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beau-pere  ^ /4|r,  x9» 


iv       TABLE   CHRONOLOGIQUE 

^nn.  de 
J.   C. 
■  565».      Ceux-ci  manquent  tous  de  périr,  pag,  49. 

Mauvais  effet  que  produit  le  pillage  de  Lardes ,  p,  49. 
Révolte  &  mafiacre  de  cent  dix  Maunlques  prifonniers 

à  Grenade ,  pag.  49. 
Un  détachement  d'Arquebu fiers  Chrétiens  part  pour 
Valor,  à  deffein  d'enlever  Aben-Huméya  ,  pag.  49. 
Ardeur  blâmable  des  Chrétiens  pour  le  pillage ,  p.  50. 
Leurs  excès  à  \d\or  y  pag.  jo. 
Cupidité  &  dureté  du  Capitaine  Avila,  funeftes  à  cet 

Officier  &  à  beaucoup  d'autres, /fii^.  ji. 
Le  Capitaine  Diégue  de  Gafca  efl  tué  à  Turon ,  qui 

éprouve  la  fureur  du  Soldat ,  pag.  ^  1. 
Les  Chrétiens  continuent  leurs  brigandages,  &  plufieurs 

trouvent  la-  mort  ,  pag.  ç  j . 
La  révolte  des  Maurifques  fe  renouvelle  ,  pag.  j  j. 
Ils  recherchent  inutilement  l'appui  de  Sélim ,  Empereur 

des  Turcs ,  pag.  ^4. 
On  leur  amené  d'Amquc  un  foible  fecours  tpag.  54. 
Imputations  faites  au  Marquis  de  Mondéjar  par  les 
Partifans  de  Don  Pedre  de  Déza  ,  Préûdent  de  la 
Chancellerie  de  Grenade , /«g.  54. 
Sa  juftification ,  pag.  «5. 

Embarras  du  Roi  &  de  Ton  Confeil  ï  ce  fujet ,  p.  ^^, 
Le  Roi  Don  Philippe  fe  débarralTe  des  affaires  du  de- 

hors ,  pag.  56. 
n  donne  à  Don  Jean  d'Autriche  l'on  frère  le  comman- 
dement en  chef  dans  le  Roiaume  de  Grenade ,  p.  56. 
Arrivée  de  Don  Jean  d'Autriche  dans  cette  Ville,/'.  57. 
Ses  premières  difpofiiions  ,^ag'.  ^8. 
Avis  du  Marquis  de  Mondéjar  dans  un  Confeil  de  guerre, 

pag.  ^8. 
Le  Prélident  Dé7.a  en  donne  un  autre  y  &  Ton  a  recours 

au  Roi  pour  la  décifion  >  pag.  ^9. 
Différens  ordres  donnés  par  Don  Jean  d'Autriche  , 

Les  Chrétiens  entreprennent  de  faire  bâtir  un  Fort  au 

haut  du  Port  de  la  Rauha  ,  pag.  60. 
Ils  font  battus  Se  chaffés  par  les  Maurifques  ,  pag.  60. 
Aben-Huméya  s'approche  d'Orguiva  avec  un  Corps 

d'Armée ,  pag.  6 1 . 
Révoire  dans  la  Province  de  Bentotnîz  ,  pag.  61. 
On  pourfuit  avec  rigueur  des  Maurifques  Affaffins  , 

pag.  61, 
Le  Château  de  Caniles  affiégé  par  les  Rebelles ,  pag. 
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Âben-Huméya  cherche  à  s'emparer  de  V^Iei,  //^j; 
On  apprend  dans  cette  Ville  1  embarras  des  Chrétiens 

de  Caniles ,  p^.  6$. 
Moïens  dont  on  le  fert  pour  fçayoir  Tétat  des  forces 

des  ennemis  9 /y^^.  64* 
Vive  relance  des  Chrétiens  à  CznllcSppag.  65. 
Jh  font  fecourus  &  délivrés  »  pétg.  65. 
Rébellion  des  Habitans  de  Compéta  &  d'autres  en* 

droits ,  pag.  66.  ^ 
Ils  ne  fe  portent  poinf  aux  mêmes  excès  que  les  autres; 

pag.66. 

Zuazoy  Corrégklor  de  Vélez,  marche  contr'euxy/r.  67. 
Mauvais  fujccès  de  leur  entreprife^p^g.  67. 
Aben-Huméya  Sl  Midec  dépeuplent  plufieurs  Places^ 

pag*  69* 
D'autres  fe  foulevent ,  jp4^.  69* 
Les  ennemis  enlèvent  un  Convoi  de  vivres ,  qui  leur 

dk  repris  fpag.  69, 
Une  Flotte  d'Efpagne  battue  par  la  tempête  9  pag.  70. 
Don  Louis  de  Requéfens  »  Grand  Commendeur  de 

CaitiUe ,  veut  réduire  les  Rebelles  de  Bentomiz> 

pag.  ja. 
On  attrape  un  Efpioii ,  par  lequel  on  apprend  les  in- 
tentions des  ennemis  »  pag.  7 1 . 
Un  autre  Maurifque  confirme  fa  dëpofition ,  &  déclare 

un  projet  d'Aben-Huméya  fur  Verjà,Vtf^.  71. 
Difpofitions  du  Marquis  de  los- Vêlez  pour  bien  rece- 
voir Aben-Huméya  y  pag.  yx. 
Bataille  de  Vcr'jz^pag.  71. 
Le  Marquis  de  los- Vêlez  gagne  la  viÔoire ,  6c  pafle  à 

Adra,/ytf^.75. 
Perfidie  des  Maurifques  des  Albuiuélas^  pag.  74. 
Leur  châtiment ,  pM.  74. 
Le  Grand  Commendeur  de  C affilie  débarque  des  Trou- 

pes  pour  l'expédition  du  Pénon  de  Frigiliaina  ^ /.  75* 
n  y  marche  avec  d'autres,  pags  j<. 
Ses  ordres  &  fes  difpofitions  j)our  l'attaque  ^pag.  y6. 
Il  force  les  Maurifques ,  &  s  empare  du  Pénon ,  p.  76* 
Les  Rebelles  y  fomt  une  perte  confidérable , /y^^.  78. 
Un  Parti  ennemi  fe  retrjaJQche  à  Purchéna ,  pag.  79. 
Le  Château  de  Séron  affiégé  inutilement  par  les  Mau« 

t)U{\\ts  j  pag.  79. 
Ceux  -  ci  font  foule  ver  d'autres  Places  de  la  Rivière 

d' Alnançora ,  pag.  io. 
.fis  aifiéî^em  dejBOuveau  le  Château  de  Séron  ^  pag.  8o« 
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On  envoie  au  lecours  un  Corps  de  Troupes  ^  qui  eft 

battu  y  pag.  8 1  • 
Cataflrophe  de  Don  Diégue  de  Mirones ,  Gouverneur 

du  Château  »  &  de  quelques  Soldats ,  pag.  8i. 
Le  Château  eft  rendu  par  capitulation ,  &  les  Barbares 

font  main-bafle  fur  les  Chrétiens ,  pag.  83. 
On  prend  la  réfolution  de  tranfplanter  les  Maurifques 

de  TAIbaïcin  ,  pag.  84. 
Ils  font  tous  raffcmblés  dans  les  Eglifes  Paroiffiales  ^  fie 

infcrits  fur  des  rolles ,  pag.  84. 
La  plupart  font  difperfés  dans  rAndalouiîe^/'tf^.Si; 
On  ailure  les  Villes  d'Oria  &  de  Vêlez  le  Blanc,/'.  8f: 
Démarches  d'Âben-Huméya  pour  la  liberté  de  fon  père 

&  de  fon  frère ,  prifonniers  à  Grenade  y/^^.  66. 
Plufîeurs  Maurifques  confpirent  contre  lui,  pag.  87. 
Don  Garcie  de  Villarroël  va  fondre  fur  Guécijar  i 

jfag.  88. 
Avantage  qu'on  retire  de  cette  expédition  ^/y^^.  88. 
Perfidie  des  Maurifques  de  Pinillos ,  pag.  89. 
Les  Chrétiens  reçoivent  un  échec  j  pag.  90. 
Un  Enfeigne  &  trois  Soldats  Chrétiens  brûlés  vifs  dans 

une  Eglife  par  les  Maurifques ,  pag.  90. 
Plufîeurs  de  ceux-ci  font  pris  dans  une  Caverne ,  /^.  91; 
Les  ennemis  égorgent  une  Efcorte  Chrétienne  ^/»^^.  9 1« 
L'Armée  jdu  Marquis  de  Los  -  Vêlez  eft  renforcée  j  & 

pourvue  de  vivres, /^tf^.  92. 
Elle  marche  vers  Uxijar,  8c  Aben-Huméya  en  eft  at 

Izrméj  pag.  93. 
Avantage  remporté  furies  Maurifques,  au  Pas  de  las 

Vacas,  pag.  93. 
Arrivée  de  l'Armée  Chrétienne  à  \Jxi\ZTjpag.  94. 
Mort  de  DonTerdinand  Zaguer,  pag.  94. 
Le  Marquis  de  los-Vélez  va  combattre  Aben-Huméya; 

pag.  94. 
Il  gagne  la  viâoire,  pag.  9^. 
Cruauté  &  fiiite  d'Abîen-Huméya ,  pag.  ^k. 
La  défertion  8c  la  maladie  fe  mettent  aans  l'Armée 

Chrétienne  9  T'tf^.  96. 
Les  Rebelles  reçoivent  des  renforts  d'Afrique  ^pag.^j* 
Aben-Huméya  K>rme  différensGouvememens,  annuels 

il  pourvoit ,  pag.  97. 
Les  Maurifques ,  Habitans  de  Padul ,  vont  s'établir  à 

Go]aTjpag.  (^8. 
Les  ennemis  fe  jettent  fur  Padul ,  pag.  98. 
Ils  eo  attaquent  le  Fort  fans  fuccès  ^  pag.  9^8; 
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Valeur  &  réfoludon  d'un  Bifcayen  j  &  retraite  de$  en^ 

nemis, /tf^.  99^- 
François  de  MoUna  ft  retranche  dans  te  Fort  d'Alba-^ 

cété  d'Orguiva^  &  y  ajoute  de  nouveaux  ouvrages  ^ 

pag.  loo. 
On  apprend  qu'Âben*Uuméya  veut  s'emparer  de  Véra  ^ 

pag.  loi. 
Soin  de  Sarmiento  pour  fecourir  cette  Place ,  p.  loi. 
Elle  eft  affiégée  par  Âben-Huméya  en  perfonne  »/•  \ou 
Le  fiége  eft  levé ,  &  les  ennemis  fe  retirent  à  las  Cué* 

vas  ypagj.  loi. 
La  défertion  continue  dans  TArmée  du  Marquis  de  los«» 

Vélcz  j  pag.  103.  ^ 

Plufieurs  Soldats  déferteurs  fe  mutinent ,  pag.  103. 
Ordonnances  du.  Roi ,.  pour  prévenir  ces  défordres  i 

pag.  104. 
Les  ennemis  font  des  courfes  jufques  dans  la  Plaine  de 

Grenade, /'i2|'«  105, 
Lés  Chrétiens  s  en  vengent  9  pag.  \o\. 
Aben-Huméya  eft  odieux  &  fufpeâ  aux.  Maurifques  ^. 

I  pag.  lo&s 

II  fe  défie  des  Turcs ,  &  les  éloigne  de  lui  y  pag-.  107. 
Strataeême  d'un  Maurifque  pour  le  perdre  jpag.  107. 
Tous  les  Turcs  &  Bérébéres  deviennent  furieux  contre 

Aben-Huméya  y/y^g.  loS. 
Us  jurent  tous  ia  mort ,  &  reconnoiflTent  Aben-Aboa- 

pour  Chef  des  Rebelles ,  pag^.  108. 
Aben-Huméyaeft  arrêté  par  les  Conjurés,  pag.  109. 
Sa  fin  tragique  ^  pag.  109. 
Aben-Aboo  prend  le  titre  de  Roi  des  Andalouilens  fous^ 

le  nom- de  Muléy-Abdala ,  pag.  1 10. 
Deftruâion  d  un  Parti  Chrétien ,  &  Orgulva  menacée^ 

par  Aben-Aboo ,  pag.  m. 
Les  Chrétiens  reconnoment  l'Armée  des  ennemis  y  pag^ 

III. 
Siège  d'Orguiva ,  /^x^«  m.. 

Aben- AlPoo  veut  miner  la  Place ,  &  ne  le  peut  ^/r.  112^ 
Visoureufe  réfiftance des  Chrétiens,  pag^.  113. 
,  Achamement  d'Aben-Aboopour  laréduâion  de  la  Plac^ 

pag.  11^ 
Les  Affiégés  font  demander  du  fecours  à  Grenade  j  pag^ 

Le  Duc  de  Sefla  eft  chaîné  dé  leur  en  donner ,  &  I 
Mauriiques  lèvent  le  fiége  »  pag.  1 1  ^. 

pu  prend  laiéfolutioa  d'évacuer  Qrguiva,^^^  u{^ 
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Led  Chrétiens  enlèvent  quelques  Maurirques  avec  des 

Lettres  d*Aben- A  boo  9  pag.  116. 
Quel  étoit  !e  contenu  de  ces  Lettres  y  pag^  1 16. 
L'Armée  du  Duc  de  Seffa  fe  met  en  marche ,  pag.  1 17; 
Rude  choc  entr'elle  &  les  Maurifques^/yâ^.  117. 
Tous  les  Chrétiens  d'Orguiya  fe  retirent  à  Motril  ; 

pag.  118. 

Lès .  Maorifques  cherchent  à  s'emparer  de  Calera ,  pag. 

La  Gamifon  Chrétienne  eft  délivrée  &  menée  à  Guef- 

car,  pag.  110. 
Les  Guefcariens  vont  avec  d'autres  à  Galéra  combattre 

les  Maurifques  »  pag.  121. 
Us  retournent  chez  eux  maltraités ,  fit  s'y  abandonnent 

à  de  grands  excès  9  pag.  m. 
La  Forterefle  d'Oria  eft  ravitaillée  ^^^.  122. 
Les  ennemis  attendent  les  Chrétiens  à  leur  retour  ; 

pag.  m. 
Ils  fe  retirent  fans  coup  férir ,  pag.  ii}. 
Glorieufe  expédition  des  Chrétiens  à  Cantoria ,  p.  1 24; 
Ils  remportent  une  viâoire ,  dont  on  célèbre  tous  les 

ans  la  mémcMre  i  Lorca ,  pag.  i  24. 
Les  ennemis  font  dès  courfes  prefque  jufqu'aux  portes 

de  Grenade  y  pag.  1 26. 
On  projette  de  les  déloger  de  Guéjar ,  pag.  1 26. 
Le  Marquis  cfe  los-Véîez  donne  la  clmfle  à  un  Parti 

Maurift|ue,  pag.  127, 
Les  Chrétiens  tuent  deux  cens  Rebelles,  &  font  autant 

d'efclayes  ,  pag.  ï  27. 
Les  ennemis  fe  retranchent  â  Galéra  >  pag.  128. 
Ils  knt  une  tentative  inutile  fur  Guefcar ,  pag.  1 19, 
Galéra  affiégée  par  le  Marquis  de  los* Vêlez , /y^j^.  129; 
Avantage  remporté  fur  un  Parti  Maurifque  de  Guéjar^ 

pag.  11^. 
Les  Rebelles  des  Montagnes  de  Benfbmiz  retournent 

chez  eux ,  6t  continuent  leurs  excès,  fag.  1 30. 
Compéta  pillée  &  détruite  par  lA  Chrétiens  9/^^^.  131; 
Al&matéjo  brûlé  par  les  Rebelles ,  &  plufieurs  Chré- 
tiennes faites  captives  à  Torox ,  pag.  131. 
Don  Jean  d'Autriche  fc;prépare  à  marcher  en  perfonne 

xàtitrc  tes  Mairrifqteet ,  pàg.  131. 
U  méditQ  la  réduâion  de  Guéjar ,  pn^.  131- 
Uiie  Armée  Chrétienne  partagée  en  deux  Corps ,  fe 
•tnet  en  Campagne  fous  les  ordres  de  ce  Prince  & 

dti  I>U^d«  5cfl5> /«If.  rjj. 
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Le  fécond  arrive  le  premier  à  la  vue  de  Guéjar^  P^^IA^ 
Il  s'empare  de  la  Place  ^/y^.  134. 
Mécontentement  de  Don  Jean  d*Âutriche ,  pour  avoir 
été  prévenu  ^paç.  134. 
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Uite  de  la  guerre  contre  les  Maurifques  Rebelles  ; 

pag.iij. 

Retraite  du  Marquis  de  los-Vélez  ,  pag.  13  s. 
Arrivée  de  Don  Jean  d'Autriche  à  la  vue  de  Galéra  J 

pag.  138. 
Siège  de  cette  Place ,  pag.  135. 
JOn  s'empare  de  VEgïife^  pag.  139. 
Les  Chrétiens  donnent  un  affaut^pi^.  139. 
Vs  ont  recours  à  une  mine,  pag.  140. 
Celle-ci  fait  fon  effet ,  pag.  140. 
Vigoureufe  réûftance  des  Afliégés ,  pag.  141. 
Les  Aflaillans  font  forcés  de  fe  rctircTf  pag.  141. 
Don  Jean  d'Autriche  fait  faire  deux  autres  mines; 

pag.  141.  .      ^ 

Le  Château  eft  canoné  de  quatre  côtés ,  pag.  li^x. 
On  fait  jouer  les  deux  mines ,  pag.  141. 
La  Place  eâ  emportée  d'aflaut ,  /^^g.  143. 
Elle  eft  détruite ,  &  Don  Jean  d'Autriche  envoie  un 

Détachement  reconnoître  Séron , /â^.  144. 
Le  Détachement  rejoint  l'Armée  fans  avoir  rien  fait , 

Don  Jean  d'Autriche  va  en  perfonne  ,  avec  -un  Corps 
de  Troupes 9  examiner  la  Place,  pag.  145. 
Tome  X.  b 
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Mefures  qu'il  prend  pour  Texécution  de  fon  projet^ 

Les  Chrétiens  chaflent  les  ennemis ,  &  entrent  dans  la: 

Ville  ,  pag.  146. 
Embarras  où  ils  fe  trouvent,  pag.  147. 
Plufieurs  périflent  ^  &  Don  Jean  d'Autriche  courtTÎfqfie 

de  la  yie^pag.  147^ 
Ce  Prince  demande  des  renforts  au  Rpi  fon  frère, /y.  14$. 
Départ  du  Duc  de  Sefla  pourrAlpujarra ,  à  la  tête  d'une 

Armée  j  pag,  148.  • 
Difpofitions  &  defleins  d'Aben-Aboo  5 /'â^.  149. 
Don  Antoine  de  Lune  a  le  Commandement  d'un  Corps 

d^  Armée  ^pag.  150. 
La  défertion  fe-  met  dans  fes  Troupes  >  &  il  pafle  à  Al^ 

munécar ,  pag.  1 50. 
Il  donne  la  chafle  aux  Rebelles  ,.&  on  s'aflure  d'un  g^and 

nombre  de  Maurirques,/'^^.  151. 
Expédient  qu'on  emploie  pour  ramener  les  Rebelles  par 

la  doucQUT^pag.  v^ u 
L'Armée  de  Don  Jean  d'AutricKe  marche  à  Séron  ; 

pag.  151. 
Les  Rebelles  accourent  aufecours  de  la  Place,/'.  1^(3. 
Hs  font  battus ,  &  on  refte  maître  de  la  Ville  &  duChl- 

te^Uj  pag.  1^4. 
Tijola  invertie  par  Don  Jean  d'Autriche  9 pag.  1 54, 
François  de  Mofma  propofe  une  entrevue  à  Ferdinand > 

Abaqui,  un  des  principaux  Maurifques,/^!^.  i)5« 
Ils  s'abouchent  enfemble ,  pagi  1 56. 
Succès  &  fuite  de  cette  entre  vue  5 /^^*  i^6. 
Les  Maurifques  abandonnent  Tijola ,  &  les  Chrétiens^ 

s'en  faiiiflent,  pag,  157; 
Don  Jean  d'Autriche  entre  dans  Iz  Place ^ pag.  1 58. 
Purchena  eft  remife  fous  l'obéifTance  du  Roi ,  /»•  158* 
Plufieurs  Rebelles  prennent  le  parti  de  la  foumiffion^. 

pag.i^^. 
Le  Duc  de  Sefla  pourfuit  fa  marche ,  pag.  159. 
li  bat  un  Corps  de  Rebelles ,  &  arrive  à  Albacété  d'Or- 

guiva ,  où  Ton  conflruit  un  Fort ,  pag.  i6o« 
Aben-Aboo  n'ofe engager  une  aâion  générale,/'.  i6o.^ 
Le  Roi  prend  la  réfolution  de  tranfplânter  les  Maiurif- 

ques  de  Paix,  pag.  161. 
H  ordonne  de  commencer  par  ceux  de  la  Plaine  de 

Grenade^  pag.  161. 
Lieux  où  ils  furent  transférés  5 /y^^.  161. 
Don^DiégueRamirez^.Alçayde  de  Salobréna,  chargé 
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de  déloger  les  ennemis  établis  à  Vêlez  de  Bénaudalla  ; 

pag.  163. 

Les  Maunfques  s*enftiient ,  &  lui  abandonnent  ce  Châ- 
teau 5  pag>  163. 
Avantage  remporté  fur  les  Rebelles ,  pag.  1 64. 
Stratagème  d'Âben- Aboo  pour  enlever  aux  Chrétiens 

un  Convoi  de  vivres,  pag.  iGj^. 
Il  fe  préfente  à  la  vue  de  l'Armée  Chrétienne ,  &  perd 

quelques-uns  de  fes  z&as^pag.  165. 
On  perd  une  partie  du  Convoi^ pag.  i66. 
Le  Duc  de  Sefla  part  d'Orguiva  pour  Poquéyra  ^p.  167. 
Son  avant-garde  engage  une  aâion  avec  les  Maurifques, 

pag^  167. 
Ceux-ci  font  repouffés  par-tovt ^ pag.  168^ 
Aben-Ahoo  fe  retire  vers  Jubiles,  &  le  Duc  de  Sefla  le 

(uit  y  pag.  i68. 
Plufieurs  Places  faccagées  par  les  Cbrétiens ,  p.  i6g^ 
Don  Jean  d'Autriche  coittinuede  prefler  les  Maurifques,^ 

pag.rjo.. 
Les  principaux  Rebelles  paroiflent  difpofés  à  fe  fou- 

mettre ,  pag.  1 70. 
Le  Roi  accorde  à  cet  effet  une  amniflie ,  pag.  171. 
Difpofitions  d'Aben-Aboo  pour  ^couper  its  vivres  aux 

Chrétiens , /tfg^.  ijx. 
Aben-Ahoo  cherche  à  fatiguer  l'Armée  du  Duc  de  SeiFa ,' 
.  qui  paffe  à  Uxijar ,  pag.  i7i, 
I  Un  Maurifque  viâime  de  la  cruauté  d'Aben-Aboo ,  pag. 

Différens  ordres  donnés  par  le  Roi  à  Don  Antoine  de 

hune  ^  pag.  173. 
Le  Duc  de  Sefia  envoie  quérir  des  vivres  à  Calahorra  ^ 

pag.  174. 
Son  Détachement  éft  battu ,  pag,  ij^. 
Perte  qu'on  fit  dans  cette  occafion,  pag.  175. 
Embarras  du  Duc  de  Sefla ,  pag.  176* 
Il  prend  la  route  d^Adrz^  pag.  177. 
Son  Armée  fouf&e  beaucoup  dans  cette  marche ,  p.  1 77. 
Les  Rebelles  fruftrés  d'un  fecours  venu  de  Barbarie , 

pag.  178. 
Le  Duc  de  Seffa  va  affiéger.  Caftil-de-Ferro ,  pag.  1 78. 
Aben-Aboo  invité  à  traiter  d'accommodement  >  p.  179. 
Sa  Képonfe ,  pag.  1 79,  * 

Les  ennemis  battus ,  &  Finix  pillée ,  pag.  iSo. 
Mouveqiens  qu'on  fe  donne  pour  gagner  les  Rebelles  i 

pag.  180* 
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Plufieurs  Maurifques  tués  &  pris  dans  des  Cavernes  ^ 

pag.  \%i. 
Rudes  chocs  entre  un  Détachement  Chrétien ,  &  quel- 
ques Maurifques ,  pag.  18 1. 
Caftil-de-Ferro  afliéeé  par  le  Duc  de  Seffa  ^pag.  i8i. 
Réduâion  de  ce  Château  ^ /F^g".  183. 
Retouj  du  Duc  de  Sefla  à  Adra  y  &  grande  défertion 

dans  fon  Armée  ^  pag.  184^  * 
Soixante  &  dix  Déferteurs  tués  ou  faits  captifs  par  les- 

Maurifques,  pag.  184. 
Retraite  de  plufieurs <le  ceux-ci  en  Barbarie, /tf^.  185. 
Entrevue  de  Don  Jean  d'Autriche  &  du  Duc  de  Sefla  9 

&  réunion  de  leurs  Armées  f  pag.  185. 
Conférences  de  Fondon  d'Andarax ,  pour  la  réduâiott^ 

des  Rebelles ,  pag.  r86« 
Plaintes  &  demandes  des  derniers  ypag.  i86. 
L'affaire  paroit  prendre  un  bon  train ,  pag.  1 86. 
Un  Chrétien ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  manque  de  tout 

rompre  par  fon  imprudence ,  1 87.  pag. 
Cette  faute  eft  réparée  ^  pag.  188. 
On  conclut  un  Traité  d'accommodement  ,  &  Abaqui 

un  des  principaux  Maurifques ,  fe  rend  au  Camp  de: 

Don  Jean  d'Autriche , /^ag^.  i88. 
Satisfaâion  que  fait  Abaqui  ,  au  nom  de  tous  les  Re^ 

belles,  pag.  189. 
On  fe  difpofe  à  enlever  les  Maurifques  de  l'AIpujarra^ 

pag.  189. 
Us  fe  fauvent  fur  les  Montagnes ,  &  les  Soldats  Chré^ 

tiens  commettent  d'horribles  excès ,  pag.  190» 
Les  Maurifques  s'en  vengent ,  pag.  1 90. 
On  tente  inutilement  de  tranfplanter  les  Maurifques  de 

Tolox ,  pag.  191. 
Funefte  cataftrophe  arrivée  à  un  Corps  de  Troupes 

Chrétiennes , /yj^*  192. 
Célébration  de  la  Fête-Dieu  dans  le  Camp  de  Don 

Jean  d'Autriche , /tf^.  i^x* 
La  réduâion  des  Rebelks  lemble  être  au  point  defiré  y 

pag.  i^j. 
Commiuaires  Chrétiens  nommés  pour  recevoir  les  Mau- 
rifques fournis  ^  Se  les  emmener  hors  de  leur  Pais  > 

pag.  194. 
Nouvelle  démarche  de  Don  Jean  d'Autriche ,  pour  ac- 
célérer la  réduâion  des  Rebelles  ,  pag.  194. 
Entrevue  d'Aben-Aboo  &  d'un  Député  de  Don  Jean 

d'Autriche  ^  pag.  i95« 
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Le  premier  afFeâe  une  entière  foumiffion,/?^^.  196. 
Perfidie  de  quelques  Soldats  Chrétiens , /^^gf.  197, 
Expédition  avantageufe  pour  prefler  les  Mauriiques  de 

le  foumettre ,  pag.  1 97. 
Plufieurs  Partis  rebelles  continuent  leshoftilités,/'.i9S. 
On  en  diflipe  un  établi  à  VmiWos  y  pag.  198. 
Les  Chrétiens  donnent  ta  chafTe  à  un  autre  Parti  Mau- 

rifque,  pag.  i^<)^ 
Muéden,  un  des  CheH;  des  Rebelles  ,  eft  pris  dans  une 

Caverne  ^  &  puni  de  mort  ^  pag.  loo. 
On  marche  contre  un  Corps  de  Turcs  &  de  Bérébéres 

retranchés  fur  le  Cap  de  Gztz^  pag.  loa. 
fis  font  forcés  &  battus ,  pag.  ooi. 
Plufieurs  Fuftes  fiéréberes  enlevées  par  Don  Sanche 

de  Léyva  ,  pag.  101. 
Aben-Aboo  fonge  à  maintenir  la  révolte  ^pag.  lox. 
Zélé  indifcret  d'Âbaqui  pour  la  réduâion  des  Rebelles  f^ 

pag.  loz. 
n  lui  coûte  la  vie,  qu'Aben-Aboo  lui  fait  ôter ,  p.  lojr 
Aben-Aboo  cherche  à  amufer  &  tromper  les  Chrétiens^  ' 

pag.  104. 
H  continue  fa  fourberie,/^g.  104. 
Ferdinand  Vallé  de  Palacios  lui  eft  député  par  Donr 

Jean  d'Autriche ,  pag.  105. 
Un  Maurifque  lui  découvre  toute  la  perfidie  d'Aben-« 

Ahoo  y  pag.  io6* 
Arrivée  de  Ferdinand  Vallé  de  Palacids  à  Mécina  de 

Bonvaron^  où  Aben-Aboo  lui  donne  audience, /tfg:r 

206» 
Aben-Aboo  fe  demafque  lui-même ,  pag.  207-^ 
Un  Maurifque  de  Comares  s^oppofe  à  la  réduâion  de' 

fes  Concitoïens ,  pag,  107. 
Un  Corps  de  Rebelles  part  des  Montagnes  de  Bentomiz 

pour  Ronda ,  pag»  xo2. 
Il  eft  entièrement  détruit ,  pag:  209» 
Glorieufe  expédition  d'un  petit  Corps  de  Troupes  Chré- 
tiennes,/â^.  20Q. 
Les' ennemis  vont  ie  '^etter  fur  Alozayna ,  pag.  no. 
Embarras  &  réfplution  des  Chrétiens  de  cette  Place  , 

pag,  2.1 1. 
Les  ennemis  font  forcés  de  fe  retirer,  pag.^  211. 
Fort  bâti  à  Cobda  d'Andarax ,.  par  Don  Jean  d'Autriche^ 

pag.xix. 

Stratagème  d' Aben-Aboo  pour  tromper  Tes  Chrétiens  ^ 
pag.  21  j. 
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On  fe  dîfpofe  à  pouiTer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur, 

pag.  1I3, 
Les  Mauri(ques  des  Montagnes  de  Ronda  paroiâent  dif-* 

pofés  à  fe  foumettre ,  pag.  ii4« 
Quelques-uns  d'eux  prennent  en  effet  ce  parti  ,/>.  114. 
Les  autres  perfiflent  dans  la  révolte ,  à  la  perfuafion  de 

M^lquij  pag.  115. 

Le  Grand  Commendeur  de  Caftille  marche  vers  TAl- 

pujarra  à  la  tête  d'une  Armée,  pag.  116. 
Un  Corps  de  Troupes  paffe  à  Cadiar  pour  le  renforcer, 

pag.  116. 
Les  Taas  de  Poquéyra  &  Ferréyra  faccagées  par  le 

Grand  Commendeur, /^tf^,  117. 
11  élevé  un  Fort  à  Pitres  ,  &  continue  les  hoftilités , 

pag.  ii8, 
La  Taa  de  Jubiles  eft  ravagée ,  pag.  118. 
Le  Duc  d'Arcos  veut  for<:er  les  Rebelles  dans  le  Fort 

d'Arbroto ,  pag.  ii8. 
■  Difpoiltion  pour  exécuter  cette  entreprise ,  pag.  119, 
Succès  de  cette  expédition  y  pag.  220. 
Les  Chrétiens  reçoivent  un  échec  ^  pag.  221. 
Ils  ont  encore  deux  autres  difgraces , /^^g.  221. 
Glorieufes  expéditions  de  diffêrens  Partis  Chrétiens^ 

pag.  222. 
Les  Rebelles  font  maltraités  Se  ferrés  de  très-près  par 

le  Grand  Commendeur  de  Caftille>  pag.  223. 
Aben-Aboo  manque  de  périr ,  ou  d'être  pris  dans  une 

Caverne,  pag.  223. 
Châteaux  bâtis  par  les  Chrétiens  en  différens  endroits, 

P4g.  114. 

On  fait  le  dégât  fur' les  terres  des  Rebelles,  pag.  214. 

Différens  Partis  Chrétiens  tuent  ou  font  efclaves ,  dans 
des  Cavernes  ,  un  grand  nombre  de  Maurifques , 
pag.  224. 

Ordres  du  Roi  pour  faire  fortir  du  Roîaume  de  Gre- 
nade tous  les  Maurifques  foumis ,  pag.  226. 

Mefures  prifes  en  conféquence ,  /'tf^.  227. 

Exécution  des  ordres  du  Roi, pag.  227* 

Prefque  tout  le  Roîaume  de  Grenade  eâ,  dépeuplé  de 
Maurifques ,  pag.  228. 

La  plupart  des  Troupes  font  licenciées  9  pag.  229. 

Difpofitions  du  Duc  d'Arcos  pour  réduire  les  Maurif- 
ques des  Montagnes  de  Ronda ,  pag.  229. 

Défaite  de  ces  Rçbelles,  &  mort  de  Melqui  leur  Çom^ 
mandant  ^  pag.  230. 
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Il  en  périt  d'autres  par  le  fer  &  la  faim  ,  pag.  130. 
Aben-Aboo  indifpofe  contre  lui  Gonçale  Séniz,/^.  231. 
On  projette  de  gagner  un  autre  Maurifque  appcflé  Ber- 
nardin Âbuamer , /i^.  23  k 
Bernardin  Zathari ,  Maurifque,  eft  chargé  de  cette  corn- 

miifion,  pag.  23^*. 
Séniz  offre  fes  fei^vicies  aux  Chrétiens ,  pag.  232. 
II  s'engage  de  réduire  Aben-Aboo ,  ou  de  le  livrer  mort 

ou  vif,  pag.  23  3. 
Fin  tragique  d'Abcn-Aboo , /^tfg^.  234. 
Réduâion  de  quantité  de  Rebelles  ,  pag.  235. 
Le  cadavre  d'Aben- Aboo  eft  porté  en  triomphe  à  Gte^ 

mde  y  pag.  2^3  j.  . 
La  mort  de  ce  KeSelIè  met  un  à  la  guerre  contre  les 

Maurifques ,  pag.  236. 
Le  Roi  Don  Philippe  époufe  par  Procureur  Dona  Anne' 

d'Autriche  fa  nièce  ^ pag.  237, 
Differens  évenemens ,  pag.  237. 
Sélim  II.  Empereur  des  Turcs ,  redemande  aux  Véni^ 

tiens  rifle  de  Chypre ,  pag.  238. 
Le  Pape  recherche  pour  lés  Vénitiens  l'appui  des  Rois* 

d'Eipagne  &  de  Portugal ,  pag.  238. 
Entrée  &  réception  du  Roi  Don  Philippe  à  Séville  ;. 

pag.  X39. 
Il  promet  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  leTurc ,  St  le' 

Roi  de  Portugal  élude  la  propofition  ,  pag.  239. 
Préfeiit  confidérable  de  la  Ville  de  Séville  au  Roi ,, 

pag.  240. 
La  Reine  Dbna  Anne  pafle  d^Atlemagne  en  Flandres  ^ < 

pag.  240. 
Son  arrivée  en  Êfpa^tfe  ^  pag.  241, 
Suite  de  fon  Voïage  jufqu'auprès  de  Ségovie ,  /7tfg:  241.- 
Ratification  de  fon  mariage  dans  cette  Ville  avec  le  Roi 

Don  Philippe,  qui  la  mené enfuite  à  M^drïd^p.  242. 
Xe  Pape,  le  Roi  Catholique,  &  les  Vénitiens  mettent 

en  Mer  une  Flotte  contre  le  Turc ,  pag.  243. 
Elle  ne  fait  rien ,  &  les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de- 

rifle  de  Chypre,  pàg.  243. 
Les  troubles  oe  Flandres  continuent ,  pàg,  244. 
Ligue  entre' le  Pape,  le  Roi  Catholique  ,  &  les  Vénî-^ 

tiens,  contre  lès'Mahométans,/^^^'.  245; 
Ordres  du  Roi  Don  Philippe  en  eonféquence  5  pag.  l'^ô. 
Arrivée  en  Efpagite  du  Cardinal  Michel  Bonelli,  Légat 

du  Pape  j  pag.  246. 
Honneur  qu'on  lui^rend  dàfns  les  endroits  par  oh  il  pafl&^t 
•    pag.  247. 

Son  entrée  à  Madrid , /vr^.  247;- 
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Les  Princes  &  Puiflances  d'Italie  entrent  dans  la  Ligue 

facrée ,  pag.  148. 
Les  Archiducs  Rodolphe  &  Emeft  partent  de  Madrid 

pour  Barcelonne ,  Z^.  149. 
On  raflemble  dans  le  Port  de  cette  Ville  la  Flotte  d'Ef- 

pagne ,  pag.  149. 
Don  Jean  d'Autriche  paffe  avec  elle  \  Gènes ,  &  em- 
mené les  deux  Archiducs  Rodolphe  âc  Ernefî ,  qui 

retournent  en  Allemagne,  pag.  150. 
Le  Roi  de  Portugal  refîife  de  féconder  la  Sainte  Ligue , 

pag'  150, 
Don  Jean  d'Autriche  £ût  Généraliffime  de  la  Flotte  des 

lÀ^wéSj  pag.  151, 

L'Empereur  Turc  en  met  une  confidérable  en  mer, 
pag.^^l. 

Celle  des  Chrétiens  fe  raflemble  à  Mtffine  ^  pag.  251. 
Lqs  Généraux  Chrétiens  prennent  la  réfolution  de  com- 
battre les  ennemis, /tf^.  2 51. 
Don  Jean  d'Autriche  (e  difpofe  à  Texécuter , /y^^,  25  3* 
Départ  de  la  Flotte  Chrétienne ,  pag.  253. 
Celle  des  Turcs  s'avance  à  fa  rencontre  >  pag.  254. 
On  fe  prépare  à  la  combattre,  pag.  254, 
Difpofition  de  la  Flotte  Otthomane , /y^^.  255. 
Bataille  des  Curfolaires,  ou  de  Lepante , /y^^.  255. 
Prife  de  la  Capitane  Turque  ^  &  mort  du  Général  ttif* 

nemij  pag.  256. 
Les  Galères  Vénitiennes  fe  iignalent ,  pag.  2  57. 
La  Capitane  Malthoîfe  eft  prife  &  recouvrée ,  p.  257. 
On  s'empare  de  plufieurs  Galères  ennemies,  &  on  en 

perd  une  du  Pape ,  pag.  258. 
Deux  filsd'Hali  (ont  faits  prifonniers , /'tf^.  258. 
La  Viâoire  refte  entièrement  aux  Chrétiens  ^  p.  259. 
Perte  confidérable  que  firent  les  Turcs ,  pag.  259. 
Les  Chrétiens  ne  profitent  point  de  la  Viâoire ,  pag, 

260. 
On  la  célèbre  en  Efpagne  &  dans  toute  la  Chrétienté , 

pM.  26 1 . 
Naiuance  du  Prince  Don  Ferdinand,  pag.  262. 
Les  Efpagnols  fe  faififTent  de  Final  j  pag.  262. 
Conférences  tenues  à  Rome  touchant  la  continuation 

de  la  guerre  contre  le  Turc ,  pag.  26  3  • 
On  ne  peut  convenir  de  rien  9  pag.  263. 
AmbafTade  du  Grand  Turc  en  France  ,  pag.  164. 
Offres  des  Chrétiens  Grecs ,  Albanois  Sl  Macédoniens 

à  Don  Jean  d'Autriche ,  pag.  26  j. 

Le 
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Le  Hoî  Don  Philippe  promet  au  Pape  &  aux  Vénitiens 
de  ne  fe  point  détacher  de  la  Ligue ,  pag.  265. 

Charles  IX.  Roi  de  France ,  envoie  afTurer  le  Turc  de 
Ton  amitié ,  pag.  166. 

Mort  du  Pape  S.  Pie  V.  pag.  166. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  reconnu  par  les  trois  Ordres 
des  Roïaumes ,  pag.  267. 

Elévation  du  Cardinal  Boncompagnon  à  la  Papauté  fous 
le  nom  de  Grégoire  XIIL/^^^.  267. 

Les  Turcs  remettent  en  mer  une  nouvelle  Flotte  ^z'.  26S. 

AmbafTades  des  Vénitiens  aux  Rois  de  France  &  d'Ef* 
pagne ,  pa%.  268. 

Ils  échouent  dans  une  entreprife  fur  Ca{lelnuovo,/'.269; 

Don  Jean  d'Autriche  donne  vingt-trois  Galères  à  Marc- 
Antoine  Colonne ,  qui  va  prendre  le  Commandement 
de  la  Flotte  Chrétienne, /^^g.  270. 

Il  reçoit  ordre  du  Roi  d'Efpagnede  la  joindre  > /y.  270. 

Les  Flottes  Chrétienne  &  Otthomanefe  canonent  j/^^g:, 
I     270. 

Don  Jean  d'Autriche  fe  rend  à  QoxioxXj^  pag.  27  !• 

Toute  la  Flotte  ChrétienBeVy  raflemble  fous  fes  ordres, 
pag.rju 

Son  oljpe  de  Bataille ,  pag.  271. 

L'Amiral  Turc  craint  pour  la  Grèce ,  pag.  272. 

Il  fe  préfente  pour  la  Bataille ,  &  YéyitQ  ^pag.  272. 

La  Flotte  ennemie  fe  retranche  dans  le  Port  de  Modon  j 
pag.  273, 

Les  Chrétiens  projettent  de  s'emparer  de  cette  Place , 
pag.  17^.^ 

Us  fe  jettent  fur  Novarino ,  pag.  274. 

Cette  entreprife  n'a  aucun  {uccès  9  pag.  274. 

Don  Jean  d'Autriche  fe  fépare  des  Vénitiens ,  &  re- 
tourne à  Meffine  avec  la  Flotte  d'Efpagne ,  /^tf^,  275. 

Mort  de  Rui  Gomez  de  Silva ,  premier  Duc  de  Paftrana , 
&  Prince  de  Mélito ,  &  du  Cardinal  Don  Diégue  de 
Spinofa,  Préfident  à%  Caftille  &  Grand  Inquiuteur, 
pag.  276. 

Don  Diégue  de  Covarruvias  remplace  le  fécond  dans 
la  Charge  de  Préfident ,  pag.  276. 

Mort  de  S.  François  de  Borgia  ^  &  tranflation  de  fon 
Corps  à  Madrid ,  pag.  276. 

Apparition  d'une  grande  Comète,  pag.  276. 

Don  Benoit  Arias  Montanus  9  chargé  par  le  Roi  Don 
Philippe  de  diriger  une  nouvelle  l&dition  de  la  Bible 
de  Complut ,  pag.  277, 
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1 J73.     I  Les  Vénitiens  font  la  Paix  avec  le  Turc  f  pag.  277. 

Sain-Boni  9  un  des  fils  d'Hali,  eft  renvoie  à  Conftantî- 
nople  >  fans  rançon  >  par  Don  Jean  d'Autriche ,  pag. 
178. 

On  fuggere  à  Don  Jean  d'Autriche  des  projets  ambi- 
tieux ,  pag.  179. 

Etat  de  la  Flotte  d'Efpagne  en  Italie.  On  ne  peut  s'ac- 
corder fur  aucune  opération ,  pag.  279, 

Le  Roi  Don  Philippe  ordonne  la  pnfe  &  la  deftruûion 
de  Tunis ,  pag.  280, 

Naiflance  de  Don  Carlos,  Infant  d'Efpagne , /^^gf.  280; 

Mort  &  fépulture  de  la  Princefle  Doiîa  Jeanne  fa  tante, 
pag.  281. 

Don  Jean  d'Autriche  part  avec  la  Flatte  pour  l'expé- 
dition de  Tunis ,  pag.  281. 

Cette  Ville  eft  conquife  fans  coup  férir,  pag.  282. 

Don  Jean  d'Autriche  veut  y  élever  un  nouveau  Fort  l 
pag.  283. 

Gabriel  Cervellon  eft  chargé  de  cette  cammiflion ,  pag. 
283. 

Muley-Mahamet  fait  Roi  de  Tunis  en  la  place  de  Mu- 
ley-Amida  fon  frère,  qui  eft  conduit  à  Palerme, 
pag.  283.  • 

Biferte  fe  livre  à  Don  Jean  d'Autriche ,  pag.  284. 

Retour  de  Don  Jean  d'Autriche  &  de  la  Flotte  en  Si- 
cile ,  pag.  284. 

Ce  Prince  ambitionne  en  vain  le  titre  de  Roi  de  Tunis, 
pag.i9^^ 

Le  Monailere  de  l'Efcurial  efi  enrichi  de  Reliques  , 
pag.  286. 

Le  Roi  y  fait  transférer  les  Corps  de  fes  père  &  mère , 
de  fa  féconde  femme,  &  des  Princes  &  Princefles  de 
fon  même  fang ,  pag.  286. 

Ceux  des  Rois  &  Reines  fes  aïeux  repofent  à  Grenade , 
pag.iSj. 
1 574.       Une  réfolution  d'Etat  fait  manquer  plulieurs  Banquiers , 

pag.  287. 

Projet  d'établiflement  d'un  Ordre  Militaire  ,  fous  le 
nom  de  l'Epée  blanche ,  fans  effet ,  pag.  287. 

Tunis  &  la  Goulette  menacées  par  les  Turcs  ,  pag. 
288. 

Ces  deux  Places  font  ravitaillées ,  &  les  Garnifons  ren- 
forcées, /?tf^.  289* 

On  fe  hâte  de  les  mettre  en  état  de  défenfe,  &  on 
évacue  Biferte, /wig^.  289* 
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La  Flotte  Turque  part  pour  cette  expédition  ,  &  plur 

fieurs  Corps  de  Troupes  ennemies  paroiffent  dans  les 

environs  des  deux  Places  ,  pag.  190. 
Les  Turcs  débarquent ,  &  les  deux  fieges  fe  commencent 

en  même  xems^pag.  291.  ' 
Don  Jean  d^Âutriche  fe  difpofe  à  fecoiuîr  la  Goulette , 

pag*  2^2. 
Les  Chrétiens  abandonnent  Tunis  y  Si  fe  retirent  au 

nouveau  Fort  ^  pag,  292. 
La  Goulette  eA  prife  A^^ffaut ,  pag.  293. 
Plufieurs  bourafaues  empêchent  Don  Jean  d'Autriche 

de  lui  donner  du  fecours  »  pag.  294. 
Les  Turcs  prennent  d'aflaut  le  nouveau  Fort  de  Tunis , 

pag.  294. 
La  Ville  d'Oran  eft  évacuée  par  les  Efpagnols ,  &  celle 

de  Marfal-Quivir  mife  en  état  de  défcnfe  ^  pag.  296. 
Don  Sebaftien ,  Roi  de  Portugal  ^  fait  un  Voïage  en 

Afrique  j  pag.  296. 
Il  reçoit  un  précieux  préfent  du  Pape ,  pag.  297. 
Mort  de  Charles  IX.  Roi  de  France ,  &  avènement 

d'Henri  IIL  fon  frère  ^  à  ce  Trône ,  pag.  297. 
Le  Roi  Don  Philippe  fe  précautionne  par-tout  contre 

les  entreprifes  du  Turc ,  pag.  297. 
Retour  &  prétentions  de  Don  Jean  d'Autriche  en  Ef- 

pagnt^  pag.i^S. 
Il  repafie  à  Naples ,  fans  avoir  rien  obtenu  »  pag.  29$. 
Monftre  marin  d'une  grandeur  prodigieufe>  trouvé  fur 

la  plage  de  Valence ,  pag.  299. 
Mort  de  l'Infant  Don  Carlos ,  &  naiflance  de  l'Infant 

Don  Diégue  9  ou  Jacques-Félix ,  pag.  299. 
Muley-Moluc  fécondé  des  Algériens  >  fait  la  guerre  à 

Muley-Mahamet  fon  neveu ,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc , 

pag.  300. 
Celui«ci  perd  une  Bataille  y  pag.  30a 
Moluc  gagne  deux  autres  viâoires,  &  efi  reçu  à  Alger^ 

pag.  300. 
Il  travaille  à  profiter  de  fa  fortune ,  pag.  300. 
Un  Efclave  Napolitain  s'empare  d'une  Galère  Turque  j 

&  revient  en  fa  Patrie ,  pag.  301. 
Hoftilités  commifes  par  les  Turcs  fur  les  Côtes  de  Ca« 

Idhre^  pag.  301. 
Fondation  de  l'Eglife  de  l'Efcurial,  pag.  301. 
Les  Efpagnols  font  une  defcente  dans  Tlfle  de  Quer^ 

quénes,  pag.  301, 

Cij 
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Mort  de  Don  Louis  de  Réquéfens  >  Gouverneur  des 
Païs-Bas.  Don  Jean  d'Autriche  nommé  pour  le  rem- 
placer 9  pag.  302. 

Le  fécond  vient  en  Efpagne ,  pag.  302. 

Il  fe  rend  en  Flandres  par  terre  avec  les  infiruôîons  du 
Roi  fon  frère ,  pag.  303. 

Jugement  prononcé  à  Rome  par  le  Pape  contre  Doa 
Barthélemi  Carrança  ^  Archevêque  de  Tolède  ^pag^ 

304- 
Ce  Prélat  tombe  malade  &  meurt  en  proteftant  de  fon 

innocence  9  pag.  304. 
D^érens  jugemens  portés  à  fon  fujet ,  pag.  30^. 
Le  Roi  de  Portugal  promet  fort  fecours  à  Muley-Ma-*' 

hamet ,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc ,  détrôné ,  pag.  305. 
Son  projet  eft  défaprouvé  en  Portugal ,  &  il  envoie  uno 

Ambafiade  au  Roi  d'Efpagne  fon  oncle  9/^^.  306. 
Le  dernier  lui  propofe  une  entrevue  à  Guadaloupe  , 

pag.  306. 
Ils  s*y  rendent  tous  deux ,  pag.  307. 
Remontrances  du  Roi  d'Efpagne  à  celui  de  Portugal  ; 

au  fujet  de  la  guerre  d'Afrique  »  pag.  307. 
Il  ne  peut  le  détourner  de  fa  réfolution,  pag.  308. 
Mort  de  l'Empereur  Maximilîen  I L  Rodolphe  I  h  fon 

fils  le  remplace  9  pag.  308. 
François  d'Aldaiîa  va ,  par  ordre  du  Roi  d'Efpagne  ; 

reconnoitre  les  forces  de  Muley-Moluc, />tf^.  308. 
Il  paflfe  en  Portugal  pour  en  informer  le  Roi  Don  Se- 

baflien  »  pag.  309. 
Le  Pape  donne  le  Chapeau  de  Cardinal  à  l'Archiduc 

Albert ,  &  la  Rofe  d'or  bémte  à  la  Reine  Dona  Anne, 

pag.  309. 
L'Archiduc  Venceflas  fait  Grand-Croix  de  Malthe  & 

Prieur  de  Confuégra ,  pag.  309. 
Condefcendance  de  Don  Jean  d'Autriche  pour  pacifier 

la  Flandre  9 /tf^r*  309. 
Les  Efpagnols  &  autres  Soldats  étrangers  fortent  de  ce 

Pais.  Don  Jean  d'Autriche  court  un  grand  danger > 

pag.  310- 
On  fe  défie  à  Gènes  du  Roi  Catholique  9  pag.  311. 
Les  Génois  follidtent  la  reftitution  de  Final  à  fes  an-. 

ciens  Maîtres ,  pag.  311. 
Ils  font  rafiurés  de  la  part  du  Roi  Don  Philippe ,  /^.  3 1 1; 
Ce  Prince  fe  difpofe  à  pouffer  la  guerre  de  Flandres  ^ 

pag.  3 1 2, 
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Bonne  correfpondance  établie  entre  lui  &  Muley-Mo^ 

lue  9  Roi  de  Fez  ^  f^ag.  311. 
Trêve  de  trois  ans  entre  le  Roi  Doo  Pkilippe  &  le  Grandf 

Turc  jpag.  3  II, 
La  Ville  de  Soria  demande  inutilement  Téreôion  de  fotf 

Eglife  en  Siège  Epifcopal ,  pag.  313. 
Mort  de  Don  Diéguê  de  Covarruvias ,  Evêque  de  Si^ 

Çuença ,  &  Préfident  de  Caftifle,  pag.  313. 
Alexandre  Famefe,  Prince  de  Parme  j  pafle  en  Flan^ 

dresypag.'fiy. 

Mort  de  Dona  Catherine ,  Reine  Douairière  de  Por^ 

tugal,/^4g^.  313. 
Expédiens  emploies  par  le  Roi  Don  Sébafiien  y  pour 

Ion  expédition  en  Afrique  ^/mg.  3 14. 
Il  continue  de  fe  préparer  à  cette  guerre  jpag.  3  14. 
Ce  Prince  déclare  fon  intention  à  la  principale  Noblefle- 

de  Ton  Roïaume ,  pag.  3 14. 
Mort  &  fépulture  de  Dona  Marie  ^  InÊinte  de  Portugal  y 

pag.^ii. 
JK^emontrances  infruâueufes  au  Roi  Don  Sébaftien  ^v 

touchant  la  guerre  d'Afrique ,  pag.  31^. 
Entêtement  de  ce  Monarque  à  fuivre  fon  projet  9/^;  3 1  ç ; 
Arrivée  de  l'Archiduc  Matthias  à  Bruxelles ,  oti  il  e(K 

reconnu  Gouverneur  des  Pais-Bas  ^  pag,  316. 
.Viûoiro  remportée  fur  les  Rebelles  par  Don  Jean  d'Au**^ 

triche  9  &  réduâion  de  plufieurs  Villes ,  pag.  316. 
Jean  d'Efcovédo,  Secrétaire  de  Don  Jean<  d'Autriche  ^v 

aSaffirkéjpag.  itj.^ 
On  impute  fa  mort  à  Antoine  Pérez ,  Secrétaire  des' 

Dépêches ,  jpfg^.  317. 
Naiflance  de  l'Infant  Don  Philippe  y  Roi  d'Efpagne  après^ 

fôn  père,  pag^  31 8 # 
Démarches  de  Muley-Moluc  auprès  du  Roi  de  Portu-*^ 

gai, /F^.  318. 
Gelui'cife  prépare  à  partir  pour  l'Afrique,  pag^  318^ 
Etat  de  fes  forces,  &  fon  embarquement ^/^tfgf.  319. 
Il  va  prendre- terre  à  Tanger, /wg^.  319, 
Muley-Moluc  fe  met  en  campagne  à  la  tête  de  fon  Ar- 
mée ,  pag.  3 10. 
Les  Chrétiens:  débarquent  à- Arzile ,  &  font  malnnaités^^ 

dans  quelques  efcarmouches ,  pag.  320. 
Ils  tiennent  un  Gonfeil  de  guerre  y  pag.  311. 
L'Armée  marche  par  terre  vers  Larache,  pag.  3ii. 
Son  ordre  de  Bataille  pour  combattre  Muley-Moluc jr* 

pag.  3x2, 
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Muley-Mahamet  s'etfbrce  en  yain  de  détourner  le  Roi 
Don  Sébaftien  d'en  renir  à  une  aâion  générale  ^ 
pag.  3  21. 

La  Bataille  fe  donne,  &  les  Chrétiens  la  perdent  y  pag. 

Elle  coûte  la  vie  au  Roi  Don  Sébaftien ,  pag.  323. 
Muley-Moluc  meurt  pendant  la  Bataille ,  &  le  Chérif 

Muley-Mahamet  fe  noie  dans  la  fuite ,  pag.  324. 
Muley-Hamet  fuccéde  à  Muley-Moluc  fon  frère ,  pag; 

325, 
On  eft  affuré  de  la  mort  du  Roi  Don  Sébaftien ,  &  fon 

Corps  eft  retrouvé  y  pag.  325. 
Il  eft  reconnu  de  plufieurs  Seigneurs  Portugais,  &  en« 

terré  à  Alcaçar,  pag.  326. 
Source  du  faux  bruit  que  ce  Monarque  n'avoit  point 

été  tué,  pag.  326. 
On  fait  à  Madrid  un  fervice  pour  le  repos  de  fon  ame^ 

pag.  327. 
Soins  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  confervation  des  Pla- 
ces des  Portugais  en  Afrique ,  pag.  327. 
Mort  de  Don  Jean  d^Autricbe  en  Flandres ,  pag.  327. 
Son  Corps  eft  dépofé  dans  la  Cathédrale  de  Namur  ^ 

pag.  328. 
Il  eft  très-regretté  du  Roi  fon  frère,  pag,  329. 
Mort  &  fépulture  de  TArchiduc  Wencellas ,  en  Efpa« 

gnc/^tfg'.  329. 
Celle  du  Prince  Don  Ferdinand ,  pag.  3  20. 
Avènement  du  Cardinal  Henri  au  Trône  de  Portugal,' 

pag.  31?-        . 
François  de  Zuniga  va  à  Maroc  par  ordre  du  Roi  Don 

Philippe , /'<ij'.  33a. 
Succès  de  fon  Voïage ,  pag.  330. 
Le  Corps  du  Roi  Don  Sébaftien  eft  vendu  par  Muleyr 

Hamet  au  Roi  d'Efpagne,  pag.  33 1, 
Plufieurs  Seigneurs  Portugais  ttaitent  de  leur  rançon  ; 

Don  Antoine ,  Prieur  de  Crato ,  fe  racheté ,  pag.  3  3 1, 
Les  Portugais  preflent  le  Cardinal  Roi  de  fe  marier  j 

pag.  331. 
Le  Roi  d'Efpagne «cherche  à  Fen  détourner,  pag.  332^ 
Il  lui  envoie  une  AmbafTade ,  pour  expofer  &  foutenir 

fes  droits  à  la  fucceffîon  au  Trône  de  Portugal  3  pag. 

33*- 
Prétendans  à  ce  Trône ,  pag.  333. 

Le  Roi  Don  Hçnri  tient  les  i,mi  k  Lisbonne  >  z*.  3 3 3« 
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Précautions  qu'il  prend ,  en  cas  de  mort  fans  V^re 

nonmié  un  Succeffeur^  j^f.  334. 
Le  Roi  Don  Philippe  Te  difpoie  à  appuïer  de  Tes  armes 

fes  droits  fur  ce  Roïaume^  p^g*  334* 
Âmbaflade  duChérif  à  ce  Monarque  >  qui  lui  en  envoie 

une  autre ,  pag.  335. 
Traité  de  Paix  pour  vingt  ans  entre  ces  deux  Puiflances, 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  un  Ambafladeur  au  Chérif^ 
pour  traiter  du  rachat  des  captifs ,  pag.  335. 

Célèbre  tranilation  du  Corps  du  Roi  Saint  Ferdinand  > 
&  d'autres ,  pag.  336. 

Celui  de  Don  Jean  d'Autriche  apporté  en  Efpagne ,  & 
enterré  à  TEfcurial , /^ii|^.  336. 

Difpofitions  du  Roi  de  Portugal ,  en  cas  de  mort,  tou- 
chant leCouvernement  du  Roïaume,  &  la  Succeflion 
au  Trône, /^tf^.  336. 

Exil  de  Don  Antoine ,  Prieur  de  Crato ,  &  du  Duc  de 
Bragance.  Le  premier  déclaré  bâtard  par  le  Roi  > 

P^S^  337- 
Don  Antoine  eft  traité  en  Rebdle,  &  banni  ypag.  337^ 

Préparatifs  de  guerre  du  Roi  d'Efpagne  pour  foutenir 

fes  droits  à  la  Couronne  de  Portugal ,  pag.  338. 
L'Angleterre  &  la  France  promettent  leur  appui  à  Don 

Antoine,  Prieur  de  Crato ,  un  des  Prétendans  à  ce 

Trône, /tf^^.  338. 
Les  Magiftrats  de  Lisbonne  paroiflent  portés  pour  le 

Roi  Don  Philippe , />«g^.  339, 
Ce  Monarque  tâche  de  gagner  le  Duc  de  Bragance , 

&  un  de  fes  Concurrens,  paç.  339. 
Bref  du  Pape  en  faveur  du  Prieur  de  Crato ,  pag.  340; 
Proportions  extravagantes  de  celui-ci  au  Roi  Catho« 

lique ,  pag.  340. 
Convocation  de  Etats  de  Portugal  à  Almérin ,  pour  la 
■  déclaration  d'un  Succefleur  a  ce  Trône,  pag.  340. 
Antoine  Pérez ,  Secrétaire  d'Etat ,  &  la  Princeffe  d'E- 

voli ,  arrêtés  par  ordre  du  Roi  Don  Philippe  ^  pag. 

341. 
Châtiment  de  deux  Impofleurs ,  l'un  en  Efpagne ,  & 

Fautre  dans  les  Indes,  png.  341. 
Le  Doc  de  Barcélos  eft  relâché  fans  rançon  par  le 

Chérif  >  en  confîdération  du  Roi  Don  Philippe  ^pag. 

341. 
Il  pafTe  à  Ceuta  9  pag,  341. 
Antoine  Pérez  a  fa  propre  maifon  pour  prifon  >  p.  341; 
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Ouverture  des  Etats  de  Portugal  à  Almérin,  pag.  34^: 
Le  Roi  Don  Henri  ne  reconnoît  que  le  Roi  de  Caftille 

&  la  Duchefle  de  Bragance  bien  fondés  dans  leurs 

prétentions ,  pag.  343. 
Mor)  de  ce  Monarque  &  Ton  caraâere  9  pag.  344. 
Des  Vaifleaux  du  Nord  apportent  du  bled  &  des  armes 

dans  ce  Roïaume , /tfg.  344. 
Première  démarche  des  cinq  Régens ,  pag.  34^. 
Généreux  procédé  du  Duc  de  Bragance  ^  &  audace  du 

Prieur  de  Crato ,  pag.  345/ 
jMouvemens  que  celui-ci  k  donne  pour  fe  faire  procla-; 

mer  Roi ,  pag.  ^  46 . 
JLe  Roi  Don  Philippe  veut  faire  entrer  une  Armée  en 

Portugal ,  pag.  346. 
Il  en  donne  le  Commandement  au  Duc  ôiAXhtjp.  347; 
L'Infant  Don  Diégue  reconnu  Prince  des  Afturies  ^  & 

héritier  de  la  Couronne  d'Efpagne  y  pag.  347. 
Députation  des  Régens  de  Portugal  au  Roi  Don  Phi- 
lippe j  pour  le  détourner  d'emploïer  la  force  ^p.  347; 
Réponfe  ferme  de  ce  Prince, /'â^.  348. 
Arrivée  du  Duc  de  Barçélos  en  Efp^gne  y  ic  fon  retour 

en  Portugal ,  pag.J4S. 
Les  Régpns  fè  précautionnent  contre  les  entreprifes  du 

Roi  d'Efpagne ,  pag.  348^ 
Meurtre  commis  par  ordre  de  Don  Antoine  9  &  châti- 
ment de  Vaffdimn  y  pag.  349. 
On  prie  de  nouveau  9  mais  fans  fuccès  y  le  Roi  Don 

Philippe,  de  ne  point  ufer  de  violence,  pag.  349, 
L'Armée  Catholique  paiTe  en  revue  devant  £e  Monarr 

que  &  toute  la  Cour,  pag.  3  50. 
Etat  de  fes  forces ,  pag.  350. 
La  Flotte  fe  raflemble  au  Port  de  Sainte  Marie ,  fous 

les  ordres  du  Marquis  de  Sanâa-Cruz,/^tf^«  350. 
Yelyçs ,  &  trois  autres  Places  fe  Uvrent  au  Roi  Don 

Philippe^ /7tf^.  351. 
Don  Antoine  eft  proclamé  Roi  à  Santaren,  par  la  Pob» 

piihcCypae.  351. 
n  paflfe  à  LisDonne ,  où  il  ^ft  aufli  reconnu  pour  tel  y 

P^'  35V 
Sétubal  fuit  l'exemple  de  Lisbonne,  pag.  352. 

Réduâion  de  Villaviciofa  &  de  ViUabuin  par  les  Caf- 

tillans,  pas;.  353. 
La  Ville  d'Eftremoz  eft  fommée  par  le  Duc  d'Albe  de 

fe  rendre ,  pag.  3  54, 
EUç  ohéit,  pag.  3J4, 

Son 
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Son  Chfttedu  en  fait  entant,  de' même 'que  celai  de 
Monté-Mor,/?tfg^.  354/  - 

Audace  de  Don  Antoine ,  &  foumiffion  du  Duc  de 

Bragance  à  Tégard  du  Roi  Don  Philippe  ^ /^n^r*  35^* 
Evora- Monté,  Arroyolos ,  Vimiéro ,  Hiébra ,  &  Monte- 

Mor-o-Novo  fe  rangent  fous  Tobéifiance  de  ce  Mo- 
narque, /^^^^  3  f5« 
Alcaçar-do-Sal  fe  foumet,  partie  de  gré ,  pajrtie  de 

force, /^tfg'.  35 6»'  ■ 
L'Armée  Caftillane  marche  à  Sétubal , /^i".  356. 
Elle  campe  entre  cette  Place  &  Palméla^  pag.  357. 
Sétubal  lui  ouvre  fes  portes ,  /wg.  3  57. 
Siège  du  Château  d'Otan,  pag.  '^^j. 
Arrivée  de  la  Flotté d'Efpagne  à  la  vue  de  ce  Château  jl 

&  (es  expéditions  en  route,  pag.  358. 
Palméla  fe  livre  au  Duc  d'Albe ,  pag.  358. 
Le  Château  d'Otan  eft  contraint  de  fe  rendre ,/.  559; 
Toute  l'Armée  s'embarque  pour  Cafcaes ,  pag.  360. 
Elle  va  prendre  terre  au-deiTous  de  Bélen ,  pag.  360. 
Lés  ennemis  veulent  en  vain  s'y  oppofer,  pag.  361. 
Le  débarquement  fe  fait  y- &  on  chafie  les  Troupes  de 

Don  Antoine ,  pag.  361. 
La  Ville  de  Cafcaes  fe  livre  aux  Cailillans    pag.  361; 
Son  Château  efl  contraint  de  fubir  la  même  loi  >  & 

toute  la  Gamifon  eft  faite  prifonniere  ,  pag.  362. 
Cintra  8t  Colares  fe  livrent  de  gré  ,  pag.  363. 
Châtiment  &  mort  de  deux  Seigneurs  Portugais ,  par- 

tifans^de  Don  Antoine ,  pag:  363. 
Punition  des  autres  Portugais  pris  dans  le  Château  de 

CnfcBCS  ^  pag.  363. 

s  Caftillans  marchent  à  Saint  Jiean  de  Guéras ,  &  trou* 

vent  U  Viflé  déferte ,  pagi  5  64. 
Ils  èncaffiégent  le  Château ,  &  ont  une  faufle  allarme , 

Le  Duc  ^Albé  thêrche  à  vaincre  Tobilination  du  Gou- 
verneur,/^tf^,  365. 
Il  y  réuflit ,  &  obtient  te  Château  par  capitulation  ^ 

P'^S'  365. 

Embarras  des  Habitans  de  Lisbonne  9  pag.  366. 

Don  Antoine  &  le  Duc  d'Albe  conviennent  d'avoir  une 

■   entrevue  fur  mtr  ^  pag.  366.  ' 

Le  premier  ne  s'y  refhd  pas ,  pag.  367. 

Le  Dnc  d'Albe  vêUt  s'empâta  dé  la  Tour  de  Bélen  ^ 

--  pag.  j67»    .      .  •  -  * 

Il  s'en  rend  maître, /Fil jr*'567«    •        • 
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Plufiears  Places  fe  rangent  fous  robéiflance  du  Roi  Ca« 

ihoVimtj  pag.  368. 
Les  Caftillans  vont  attaquer  Don  Antoine  dans  Tes  re* 

tranchemens  9 /tf^.  368. 
Pofition  de  l'Ârinée  ennemie ,  pag.  368. 


Le  combat  s'engage  fur  mer  &  fur  terre  j  pag.  369. 
L'Armée  Portugaife  eft  défait 


36^, 


défaite  &  mife  en  fuite ,  pag. 


l 


La  Ville  de  Lisbonne  fe  livre  au  Vainqueur  y  pag.  370* 

La  Flotte  Ponugaife  en  fait  de  même ,  pag.  370. 

On  pille  pendant  trois  jours  les  Fauxbourgs  de  Lisbonne, 
&  les  Maifons  de  campagne  &  Villages  des  environs , 
pag.  371. 

Don  Antoine  fe  retire  à  Coimbre^pag.  371. 

Il  prend  de  vive  force  la  VUle  de  Porto  ,  qui  fe  racheté 
du  pillage  par  une  groffe  contribution,  pag.  371. 

Proclamation  folemnelle  du  Roi  Don  Philippe  à  Lis- 
bonne ^/mt^.  371. 

Le  Duc  envoie  un  gros  Détachement  contre  Coimbre; 
fous  les  ordres  de  Sanche  d'Avila,/^.  373. 

Le  Roi  cherche  à  avoir  Don  Antoine  mort  ou  vif , 

P^g^  373- 
Expéditions  de  Sanche  d'Avila  avec  fon  Détachement  ^ 

/'^•373-  ^ 
Il  ne  peut  pafier  à  Porto ,  faute  de  Barques  »  pag.  3^74» 

Stratagème  d^un  Officier  Espagnol ,  pour  en  avoir  > 

I^g^  374- 
Il  en  ramafle  une  vingtaine ,  pag.  37c. 

Sanche  d'Avila  pafle  fe  Duéro  avec  les  Troupes ,  pag. 

^375- 

On  enlevé  un  pofte  aux  ennemis  5  pag.  376. 

Us  font  encore  chaffés  d'un  autre  9  pag.  376. 

Défaite  de  l'Armée  de  Don  Antoine ,  &  réduâion  de 

Porto, /F^.  376. 
La  conmtête  de  la  Province  ^'Emre  Duéro;  &:  Minho> 

met  nn  à  cette  guerre y/^^.  377. 
Don  Antoine  s'échappe ,  &  ia  liberté  eft  mife  à  prix  ^ 

P^g'  377- 
More  de  DoàsL  Arme ,  Reine  Àt  Cafiille ,  à  Badajoz  ^ 

J^g-  37«- 
Son  corps  eft  traniporté  à  l'Efcurial ,  pag.  378. 

Convocation  des  Etats  de  Portugal  à  Tomar  par  le  Roi 

Don  Philippe  5  pag.  379. 
EmprefTement  de  ce  Prince  à  £ivorifisr  (es  nouveaux 

Sujets, /tf^.jTj..  ,     .   ; 
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Son  entrée  en  Portugal  j>ar  Yeles,  &  fon  arrivée  à  To* 

inar,/r^-379.  ^      » 

Prélats  &  Seigneurs  qui  fe  rendirent  à  cette  Place  pour 

la  tenue  des  Etats ,  pag.  3  8o. 
Le  Roi  &  le  Prince  Don  Diégue  fon  61s  font  reconnus 

dans  cette  augufte  Afleniblée ,  pag.  380. 
Les  Etats  ne  font  point  contens  des  grâces  accordées 

par  le  Roi,  pag.  381. 
Le  Roi  pafle  JL  Sanâaren ,  &  enûiite  à  Villafranca  ,/ii|^. 

381- 
Il  s'embarque  pour  Lisbonne ,  pag.  381. 
Sa  réception  dans  cette  Capitale ,  pag.  jSir 
Don  Antoine  .va  en  Angleterre  &  en  France  demander 

du  fiecours.^  pag.,  383* 
L'Impératrice  Marie  pa/Te  d'Allemagne  à  Gènes  pour 

fe  rendre  en  Efpagne ,  pag.  3  84. 
Le  Roi  Don  Philippe  envoie  une  Efcadre  aux  Ifles 

Terceres  ou  des  Açotes^pag.  384. 
Défaite  des  CafUllans  par  le  Gouverneur  d'Angra  > 

pag.  384. 
Arrivée  d'une  Flotte  des  Indes  à  Lisbonne  » /^^g.  385. 
Obftination  iûs  Habitans  d'Angra ,  à  tefuCtt  de  fe  four 

mettre  au  Roi  Don  Philippe  ^ /wg.  385. 
Leur  attachement  pour  Don  Antoine ,  pag.  386* 
Mort  de  Saint  Louis- Bertrand , /^^jr.  jg6. 

Arrivée  de  l'Impératrice  Marie  en  Efpagne, /^j^.  387* 
Inquiétudes  dû  Roi  Don  Philippe ,  pag.  387* 
Il  arme  pour  être  prêt  à  tout  événement ,  pag.  387. 
Demandes  exorbitantes^  &  mécontentement  de  IaDu« 

cheflfe  de  Bragance ,  pag.  388. 
Don  Antoine  part  de  France  avec  une  Flotte  y  pag.  388. 
Les  François  débarquent  aux  Terceres  dans  rifle  de 

Saint-Michel  9  pag.  389. 
Leur  Flotte  eft  battue  par  celle  du  Roi  Don  Philippe , 

pag.  390. 

Excès  de  Don  Antoine  dans  llfle  de  Tercere  »  &  fare* 

traite  en  France  ^  pag.  390. 
Rigueur  du  Général  Eipaenol  envers  les  prifonniers 

François ,  &  retour  ae  la  Flotte  à  Lisbonne  ,  avec 

celles  des  Indes ,  pag.  391.  ^ 

Mort  de  Sainte  Thérefe  de  Jéfus ,  Réformatrice  de  l'Or* 

dre  des  Carmes ,  pag^  391. 

Celle  du  Prince  Don  Diégue ,  pag*  3  9a»       - 
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E  Monaflere  de  Bélen  deyient  la  Sépulture  des 

Rois  de  Portugal  ^  pag.  i  • 
Le  Prince  Don  Philippe  reconnu  par  les  Portugais  > 

pag.  1. 
L'Archiduc  -  Cardinal  Albert  ^  aomsié  Vîceroi  de  ce 

Roïaume ,  pag.  1. 
Retour  du.  Roi  Catholique  en  Caflille  &  à  TETcurial  ^ 

pag.  1. 
Il  pafle  à  Madrid ,  pag.  %. 
Mort  de  Don  Ferdinand  de  Tolède^  Duc  d^Albe^  & 

de  Sanche  d'Avila  9  pag.  3. 
La  Fbtte  d'Efpagne.  retourne  à  Tlfle  de  Saint'Michel  ;: 

Defcente  des  CaftiUans  dans  la  Tercere  9  pag.  4. 

Us  battent  les  ennemis  ^  s'emparent  de  plufieurs  Forts  ^ 

&:  pillent  Vlût^pag.  4. 
Prife  de  trente-un  Vaiileaux ,  &  de  la  Ville  d'Angra^ 

P^g^  4- 
La  terreur  eft  générale  dans  Tlfle  9  pag.  5» 

Kéduâion  de  Tlfle  de  Saint- Georges,  &  audace  du  Gou» 

verneur  de  celle  de  Fayal ,  pag.  5^ 
Expéditions  des  Efpagnols  dans  celle-ci  ^  pag.  6. 
Elle  eft  foumife ,.  &  le  Gouverneur  Antoine  Guédez  de 

Sofla  puni)  pag.  6^ 
Llfle  de  Pico  fe  range  aufll  fous  l'obéiffance  du  Roi  ^ 

Celle  de  Corvo  &  la  Gracieufe  en  font  de  même  »  p.  ji 
Capitulation  des  François  dans  Tlile  de  Tcxçcrc,pag.  7» 
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Us  repaflent  en  France ,  pag.  j. 

Châtiment  d'Emanuel  de  SUy  a  ^  Goaveniciir  de  llfle  dr 

Tcrcere ,  pag.  8. 
On  en  jufiicie  plufieurs  antres ,  on  récoinpcnfe  les  fidé<» 

les  Sujets ,  &  la  Flotte  retourne  â  Cadiz^  pag.  9. 
Mort  de  l'In^nte  Dona  Marie ,  pag.  lo. 
Dona  Catherine  »  Infante  d^ETpagne ,  promiie  en  ma* 

riage  au  Duc  de  Savoye  »  pag.  lo* 
Etats  de  CafliUe  &  de  Léon  aflemhlés  a  Madrid ,  pour 

reconnoitre  le  Prince  Don  Philipjpe  ^p^g.  lo. 
Cette  cérémonie  fe  fait  dans  l'Eglile  de  Saint  Jérôme^ 

pag.it. 
Prélats  &  Sdgnenrs  qui  prêtèrent  te  ferment ,  pag.  11  • 
On  fe  difpofe  à  faire  paffer  en  Aragon  Tlnfànte  Dons 

Catherine  pour  époufer  le  Duc  &  Savoye ,  pag.  1 1» 
Le  Roi  &  toute  la  Cour  vont  à  Saragofle,  pag.  i  x. 
Arrivée  du  Duc  de  Savoye  à  Barcelonne  ,  d*où  il  fe 

rend  auffi  à  Saragofle ,  péÊg.  ij. 
Son  mariage  dans  cette  Ville  avec  llnfknte  Dona  Cft* 

therine>  pag.  13, 
Le  Roi  y  tient  le  Chapitre  de  TOrdre  de  la  Toifon^  & 

pafle  à  Barcelonne  9 /^tf^.  13. 
Le  Duc  de  Savoye  emmené  fa  femme  en  Piedmont , 

La  Ville  de  Plaiiance  évacuée  par  les  Eipagnols ,  en 

fayeuT  du  Duc  de  Parme ,  pag.  14. 
Etats  d'Aragon ,  de  Catalogne  &  de  Valence  »  où  le 

Prince  Don  Philippe  eft  reconnu ,  pag^  14. 
Le  Roi  y  tombe  malade  ,  &  recouvre  la  lanté  fpag.  1 5.; 
Il  pafle  à  Valence,  pag.  1 5. 

Un  Hermite  fe  donne  pour  le  Roi  Don  Sébafiien  9^;  1 5» 
Ce  qui  y  donna  occaîSon  9  pag.  16. 
Châtiment  de  THermite  &  d*un  de  fes  Compagnons^ 

pag.  16. 
Un  autre  joue  le  même  rolle,  pag.,ij^ 
Il  porte  Taiidace  au  dernier  point  »  &  on  met  du  monde 

à  (es  troufles ,  pag.  1 7. 
L'impofture  s'accrédite  >  &  THermîte  commence 'à  fe 

faire  redouter  ^  pag.  18^ 
Cruautés  commifes  par  fes  partifans ,  pag.  iS. 
On  met  contre  eux  des  Troupes  en  campagne  ,.  &  liai 

de  leurs  Partis  efl  défait ,  pag.  ig. 
Les  Séditieux  font  encore  battus  dans  une  autre  ren- 
contre jpag.  19. 

Le  faux  Roi  eft  pris  &  pendu  avec  deux  autres  ,j^io^ 


V 


tnr     TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Ann.  de 


J.  C. 
158J. 


1586- 


1587. 


1588. 


On  pourfuif  lô  fefte  des  Séditieux ,  /^r^.  io.' 

Pluueurj  iubifleât  la  peiae  de  leur  rérôfte ,  pag.  2  r  ; 

Trois  Rois  du  Japon ,  Cûnrertîs  9  envoient  donner  To* 
bédience  au  Pape ,  ^^.  11. 

Arrivée  de  leurs  Âmbai!adeurs  en  Efpagne ,  pag.  %x. 

Ils  font  admis  à  Taudience  du  Ikoi^pag.  ii.  ^ 

Oa  leur  rend  par  tout  de  grands  honneurs  j  pag.  21; 

Ils  pafltent  i  KoiXie^pàg.  23. 

Entrée  folemnelle  mrils  font  dans  cette  Ville  y  pag.  2;« 

Le  Pape  Grégoire  XlII.  leur  donne  audience ,  /'a^.  23. 

Sa  fflort  j  pag.  14. 

Sixte  V.  le  remplace  >  &  congédie  les  Âmbafladeurs 
JapodoiSy  qui  %*en  retournent  très-contens^/a^.  24. 

Troubles  à  Naples ,  pa^.  24. 

Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre  éprend  tes  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies ,  fous  fa  proteôion ,  &  fa  Flotte  cam« 
met  des  hoftilités  fur  les  Côtes  de  Galice  ^  &.  dans  les 
Ifles  Canaries  &  du  C^iy-VerAjpag.  25. 

Le  Monaftere  de  I  Efcurial  achevé ,  &  enrichi  de  Reli« 
ques  de  Saint  Herménégilde  &  de  Saint  Laurent, 
pag.  16. 

Les  AngloiS  paient  à  Ilfle  de  Saint  Domîogue  >  &  jT 
pillent  la  Ville  de  même  nom ,  pag.  x6. 

Leurs  hoflilités  à  Cartagêne,  &  dans  la  Floride  ,/•  %6. 

Une  Flotte  d'Eipagne  va  aux  Itiàes^pag.  27, 

Règlement  en  Efpagne,  touchant  les  devoirs  de  la  po« 
XiteSe  9  pag.  28- 

Mort'du  Cardinal  Grandvelle ,  &  de  deux  autres  hom- 
mes célèbres  9  pag.  28. 

Marie  Stuart,  Reine  d'Ecofle,  décapitée  par  ordre  d'E« 
lifabeth,  Reine  d'Angleterre ^/^^j^.  29. 

Le  Roi  Don  Philippe  envoie  quérir  en  Flandres  le  Corps 


de  Sainte  Léocadie ,  Martyre ,  pa^.  29. 
Tranflation  de  cette  Relique  à  TEglife  de 


T#Iéde,  pag. 


30. 


La  Flotte  Angloife  entre  dans  la  Baie  de  Cadix ,  &  y 

brûle  des  VaifTeaux  Marchands ,  pag.  30. 
Elle  retourne  en  Angleterre,  après  avoir  pris  un  Vaif- 

feau ,  chargé  d'Epiceries ,  pag.  3 1 . 
Grand  Armemement  du  Roi  d'Efpagne  contre  TAngle^ 

terre ,  pag.  3  2, 
Congrès  inutile  proche  d*Oftende  entre  les  deux  Puif- 

ÙLtices^  pag.  32. 
Préparatifs  du  Duc  de  Parme  en  Flandres  contre  TAn* 

pierre  y  pag.  33* 
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La  Flotte  Catholique  fe  raflemble  à  Lisbonne  ^ /i^.  34. 
Etat  de  fes  forces  y  j^ag.  34. 

Elle  fe  met  en  mer,  efluie  une  tempête  ,  &  a  une  ren- 
contre avec  la  Flotte  Angloife,  /^-  35« 
Perte  qu'elle  fit  alors  j  pag.  3  y. 
Elle  cherche  en  vain  à  engager  une  Bataille ,  pag.  36. 
Celle  d'Angleterre  ne  cefle  de  la  harceler,  pag.  36. 
La  Catholique  mouille  devant  Calais,  ^tf^.  37. 
Stratagème  de  François  Drake ,  Anglois ,  pour  la  mettre 

en  déCotdre  j  pag.  37. 
On  en  vient  i  une  adion ,  pag.  38. 
Les  deux  Flottes  fè  fëparent  en  mauvais  itzt^pag.  38. 
La  Catholique  tourne  du  coté  de  la  Zélande ,  pag.  39, 
Elle  manque  d'échouer  fur  des  bancs  de  fable  9  /•  39* 
Une  furieufe  tempête  la  di/perfe,  &  plu£eurs  Vaifleaux 

rentrent  dans  les  Ports  d'Efpagne ,  pag.  40. 
Cette  Campagne  coûte  à  l'Efpagne  trente-deux  Vaif- 

féaux  &  dix  mille  hommes  fpag.-^i. 
Réûgnation  du  Roi  Don  Philippe!  la  volonté  de  Dieu^ 

pag.  41. 
Saint  Diégue  d'Alcala  canonifê,  &  fa  file  fixée  au  13. 

de  Novembre  >  pag.  42. 
Châtiment  d'une  Religieufe  de  Portugal ,  hypocrite  & 

fourbe,/'^.  42. 
Mort  du  célèbre  Louis  de  Grenade  9  Dominicain ,  pag. 

Don  Antoine  ,  Prieur  de  Crato^  réclame  Tappvii  de-Ja 
Reine  d'Angleterre  contre  le  Rpi  Don  Phibppe , pag. 

Le  Confeil  de  la  Reine  s'y  oppofe ,  pag.  44. 
Cette  PrincefTe  y  confent ,  à  la  fbilidtatioa  du  Comte 
d'Efiex ,  &  Eôiit  un  Traité  avec  Don  Antoine ,  p.  44* 
La  Flotte  Angloife  paroît  fur  les  Côtes  de  Galice  j  p.  45. 
Les  AngliMs  affiégent  la  Corogne  »  &  échouent  dans  leur 
,  entreprise  »  pag.  45 • 
Préparati6  de  guerre  en  Efpagne  poor  ^'pppoièr  à  eux^ 

P^^  47- 
On  pourvoit  à  U  (ureté  des  prindpale;  Places  de  Por* 

Les  enneims  débarquent  dans  ce  Rotaume  ^  pag.  47. 

Ils.  s'emparent  de  Péoicfae ,  «larchent  à  I^bonne  ^  & 
proclament  Roi  Don  Antoine  à  Torrefyédras,/.  48» 

Celui-d  trooTe  mielques  Partifans  »  &  l'Archiduc  Al- 
bert^ Vicecoi  de  Portugal^  fe  àiSgùte  à  £ûre  tâte  i 
Tennemiy^^^.  jfi. 
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On  eft  à  Lisbonne  dans  une  grande  Inquiétude ,  fiir«' 

tout  les  femmes ,  pag.  49. 
Sage  conduite  de  TÂrchiduc  Albert  9  pag.  49. 
Les  Anglois  s'emparent  des  Fauxbourgs  de  Lisbonne. 

Mauvaife  volonté  des  Portugais  pour  le  Roi  Don  Phi- 

lippe  ypag.  49. 
Entreprifes  inutiles  des  ennemis  9  pag.  yo. 
Les  Efpagnols  font  une  vigoureufe  fortie  de  Lisbonne; 

pag.  50. 
Châtiment  de  plufieurs  Traîtres ,  pag.  5 1  • 
Les  Anelob  s'éloignent  de  Lisbonne  ^  pag.  51* 
On  va  a  leur  pounuite ,  on  en  maflacre  plufieurs  >  & 

ils  s'établifTent  à  Ca(csies  j  pag.  51. 
Le  Château  de  cette  Place  leur  eft  remis  ^  pag.  ji» 
Ils  fe  rembarquent  9 pag.  53. 
Leur  retour  en  Anp;Ieterre,  /^a^.  53. 
Seigneurs  &  Officiers  Caftillans ,  qui  fe  fignalerent  le 

plus  dans  cette  occ^ùon^  pag.  54. 
Noms  de  quelques  Portugais  qui  montrèrent  aufli  leur 

zélé  &  nàélïté  y  pag.  54. 
Troubles  de  France ,  aufquels  le  Pape  ,  le  Roi  d'Efpa- 

gne  &  le  Duc  de  Savoye  s'intéreffent , /<if •  55. 
Le  Roi  Henri  IIL  eft  aflamné  »  Henri  IV.  le  remplace  > 

Suite  des  troubles  de  France ,  pag.  56. 
Les  Ligueurs  font  défaits  par  HenrïîV. pag.  56* 
Le  Duc  de  Parme  marche  à  leur  fecours ,  pag.  57» 
Il  dégage  Paris  bloquée  par  les  Roïaliftes ,  prend  Cor- 
beil  ,  &  retourne  en  Flandres  couvert  de  gloire  f 

P^g-  57- 
Le  Roi  Don  Philippe  envoie  d'autres  Troupes  en  Fran- 

Les  Roïaumes  de  Caftille  lui  font  un  Don  gratuit  de  fix 

millions  &  demi,  pag.  58. 
Etabliftement  de  fojixante  mille  hommes  de  milice ,  /• 

58. 

Un  Renégat  Génois  fe  f^uve  à  Barcelonne  avec  deux 

Galères  Turques  9  pag.  59. 
Orgueil  démefuré  d'Antoine  Pérez  ^  Secrétaire  d'Etat  ^ 

P'fg'  59- 
On  l'accufe  de  plufieurs  crimes  ^  &  on  lui  fait  fon  pro-* 

ces  9  pag.  60. 

Il  eft  arrêté  &  appliqué  à  la  queftipa  ^  pag:6o. 

Il  s'échappe  de  priions  pag.  61. 

Sa  retraite  en  Aragon  ^'p^g^^i^ 

JuftificatioA 
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Juftifîcation  du  procédé  du  Roi  à  fon  égard ,  pag.  éi; 
Le  Fugitif  reclame  un  Privilège  d'Aragon  ^  &  eft  mené 

à  SaragofTe ,  pag.  6i. 
Il  cherche  à  animer  les  Âragonnois  contre  le  Roi ,  & 

à  porter  les  Maurifques  à  la  révolte  y  pag.  63. 
L'Inquifition  le  foupçonne  fouillé  d'Héréfie  >  pag.  64. 
Elle  le  le  fait  remettre  pour  le  juger  fur  ce  point,/^.6ç; 
Plufieurs  Seigneurs  &  le  peuple  le  foulevent  en  faveur 

du  criminel ,  pag.  65. 
La  populace  outrage  le  Marquis  d'Âlménara ,  Miniftre 

du  Roi ,  &  le  traîne  en  prilon ,  oh  il  meurt  y  pag.  65. 
Autres  excès  aufauels  elle  fe  porte ,  pag.  66. 
L'Inquiiition  eft  lorcée  de  lui  remettre  Pérez  &  un  au- 
tre ,  qui  font  conduits  &  mis  dans  une  prifon  privilé- 
giée ,  pag.  66. 
Pérez  continue  de  fomenter  le  trouble ,  pag.  67. 
Les  Seigneurs  fe  déclarent  contre  le  peuple  en  faveur 

de  rinquifition ,  pag.  6j. 
Le  Viceroi  entreprend  avec  eux  de  rendre  Àntobe  Pé- 

rez  à  celle-ci ,  pag.  68. 
Les  Séditieux  le  leur  enlèvent  de  force  $  pag.  68. 
Plufieurs  Seigneurs  font  tués  dans  la  révolte  y  pag.  69; 
Le  Roi  met  une  Armée  fur  pied  contre  les  Rebelles  ^ 

pag.  69. 
Ceux-ci  en  font  autant  de  leur  côté ,  pag.  70. 
Us  forcent  le  Grand  Bailli  de  marcher  à  leur  tête  y  & 

Pérez  s'enfuit  à  Pau  en  Bézrn, pag. 71* 
L'Armée  du  Roi  eft  reçue  à  Saraeofle ,  pag.  ji. 
Don  Jean  de-Lanuza,  Grand  Bailli  d'Aragon  ^  eft  arrêté 

&  jufticié  par  ordre  du  Roi ,  pag.  ji. 
Mort  de  deux  autres  Seigneurs ,  pag.  71. 
Une  Flotte  Angloife  va  aux  Ifles  Açores  attendre  celle 

des  Indes, /'tf^. 72. 
Son  Vaifleau  Amiral  eft  pris  par  les  "ES^ZffioXsypag.  j%. 
On  donne  la  chafle  aux  Anglois ,  &  la  Flotte  des  Indes 

arrive  en  Efpagne ,  pag.  73. 
Mort  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix  ^  pag.  73. 
Irruption  des  Béamois  en  Aragon ,  pag.  74. 
Leur  défaite  y  &  châtiment  de  plufieurs  Aragonnois  ; 

P^g*  74- . 
L«s  Béamois  font  deux  autres  excurfions  en  Catalogne^ 

Le  Roi  fait  la  maiibn  du  Prince  Don  Philippe  fon  fils^ 

./^^«r.  75- 
Six  Vaifleaux  enlevés  par  les  Efpagnols  ,  pag.  76. 

Tome.  X.  e  * 
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Les  Etats  d'Aragon  font  affemblés  à  Tarrazone ,  pag. 

77- 
Clémence  du  Roi  à  Tégard  des  Aragonnois ,  /tf^.  77. 

Le  Prince  Don  Philippe  eft  reconnu  en  Navarre  >  pag. 

77- 
Prétention  du  Roi  d'Efpagne  au  Duché  de  Bourgogne 

pour  rinfante  Eiifabeth- Claire- Eugénie  fa  fille ,  pag. 

78. 
Le  Duc  de  Parme  va  en  France  faire  lever  à  Henri  IV. 

le  fiége  de  Rouen ,  pag,  78. 
Mort  de  ce  Prince  9  pag.  78. 
Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Saragofle  fécula* 

rifés ,  pag.  79. 
Seize  Vaifleaux  Bifcayens  vont  en  France  au  fecours 

de  Blaye ,  affiégée  par  les  Roïaliftes ,  pag.  8o. 
Succès  de  leur  voiaee ,  pag.  8o. 
Us  combattent  fix  Vaifleaux  Anglois ,  &  s'en  retour* 

nent  9  pag.  8o. 
Des  Vaifleaux  Roïaliftes  s'oppofent  inutilement  à  leur 

retraite  ^  pag.  8 1  • 
Blaye  eft  fecourue  une  féconde  fois  par  les  Efpagnols^^ 

pag.  8i, 
Henri  IV.  abjure  le  Calvinifme,  &  s'aflermit  par-là  fur 

le  Trône  de  France  9/^^.  82. 
Conduite  du  Pape  Clément  VIII.  dans  cette  occafion^ 

pag.  83. 
Le  Roi  Don  Philippe  tient  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la 

Toifon  y  pag.  83. 
Converfîon  d  un  Prince  Maroquin ,  pag.  84. 
Pierre  Erneft  de  Mansfeld ,  Gouverneur  de  Flandres  ; 

pag.  84. 
Il  eft  relevé  par  l'Archiduc  Erneft  d'Autriche ,  pag.  84. 
Sacre  d'Henri  IV.  Roi  de  France  »  &  réduâion  de  plu* 

fleurs  Villes  à  fon  obéiflance  >  pag;,  84. 
Paris  lui  eft  livré ,  pag.  8;* 
Démarches  inutiles  du  Roi  Henri,  pour  faire  la  Paix 

avec  TEfpagne  9 /M^.  85. 
Il  déclare  la  guerre  au  Roi  Don  Philippe  ^pag.  86. 
Defcente  &  hoftilités  des  Turcs  fur  les  Côtes  de  Ca« 

labre ,  pag.  86. 
Michel  de  los  Santos,  Religieux  Portugais ,  de  l'Ordre 

Saint  Auguftin ,  fait  Confefleur  du  Souvent  de  Ma- 
drigal,/tfj".  86. 
Son  averfion  pour  le  Roi  Don  Philippe ,  &  fon  zélé 

pour  Don  Antoine ,  Prieur  de  Crato  j  pag.  87. 
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II  engage  Gabriel  de  Spînofa ,  homme  d'une  naiiTance 
inconnue ,  à  fe  donner  pour  le  Roi  Don  Sébaftien  ^ 
pag.  87. 

Spînofa  s'en  défend ,  pag.  88. 

Il  fe  laifle  féduire  par  le  Père  Michel ,  pag.  89* 

Celui-ci  le  préfente,  comme  le  Roi  Don  Sébaftien^  à 
Dona  Anne  d'Autriche ,  Religieufe  Auguftine ,  qui 
le  croit  tel ,  pag.  89* 

Leur  conduite  caufe  quelque  ombrage  à  Madrigal ,  pag. 
po. 

Spmofa  eft  envoie  à  Valladolid  par  la  Religieufe  Dona 
Anne  ^  pag.  90. 

II  y  eft  arrêté,  pag.  91. 

Tout  le  complot  eft  découvert , /^^fj^.  91; 

On  s'afTure  de  Dona  Anne  d'Autriche  &  du  Père  Mt« 
chel ,  pag.  9  2. 

Le  Roi  nomme  cinq  perfonnes  pour  gouverner  le  Por- 
tugal ,  en  la  place  de  l'Archiduc  Albert  qui  eft  £aît 
Archevêque  de  Tolède, ^4^.  92. 

Etabliflement  des  Frères  Mineurs  Réguliers  en  Efpagne,' 

Mort  de  l'Archiduc  Erneft,  Gouverneur  de  Flandres  j 
&  c(»iquêtes  des  Efpagnols  en  France ,  pag.  93. 

On  trouve  plufieurs  lames  de  plomb  dans  une  Monta- 
gne proche  de  Grenade  ^pag.  93. 

Il  ^y  trouve  encore  d'autres  chofes  &  différens  Livres  i 
pag.  94. 

Conteftarion  en  Efpagne  touchant  la  qualification  de 
ceux-ci  > /'tf^.  94* 

Ils  font  examinés  à'  Rome ,  &  condamnés  par  le  Pape 
Innocent  XL  pag.  94* 

On  continue  d'inftruire  le  procès  contre  le  Père  Michel; 
&  la  Religieufe  Dona  Anne , /ytf^.  95* 

Interrogatoire  de  Spinofa  >  qui  eft  enfuite  conduit  à 

«  Madrigal  •/'tf^.  9$. 

Le  Père  Michel  &  Spinofa  endurent  la  queition ,  Se 
avouent  tout ,  pag.  96. 

Punition  de  laReligieu/e  Dona  Anne  d'Autriche , /y.  96. 

Gabriel  de  Spinofa ,  eft  condamna  au  dernier  fupplice, 
pag.  ^y. 

Exécution  de  la  Se/itence ,  pag.  97. 

Le  Père  Michelde  los^Santos  eft  aufE  jufticié ,  pag.  9s. 

L'Archiduc  Albert  va  gouverner  la  Flandres ,  pag.  99. 

Le  Pape  abfoud  publiquement  le  Roi  de  France  1  pag. 
99. 
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Ercâion  de  la  Collégiale  de  Valladolid  en  Cathédrale  J 

Le  Roi  Don  Philippe  projette  de  donner  la  Flandres  à 

TArchidiic  Albert ,  pag.' 100. 
Les  Efpagnols  ne  peuvent  fecourir  la  Fere  affiégée  par 

le  Roi  de  France  y  pag.  loo. 
Prife  de  Calais  5  d'Ârdres ,  &  de  Hulft  par  rArchiduc 

Albert,  pag.  ioo« 
On  cft  affligé  de  la  peile  en  Espagne ,  /^^f.  loi. 
Hoftilités  des  Anglois  en  Amérique , /^^gr*  101. 
Leur  Flotte  cft  prefque  toute  détruite  par  celle  d'Efpa« 

^TiQ^pag.  10 1. 
Grand  armement  de  la  Reine  d'Angleterre  contre  TEf» 

pagnef/y^g.  loi. 
Stt  Flotte  pane  aux  Côtes  de  Portugal ,  fans  ofer  y  rien 

entreprendre ,  pag.  loi* 
Elle  mouille  à  la  vue  de  Cadix  ^  pag.  103. 
Les  Anglois  font  une  defcente  ^  &  battent  un  Corps  de 

Troupes,  M^,  103. 
Ils  prennent  oc  pillent  la  Ville  de  CzAix^pag.  104. 
Les  ennemis  abandonnent  cette  Vlzce^pag.  104. 
Autres  hoftilités  qu'ils  commettent  dans  l'Algarve^  & 

leur  retour  en  Angleterre  y/^^.  105. 
Le  Pape  envoie  des  Légats  en  France  &  en  Efpagne 
*  pour  ménager  la  Paix  entre  les  deux  Puiflances  ^ 

pag.  loj. 
Triftc  fort  d'une  Flotte  d'Efpagne ,  armée  contre  l'An-: 

glcterrcy  pag.  io6. 
Difpofitions  du  Roi  Don  Philippe  pour  la  Paix  avec  b 

France  y /of.  io6. 
On  invite  les  Efpagnols  à  s'emparer  d'Amiens ,  /•  10& 
Us  furprennent  cette  Place ,  pag.  107. 
Le  Roi  de  France  veut  la  recouvrer,/^.  107* 
Il  en  fait  le  fiége  dans  les  formes ,  pag.  io8. 
L'Archiduc  AlMrt  terne  immlranf^nt  de  la  recCMivrer  J 


[ifabetk 

Claire^  Eupniel  l'Archiduc  Albert,  &  fait  demain 

dcr  TArchiduchefle  Marguerite  pour  le  Prince, /iiy« 

iio« 

Tout  fe  difpofe  à  la  Paix  entre  la  France  &  l'Efpagœ^* 

Une  FKmc  dïlpagoe  eft  battue  par  la  teiopete^  pag^ 


Âtin.  de 
J.  C. 
>597- 


1598. 


DES    SOMMAIRES.        xxxvij 


Les  Anglois  commetteot  des  hoftilités  dans  une  des.  Ifles 

Açores,  pag.  m. 
Erablifl'emenT  de  l'Ordre  des  Trinitaires  Déchaufliés  à 

Valdépénas,/><ig.  m. 
Congrès  de  Vervins ,  &  Paix  conclue  entre  la  France 

&  ITfpagne,  pas.  m. 
L'Archiduc  Albert  (^Autriche  renrme  au  Pape  fon  Cha-, 

Ïeau  de  Cardinal  j  &  fe  démet  de  TArcbevêché  de 
'oléde>  pag.  m. 
Mort  du  célèbre  Benoît  Arias  Montanus  y  pag*  1 13^ 
Celle  du  Roi  Philippe  W.pag.  113. 
Portait  dç  ce  Moaargue ,  /;«£:.  iij^k 
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ECRIVAINS 

NATIFS    D^ESPAGNE, 

Quiorujkuri  dans  hjîécle  XVI.  du  ChrifiiamJhK, 

,  avec  leurs  Ouvrages, 


D 


SIECLE    SEIZIEME. 
HISTORIENS. 


ON  Jean  de  Padilla,  natif  d'Ântécméra ,  Archidiacre 
de  Ronda ,  au  Diocèfe  de  Malaga ,  &  rliftoriographe  de 
l'Empereur  Charles  V.  a  écrit } 

Un  Catalogue  des  Saints  d'Efpagne  : 

Une  Hiftoire  générale  d*Efpagne  : 

Une  Géographie  d'Eipagne, 

Florien  d'Ocampo ,  natif  de  Zamora  ,  Chanoine  de  cette 
même  Cathédrale  ,  &  Hiftoriographe  de  l'Empereur 
Charles  V.  a  écrit  ; 

Les  cinq  premiers  Livres  de  la  Chronique  Générale 
d'Efpagne ,  &  d'autres  Ouvrages  Généalogiques. 

Jérôme  de  Zurita ,  natif  de  SaragofTe ,  homme  d'un  jugement 
&  d'une  érudirion  extraordinaire ,  &  très  -  verfe  dans  la 
Langue  Grecque ,  a  écrit } 

Les  Annales  d'Aragon  en  iix  Tomes  in-^foUo. 
Un  Indice  Latin  de  l'Hiftoire  d'Aragon  : 
Des  Mémoires  des  M aifons  anciennes  d'Aragon  : 
L'Idnéraire  d'Antoine  Augufle ,  avec  un  Commen- 
taire très-fçavant  : 
Des  Notes  fur  l'Hiftoire  de  Pierre  Lopez  d'Ayala  : 
Des  Commentaires  fur  Céfar  &  Claudien. 


ECRIVAINS  NATIFS  D'ESPAGNE,    xxxîx 
U  a  mis  au  jour  la  Chronioue  Alexandrine ,  &  les  Hii^ 


toires  de  Geofiroi  ^  &  d  Alexandre  dit  CeUJmus. 
n  mourut  le  3 1.  d'Oflobre  de  l'an  r^o. 

Kerre  de  Megia  ou  Mexia  >  natif  de  Se  ville  ^  homme  très- 
éloouent  &  d'une  érudition  profonde  y  &  Hiftoriographe 
de  1  Empereur  Charles  Y.  a  écrit  ; 

Lei  Vie  des  Empereurs  jufqu'à  Maximilien  L 
L'Hiftoire  de  Cnarles  \. 

Un  Recueil  de  différentes  choies ,  &  d'autres  Ou« 
vrages. 
n  termina  ia  vie  en  Tannée  1552.. 

Pierre  de  Salazar^  que  les  uns  font  natif  de  Madrid ,  &  d'au* 
très  de  Grenade  ,  a  écrit } 

La  Guerre  de  Charles  V.  contre  les  Luthériens  en 

Tannée  1 5  5  4» 
Les  Guerres  entre  les  Chrériens  &  les  Infidèles  > 

depuis  Tan  1546.  jufqu'en  1565. 
LUiftoire  de  la  Guerre  &  de  la  prifè  d'Afrique  ^ 
&  d'autres  Ouvrages. 

Edenne  de  Garibay  y  Zamalloa ,  natif  de  Mondragon,  a  écrit} 
Quatre  Tomes  in-folio  des  Chroniques  des  Roïau- 

mes  d'Efpagne  : 
Des  éclairciflemens  Généalogiques  des  Rois  d'Ef- 
pagne &  de  France  : 
Soixante  Livres  Généalogiques  en  différens  Tomes 
manufcrits  y  &  d'autres  Ouvrages. 

Ambroife  de  Morales ,  natif  de  Cordouë ,  qui  a  étudié  les 
Lettres  humaines  &  facrées  à  Alcala  &  à  Salamanque  ^ 
homme  célèbre  par  fon  érudition  &  fbn  amour  infatigable 
pour  le  travail  ;  ProfefTeur  des  Humanités  à  Alcala ,  & 
niftoriographe  du  Roi  Philippe  1 1.  a  écrit  \ 

La  continuation  de  la  Chronique  Générale  d'Efpa- 
gne de  Florien  d'Ocampo ,  en  trois  Volumes  in- 
folio. 
Un  Difcours  fur  la  connoiffance  des  Antiquités  : 
Un  autre  fur  la  connoiffance  des  Privilèges  pour 

THifloire  : 
Un  autre  fur  la  Famille  de  Saint  Dominique  : 
Un  autre  fur  la  Langue  CaitiUanne  : 
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Quinze  autres  fur  diâPérentes  matières  : 

Une  Apo^gie  de  Jérôme  Zurita  : 

La  Vie ,  le  Martyre ,  l'Invention  &  les  Tranflatîons 

des  Saints  Martyrs  Juft  &  Pafteur  : 
Une  Defcription  de  Cordouë  : 
Des  Commentaires  fur  les  Ouvrages  de  S.  Euloge  : 
Un  Livre  de  la  Tranflation  de  l'Apôtre  S.  Jacques  : 
Le  Voiage  des  Afturies  &  de  Galice  par  ordre  de 

Philippe  IL  &  d'autres  Ouvrages. 
Il  eft  mort  à  (Jordouë  en  1 5  90. 

Le  Père  Ferdinand  d'el  CafKlIo ,  natif  de  Grenade ,  de  TOr^ 
dre  de  Saint  Dominique ,  Régent  du  Collège  de  Saint 
Grégoire ,  homme  d'une  grande  vertu ,  très-lçavant ,  & 
d'une  prudence  confbmmee ,  a  écrit  ; 

L'Hiftoire  Générale  de  TOrdre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  en  deux  Tomes  in-folio. 
Il  termina  fa  vie  le  28.  de  Mars  de  Tan  1593. 

Le  Père  Alfonfe  Chacon ,  en  Latin  Ciaconius,  natif  de  Baéza , 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  qui  paffa  en  Italie ,  où 
il  fouilla  dans  les  principales  Bibliothéaues ,  a  écrit  j 

Une  Vie  des  Papes  &  des  Caroinaux  jufqu'à  fon 
tems  y  laquelle  a  été  augmentée  &  publiée  par 
Viftorelli ,  par  Ughel ,  &  enfii)  par  le  Père  Au- 
guftin  Olduini ,  qui  l'a  donnée  en  quatre  Volu- 
mes in-folio. 
Un  Traité  du  falut  de  Trajan  par  les  prières  du  Pape 

Saint  Grégoire  : 
Un  autre  pour  prouver  que  S.  Jérôme  fut  Cardinal  : 
Un  autre  des  Apparitions  de  la  Croix  : 
Un  autre  fur  les  Jeûnes ,  &  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. 
Il  mourut  à  Kome  au  mois  de  Février  de  Tan  1 599. 

Frère  Marc  de  Lisbonne ,  natif  de  cette  même  Ville ,  Reli- 
gieux des  Frères  Mineurs  de  TObfervance ,  qui  ftit  Evê- 
aue  de  Porto ,  après  avoir  rempli  les  premières  Charges 
e  fon  Ordre ,  a  écrit  ; 

La  Chronique  de  fbn  Ordre  en  trois  Tomes  in  folio. 

PHILOLOGUES. 
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PHILOLOGUES. 

Aneoioede  Ncbrija  j  ainfi  nommé  de  Lé]m}a  «  fieu  de  la  lud^ 
ânce  j.  aiant  appris  la  Grammaire  &  la  Dialedique  y  énidid^ 
àSalamanque  uPh^-âque  «  la  Morale  >  les  Mathématiques 
&  les  Langues  Grecque  &:  Latine*  Etant  enluite  pafie  en 
Infie  ,  il  y  tréquenta  les  hommes  les  plus  fçavans  ;  &  de 
leiDiir  en  Efpagfae ,  il  coniàcra  la  meilleure  partie  de  lès 
tnraux  à  remettre  en  vigueur  Tétude  de  la  Langue  Lati* 
ne,  en  rendant  à  cette  Langue  Ùl  pureté  &  ia  beauté»  On 
adehn: 

Des  Répétitions  de  la  force  &  de  la  puiflànce  des 
Lettres ,  de  leur  correéHon ,  accens ,  prononcia- 
tion ,  dùl^rence  y  6i  orthographe  ^  des  horbaril* 
mes  &  de  la  ponduation  : 

Des  InfHtutions  de  la  Langue  Grecque  : 

Des  Lettres  Hébraïques  : 

Un  Dictionnaire  Efpasnol-Latin  : 

Une  Grammaire  CalHUanne  ; 

L^Art  de  la  Grammaire  : 

Un  Traité  des  meiiires  : 

Un  autre  des  poids  : 

Un  autre  des  nombres  : 

Un  autre  du  calcul  des  deds  : 
■  Un  Abrégé  de  Rhétorique  : 

Des  Notes  fiir  Prudence  : 

D'autres  fur  Sédulius  : 

D'autres  fur  Virgile  : 

D'autres  fur  Perle  &  fur  d  autres  Auteurs* 

n  a  encore  donné  comme  Hiftorîen  ; 

Le  Voiaee  des  Rois  Catholiques  à  Saint  Jacques  : 
Deux  Décades  des  aéHons  des  Rois  Catholiques  : 
Deux  Livres  de  la  Guerre  de  Navarre  : 
Trois  Cinquantaines  fur  difFérens  paflages  de  TE- 

criture  : 
Des  Notes  ou  Scholies  fur  plufîeurs  paflages  de  S* 

Paul,  des  Epîtres  Canoniques  &:  des  Prophètes  ; 
Une  Expofition  des  Hymnes  : 
Quelques  Vies  de  Saints  : 

^ome.  X.  "  f 
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Un  Léxicon  de  Droit  Civil  : 
Un  autre  Léxicon  de  l'Art  de  la  Médecine. 

Il  mourut  à  Alcala  le  deuxième  de  Juillet  de  l'an  i  j  zi, 

Jean  Louis  Vives ,  natif  de  la  Ville  de  Valence,  a  étudié  à 
Paris  &  à  Louvaîn  ,  &  a  été  Précepteur  du  Cardinal  de 
Croy,  Archevêque  de  Tolède,  &  de  la  Princefle  Marie 
d'Angleterre.  Ce  fijt  un  homme  d'une  grande  érudition , 
&  fes  Ouvrages ,  qui  traitent  de  différentes  matières ,  font 
raflemblés  dans  deux  Tomes  in-folio.  Il  ell  mort  en  Flan- 
dres ,  à  l'âge  de  quarante-huit  ans. 

Pierre  Chacon,  en  Latin  Ciaconiusf  natif  de  Tolède,  a  étudié 
dans  rUniverfité  de  Salamanque  la  Philofophie,  la  Théo  - 
logie,  les  Langues  Grecque  &  Hébraïque ,  &  les  Mathé- 
matiques, &  a  excellé  aans  toutes  ces  parties;  mais  il  a 
fur-tout  parfaitement  réuffi  à  rétablir  les  leçons  des  Auteurs 
anciens.  Il  futchargé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  de  travail- 
ler à  la  correttion  du  Calendrier,  &  il  eut  la  direftion  des 
Ouvrages  que  l'on  impnraoit  au  Vatican.  Ses  Ecrits  font  > 
Un  Traité  fous  le  titre ,  De  TricUnio  Romano: 
P'autres  fur  les  poids ,  les  mefures  »  ^  les  ancienne»  J 

monnoies  : 
Un  Traité  fur  l'ancien  Calendrier  Romain  : 
Des  Notes  furTertullien ,  fur  Arnobe,  fur  Minutïus, 
fur  Félix,  fur  Caflîen,  fur  Sallufte,  furCéfar,  fur  . 
Varron ,  fur  Pline  &  fur  Mêla ,  quoique  celles  fur 
les  trois  derniers  n'aient  point  vu  le  jour. 

11  eft  mort  à  Rome  en  1 5  8 1 . 

André  de  Réfende  ,  natif  d'Evora ,  homme  d'une  érudition 

Îjrodigieufe  ,  très-eftimé  du  Cardinal  Don  Henri,  Théo- 
ogien ,  Jurifconfulte  ,  Hiftorien ,  Philofophe  &  Gram-  j 
_  jnairien,  a  écrit  fur  différ-entes  matières  plufieurs  Ouvra- 
ges, qui  font  prefque  tous  réunis  en  deux  Tomes.  II  ter»  \ 
mina  fa  vie  l'an  1573. 

Laurent  Palmiréno ,  ^natïf  d'Alcahiz ,  fameux  Grammairien 
&  Orateur ,  qui  après  çvoir  profefle  ces  deux  Arts  dans.J 
le  lieu  de  fa  naiflance  &  à  Saragofle ,  les  enfeigna  .encorù 
à  Valence,  a  écrit  j 
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Un  Traité  d'Elégances  : 

Le  Champ  de  TEloquence  : 

De  la  véritable  &  fauffe  imitation  de  Ciceron  : 

Cinq  Livres  fur  la  Rhétorique  : 

Le  Manuel  de  la  Langue  ôrecque  : 

L'Hypotypofè  de  Tite-Live ,  de  Tacite  >  &c. 

La  rrofodie  : 

Manière  claire  d'écrire  des  Lettres  : 

Quelques  Oraifons ,  &  d'autres  chofes. 

Tous  ces  Ouvrages  font  en  Latin.  On  a  encore  du  même 
Auteur  en  Langue  vulgaire  : 

Les  Proverbes  Caftulans  rendus  en  Latin  : 

Les  Phrafes  les  plus  obfcures  de  Cicéron ,  traduites 
en  Langue  vulgaire  : 

Le  Vocabulaire  de  THumanifle ,  avec  d'autres  ma- 
tières : 

Le  Villageois  ftudieux  r 

Le  Courtifan  ftudieux  ; 

Le  Porte-Feuille  : 

Recueil  de  termes  dé  Monnoies  &  de  Meflires  : 

Le  Latin  fubit  : 

L'Echelle  Philofophique  : 

Le  Catéchifine  de  la  Religion  Chrétienne  : 

Le  Chemin  de  l'Eglifë  : 

L'Oratoire  des  Infimes  y  &  d'autres  chofes;- 

11  eft  mort  vers  l'an  1 580. 

Alfonfe  Garfias  Matamoro^,  natif  de  Se  ville  ^  qui  joignit  à 
beaucoup  d'érudition  une  grande  pureté  de  langage^  a 
enfeigné  la  Langue  Latine  à  Xativa  ,  &  profeue  FElo- 
loquence  à  Alcala.  Il  a  écrit  ; 

Deux  Livres  de  la  manière  de  parler  : 
Des  trois  genres  de  Difcours  : 
La  manière  de  prêcher  : 

La  manière  de  compofer  un  Difcours  d^éloquence  : 
Des  Notes  fur  le  quatrième  Lavte  de  Nébrija  : 
Un  Traité  des  Académies  &  des^  hommes  doâes 
d'Efpagne. 

Achille  Statio  ^  natif  de  fiiriguejra  en  Portugal ,  parcourut 
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les  Univerfités  de  Louvaïn  en  Flandres ,  de  Paris  en  Fran- 
ce,  &  de  Padoue  dans  l'Etat  de  Véniie ,  d'où  il  pafla  à 
Rome.  C'étoit  un  homme  très-fçavant  dans  les  Langues 
Latine  &  Grecque ,  grand  Orateur,  Poète  ,  Philologue 
&  Théologien.  Il  a  écrit  j 

Des  Notes  fur  les  Topiques  de  Cicéron  : 

D'autres  fur  l'Art  Poétique  d'Horace  : 

D'autres  fur  le  Livre  des  Grammairiens  illuflres  de 
Suétone  :   ■ 

D'autres  fur  Catule  &  Tibulle  : 

Des  Obfervaiions  fur  différens  paflages  des  anciens 
Ecrivains: 

Un  Traité  du  Deftin  : 

Un  autre  du  meilleur  genre  d'Orateurs  : 

Un  autre  de  l'Immortalité  de  l'Ame  : 

Différentes  Oraifons  : 

Un  Traité  de  l'Obéiflance  envers  le  Pape ,  &  d'au- 
tres chofes. 

11  a  traduit  de  Grec  en  Latin  plufieurs  Ouvrages  de  Pères 

'  '    Grecs ,  &  en  a  mis  au  jour  quelques-uns  de  Pères 

Latins.  Ce  grand  homme  termina  fa  vie  à  Rome. 

François- Sanchez  Brozas  ,  natif  d'un  lieu  de  même  nom 
dans  l'Eftrémadure ,  très-fçavant  dans  les  Langues  Latine 
&  Grecanc  ,  Profeflèur  de  l'une  &  de  l'autre,  &  d'Elo- 
'''  ,..^e  ,  a  écrit  i 

XJn  Traité  intitulé  :  La  Minerve ,  ou  des  cauiès  de 

la  corruption  de  la  Langue  Latine  : 
De  courtes  Inftruftions  de  la  Grammaire  Latine  : 
X.*Abregé  de  la  Grammaire  Grecque  : 
Un  Traité  des  Parties  de  l'Oraifon  &  de  la  Conf- 

Iruftîon  : 
-Un  autre  de  l'Art  de  parler  : 
Un  autre  de  la  manière  d'interpréter  les  Auteurs  : 
Des  Paradoxes  : 

L'Organe  Dialeftique  &:  Rhétoricien  : 
Un  Livre  touchant  quelques  erreurs  de  Porphyre: 
Des  Commentaires  fur  les  Emblèmes  d'Alciato  : 
Des  Notes  fur  les  Bucoliques  de  Virgile ,  furPerfe, 
&  fur  i'Art  Poétique  d  Horace  :  V 
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^  D'autres  Notes  fur  les  Ouvrages  de  Garci-LalTo , 

&  d'autres  choies. 

Il  eflmort  en  i<Soo. 

Il  y  a  encore  eu  dans^  ce  {îécle-  beaucoup  d'autres  Ectî- 
-vains  fur  toutes  fortes  de  matières  ;  mais  ils  font  en  il  grand 
nombre  ,  que  pour  les  nommer ,  il  faudroit  former  une  Bi- 
bliothèque: travail,  dont  le  fçavant  Don  Nicolas  Antonio 
s'eil  chargé  y  &c  qu'il  a  iî  bien  exécuté  dans  fa  nouvelle  fii- 
bliothéque ,  à  laquelle  on  peut  avoir  recours  pour  connoître 
les  autres  Auteurs  qui  ont  mérité  par  leurs  Écrits  d'y  être 
inférés. 
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EXPLICATION 

DES   SUJETS   DES    VIGNETTES 

E  T 

DES    LET  TRES. GRISES. 

JL  A  Vignette  de  la  fiiite  de  la  quatorzième  Partie ,  re- 
préfente  la  révolte  des  Maurifques  du  Roïaume  de  Grenade, 
qui  (bus  le  Régne  de  Philippe  IL  fe  portèrent  aux  derniers 
excès  contre  les  Chrétiens. 

La  Lettre-Grife ,  la  réduftion  de  ces  mêmes  Rebelles. 


porté  héritier. 


La  Lettre  -  Grife  ,  l'entrée  du  même  Prince  dans  cette 
YiUe. 

La  Vignette  des  Additions ,  Correôions  &  Juftifîcations^ 
la  Critique  affile  fur  Ton  Trône  y  où  elle  examine  THiftoire 
d'Efpagne  de  Don  Jean  de  Ferreras  ^  qui  lui  eft  préfentée 
par  un  Génie. 

La  Lettre-Grife ,  la  Vérité  que  tout  Ecrivain  doit  avoir 
pour  objet  dans  Tes  Ouvrages. 
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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

D'ESPAGNE. 

SUITE  DE  LA  QUATORZIEME  PARTIE. 

SIECLE     SEIZIEME. 


BEN-HUMETA  ne  négligeoit  rien  j^^^^ 
cependant  pour  iè  procurer  des  fecours       J. 
de  Barbarie ,  &  fur-tout  du  Grand  Turc ,     , /^  *""„ 
à  qui  il  fit  fçavoir  l'état  de  la  révolte ,  &  m^ya  rechei- 
le  befoin  où  il  étoit.  Il  envoïa  à  cet  effet  cie  inunic-  ' 
à  Alger,  Abdala  fon  frère ,  qui ,  arrivé  à  du"  Granl"' 


cette  Ville  ,  fut  traité  du  Roi  avec  de  grandes  marques  d'eftî-  Tuk, 
me  &  de  dirtjn^hon.  Le  Roi  d'Alger  flatta  les  efpérances 
Tome  X.  A 


d 


IJtfJ. 


Rivolte 
des     MmnC- 
Çucs  d'Uho. 
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~  d'Abdaia ,  &  le  fit  pafler  à  Conftantinopic  ;  mais  le  Grand 
Turc  ne  voulut  point  s'iniéreflerdans  ceireguerre.  Ferdinand 
■^  Habaqui  alla  encore  à  Alger  par  ordre  d'Aben-Huméya ,  & 
trouva  le  moien  d'amener  avec  lui  Dali ,  Capitaine  Turc ,  & 
quelques  Marchands ,  avec  de^  vivres ,  des  munitions  ,  &  des 
armes.  Il  laifTa  aufii  des  ordres  pour  le  piiffage  de  quatre  cens 
Turcs,  qui  dévoient  pas  tarder  à  le  fuivrci  de  manière  qu'à 
fon  retour  11  fut  très-bien  reçu  d'Aben-Huméya  (A). 

ïrtan ,  une  des  Places  du  Territoire  de  Marbella ,  fe  foule- 
va  la  veille  du  jour  de  l'an ,  à  la  Ibllicitt-tion  d'un  de  (es  Habi- 
tons, appelle  François  Manjuz,  &  avec  i'appui  de  foixante 
MauriKjues  qu'Aben-Farax  y  envoia.  Les  Habitai^s  de  ce  lieu 
regardant  les  Montagnes  d'Arbroto  comme  un  afy'e  lur ,  par- 
ce qu'elles  font  fortes  &  efcarpées,  s'y  réfugièrent  i  &  à  la  ■ 
Î jointe  du  jour  du  premier  de  Janvier ,  ils  avoient  déjà  quitté 
e  Village  avec  leurs  familles  &  leurs  bagages,  à  Texception 
de  deux  d'entre  eux,  appelles  Pierre  de  Roxas  Huzmin  & 
Laurent  Alazarac,  qui  ne  voulurent  point  s'en  aller.  Le  Li- 
cencié Pierre  d'Efcatanté  étoit  Bénéficier  de  ce  lieu  ,  &  vi- 
voit  dans  une  vieille  Tour  bâtie  du  tems  des  Maures ,  en  forme 
èeFortereffe.  Pour  lui  ôterla  vielles  Rebelles  paflerent,-en 
s'en  allant ,  proche  de  fa  demeure  j  S:  un  d'eux  courut  l'appel- 
ler,  lui  criant  de  fe  lever  promptement ,  &  de  venir  confeflêr 
une  Maurifque  qui  fe  mouroit  ;  mais  le  Bénéficier  répondit 
qu'on  navoit  qu'à  attendre  qu'il  fût  jour ,  &  qu'alors  il  la  con- 
feiTeroit.  Au  défefpoir  de  ce  que  cette  ruiè  n'avoît  point 
réufli,  ils  en  imaginèrent  une  autre.  Ils  furent  frapper  à  la  porte 
du  Bénéficier ,  &  le  conjurèrent  au  nom  de  Dieu  de  leur  ou- 
vrir, fous  prétexte  de  vouloir  mettre  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  en  (itreté  contre  les  Rebelles  de  Marbe'la ,  qui  ve- 
noient,  difoient-ils,  les  malTacrer;  mais  le  Bénéficier  n'en 
voulut  encore  rien  faire.  Bien  plus ,  quoique  Pierre  de  Roxas 
Huzmin  &  Laurent  Alazarac  allaiTent  auffi  à  une  fenêtre  le 
iûpplier  de  leur  donner  afyle  dans  la  Tour ,  pour  les  garantir 
de  la  fureur  des  autres  Habitans ,  qui  fuïoient  dans  la  cam- 
pagne, &  qu'ils  ne  vouloient  pas  luivre,  ces  deux  hommes 
ne  purent  jamais  l'engager  à  les  recevoir. 

Quand  il  fut  grancTjour ,  le  Bénéficier  fordi  de  la  Tour ,  & 

rencontra  un  Tailleur  Chrétien  qui  s'étoit  trouvé  par  hazard 

leur  ^iia'p^"  cette  nuit  dans  le  lieu.  Se  doutant  de  la  rébellion ,  il  alla  avec 

MjDon  DlECUE  DL  M£ÏIDOZA  &  M^lUttil.'. 
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Tour  pour  enlever  la  Nièce  du  Bénéficier  &  la  Servante,  & 
entreprirent  de  brifer  &  enfoncer  la  porte;  mais  ia  Nièce  & 
la  Domertique  les  firent  reculer,  &  en  blelTerent  plufieiirs 
avec  de  groUes  pierres  qu'elles  jetterent,  tant  par  le  guichet 
de  la  porte,  que  du  haut  du  mur.  Quoique  la  Nièce  eût  le 
bras  percé  d'une  flèche  près  de  l'épaule,  elle  ne  cefl'a  point 
de  combattre ,  laiflant  la  flèche  à  fon  bras  plus  de  deux  heures, 
&  continuant  de  faire  ufage  des  pierres  avec  une  valeur  indi- 
cible. Sur  ces  entrefaites,  arriva  au  Village  Barthélémy  Ser- 
rano ,  Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  de  Don  Go- 
mez  Huriado  de  Mendoza ,  Capitaine  des  Gens  de  guerre  de 
Marbella,  avec  trois  cens  Fantaflins  &  trente  Chevaux  ;  & 
aïant  furpris  les  Mauriiques  qui  attaquoient  la  Tour ,  il  les 
força  de  (è  retirer.  Ceux-ct  s'enfuirent  fur  des  Rochers  où  les 
Chevaux  ne  pouvoient  monter  ;  &  Barthélémy  Serrano  tira 
de  la  Tour  la  Nièce  du  Bénéficier  &c  la  Domeflique,  &  les 
conduifit  à  Marbella. 

Le  jour  fuivant ,  deuxième  de  Janvier ,  on  rafiembla  à  Mar^ 
bella  environ  trois  mille  hommes  ,  &  on  donna  avis  aux 
Villes  de  Ronda  &  de  Malaga  de  la  révolte  des  Maurifques. 
Pendant  ce  tems-là ,  les  derniers  comprenant  que  les  Chré- 
tiens de  Marbella  &  des  Places  circonvoifines  ne  manque- 
roient  pas  de  venir  les  chercher,  fe  retirèrent  dans  les  en- 
droits les  plus  efcarpés  de  la  Montagne ,  &  s'enfermèrent 
dans  le  Fort  d'Arbroto.  Deli  vînt  que  Don  Gomez  Hurtado 
de  Mendoza  ne  put  les  attaquer  avec  les  Troupes  qu'il  ame- 
na, &  iè  contenta  de  camper  dans  le  Délèrt  d'Arbroto,  qui  eft 
au  pied  de  la  Sierra- Verméja.  Arriva  le  lendemain  au  même 
endroit  le  Licencié  Antoine  Garcie  de  Montalvo,  Corrégi- 
dor  de  Ronda  &  de  Marbella ,  avec  plus  de  quatre  mille 
hommes  ;  &  à  caufe  d'une  conteftation  qu'il  y  eut  entre  lui  & 
Don  Gomez  Hurtado  de  Mendoza ,  on  n'attaqua  point  les 
Maurifques.  D'un  autre  côté,  ceux-ci  effraies  de  voir  tant  de 
gens  armés  contr'eux ,  abandonnèrent  le  Fon ,  après  avoir 
bruIé  les  barraques  &  les  vivres  ;  mais  ils  rencontrèrent  les 
Troupes  de  Monda ,  Alhora ,  Cartama ,  &  d'autres  endroits  , 
qui  ailoient  joindre  celles  de  Marbella  ,  &  qui  firent  captifs 
tous  les  vieillards ,  avec  les  femmes  &  enfans  :  les  autres  fë 
lâuverent  fur  le  haut  des  Montagnes. 

On  ne  fçut  pas  plutôt  à  Malaga  la  rebelfion  dlftan,  que 
le  Corrégiaor  manda  aux  Chréneos  de  Cûia  de  fe  retirer 
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à  Monda  ,  &  à  ceux  d'Alhora,  à  Tolox  ,  &  de  s^établîr  ^,,,.g  p, 
dans  les  deux  fortes  maifbns  du  Marquis  de  Villéna.  Il  fit        J.  c. 
dire  aufïi  à  Don  Chriftophie  de  Cordoiië  d  entrer  dans  la       ^^^^ ' 
Fortereflfe  de  Cazarabonéla  ^  dont  il  étoit  Alcayde  ;    &  ^^^S^^^P*^' 
comme  cette  Forterefle  étoit  en  mauvais  état ,  la  Ville  de 
Malaga  prit  foin  de  la  faire  rétablir.  Pour  la  mieux  affurer, 
il  y  envoïa  cent  cinquante  Soldats  ;  mais  ce  Corps  de  Trou- 
pes n'étant  point  néceffaire  à  Cazarabonéla ,  eut  ordre  de 
Î)a(rer  à  Junquéra ,  où  les  Soldats  fe  débandèrent ,  pillèrent 
e  Village  ^  &  firent  captives  toutes  les  Maurifques  ,  avec 
lefquelles  ils  prirent  la  route  d'Alozayna.  Gabriel ,  Prévôt 
de  Gofon ,  qui  battoit  la  Campagne  avec  cinquante  Arque- 
bufiers ,  par  ordre  du  Corrégidor  de  Malaga ,  afin  d'aflurer 
le  Pais ,  les  rencontra ,  leur  ôta  les  femmes  Maurifques  ,  & 
afrêta  quelques-uns  de  ces  pillards ,  qui  furent  enfuite  punis. 

Gafpard  Bernai  alla  avec  cent  hommes  à  la  Tour  de     La  Ville  & 
Guaro  ,  qui  eft  proche  de  Monda  ;  &  la  Forterefle  d'Ar-  C^marcs  aflîk 

.      ..  ^     »    '    E       '       1      A^L    '  •         j     1-         »       /r     •  rceparlcMar-' 

mogia  aiant  ete  réparée ,  les  Chrétiens  du  heu  s  y  rehigierent.  quis  de  ce 
On  donna  ordre  auflî  aux  Alcaydes  des  Forterefles  d'Alhora ,  ^^^ 
Alozayna>  &  Cartama ,  de  fe  bien  tenir  fur  leurs  gardes  pour 
n'être  pas  furpris.  Le  Marquis  de  Comares  voulant  aflûrer  la 
Ville  de  ce  nom ,  qui  étoit jpleine  de  Maurifques ,  &  prête  à 
fe  foulever ,  y  envoïa  une  Compagnie  d'Infanterie  &  vingt- 
cinq  Chevaux  ,  qui  entrèrent  dans  la  Forterefle,  &  continrent 
les  Barbares.  Un  grand  nombre  de  Maurifques  du  Territoire 
de  Monda  &  de  la  Hoya  de  Malaga  s^enfiiirent ,  &  paflferent 
dans  les  Alpujarras  après  s'être  joints  à  ceux  d'Iftan  {A). 

Le  bruit  de  la  révolte  des  Alpujarras  fe  répandit  le  premier    InmnVtude» 
jour  de  Noël  dans  les  Places  du  Marquifat  de  Zénété ,  pen-  ^^  f^^jEÎ^"' 
dant  que  le  Licencié  Molina ,  Lieutenant  Criminel  cie  la  qui&t  de  Zé- 
Chancellerie  de  Grenade ,  étoit  à  Calahorra ,  principale  '^^^^* 
Place  de  ce  Marquifat ,  à  foire  des  enquêtes  touchant  la  mort 
d'un  Religieux  Francifcain  &  d  un  autre  homme.  A  cette  nou* 
velle  ,  le  Licencié  Molina  s'enferma  dans  la  Forterefle  avec 
fà  femme,  fes  Domeftiaues,  &  vingt  Arquebufîers  qu'il  avoit 
amenés  pour  la  garde  oe  fa  perfonne  &  pour  Texécution  de 
juftice ,  &  fit  mettre  fous  les  voûtes  de  la  Fortereflfe  foixante 
Maurifques  qu'il  avoit  arrêtés.  Jean  de  la  Torré ,  Gouverneur 
de  ce  Marquifat ,  lui  en  fçut  grand  gré  j  &  l'un  &  l'autre 
donnèrent  avis  à  Guadix  &  à  Baza  du  danger  oii  étoient 


•îN*--'' 
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'       ;        cette  Forterefle  &  celle  de  Finana  ,  &  envoïerent  dire  aux 
j.  c        Chrétiens  de  ces  Places  &  des  environs ,  de  fè  retirer  à  la 
ij<^p*      Forterefle  avec  le  plus  de  vivres  qu'ils  pourroient.  Les  Ha^ 
bitans  de  Deire  craignant  les  Maurifques  de  TApujarra ,  vin- 
rent demander  au  Gouverneur  Torré  deux  cens  Arquebufiers 
pour  leur  fureté ,  avec  offre  de  les  entretenir  à  leurs  dépens  ; 
mais  le  Gouverneur  qui  ne  pouvoir  les  leur  fournir ,  promit 
de  les  fècourir  avec  les  Troupes  de  Guadix  ,  &  leur  dit  d'a- 
mener à  la  ForterefTe  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  pour  les 
mettre  en  fureté ,  ce  qu'ils  firent.  Les  Maurifques  mêmes  de 
Calahorra  prirent  aufii  ce  parti  ;  &  ceux  des  autres  Places 
en  auroient  fait  autant ,  fi  la  ForterefTe  avoit  pu  contenir 
tant  de  monde. 
.  DeuxPlaccs      Le  premier  jour  de  Janvier,  Gorri  envoïa  un  Corps  de 
fa^7*^f  uT^'  Troupes  dans  ce  Marquifat,  avec  ordre  d'en  faire  fbulever 
r^z\ts         '  les  Places ,  ou  de  les  détruire ,  en  cas  de  refus.  Ces  Barbares 

engagèrent  d'abord  Buévixar  &  Dolar  à  fe  révolter  j  mais 
ils  n'y  forcèrent  point  les  Maurifques  de  Deire ,  en  confîdé- 
ration  de  ce  que  leurs  femmes  &  leurs  enfans  étoient  dans  la 
ForterefTe.  Ceux-ci  cependant  obtinrent ,  par  la  médiation 
du  Lieutenant  Criminel  Molina ,  que  le  (rouverneur  Jean 
de  la  Torré  leur  rendît  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  quoique 
contre  fbn  gré  ,  parce  qu'il  difoit  que  les  Maurifques  refte- 
roient  fbumis ,  tant  que  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fèroient 
en  la  puifTance  des  Chrétiens.  Craignant  auffi  que  les  foixante 
Maurifques,  qu'on  tenoit  enfermés  fous  les  voûtes,  ne  fe  ren- 
difTent  maîtres  de  la  ForterefTe ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  afiez 
de  monde  pour  l'aflurer ,  Molina  confèntit ,  à  la  foUicitation 
du  Gouverneur  Jean  de  la  Torré ,  de  les  en  tirer ,  &  de  les 
mettre  dans  une  maifbn  forte  en  apparence ,  pour  les  mener 
de-là  à  Guadix  ;  mais  les  Maurifques  prifonniers ,  fécondés  des 
Rebelles ,  firent  fî  bien ,  qu*ils  forcèrent  la  prifon ,  &  fe  ven- 
gèrent enfuite  cruellement  fur  les  Chrétiens  qu'ils  purent  at- 
traper (A). 
Le  Marquis       Après  que  le  Marquis  de  Mondé jar  eut  rafTemblé  les 
ilV^cnîa£  Compagnies  d'Inf^ntene  &  de  Cavalerie  de  Loja ,  Alhama , 
pagiie  concrc  Alcala  la  Roïale ,  Jaën  &  Antéquéra ,  il  laifTa  la  garde  de 
Ics'RcbciJcs.  Grenade  au  Comte  de  Tendilla  fon  fils ,  &  partit  le  troifiémc 

jour  de  Janvier  à  la  tête  de  deux  mille  Fantafïins  &  de  quatre 
cens  Chevaux.  Il  avoit  avec  lui  ^  outre  plufieurs  Capitaines 
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&  Officiers  furnuméraires ,  Don  Alfonfe  de  Cordouë  fon  XTTÊvT» 
gendre ,  Don  François  de  Mendoza  fon  fils ,  Don  Louis  de  J.  c. 
Cordouë ,  Don  Alfonfe  de  Grenade  y  Vénégas ,  Don  Jean  de  '^^^" 
Villarroel,  &  plufieurs  des  Gentilshommes ,  &  Vingt-qiiatre 
de  la  même  Ville  de  Grenade.  Antoine  Moréno  &  Ferdinand 
d*Oruna  raccompagnèrent  auffi  par  ordre  du  Roi ,  à  caufe 
de  leur  grande  expérience  dans  Tart  militaire.  Don  Pedre 
Ponce  commandoit  la  Cavalerie  de  Jaën ,  &  Valentin  de 
Quiros  rinfanterie.  Les  Troupes  d'Antéquéra  avoient  à  leur 
tête }  la  Cavalerie ,  Alvar  d'Ifla ,  Corrégidor  de  cette  Ville  ^ 
&  rinfanterie ,  Gabriel  de  Tréviîîo ,  Grand  Alguazil.  Celles 
de  Loja  étoient  aux  ordres  de  Jean  de  Ribéra.  Ferdinand 
Carrilio  de  Cuença  conduifoit  celles  d'Alhama ,  &  Diégue 
d'Aranda  celles  d'Alcala  la  Roïale.  Les  Capitaines  des  Ar* 
auebufiers  de  Grenade  étoient  Louis  &  Gafpard  Maldonada 
ae  Salazar ,  frères ,  &  les  Lances  ordinaires  avoient  pour 
lieutenans  Gonçale  Chacon  &  Diégue  de  Léyva. 

Avec  ce  petit  Corps  d'Armée ,  le  Marquis  arriva  à  Padul ,     Rude  choc 
&  s'établit  aans  les  maifons  des  Habitans  •  parce  qu'il  faifoit  «.^frelesChré. 

^  s     r    »A     o  1  .     ,     .        y  j     ^^  ^^  .       tiens  &  les 

tres-troid,  &  que  la  nuit  etoit  très -rude.  Cette  même  nuit,  MauriCiues. 

Michel  de  Grenade  Xaba ,  Capitaine  des  Maurifques  de 

cette  Vallée ,  réfolut  de  fondre  fur  Durcal ,  où  étoient  Lau* 

rcnt  d'Avila  avec  les  Compagnies  de  Séville  &  de  Grenade  , 

&  Gonçale  d'Alcantara  avec  cinquante  Chevaux  ;  mais  on 

en  fut  informé  par  des  efpions  qu  on  arrêta ,  &  on  en  donna 

J)romptement  avis  au  Marquis  de  Mondéjar.  Avila  renforça 
es  Sentinelles ,  &  Gonçale  d'Alcantara  tint  fa  Cavalerie  en 
état.  Cependant  Xaba  vint  à  la  pointe  du  jour,  à  la  tête  de 
fix  mille  hommes ,  &  fe  pofta  avec  trois  mille  dans  une  Fon- 
drière entre  Padul  &  le  Bourg  de  Margéna ,  où  étoit  la 
Cavalerie.  Les  Sentinelles  aïant  entendu  les  ennemis  deux 
heures  avant  le  jour,  donnèrent  l'alarme;  mais  les  trois 
autres  mille  Baroares  entrèrent  dans  Durcal  par  différens^^ 
endroits.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors,  les  Capitaines  fortirent^ 
&  la  plupart  des  Solaats  fe  retirèrent.  Laurent  d'Avila ,  armé 
de  fon  épée  &  de  fon  bouclier ,  tua  &  blefla  plufîeurs  Mau- 
rifques ,  jufqu'à  ce  qu'aïant  eu  les  deux  cuiffes  percées  d'uiï 
coup  de  flèche,  on  l'enraorta  à  l'Eglife.  Le  Capitaine  Gon- 
çale d^Alcantara  tâcha  ae  mener  au  combat  les  Soldats  qui 
étoient  dans  l'Eglife  j  mais  il  ne  fijt  fuivi  que  de  quatre  Re- 
Ëgieux  Francifcains  &  de  quatre  Jéfuites^-  Voïant  que  les 


A  M  K£*E 
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"  Maurifques  vouloîent  entrer  dans  la  Place ,  il  déchargea  un 
*  coup  de  fabre  fi  violent  fur  Tépaule  gauche  d'un  de  ces  Bar- 
bares qui  s'avançoit  avec  un  Drapeau ,  qu'il  le  îetta  mort  à 
Tes  pieds.  A  Tinflant  il  eut  fur  les  bras  un  nombre  confidé- 
rable  de  Maurifques ,  qui  tournèrent  contre  lui  tous  leurs  ef- 
forts ,  &  qui  Tauroient  tué  s'il  n'en  eût  été  préfervé  par  la 
bonté  de  les  armes  &  de  fon  bouclier.  Us  lui  allongèrent 
cependant  un  coup  d'épée  au  vifage ,  &  le  renverièrent  par 
terre  ;  mais  un  brave  Soldat  ^  appelle  Jean  Ruiz  Corné]0  ^ 
Habitant  d' Antéquéra ,  accourut  auifi  -  tôt  à  fbn  fecours  ^ 
&  le  défendit  fi  vaillamment  ^  fans  autres  armes  que  fbn  épée^ 
aiant  le  bras  enveloppé  de  fbn  manteau ,  qu^il  tua  deux  des 
Rebelles  qui  le  ferroient  de  plus  près.  Gonçale  d'Alcantara 
fe  releva ,  &  retourna  au  combat  avec  plus  d'ardeur.  Dans 
le  même-tems  un  Religieux  Francifcain  s'approcha  de  lui 
avec  une  Croix  à  la  main  pour  l'encourager ,  &  un  Maurif^ 
que  fit  tomber  la  Croix  d'un  coup  de  pierre  dont  il.frappa  la 
main  du  Religieux.  Cette  aftion  irrita  fi  fort  Gonçale  d'AU 
cantara  &  Jean  Ruiz ,  qu'ils  fe  précipitèrent  fiir  celui  qui 
avoit  jette  la  pierre ,  le  tuèrent ,  &  firent  le  môme  parti  à 
d'autres  qui  voulurent  le  féconder.  Le  Capitaine  Alfonfe  de 
Contreras  défendit  au/fi  très-vaillamment  1  entrée  d'une  rue  ; 
mais  il  reçut  un  coup  de  flèche  empoifbnnée,  dont  il  mourut  *. 
Chriflophle  Marquez,  Enfèigne  de  Gonçale  d'Alcantara, 
perdit  pareillement  la  vie ,  après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur. 

Pendant  qu'on  en  étoit  aux  mains ,  la  Cavalerie ,  qui  étoît 
dans  le  Bourg  de  Margéna ,  &  qui  avoit  tardé  à  en  forrir , 
voulut  entrer  dans  le  v  illage  j  &  ne  l'aïant  pu  à  caufe  de  la 
multitude  de  Maurifques,  elle  gagna  la  Plaine ,  &  commença 


♦  On  a  vu  dans  différcns  endroits  de 
cette  Hiiloire,  que  les  Flèches  empol- 
fonnées  étoient  anciennement  aflez  en 
u{âge  en  Efpagne ,  avant  l'invention  de 
PArquebnfe ,  &  dans  le  tems  que  l'Arba- 
lète étoit  l'arme  principale  des  Efpa- 
|;nols.  Le  poifon  dont  on  fe  fervoit,  eft 
une  efpcce  d'Ellébore  noir  qu'on  trouve 
dans  la  CalUlie  fur  les  Montagnes  de 
Béjar  ôc  de  Guadarrama  :  Ton  odeur  eil 
très-piquante ,  ôc  cependant  agréable.  11 
y  en  a  d'une  autre  efpéce  l'ur  la  Sierra- 
flévada ,  aux  environs  de  Grenade  :  elle 
cft  auffi  de  couleur  noire ,  &  d'une  odeur 

£^ce#  L'use  Se  l'auae  produifenc  les  laê- 


mes  fymptômes ,  des  roidiiTemens ,  det 
engourdiflemens ,  des  obfcurciflfemena 
dans  les  yeux ,  des  vomilTemens ,  de  l'é- 
cume fur  les  lèvres  y  ôc  un  abattement 
général  ;  enforte  que  tous  les  corps  où 
ce  poiTon  a  pénétré ,  redent  fans  force  , 
Se  tombent  quelcjues  momens  après.  Leur 
principal  effet  ell  de  corrompre  la  maflfe 
du  fan^  ;  &  dès  que  le  poiion  eft  dans 
les  veines ,  il  palfe  bien  -  tôt  jufqu'aii 
cœur.  On  en  guérie  cependant  avec  le 
fuc  de  Coin  ou  de  Genêt ,  dont  les 
feuilles  mâchées  ont  tant  de  force  qu'eU 
les  font  fortir  par  la  plaie  le  poifon  qui  f 
pénétré  dans  les  veinest  D£  Tho  u . 
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à  fonner  de  la  Trompette.  Xaba  crut  à  Tinflant  que  c'étoit ; 

la  Cavalerie  du* Marquis  de  Mondéjar,  &  dans  cette  perfua-  ^hc.^^ 
iîon ,  il  cria  de  toutes  {es  forces  à  les  gens  de  fe  retirer  à  la  ^^^^* 
Montagne ,  parce  que  la  Cavalerie  du  Marquis  approchoît. 
Ainfi  les  Maurifques  s'empreflerent  d  évacuer  le  Village  & 
de  grimper  fur  la  Montagne.  Cependant  les  Sentinelles  dix 
Marquis  entendirent  le  bruit  des  coups  d  arquebufè  qu'on 
tiroit  à  Durcal ,  &  Antoine  Moréno  qui  faifoit  la  ronde  en 
avertit  le  Marquis.  Sur  cet  avis ,  &  fur  celui  que  Laurent 
d'Avila  lui  avoir  déjà  donné ,  le  Marquis  fit  au  plutôt  raf- 
fembler  les  Troupes ,  envoia  devant  à  Durcal  Gonçale  Cha- 
con  avec  fa  Compagnie  de  Lances ,  &  le  fuivit  à  la  tête  du 
refte  de  l'Armée  ;  mais  quand  il  arriva  les  ennemis  s'étoietit 
retirés ,  &  les  Chrétiens  célébroient  dans  la  Place  la  viftoire^ 
quoiqu'il  leur  en  eût  coûté  vingt  hommes,  &  qu'ils  euffent 
plufieurs  bleffés.  Le  Marquis  loua  beaucoup  les  Capitaines  , 
Officiers  &  Soldats ,  de  la  valeur  avec  laquelle  ils  s'étoient 
comportés  ,  envoia  les  bleffés  à  Grenade  pour  les  faire  gué- 
rir, &  refla  quatre  jours  à  Durcal,  à  attendre  les  Troupes 
Îii  venoient ,  &  les  vivres  &  munitions  que  le  Comte  de 
endilla  devoit  envoier.  Xaba  pafla  ,  après  fa  défeite ,  à 
Poquéyra ,  &  Aben-Huméya ,  qui  étoit  dans  cette  Place  , 
le  reçut  très-mal ,  &  voulut  même ,  dans  fbn  premier  mou- 
vement de  colère ,  lui  faire  couper  la  tête  j  mais  il  lui  par- 
donna ^  à  la  foUicitation  de  quelques  -  uns  des  principaux 
Maurifques ,  &  en  confîdératicfti  de  ce  qu'il  avoir  cru  au  fbn 
des  Trompettes ,  que  la  Cavalerie  du  Marquis  venoit  fondre 
fur  fes  gens. 

Don  Garcie  de  Villarroel ,  Gouverneur  d' Almérie ,  informé     Hs  veulenc 

3ue  les  Maurifques  n'étoient  pas  loin ,  fe  mit  en  Campagne  s*emparcr 
ans  les  premiers  jours  de  l'année  avec  un  Corps  d'Infante-  ^^^^^"^* 
rie  &  de  Cavalerie  ,  pour  reconnoître  fi  les  Places  de  la  Ri- 
vière d'Almançora  s'étoient  révoltées.  Aïant  apperçu  des. 
Rebelles  fur  des  hauteurs ,  il  voulut  marcher  à  eux  }  mais 
comme  il  vit  paroître  fur  une  éminence  onze  Drapeaux ,  il 
remena  fes  Troupes  à  Almérie.  Les  onze  Drapeaux  couchè- 
rent cette  nuit  à  Gador ,  &  allèrent  le  lendemain  matin  >  en 
fuivant  le  cours  de  la  Rivière ,  à  la  Colline  de  Benhaduz  ,  à 
une  lieue  d' Almérie  ,  pofle  affigné  pour  le  rendez-vous  à 
d^autres  Drapeaux ,  afin  de  s'emparer  de  cette  Ville.  Don 
de  Villarroel  averti  de  ceci ,  chargea  d'abord  Jean 
Tome  X.  B 
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— ; d'Aponté  ,  Echevip  d'Almérie ,  d'aller  reconnoître  le  nom- 

"  j.V'  "'  bre  de  ces  Troupes,  leur  qualité  ,  &  le  terrein  qu'elles  occu- 
'J'^i'-  poient ,  fous  prétexte  de  les  engager  à  dépofer  les  armes  ,  à 
refter  tranquilles ,  &  à  préférer  au  trouble  les  douceurs  du 
repos  &  la  faiisfaftion  de  jouir  de  leurs  biens  ;  mais  les  Bar- 
bares lui  aïant  répondu  avec  aigreur ,  &  dit  de  fe  retirer  ,  s'il 
ne  vouloir  pas  perdre  la  vie  ,  Jean  d'Aponté  retourna  à  Al- 
mérie ,  après  avoir  bien  tout  obfervé ,  &  fit  fon  rapport  à 
Don  Garcie.  Il  y  avoir  dans  cette  Ville ,  pour  Ecolâtre  ,  ua 
Prébendier,  appelle  Don  Alfonfe  Martin  ,  qui  étoit  très- 
eftimé  des  Maurilques  de  ce  Pais ,  &  Don  Garcie  crut  de- 
voir iê  fervir  de  lui ,  pour  tâcher  de  déterminer  ces  Rebelles 
h  mettre  bas  les  armes  &  à  retourner  chei  eux.  Don  Garcie 
lui  en  donna  la  commifîion  ,  &  Don  Alfonfe  Martin  alla 
trouver  les  Maurifques  ;  mats  quoiqu'il  emploïât  les  raifons 
les  plus  fortes  pour  leur  faire  prendre  ce  parti ,  il  revint  fans 
avoir  pu  rien  gagner. 
DonGarcte  Sur  le  récit  de  Don  Garcie,  Jean  d'Aponté  &  de  l'EcoIâtre, 
Ipu/ doM/'  '*  Gouverneur  d'Almérie  rélblut  d'attaquer  les  Maurifques- 
lUK  cioUadc.  avant  le  jour ,  6t  de  leur  donner  une  camifade.  N'aïant  rien 
dit  de  fon  intention  à  perfonne ,  afin  que  les  Maurifques  n'en 
eulTent  aucune  connoiflance  ,  il  fit  Ibrtir  la  Garnifon ,  & 
donna  ordre  à  tous  fes  Soldats  de  mettre  des  chemifes  par- 
dcifus  leurs  habits  pour  n'être  pas  reconnus,  parce  que  cela 
étoit  important.  Il  partit  enfuite  en  grand  filence,  &  après 
avoir  ordonné  à  Julien  de  Péréda,  Jon  enfeigne  ,  quand  il 
fut  proche  des  Maurifques ,  d'aller  avec  cent  Arquebufiers 
s'emparer  d'une  éminence  qui  étoit  voifinc  de  celle  de  Ben- 
haduz ,  il  marcha  aux  ennemis  avec  les  autres ,  aïant  la 
Cavalerie  à  l'arriere-garde.  Quoique  les  Sentinelles  Maurif- 
ques entendiflent  le  bruit  de  la  marche  des  Troupes ,  conmie 
les  Chrétiens  portoient  des  chemifes  fur  leurs  habits  ,  elles 
crurent,  à  la  toible  lueur  de  ta  nuit,  que  c'étoient  quelques 
Troupeaux  de  Moutons.  A  la  feveur  de  cette  fccurité ,  Don 
Garcie  s'approcha  fans  aucun  obftacle ,  &  tondit  avec  valeur 
fur  les  Maurifques  ,  qui  firent  d'abord  quelque  réfiilance. 
Dans  le  même  inltant  Julien  de  Péréda  accourut  au  bruit 
des  décharges  de  moulqueterie ,  &  chargea  en  queue  les 
ennemis ,  qui  ne  pouvant  dillinguer  le  nombre  des  Chré- 
tiens qu'ils  avoient  ea  tête  &  derrière  eux ,  commencèrent 
k  mollir^ 


1 
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Le  Cacique  Brahen  tâcha  tfeiKourager  les  Maurifques  ôc  Z      T" — 
de  les  remener  au  combat ,  &  voiant  qu  il  ne  pouvoir  les  re-       J.  c, 
tenir ,  il  defcendit  de  cheval,  &  fe  jetta ,  la  lance  à  la  main ,     ^^^^* 
au  milieu  des  Chrétiens.  Quelques-uns  de  ceux-ci  étonnés  cetce^cxpécU- 
de  {on  intrépidité ,  reculèrent ,  mais  un  d'eux  plus  déterminé  ôon. 

3ue  les  autres ,  le  prit  de  côté ,  &  le  renverià  mort  par  terre 
*un  coup  d'arquebufe.  La  perte  de  cet  Officier  acheva  d'ef- 
itaier  les  Maurifques ,  qui  prirent  tous  la  fuite  en  défordre , 
&  les  Chrétiens ,  les  aïant  pourfuivis  ,  ne  firent  quartier  à 
aucun  de  ceux  qu'ils  purent  attraper.  On  ne  fit  prifonniers 
que  fept  Maurifques ,  qui  furent  trouvés  par  des  Soldats  dans 
une  Caverne  ,  &  qu'on  pendit  aux  murailles  d'Almérie  , 
après  qu'ils  eurent  avoué  que  les  Barbares  avoient  intention 
de  s*emparer  de  cette  Ville  *.  Il  n'y  eut  du  côté  des  Chré- 
tiens qu'un  feul  homme  de  tué  &  deux  chevaux  blefTés ,  au 
lieu  que  les  Ennemis  perdirent  beaucoup  de  monde  ,  &  eu« 
rent  un  grand  nombre  de  blefTés.  On  gagna  tous  les  Dra- 
peaux des  Maurifques ,  &  Don  Garcie  remena  fès  Troupes 
à  Almérie ,  emportant  avec  lui  la  tête  du  Cacique  Brahen. 
Il  y  fut  reçu  de  l'Evêque ,  du  Clergé  &  de  tous  les  Habitans^ 
qui  charmés  de  voir  ainfi  la  Ville  afTurée,  chantoient  les 
louanges  du  Seigneur  en  adtions  de  grâces  de  ITieureux  fuc- 
cès.  marmol  rapporte  les  noms  de  ceux  qui  fe  font  diftingués 
dans  cette  a£tion. 

Le  Marquis  de  los- Vêlez  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'avis ,  que     Une  armée 
le  Préfîdent  de  Grenade  lui  donna  ,  de  la  révolte  des  Mau-  Chréciennefc 
niques ,  cm  il  commença  a  taire  prendre  les  armes  aux  Trou-  Véiez  -  le  - 
pes  de  fa  Maifon ,  manda  k%  Amis  &  fës  Vaflaux ,  &  écrivit  ^lanc ,  &  le 
aux  Places  firontiéres  du  Roïaume  de  Murcie ,  de  fe  préparer.  \^^^z  ^^ 
Il  fe  pourvut  auflî ,  à  fès  dépens ,  de  vivres ,  de  munitions ,  avec  elle. 
&  de  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  pour  fe  mettre  en  Campa- 
gne ,  &  il  envoïa  à  Lorca  Don  Jean  Fajardo  fon  frère  quérir 
les  JTroupes  de  cette  Ville.  Toutes  les  forces  furent  bien-tôt 
raffemblées  ,  en  forte  que  le  deuxième  jour  de  Janvier  ,  le 
Marquis  avoit  à  Vélez-le-Blanc  deux  mille  cinq  cens  FantafHns 


*  Ils  avoient  invité  à  cet  e£fêt  par 
Lettres  un  homme  puiflant  3c  d*une  gran- 
de confidération ,  nommé  Alfonfe  de  Va- 
négas,  defcendant  d'un  ancien  Koi  de 
Grenade ,  appelle  Juceph  Aben-Âlha- 
mar.  Ce  M aunf<jue  yivoit  à  Almérie ,  ôc 
les  Rebelles  lui  offidrenc  ce  RoïauiBe  i 


s'il  vouloit  fe  jomdre  à  Aben-Huméya  ; 
mais  Vanégas  remit  les  Lettres  au  Ma- 
gilbat  fans  les  ouvrir.  Quoiqu'un  pareil 
procédé  parût  devoir  juftifier  û  fidélité  y 
il  reconnut  qu*on  avoit  toujours  des 
foupçons  contre  lui;  ôcil  pnt  tant  de 
chagrin  y  qu'il  en  mourut.  De  Thou» 
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&  trois  censChevaux.  Il  s'y  étoit  rendu  de  Lorca  quinze  cens 
Fanraffins  &:  trois  cens  Chevaux,  dont  les  Capiraines  éroient 
Jean-Matthieu  de  Guévara,  Pierre  de  Lices,  Alf'onfe  d'el- 
Caftillo ,  Manin  de  Lorita  &  Louis  Ponce  ;  trois  cens  Fan- 
laffins  &  vingt  Chevaux  de  Carabaca,  commandés  par  les  * 
Capitaines  André  &  Ferdinand  de  Mora ,  &  Pierre  Marti- 
nez  i  deux  cens  Fantaflîns  &  trente  Chevaux  de  Moratalla  , 
aux  ordres  de  Jean  Lopez  ;  cent  cinquante  Fantadîns  &  quinze  , 
Chevaux  d'EUine  qui  avoient  à  leur  tête  Paul  Pinéro  ;  cent 
cinquante  Fantaffins  &  vingt  Chevaux ,  (bus  les  ordres  de 
Zéhédin  Fajardo  ;  deux  cens  Faniaflins  de  Mula  conduits  par 
Diégue  Melgaréjo  ,  &  les  Troupes  de  los  Vêlez ,  de  Librilla 
&  oAlhama  avec  le  Capitaine  Ferdinand  de  Léon  ;  ce  qui 
iàifoit  en  tout  le  nombre  que  j'ai  marqué.  Aiant  laiffé  ordre 
aux  Troupes  des  autres  Places  du  Roiaume  de  Murcie  de  les 
fuivre  ,  le  Marquis  fe  mit  en  marche  le  quatrième  jour  de 
Janvier  contre  les  Maurifques  Rebelles ,  &  campa  à  la  Boca 
d'Oria  ,  où  arrivèrent  Jacques  de  Prades  &  d'autres  Gentils- 
hommes d'Origuéla  ,  qui  venoient  fervir  le  Roi  dans  cette 
guerre. 

Le  jour  fuivant  il  partît  pour  aller  aflurer  Almérie  ,  dans  ! 
ne  courût  quelque  danger;  mais 
il  apprit  en  marche ,  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  craindre  pour 
cette  Place,  au  moien  de  la  déroute  de  Benhaduz.  Son  fe-  i 


Jjloufïe  en- 
tre  ce  Sei-  la  cfainte  que  cette  Ville 

encut  &  le     ..  ,        " 

ftbr.]ji9    de 
"      Mondéju. 


cours  étant  donc  inutile  pour  Almérie ,  il  réfolut  de  s'emparer 
du  Château  de  Gergal ,  &  campa  cette  nuit  à  Ulula ,  proche 
de  la  Rivière  d'AImançora ,  où  Don  Jean  Henriquez  de  Baza 
lui  amena  cent  hommes ,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie. 
ï>e-là  il  pafla  avec  un  tems  très-rude  la  Montagne  de  Fila- 
bres ,  &  arriva  à  Tabernas ,  où  il  refta  jufqu'au  treizième 
jour  du  rr.ême  mois  ,  pour  attendre  les  ordres  du  Roi ,  &  les 
Compagnies  du  Roïaume  de  Murcie  ;  mais  comme  les  deux 
Marquis  de  Mondéjar  &  de  los-Vèlez  avoient  leurs  P^rti- 
fans  ,  les  a^^ions  de  l'un  étoient  défapprouvées  par  les  amis 
de  l'autre  ;  ce  qui  caufoit  beaucoup  d'embarras  au  Roi  &  à 
fes  Conl'eils. 

Sept  de  la  Le  fixième  de  Janvier  les  Maurifques  de  l'AIpuiarra  &p  1 
For-^iciTc  de  çgjix  jy  Marqui/àt  de  Cénété ,  qui  tailbient  plus  de  trois  | 
iK^Maurii-'  mille  hommes,  defcendirent  avec  vingt-fix  Drapeaux ,  ôc\ 
eues ,  3c  de- entrèrent  dans  Calahorra  fans  aucune  réfîftance.  Aïanç 
2^'^'^""*"auffi-tôt  affiégé  la  Fortereffe,  ils  la  battirent  vigoureule- 
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ment ,  firent  une  brèche  au  mur  du  Ravelin ,  y  entrèrent ,  7  7 
&  en  enlevèrent  les  Beftiaux  &  les  bagages  qui  y  étoient ,  J.  c. 
fans  que  les  Chrétiens  puflent  les  en  empêcher ,  à  caufe  du  ^^^^* 
feu  continuel  des  Barbares.  Pendant  ce  tems-là  Jean  de  la 
Torré ,  Alcayde  de  la  Fortereffe ,  fit  tirer  quelques  coups 
de  canon ,  &  donna  d'autres  fignaux,  de  jour  par  de  la  m* 
mée ,  &  de  nuit  par  des  feux ,  afin  aue  la  Ville  de  Guadix , 
qui  eft  à  trois  lieues  dc-là ,  le  iëcourut.  Celle-ci  comprit  fur 
le  champ  de  quoi  il  étoit  queftion ,  &  fe  difpofa  prompte- 
ment  à  donner  du  fecours  à  la  Fortereffe  de  Calahorra.  Après 
différens  avis ,  Pierre  Arias  d'Avila ,  Corrégidor  de  Guadix, 
fe  chargea  de  la  commiflîon  ,  &  aïant  raflemblé  trois  cens 
Fantaflms  &  foixante  Chevaux ,  il  alla  avec  eux  &  avec 
d  autres  Gentilshommes  de  cette  Ville  ,  le  huitième  jour  de 
Janvier,  fe  pofter  à  la  vue  des  Maurifques.  Les  Rebelles 
n'eurent  pas  plutôt  apperçu  le  fecours ,  qu'ik  formèrent  un 
Corps  confijs ,  &  gagnèrent  le  haut  d'une  éminence  voifine 
de  la  Fortereffe ,  pour  fe  retirer  j  mais  dès  que  les  Troupes 
de  Guadix  fiirent  arrivées ,  il  fallut  s'arquebufer  de  part  & 
d'autre.  Comme  les  Maurifques  étoient  dans  ce  lieu  expofés 
au  feu  d'une  Tourelle  de  la  Fortereffe ,  TAlcayde  les  fît  ca- 
noner ,  &  leur  envoïa  plufieurs  décharges  d'arquebufe ,  dont 
ils  fiirent  fort  incommodés.  Ne  pouvant  même  fbutenir  plus 
long-tfems  un  feu  fi  vif,  ils  furent  obligés  d'abandonner  ce 
polie ,  &  de  commencer  à  fuir  en  défordre.  Les  uns  fe  reti- 
rèrent du  côté  de  la  Montagne ,  par  où  les  Chevaux  ne  pou- 
voient  les  fuivre  ;  d'autres  entrèrent  dans  la  Ville ,  mirent  le 
feu  aux  maifons ,  fans  épargner  TEglife ,  &  plufieurs  gagnè- 
rent une  autre  Montagne  du  côté  a  Alpujarra  ;  mais  Ta  Ca- 
valerie &  un  grand  nombre  de  Fantaflîns  Chrétiens  les  pour- 
fuivirent ,  en  tuèrent  cent-cinquante ,  &  en  blefferent  beau- 
coup d'autres.  Ainfi  la  Fortereffe  de  Calahorra  fut  délivrée 
du  nége ,  &  Pierre  Arias  y  aïant  laiffé  des  munitions  &  le  Ca- 
pitaine Mellado  avec  quelques  Arquebufîers ,  pour  la  défen- 
dre en  cas  de  befoin ,  remena  le  refte  de  fes  Troupes  à  Gua- 
dix ,  où  il  fiit  reçu  avec  de  grandes  acclamations  (-^). 

Peu  de  jours  après ,  on  donna  avis  à  Pierre  Arias  que  le     Déronte 
Village  d'Aldeyre  étoit  rempli  de  femmes  Maurifques  ,  fous  ^^^  ^^'^^^ 
la  garde  de  quelques  gens  armés  j  &  fur  cette  nouvelle  il  beUw*  ^  ^ 
fortit  le  quinzième  de  Janvier ,  avec  Tagrément  de  la  Ville  , 

(^)  Ma&jbiojl  Se  SuAKCz  dans  THiftoire  de  Guadix» 
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^^^.^  ^^  &  marcha  promptement  à  la  tête  de  toute  l'Infanterie  &  de 
}.  c.        quatorze  Chevaux  vers  ce  lieu.  Il  y  arriva  dans  le  tems  que 
'S'^9-       les  Maurirques  de  l'un  &  l'autre  fexe  fuioient  à  la  Montagne, 
&  les  Gentilshommes  de  Guadix  aiant  pris  les  devants  avec 
la  Cavalerie ,  les  pourfuivirent  vivement ,  &  engagèrent 
une  aftion  dans  une  Plaine  ,  au  haut  du  Port  de  la  Ragua, 
où  il  y  avoir  trois  Drapeaux  de  Jérôme  Malec.   On  com- 
battit avec  ardeur  de  part  &  d'autre  ;  mais  le  Dofteur  Fon- 
féca  étant  furvenu  avec  quarante  Arquebufiers ,  &  fuivi  de 
beaucoup  d'autres  ,  on  ferra  les  ennemis  de  Ci  près  ,  qu'on 
les  obligea  de  fe  retirer  avec  précipitation ,  après  avoir  perdu 
plus  de  quatre  cens  de  leurs  gens.  On  fit  plus  de  quinze  cens 
captifs  ,  tant  femmes  qu'enfans ,  &  on  enleva  mille  bêtes  de 
fomme  ,  chargées  de  nippes  ;  en  forte  qu'on  retourna  joieux 
à  Guadix  (A). 
Attention        Le  Comte  de  Tendilla  attentif  à  bien  fournir  de  vivres 
T  ^^T^  f^  l'Armée  de  fon  père,  fit  de  toutes  les  Places  de  la  Plaine  de 
pourvoir  de    Grenade  fept  Départemens ,  aufquels  il  enjoignit  de  porter 
vivres    iTAr-  au  Camp  ,  chacun  à  tour  de  rôlle ,  &  le  jour  de  la  femaine 
ouisdeMû"-  ^^*^  ^^^^  ^"'  afltgné ,  dix  mille  pains  cuits ,  de  deux  livres 
déjarfonpere.  chacun ,  permettant  au  refte  de  vendre  le  pain  le  prix  qu'on 
pourroit.  Il  manda  enfuite  ceux  qui  avoient  foin  d'approvi- 
fionner  la  Ville ,  pour  leur  ordonner  d'envoïer  au  Camp  ,  de 
la  viande  ,  du  cochon  ,  du  poifibn ,  du  vin  &  tout  le  refte 
qui  éioit  nécelTaire  pour  la  fubfiftence  des  Troupes  ;  &  vou- 
lant leur  feciliter  te  moïen  de  le  faire  plus  promptement,  il 
leur  prêta  pour  quatre  mois  iix  mille  Ducats ,  &  confentit 
qu'ils  en  païafTent  l'intérêt  qu'ils  jugeroient  à  propos  ,  fans 
encourir  aucune  peine.  Comme  il  etoit  venu  à  cette  Ville, 
fur  l'invitation  du  Marquis  de  Mondéjar,  quantité  de  Gen- 
tilshommes &  de  Soldats,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  d'endroit 
où  les  loger ,  l'oncle  du  Gomie  de  Tendilla  les  fit  mettre 
dans  rAlBaicin.  Les  Maurifgues  en  furent  très-piqués ,  & 
offrirent  au  Comte  une  grofle  fomme  d'argent ,  pour  fe  ra- 
cheter de  cette  vexation  ;  mais  le  Comte ,  qui  fe  défioit  tou- 
jours d'eux ,  rejetta  la  propofuion  ;  il  donna  ordre  feulement 
à  Laurent  d'Avila ,  qu'il  fit  Sergent  Major ,  de  s'établir  dans 
ï'Albaicin  avec  fept  Capitaines,  pour  empêcher  les  défordres 
des  Soldats.  Peu  après ,  le  Roi  envoia  à  Grenade  Don  An- 
loing  de  Lune ,  Seigneur  de  Fuentidueha ,  &  Don  Jean  de 
(jf)  NUkuol  k  Sdakiz. 
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Mendoza  y  Sarmîento ,  en  cas  que  Ton  eût  befoin  d'eux  j  xkhb'e  d» 
&  le  Comte  de  Tendilla  donna  au  premier  HnfpeéHon  fur      J.  c. 
les  gens  de  guerre ,  &  garda  le  fécond  auprès  de  lui  (^A).         '^^^' 

L'Armée  du  Marouis  de  Mondé jar  étant  renforcée ,  partit    Celui-ci  sv 
de  Durcal  pour  Tabiaté ,  en  ordre  de  Bataille ,  le  neuvième  tut?^^  dte 
de  Janvier.  Elle  coucha  cette  nuit  à  Chité  qui  étoit  dépèu-  impoitan?^ 
plé ,  &  oui  eft  à  deux  lieues  de  Durcal ,  «  le  lendemain  v^^  i,ai"^' 
elle  marcna  vers  Tabiaté  dans  le  même  ordre.  Ce  lieu  eft  -^^^^      ^^* 
petit ,  &  il  falloit ,  pour  y  arriver ,  pafler  un  Pont ,  qui  tra* 
verfe  une  Fondrière  fi  profonde  &  fi  impraticable ,  qu'on  ne 
peut  la  franchir  de  plus  de  quatre  lieues ,  ni  au-defTus  ni  au- 
deflbus.  Gironcillo ,  Anacoz  &  Randaté  y  Capitaines  Mau- 
rifques  ,  s'étoient  établis  dans  ce  pofte  avec  trois  mille  cinq 
cens  hommes  pour  le  défendre.  Ils  avoient  ruiné  le  Pont  de 
la  Fondrière ,  de  manière  que  ni  les  Chevaux  ni  les  Fan- 
tailîns  ne  pufTent  y  pafTer  fans  un  grand  danger ,  laifTant  feu* 
lement  quelques  vieilles  poutres ,  fur  lefquelTes  étoit  un  petit 
mur  fi  étroit ,  au'à  peine  un  homme  de  pied  pouvoit  y  mar- 
cher. Le  tout  etoit  miné  par  les  fondemens ,  afin  que  tous 
les  débris  du  Pont ,  en  cas  qu'ils  fe  trouvaffent  fiirchargés 
de  monde ,  s'écroulafient  &  tombafTent  dans  la  Fondrière  y 
qui  étoit  fi  profonde  ,  qu'elle  feifoit  horreur» 

Le  Marquis  de  Mondé  Jar  qui  ignoroit  que  les  ennemis     Ilencliafle 
euflent  rompu  le  Pont ,  arriva  avec  fon  Arjnée  à  un  endroit  ques  &Ty  6- 
d'où  l'on  découvroit  le  Village ,  le  Pont ,  &  de  l'autre  côté  cablit. 
plufieurs  Compagnies  de  Maurifques ,  qui  faifoient  mine  de 
vouloir  di^uter  le  paflage  du  Pont  prefque  ruiné.  A  cette 
vue  le  Marquis  de  Mondé)  ar  mit  à  l'avant -garde  tous  les 
Arquebufiers ,  &  s'étant  approché  de  la  Fondrière  &  du 
Pont ,  on  commença  de  s'arquebufer  de  part  &  d'autre  j 
mais  les  Maurifques  ne  pouvant  fbutenir  les  décharges  con* 
tinuelles  des  Chrétiens  >  s'éloignèrent  y  dans  la  confiance 
que  perfbnne ,  quelque  hardi  qu  il  fiit ,  n'o&roit  fe  bazarder 
à  paffer  le  Pont.  Cependant  un  Religieux  Francifcain ,  ap- 
pelle le  Père  Chriftophie  de  MoEna ,  s'approcha  du  Pont 
avec  un  Crucifix  à  la  main  gauche ,  une  epée  à  la  droite  ^ 
&  fes  habits  retrouffés  jufqu^  la  ceinture ,  &  invoquant  le 

Fuiflânt  nom  de  Jéfus^  il  le  firanchit  le  premier  >  &  pafTa  de 
autre  côté  y  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  &  grand  dan** 
ger.  Deux  Soldats  des  plus  déterminés  £e  fiavirent  $.  mais  an 
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~ d'eux  tomba  malheureulement  du  Pont ,  &  eut  le  corps  mis 

j. c^       en  pièces,  la  terre  &  les  poutres  qui  éroient  fous  Tes  pieds 
';«3-      aiant  manqué;  l'autre  paila,  &  plufieurs  de  fes  camarades 
après  lui,  parce  que  les  Arquebuiiers  Chrétiens  ne  ceffoient 
de  tirer  fur  les  Maurii'ques  pour  les  écarter  &  aflurer  le 
pafTage.  On  gagna  aînli  le  Pont ,  &  les  Maurii'ques  fe  re- 
tirèrent aveclieaucoup  de  perte,  &  très-peu  du  coté  des 
Chrétiens ,  qui  s'établirent  aufll-tôt  dans  le  Village. 
On  poiirfLÎt      Pour  faire  paffer  le  relie  de  l'Armée ,  le  Marquis  de  Mon- 
lesRcbd]es.  déjar  donna  ordre  de  rétablir  le  Pont,  &  les  Soldats  aiant 
apporté  des  poutres ,  des  planches ,  des  portes  ,  des  bran- 
ches d'arbres  ,  &  de  la  terre  ,  le  remirent  fi  bien  en  état, 
que  tous  les  équipages ,  l'Artillerie  &  la  Cavalerie  paflerent 
le  même  jour ,  de  manière  que  toute  l'Armée  coucha  cette 
nuit  dans  le  Village.  Quelques  pelotons  d'Arquebulîers  s*a- 
charnerent  cqiendant  ii  fort  à  la  pourfuite  des  Maurifques, 
qu'ils  en  maflacrerent  plus  de  cent-cinquante,  &  leur  don- 
nèrent la  chaffe  jufqu'à  la  Rivière  qui  ert  de  l'autre  côté  de 
Lanjaron.   Là  les  Rebelles  aiant  reconnu  que  ceux  qui  les 
fuivoient ,  étoient  en  petit  nombre ,  firent  volte-face  ,  & 
les  chargèrent  avec  la  dernière  vigueur.    Les  Chrétiens  fe 
retirèrent  alors  dans  les  maifons  de  Lanjaron  ;  mais  ne  s'y 
croianr  pas  en  fureté ,  ils  prirent  quelque  nourriture  qu'ils  y 
trouvèrent,  &  plulieurs  outres  pleines  d'eau,  &  allèrent 
s'établir  dans  un  Château  ruiné,  (îtué  fur  un  rocher  efcarpé, 
pendant  que  l'Armée  Chrétienne  approchoit.   Ce  joiir  là  le 
Marquis  reçut  fur  l'eftomac  un  coup  d'arqiiebufe  ,  dont  il 
auroit  été  tué  fans  la  bonté  de  fon  plaftron.   Pour  ne  pas 
perdre  l'heureux  fuccès  qu'il  avoir  eu  jufqu'alors ,  il  fit  dire 
par  un  Soldat  au  Capitaine  Cavédo  Maldonado  ,  qui  alloït 
devant  avec  quelques  Arquebufiers ,  de  retourner  prompte- 
ment  fur  fes  pas ,  &  envoia  quatre  cens  Arquebufiers,  com- 
mandés par  Louis  Maldonado,  afin  d'afîurer  fa  retraite. 
LesMaurlf-      Le  jour  fuivant,  le  Marquis  aïant  laifl'é  à  Tablaté  une 
^ucslorc^sde  Compagnie  d'Arquebufiers  pour  la  fureté  des  Convois ,  pafTa 
d"^U^Tou^  à  Lanjaron  avec  TArmée,  &  fut  harcelé  dans  fa  marche  par 
d'Orguiva.     les  Maurifques  ,  qui  defcendoient  du  haut  des  Montagnes  , 
quoiqu'ils  ruflent  toujours  repouffés  avec  perte.  Les  Mau- 
rilques  firent  avec  des  pierres  un  fort  retranchement  dans 
un  endroit  par  où  il  falloit  néceiTairement  pafler ,  &  pré- 
parèrent quelques  petits  rochers  &  de  grofies  pierres ,  pour 

les 
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les  rouler  fur  les^  Chrétiens ,  quand  ils  les  verroient  engagés  ~ 7"^ 

dans  ces  défilés.  Comme  le  jour  étoit  pluvieux ,  &  l'arriére-  '^  j,"  ^  * 
garde  très  -  éloignée ,  le  Marquis  de  Mondéjar  fut  obligé  de  ^^^^ 
camper  la  nuit  dans  ce  lieu  ,  &  mit  par-tout  de  bonnes  Sen- 
tinelles ,  parce  que  les  ennemis  rodoient  fur  ces  Montagnes , 
faifant  raifonner  leurs  Tymbales  &  Doulcines.  Il  apprit  cette 
nuit ,  que  les  Chrétiens  de  la  Tour  d'Orguiva  fe  maintenoient 
toujours  courageufement ,  &  il  ordonna  dès  le  matin  du  jour 
fuivant ,  à  Don  François  ibn  fils ,  de  monter  un  coteau  avec 
cent  Chevaux  &  deux  cens  Arquebufiers ,  précédés  de  quel* 
ques  Pionniers ,  afin  de  prendre  les  ennemis  par  -  derrière^ 
^uand  il  fijt  grand  jour ,  il  partit  lui-même  avec  (es  Trou- 

Ees  en  bon  ordre ,  aiant  fait  deux  Détachemens  d*Arque- 
ufiers  y  pour  s'emparer  du  haut  .des  Montagnes  de  Tun  & 
Tautre  coté  du  chemin.  Dès  que  les  Maurilques  virent  la 
Cavalerie  Chrétienne  grimper  fur  les  Montagnes ,  quoique 
rudes  &  efcarpées  ^  ils  le  retirèrent  promptement  fur  le  fom- 
met^  après  avoir  été  néanmoins  un  peu  maltraités  par  les 
Oirétiens  qui  les  fuivoient.  Par-là  le  paffage  refta  libre  ; 
&  TArmée  aïant  continué  fa  marche ,  arriva  le  foir  à  Al- 
bacété  d'Orguiva ,  à  la  joie  de  tous  les  Chrétiens  ,  &  ûir- 
tout  de  ceux  qui  avoient  été  afliégés  dans  la  Tour  pendant 
dix-fept  jours. 

Durant  tout  ce  tems ,  les  Chrétiens  ne  ceflèrent  de  com-  Détrefle 
battre  j  &  les  vivres  leur  aïant  manqué  ,  ils  lèroient  infailli-  ^^^'^  pi'^^'u 
Llement  péris  fans  le  fecours  de  quelques  Maurifques ,  qui ,  trouva. 
en  confîdération  de  ce  que  leurs  femmes  &  leurs  entans 
étoient  dans  la  Tour,  leur  apportoient  fècrettement  de  Teau 
&:  des  vivres ,  qu'ils  mettoient  de  nuit  dans  un  endroit  d'où 
les  Chrétiens  pouvoient  les  enlever  fans  être  découverts^ 
Comme  les  munitions  comnjençoient  aufli  à  leur  manquer^ 
un  Soldat  natif  d'Orguiva ,  appelle  Jean  Lopez ,  qui  fça- 
voit  très-bien  la  Langue  des  Maurifques ,  prit  Thabillement 
de  ceux-ci ,  fortit  fècrettement  de  la  Tour  ,  vers  le  milieu 
de  la  nuit ,  &  pafTa  à  travers  des  ennemis.  Etant  allé  à 
Motril  j  il  en  apporta  fur  fès  épaules  un  grand  pannier 
plein  de  poudre ,  de  plomb ,  &  de  corde  ;  &  aïant  encore 
traverfé  de  nuit ,  de  la  même  manière ,  le  Camp  des  enne- 
anis ,  il  rentra  dans  la  Tour.  Avec  ce  fecours  les  Chrédens 
«•éprirent  courage ,  &  continuèrent  de  faire  une  vigpureufe 
xéufhince  ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  en  tout  que  cent  foixantt^ 
Tome  Xm  C 
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; d'eux  tomba  malheiireufement  du  Pont ,  &  eut  le  corps  mis 

j.  c.  en  pièces,  la  terre  ik.  les  poutres  qui  éioieni  ibus  Tes  pieds 
';«?■  aiant  manqué  ;  l'autre  palia,  &  plulieurs  de  les  camarades 
après  lui,  parce  que  Ie&  Arquebuders  Chrétiens  ne  ceflbient 
de  tirer  fur  les  Maurifques  pour  les  écarter  &  aflùrer  le 
paflage.  On  gagna  ainh  le  Pont ,  &  les  Maurifques  fe  re- 
tirèrent avec  beaucoup  de  perte,  Se  très -peu  du  côté  des 
Chrétiens ,  qui  s'établirent  aufU-tôt  dans  le  Village. 
On  pourfuit  Pour  faire  paffer  le  relie  de  l'Armée ,  le  Marquis  de  Mon- 
IcsRcbcUes.  déjar  donna  ordre  de  rétablir  le  Pont,  &  les  Soldats  aiant 
apporté  des  poutres  ,  des  planches ,  des  portes  ,  des  bran- 
ches d'arbres ,  &  de  la  terre  ,  le  remirent  i\  bien  en  état, 
que  tous  les  équipages,  l'Artillerie  &  la  Cavalerie  paflerenc 
le  même  jour ,  de  manière  que  toute  l'Armée  coucha  cette 
nuit  dans  le  Village.  Quelques  pelotons  d'Arquebufiers  s'a- 
charnerent  cependant  li  fort  à  la  pourfuite  des  Maurifques, 
qu'ils  en  mafiacrerent  plus  de  cent-cinquante ,  &:  leur  don- 
nèrent la  chaffe  jufqu'à  la  Rivière  qui  eil  de  l'autre  côté  de 
Lanjaron.  Là  les  Rebelles  aiant  reconnu  que  ceux  qui  les 
fuivoient ,  étoient  en  petit  nombre ,  firent  volte-face  ,  & 
les  chargèrent  avec  la  dernière  vigueur.  Les  Chrétiens  Ce 
retirèrent  alors  dans  les  maifons  de  Lanjaron  ;  mais  ne  s'y 
croïanr  pas  en  lureté ,  ils  prirent  quelque  nourriture  qu'ils  y 
trouvèrent ,  &  plulieurs  outres  pleines  d'eau ,  &  allèrent 
s'établir  dans  un  Château  ruiné,  fitué  fur  un  rocher  efcarpé, 
pendant  que  l'Armée  Chrétienne  approchoir.  Ce  jour  là  le 
Marquis  reçut  fur  l'ellomac  un  coup  d'arquebufe  ,  dont  il 
auroit  été  tué  fans  la  bonté  de  fon  plaftron.  Pour  ne  pas 
perdre  l'heureux  fuccès  qu'il  avoir  eu  jufqu 'alors  ,  il  fit  dire 
par  un  Soldat  au  Capitaine  Cavédo  Maldonado ,  qui  alloit 
devant  avec  quelques  Arquebufiers ,  de  retourner  prompte- 
ment  fur  fes  pas ,  &:  envoia  quatre  cens  Arquebufiers,  com- 
mandés par  Louis  Maldonado ,  afin  d'aflurer  (a  retraite. 
LesMaurif-  Le  jour  fulvant ,  le  Marquis  aiant  laifl'é  à  Tablaté  une 
qu«  forcés  de  Compagnie  d'Arquebufiers  pour  la  fureté  des  Convois ,  paflk 
de'^k^Tour  ^  Lanjaron  avec  l'Armée ,  &  fiit  harcelé  dans  fa  marche  par 
d'Orguiva.  les  Maurifoues  ,  qui  defcendoient  du  haut  des  Montagnes, 
quoiqu'ils  tuffent  toujours  repoufies  avec  perte.  Les  Mau- 
rifques firent  avec  des  pierres  un  fort  retranchement  dans 
un  endroit  par  où  il  falloir  néceffairement  paiTer ,  &  pré- 
parèrent quelques  petits  rochers  &  de  grofles  pierres,  _ 
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•rj — T"""  perfonnes ,  cinq  Prêtres  compris.  Le  Marouis  de  Mondéjar 
•  "c  ^  *  rendit  grâces  à  Dieu  de  leur  heureufe  délivrance ,  &  en 
^^*      donna  avis  à  Grenade ,  où  cette  nouvelle  caufa  beaucoup 
de  joie.  Jugeant  qu'il  avoit  aflez  de  monde  pour  foumettre 
tout  le  refte  du  Pais ,  il  contre- manda  à  l'inftant  les  Troupes 
de  Se  ville ,  qui  a  voient  déjà  commencé  à  fe  mettre  en  mar- 
che ,  &  oraonna  à  Gonçale  Argoté  de  Molina ,  premier 
Enfeigne  d'Andaloufîe ,  d'aller  s'embarquer  avec  elles  fur 
les  Galères  de  Don  Sanche  de  Léyva  y  afin  de  renforcer 
celles-ci. 
Le  Marquis      Quoique  le  Marquis  vît  les  Troupes  un  peu  briguées  ^ 
^l  *î^^l^^*^  comme  il  fçavoit  qu  Aben-Huméyaraffembloit  tous  tes  Rc- 
Abcn-Hu-    belles  de  TAlpujarra ,  pour  défendre  l'entrée  de  la  Taa  de 
»^ya*  Poquéyra ,  il  établit  à  Ôrguiva  une  Gamifon  de  quatre  cens 

Arquebufiers  commandés  par  le  Capitaine  Louis  Maldo<- 
nado ,  avec  ordre  de  recevoir  les  vivres  qui  viendroient  de 
Grenade,  &  de  les  envoïer  à  l'Armée  ;  «  il  partit  le  trei- 
zième jour  de  Janvier  d'Albacété  d'Orguiva ,  où  plufieurs 
Gentilshommes  &  Volontaires  étoient  venus ,  bien  armés  , 
dedifférens  endroits,  fervir  dans  cette  guerre  à  leurs  propres 
frais.  Il  marcha  vers  la  Taa  de  Poquéyra ,  aïant  fon  Infàn^ 
terie  partagée  en  trois  Bataillons ,  la  Cavalerie  aux  ailes , 
des  Corps  d'Arûuebufiers  à  droite  &  à  gauche  fur  les  Mon- 
tagnes ,  &  des  Coureurs  devant ,  pour  reconnoître  te  Pais* 
L'Armée  qui  alloit  à  petits  pas ,  fut  renforcée  par  les  Troupes 
de  Cordouë ,  qui  confiftoient  en  deux  Compagnies  d'Infante- 
rie &  deux  de  Cavalerie,  &  dont  les  Capitaines  étoient  Côme 
d'Armenta  &  Don  François  de  Simancas ,  pour  les  FantaC- 
fins ,  &  Don  Pedre  Ruiz  d'Aguayo  avec  Anaré  Ponce ,  pour 
les  Chevaux.  Ce  (ècours,  &  les  quatre  Capitaines  qui  étoient 
xles  vingt-quatre  Gentilshommes  de  Cordouë ,  furent  très^ 
bien  reçus  du  Marquis  de  Mondéjar,  qui  continua  fa  marche^ 
&  arriva  dans  une  Plaine  qu'on  appelle  Farax-AIL 
Rudecfcar-  Les  Maurifques  s'étoient  embufqués  dans  trois  endroits^ 
mouche, dans  pour  attaquer  l'Armée  du  Marquis  ,  quand  elte  feroit  en- 

Chrétiens  ont  g^g^^  ^"^  ^^^  g^^g^^  ^^  Montagncs.  Jugeant  que  te  tems 
ïavancage.     étoit  favorabte,  ils  raffaillirent  de  toutes  parts  avec  tant  de 

fiireur,  qu'ils  la  mirent  d'abord  un  peu  en  défordre.  Cepen- 
dant le  Marquis  aïant  fait  halte ,  pour  donner  du  fecours  par- 
tout ,  envoïa  à  Tarriere-garde  Don  François  fbn  fils ,  avec 
la  Cavaterie  ^  &  Doa  A&onfe  de  Cardénas  avec  un  Corps^ 
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^'Infanterie  ,  qui  chargèrent  à  leur  tour  les  Maurifques  fi  ^  ".  ' 
vigoureulement ,  qu  \\s  les  entoncerent ,  &  les  mirent  en  J.  c. 
fuite.  Don  François  de  Mendoza  fut  blefle  à  un  genou  d'un  '^^^* 
coup  de  pierre  que  lui  jetta  un  Maurifque,  qui  fut  tué  à 
Tinltant  de  la  main  du  même  Mendoza.  Don  Alfonfe  Porto- 
carréro  reçut  aux  cuifles  deux  coups  de  flèches ,  &  on  ne 
perdit  qu'un  feul  Chrétien.  Les  ennemis  eurent  plus  de  quatre 
cens  cinquante  hommes  tués ,  &  les  Chrétiens  les  pourfui- 
virent  par  tout  où  ils  purent.  Aivare  Flores ,  Grand  Alguazil 
de  rinquifition  de  Grenade ,  prit  par  le  haut  de  la  chaîne  de 
Montagnes ,  à  la  tête  des  Soldats  qu'il  put  ramafTer  &  de 
quelques  Chevaux ,  &  donna  la  chafle  aux  ennemis  jufqu'au 
Village  de  Bubion  qu'il  trouva  defert.  Arrivé  à  un  endroit 
élevé ,  il  fit  figne  à  l'armée  du  Marquis  de  Mondé jar ,  qui 
marcha  aufli-tôt  à  lui.  En  grimpant  par  pelotons  la  Mon- 
tagne ,  les  Soldats  maflacrerent  tous  les  Maurifques  qu'ils 
purent  attraper ,  mirent  aux  fers  plufîeurs  femmes  oc  enfans , 
&  prirent  quantité  de  nippes  &  de  foie  que  les  Maurifques 
alloient  cacher.  Le  Vicaire  Bravo  &  cent  dix  femmes  Chré- 
tiennes recouvrèrent  la  liberté  ;  &  le  Marquis  envoïa  à  Gre- 
nade le  jour  fuivant  les  blefies  &  les  malades  fous  une  bonne 
Efcorte,  qui  fut  auffî  chargée  de  conduire  à  l'Armée  les  vivres 
qu^ii  y  avoir  à  Orguiva ,  &  de  dire  à  Louis  Maldonado  de 
quelle  manière  il  devoir  envoïer  les  vivres  &  les  Trompes  qui 
venoient  de  Grenade.  On  dit  la  Mefle  ce  jour -là  *vec  une 
grande  fblemnité  ;  &  les  Chrétiens  y  firent  éclater  leur  dévo- 
tion ,  remerciant  Dieu  de  la  viftoire  &  de  la  liberté  des  Chré- 
tiennes qui  avoient  été  fi  heureufement  tirées  de  captivité. 

Pierre  d'Arroyo  étoit  refté  à  Tablaté  avec  fa  Compagnie ,    La  Gamîfon 
&  avec  ordre  de  ne  point  laifler  pafler  les  Soldats ,  qui  n'ob-  ^^  Tablaté  é- 
fervant  point  la  difcipline  militaire  fi  néceflaire  fur-tout  en  lu^ifqîfcsf* 
tems  de  guerre ,  défèrteroient  &  s'en  iroient  fans  permiflîon. 
Quelques  Maurifques  rodoient  fur  ces  Montagnes ,  cherchant 
à  attraper  les  Solaats  qui  s'échappoient  de  l'Armée  du  Mar- 
quis ,  pour  leur  ôter  ce  qu'ils  emportoient ,  &  épiant  Tocca- 
îon  de  défaire  quelque  Éfcorte.  Anacoz  &  Gironcillo  infor- 
més que  l'on  faifoit  mauvaife  garde  à  Tablaté ,  ramafierent 
quinze  cens  Maurifques  j  &  étant  entrés  dans  ce  Village  par 
trois  endroits,  au  milieu  de  la  nuit  y  ils  égorgèrent  tous  les  Sol- 
dats qui  y  étoient ,  enlevèrent  les  armes ,  les  habits  ^  &  toutes 
les  provifions  qu'on  y  avoit  ramaffées  ,  &  re^gnerent  la 


i 


Amhx'x  de 
J.  C. 


io  HISTOIRE    GENERALE 

Montagne,  de  crainte  de  n'être  pas  en  fureté  dans  ce  Keui 
Grenade  &  le  Marquis  reçurent  cette  nouvelle  dans  un  même 
tems ,  &  Ton  en  porta  à  Grenade  difFérens  jugemens.  Le  Mar* 

Îiis  fçachant  que  les  Maurifques  ne  s'étoient  point  arrêtés  à 
ablaté ,  donna  ordre  que  la  première  Compagnie  qui  vien- 
droit ,  y  reftât  en  garnilon  ;  &  en  conféquence  Jean  Alfonfe 
de  Réynofo ,  qui  arriva  peu  après  avec  les  Troupes  d'An- 
dujar ,  garda  foigneufement  ce  Pofte*  On  y  trouva  parmi  les 
morts  Pierre  d'Arroyo  couvert  de  plufieurs  bleffures  mor-^ 
telles ,  &  Réynofo  le  fit  panfer ,  &  Tenvoia  à  Grenade  ;  mais. 
Arroyo  mourut  en  chemin.  Le  Comte  de  Tendilla  n'eut  pas 
plutôt  appris  le  trifte  événement  de  Tablaté  ,  qu'il  manda 
bon  Alvare  Manrique ,  fils  du  Comte  d'Oflbrne ,  qui  étoit 
dans  une  des  Places  de  la  Plaine  avec  huit  cens  Chevaux ,  & 
trois  cens  FaatafEns-  des  Villes  d' Aguilar ,  de  Montilla ,  &  de 
Priégo  ;  &  Don  Alvare  étant  arrivé  à  la  pointe  du  jour  au 
Pont  de  Xénil ,  y  trouva  le  Comte  de  Tendilla ,  qui  l'aiten* 
doit  avec  huit  cens  Fantaflins  &  cent  vingt  Chevaux  ,,&  qui 
lui  ordonna  Jaller  recouvrer  Tablaté,  d'y  établir  une  bonne 
Garnifon,  &  de  joindre  enfuite  le  Marquis  ion  père  avec  le 
refte  des  Troupes. 
Cniels excès  Le  Marquis  paiTa  pendant  ce  tems- là  à  Poquéyra ,  que  les 
Je  ces  Bar-  Maurifques  avoient  choifie  ,  comme  une  Place  forte ,  pour  y 

dépofer  leurs  femmes  y  leurs  enfans ,  leurs  richefles ,  leurs 
biens ,  &  leurs  vivres.  Ainfî  l'Armée  Chrétienne  s'en  étant 
emparée ,  les  Soldats  furent  enrichis  j  &  après  que  l'on  eut  tiré 
des  vivres  tout  l'avantage  que  l'on  put ,  on  réduifit  le  refte  en 
cendres ,  afin  que  les  ennemis  ne  pufTent  point  en  profiter.  * 
Le  jour  fuivant>  le  Marcjuis  marcha  vers  Pitres,  dans  la  vue 
d'attraper ,  s'il  le  pouvoir  ^  Aben-Huméya  &  Zaguer  qui  fe 
retiroient  de  ce  côté-là.  Il  prit  le  long  d'une  chaîne  de  Mon- 
tagnes ,  qui  fepare  cette  Taa  de  celle  de  Jubiles  j  &  arrivé  prèsr 
de  Portugus ,  il  apperçut  une  grande  fumée  qui  fortoit  d'une 
Eglifè.  Pour  fçavoir  ce  que  c'étoit  ^  il  détacha  deux  cens 
FantafSns  &  cinquante  Chevaux,  commandéspar  Don  Louis 
de  Cordouë  &  Don  Alfonfe  de  Grenade  y  Vénégas ,  qui  s'ac- 
quittèrent de  la.  commiilion  fans  aucun  obftacle ,  parce  que 


*  La  Ville  même  fut  aufflî  bmlée ,  de 
peur  ouc  les  ennemis  n*y  reviniTent  & 
me  s*y  tortifiaflent.On  vengea  fur  les  Bar- 

.ftve&les  ouautéa  poulet  ^'iis  ^voient 


exercées  en  d'autres  endroits;  &  ceux 
qui  échappèrent  à  la  mort,  furent  emme<^ 
néscapué»D£  Tiiou*. 
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les  Maurifques  s'étaient  retirés.  On  trouva  dans  TEglifè  cinq  ^   ^  . 
Chrétiennes  égorgées ,  &  fur  le  piédeftal  du  Maître- Autel  un       j.  c. 
enfant  d'environ  trois  ans,  qui  avoit  les  mains  liées  avec  une       *^^^" 
corde ,  &  le  côté  gauche  percé  d'un  poignard  j  le  fkng  qui 
avoit  forti  par  la  plaie ,  étoit  encore  tout  chaud  &  fumant* 
Pour  foire  périr  tous  les  Chrétiens  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu  ^ 
&  qui  s'étoient  retirés  à  l'Eglife  &  retranchés  dans  la  Tout 
du  tlocher ,  les  Barbares  avoient  mis  le  feu  à  Tune  &  à  l'au- 
tre j  mais  les  Chrétiens  l'avoient  éteint ,  &  s'étoient  par-là 
garantis  de  la  mort..  Telle  étoit  la  caufe  de  la  fiimée  qu'on 
avoit  vue  de  loin. 

L'Armée  du  Marquis  arriva  à  Pitres  que  les  MaurKques     Ferdinand 
avoient  abandonné  ;  &  on  tira  de  l'Eghfe  cent  cinquante  ^'  -  Zapier  ^ 
Chrétiennes  à  qui  Michel  de  Herréra,  Aguazil  de  ce  lieu  ^a voit  tre?^dans^^  le 
fauve  la  vie ,  n  aïant  pas  voulu  permettre  aux  Maurifques  fes  devoir. 
Camarades  de  la  leur  ôter.  Cependant  Don  Ferdinand  el-Za- 
uer ,  &  quelques  hommes  des  principaux  &  des  plus  fenfés 
e  ces  Taas  ^  ibubaitoient  fort  de  rentrer  au  fervice  du\Roi 
Don  Philippe ,  &  d'obtenir  grâce  de  leurs  fautes.  Ils  y  étoient 
tous  excités  par  plufîeursmotifsr:  Outre  que  les  Maurifques  de 
TAlbaicin ,  fur  lefquelsils  avoient  beaucoup  compté ,  ne  bran- 
loient  pas,  ceux  qui  avoient  pris  parti  dans  la  révolte,  s'étoient 
retirés  lâchement  du  pas  de  Lanjaron  &  de  Poquéyra,  fans 
donner  bataille  aux  C)hrétiens;  ce  qui  montroit  le  peu  de 
fond  qu'on  devoit  faire  fur  de  pareils  Soldats.  Ils  n'avoîent 
d'ailleurs  ni  Cavalerie ,  ni  Artillerie ,  ni  tout  le  refte  qui  étoit 
néceffaire  jx)ur  faire  la  guerre ,  &  ils  voioient  en  un  mot  leur 
perte  prefque  affiirée.  Don  Ferdinand  el-Zaguer  étoit  celui 
iur  qui  toutes  ces  confîdérations  faifoient  le  plus  d'impreffion  ; 
&  refblu  de  rentrer  au  plutôt  dans  le  devoir ,  il  convoqua  plu* 
iieurs  amis  qu'il  avoit  aans  ces  Taas ,  &  leur  cepréfenta  com^ 
bien  il  leur  convenoit  de  Ce  rendre ,  de  livret  leurs  armes  81; 
leurs  Drapeaux,  &  d'implorer  la  clémence  du  Roi ^  dont  ils 
pouvoient  encore  fe  flatter  d!éprouver  la  bonté  &  non  la 
tuflice.  Il  leur  allégua  pour  railbns  la  grande  puiflance  da 
J^oi  Catholique ,  l'impoilibilité  où.ils  étoient  de  pouvoir  coor 
linuer  k.  guerre ,  ni  balancer  la  force  ^e  fes  Troupes  ^  &  le 
peu  de  reflource  qu'il  y  avpit  à-  efpérer  dans  les  i^cours  étran- 
gers d'Alger  &  de  Barbarie  ,  qui  ne  pour roient  jamais  ni  être 
Iiffifans^  ni  venir  toutes^fois  &  quantes  qu'oa  en  aucoit  bdbin-:^ 
4  caufe  de.  jTéloig^meBtb. 
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";  2  Son  z\is  fut  approuvé  de  tous  les  Aflillans  j  &  Zaguer 
"  "  j.  c.  aïant  mandé  en  conféquence  Jérôme  d'Aponté  &  Jean  Sm\~ 
'ÎÛ3-  ^£2  de  Pina ,  qu'il  avoit  garantis  de  la  mort  à  Uxijar ,  leur 
«u'iifiit'àccc  *^"  d'aller  de  là  part ,  &  au  nom  de  ceux  qui  étoient  préfens, 
rfler  ajptès  informer  le  Marquis  de  leur  repentir,  le  (upplier  d'être  leur 
Mûndc'^ar^  ^^  médiateur  auprès  du  Roi ,  afin  de  leur  procurer  leur  pardon, 
&  lui  déclarer  qu'ils  étoient  prêts  àdépofcr  les  armes,  pourvu 
qu'on  leur  donnât  des  Lettres  d'alTurancc ,  pour  eux  ôc  pour 
leurs  farailljs.  Jérôme  d'Aponté  &  Jean  Sanchez  de  Pina  fe 
chargèrent  de  la  commiffion,  &  arrivèrent  à  Pitres,  dans  le 
tems  que  le  Marquis  de  Moiidéjar  envoioit  à  Grenadç ,  avec 
une  Efcorte  ,  les  Chrétiennes  qu'on  avoir  délivrées ,  parce 
qu'elles incommodoient  dans  l'Armée.  Ilsexpoferent  au  Mar- 
quis te  fujct  de  leur  Députation  j  &  ce  Seigneur  les  congédia, 
en  leur  donnant  pour  réponfe  ,  que  Zaguer  &  les  autres  n'a- 
voient  qu'à  rendre  les  armes ,  &  s'abandonner  tout  fimple- 
ment  à  la  merci  du  Roi ,  &  qu'il  leur  promettoit  fa  médiation 
pour  Ibliiciter  ia  clémence  en  leur  faveur  ;  mais  qu'en  atten- 
dant qu'ils  euflcnt  pris  ce  parti ,  il  ne  cefleroit  pas  un  inftant 
de  chercher  à  les  châtier  par  la  voie  de  rigueur. 
/Un  Corps  Dans  le  tems  que  le  Marquis  de  Mondéjar  étoit  à  Pitres, 
banuàPKfc"  ^^^  Maurifques  qui  rodoient  lur  les  Montagnes,  delcendirent 
un  matin  ,  à  la  faveur  d'un  brouillard  très-épais  ;  &  étant  en- 
trés dans  ce  lieu  par  deux  endroits,  fans  avoir  été  découverts, 
plufîeurs  d'entr'eux  furprircnt  ^  égoreercnt  dans  des  mailbns 
un  peu  écartées,  une  efcouade  de  Soldats,  qui  s'y  étoient 
retirés  à  caufe  du  froid.  Un  jeune  garçon  s'échappa ,  &  com- 
mença à  crier  de  toutes  les  forces  ;  ce  qui  fit  que  le  Marquis 
monta  promptement  à  cheval ,  &  donna  ordre  aux  Capitai- 
nes d'Infanterie  de  Baéza ,  de  paflèr  avec  leurs  Compagnies 
au  Quartier,  à  l'Orient  de  rEwIife.  Ceux-ci  n'y  flirent  pas 
plutôt  rendus  ,  que  les  Maurilques  fondirent  fur  eux  avec 
une  réfolution  inexprimable  i  &  d'autres  Barbares  étant  ve- 
nus féconder  leurs  Camarades,  les  Chrétiens,  qui  les  crurent 
en  bien  plus  grand  nombre ,  commencèrent  à  mollir  &  k 
lâcher  pied ,  après  avoir  d'abord  combattu  courageufement. 
Au  même  inftant  le  Marquis  accourut  avec  plufîeurs  Gen- 
tilshommes &  Capitaines ,  &  on  chargea  fi  vivement  les 
Maurifques,  qu'on  les  força  de  prendre  la  fuite,  laiiTant  quel- 
ques-uns de  leurs  gens  étendus  par  terre.  Douze  Soldats,  qui 
étoient  à  l'entrée  d'une  rue  par  où  le  plus  gros  Corps  d'enne- 
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mie  s'avançoit ,  défendirent  le  paflage ,  tuèrent  &  bleflerent  XTT^Tm 
piufieurs  Barbares ,  &  les  obligèrent  même ,  avec  un  fecours       J.  c 
qui  furvinr,  de  fe  retirer  précipitamment.  Les  Infidèles,  ce-      ^^^ 
pendant,  fe  rallièrent  &  retournèrent  à  la  charge  une  féconde 
fois  i  mais  ils  furent  fi  bien  reçus  des  Arquebuners  Chrétiens> 
qu'ils  j-ugerent  à  propos  de  regagner  la  Montagne.^ 

Le  dix-feptiéme  jour  de  Janvier ,  le  Marquis  partît  de  Le  MaroruV 
Pitres  y  avec  fon  Armée ,  pour  Jubiles ,  &  laiffant  le  che-  p^J^x^lj^ 
min  qui  eft  fur  la  droite ,  il  prit  la  route  de  Trévélez.  Après  kz^ 
qu  on  eut  marché  une  lieue  &  demie ,  on  découvrit  l'Armée 
Maurifque ,  qui  alloit  à  Jubiles  le  long  de  la  chaîne  de  Mon- 
tagnes. Les  itebelles  foupçonnant  les  Chrétiens  d'avoir  def- 
fein  de  s'emparer  de  ce  lieu ,  détachèrent  fix  cens  hommes^ 
avec  trois  Drapeaux ,  pour  lefcarmoucher  contr'eux ,  &  les 
arrêter,  afin  d'avoir  le  tems  d'entrer  eux-mêmes  les  premiers 
dans  cette  Place.  Dès  que  le  Marquis  de  Mondéjar  les  vit 
venir ,  il  envoïa  contr'eux  les  Capitaines  Diégue  d'Aranda 
&  Ferdinand  Carrilfo,  avec  leurs  Compagnies;  &  les  Mau-*^ 
rifques  les  attendirent  de  pied  ferme  ,  dans  l'efpérancc  de 
défaire  facilement  cette  poignée  de  monde.  Pour  renforcer 
les  deux  Compagnies ,  le  Alarquis  fit  promptement  avancer 
cinq  cens  Arqueoufiers  &  d  autres  hommes  courageux  ;  mais 
comme  il  comprit  que  les  ennemis  ne  cherehoient  qu'à  amu- 
fer  l'Armée ,  pour  faciliter  la  retraite  à  leurs  Camarades ,  il 
rappella  les  Arquebufiers  &  les  deux  Compagnies  ,  donnft 
ordre  de  marcher  à  grands  pas  pour  couper  les  Rebelles ,  8t 
fix  prendre  le  devant  à  Gonçale  Chacon,  Laurent  de  Léyva^ 
&  Gonçale  d'Alcantara ,  avec  leurs  Compagnies  de  Cava* 
lerie.  Quoique  ces  trois  Capitaines  fiflent  quelque  diligence, 
les  Maurifques  gagnèrent  le  haut  de  la  Montagne ,  qui  étoit 
couverte  de  neige  ;  &  la  nuit  ^tant  furvenue ,  ils  ceflerent 
de  fuivre  les  Baroares.  L'Armé^  du  Marquis  campa  proche 
de  Trévélez  ^  &  le  froid  fiit  fi  violent  durant  la  nuit ,  qu'il 
périt  fur  la  Montagne  plufieurs  femmes  &  enfans  Maurif- 
ques,  &  qu'on  trouva  même  le  lendemain  matin  quelques. 
Chrétiens  gelés. 

Les  Maurifques  qu'on  avoît  apperçus  au  haut  des  Moa-     Plufieurs 
tagnes ,  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  y  furent  cette  nuit  à  |^^^^"^r^  ^^ 
Jubiles ,  à  defiein  de  voir  s'ils  pourroient  (e  défendre  dans?  par  les  Mau-^ 
ce  Châteatt>  quoiqu'en  mauvais  état  ;;  ce  qui  ne  les  empê-  rifques^ 
cha  pas.  de  omettre  iîii  fe  tapis  Taffaire  de  leus  réduôiosp. 


Zïguct  & 
d'autres  infif- 
Knr  inucile- 
menc  pour  fai- 
re Icui  Faix. 


ArrîvK  âi 
Marquis  d 
Mondfjar  à 
JubiicSi 
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Les  uns  penchoient  pour  ce  parti ,  dans  reipérance  du  par- 
don î  &  d'autres  au  contraire ,  n'ofant  iê  flatter  de  cette  ref- 
fource  à  cauie  de  l'énormité  de  leurs  crimes ,  ne  vouloient 
point  s'y  prêter,  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  éprouver  la 
clémence  du  Roi  Doji  Philippe,  après  avoir  été  les  princi- 
paux moteurs  de  la  révolte.  Les  derniers  demandèrent  même 
qu'on  fe  tînt  fur  la  défenfive,  &  qu'on  égorgeât  toutes  les 
ftmmes  Chrétiennes ,  afin  qu'ellûà  ne  leur  fuflent  d'aucun 
embarras;  mais  ceux  qui  étoient  de  l'avis  de  Zaguer,  bien 
loin  d'approuver  une  aftion  fi  détertable ,  relâchèrent  les 
Chrétiennes,  pour  mériter  leur  pardon,  &  les  renvoïerent 
chez  elles,  où  les  Chrétiens  dévoient  bien-tôt  arriver. 

Le  dix -huitième  de  Janvier,  le  Marquis  de  Mondéjar 
décampa  de  grand  matin,  &•  marcha  à  Jubiles.    Il  ne  ftit 

Ïas  plutôt  entré  dans  cette  Taa ,  que  Jérôme  d'Aponté  & 
ean  Sanchez  lui  apportèrent  une  Lettre  de  Zaguer,  qui  le 
prelTolt  de  nouveau  de  lui  donner  une  Sauve-garde  pour  lui 
&  pour  Aben-Huméya.  Ils  rendirent  compte  auflï  au  Mar- 
quis, du  defir  que  ces  deux  Mauril'ques  &  les  autres  Alcaydes 
lembloient  avoir  de  le  foumettre,  &  les  bons  fervices  qu'ils 
avoient  rendus  pour  préierver  les  Chrétiennes  d'être  égor- 
gées par  les  Monfis,  qui  croient  la  caufe  de  tous  les  maux 
qu'on  avoit  Ibuffcrts  ;  mais  le  Marquis  ne  répondit  rien  fur 
1  article  de  la  Sauve -garde ,  &:  fe  contenta  de  taire  dire  aux 
principaux  Rebelles ,  que  s'ils  vouloient  venir  au  plutôt  le 
ranger  à  leur  devoir,  il  les  recevroit  en  grâce  ,  de  même 
que  tous  ceux  qu'ils  ameneroient  avec  eux.  Les  deux  Chré- 
lîens  retournèrent  avec  cette  réponfe,  &c  comme  ils  n'avoient 
point  la  Sauve-garde  qu'on  avoit  demandée,  les  principaux 
Maurifques  craignant  quelque  ftipercherie,  ramalTerent  tous 
les  effets  de  prix  qu'ils  purent  enlever,  évacuèrent  le  Châ- 
teau ,  Se  iè  retirèrent  par  les  montagnes  vers  Berchul. 

Le  Marquis  arriva  peu  après  avec  Ion  Armée  proche  de 
Jubiles;  &  aiant  fait  faire  halte,  il  ordonna  à  Gonçale  d'Al- 
cantara  d'aller  avec  quelques  Chevaux  reconnoîcre  cette 
Place ,  &  défendit  qu'aucun  Soldat  n'entrât  dans  les  raai- 
fons,  ni  ne  s'écartât  pour  piller.  Sur  ce  qu'on  lui  rapporta 
qu'il  étoit  refté  dans  le  Château  environ  cinq  cens  hommes 
vieux  &  impotens,  &  quantité  de  femmes,  il  fit  aufii-tôt 
marcher  vers  ce  lieu.  Au  même  inftant  les  Captives  Chré- 
tiennes Ibrtirent  au-devant  de  lui  ;  les  unes  avec  leurs  enfans 

emr»- 
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•entre  leurs  bras ,  &  d'autres  les  tenant  par  la  main ,  toutes  ^^^^,  — ' 
nues  tête  &  échevelées,  le  vifage  &  la  gorge  baignés  de       J.  c. 
larmes  qu'elles  répandoient ,  en  partie  par  la  joie  de  fe  voir       ^^^^^ 
hors  des  mains  des  Tyrans  qui  les  tenoient,  &  en  partie  par 
la  douleur  du  fouvenir  des  horribles  cruautés  que  ceux-ci 
avoient  exercées  envers  leurs  maris ,  leurs  pères ,  leurs  frères 
&  leurs  parens ,  &  dont  elles  demandoient  venjgeance.  Le 
Marquis  ne  put  les  voir  fi  affligées ,  uns  avoir  lui-même  le 
cœur  pénétré  de  la  plas  vive  douleur  &  de  la  dernière  com- 
paffion  ;  &  les  aïant  confolées  le  mieux  qu'il  put ,  il  les  fit  ' 
mettre  de  côté  pour  aller  prendre  pofleflion  du  Château. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Licencié  Torrijos ,  Bénéficier  Michel  A- 
de  Durcal ,  avec  Michel  Abençaba ,  Alguazil  de  Valor  ,  &  bcnçaba ,  Al- 
feize  autres  Alguazils  des  principau-x  de  TAlpujarra  ,  qui  CV^ôc^feize 
avoient  dé^a  commencé  à  traiter  de  leur  réduction  dans  la'aicres/lgua- 
maifon  d' Abençaba.  Torrijos  venoit  comme  leur  intercef-  f^^^,  viennenc 

r   ■  ^      J      \Ji  '    J      \/i      J'  -1  •  en  perlonne 

leur  auprès  du  Marquis  de  Mondejar,  qui  les  voiant  avec  lui  demander 
de  petites  bannières  blanches  à  la  main,  ordonna  de  les  laifler  gra^c   pour 
approcher.   Les  Maurifques  fe  profternerent  aux  pieds  du  ^ws  Pla^lT 
Marquis ,  &  lui  demandèrent  pardon  de  leurs  fautes.  Pen- 
dant qu'ils  étoient  dans  cette  pofture  humiliante ,  Torrijos 
lui  apprit  leur  qualité  ,  &  lui  dit ,  que  reconnoifl^ant  leur 
égarement,  ils  venoient  s'abandonner  à  la  merci  du  Roi, 
en  leur  propre  nom  &  au  nom  de  leurs  Places,  &  fupplioient 
humblement  le  Marquis  de  les  protéger  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  leur  faire  éprouver  la  clémence  du  Roi.  Le  Mar- 
quis les  reçut  avec  bonté ,  &  défendit  de  leur  foire  aucun 
mal ,  dans  Tefpérance  d'engager  plus  fecilement,  par  ce  trait 
de  douceur ,  les  Places  rebelles  à  fe  foumettre  j  mais  les  Sol- 
dats fijrent  très-mécontens  de  voir  qu'on  leur  ôtât  par-là  le 
moïen  d  aflTouvir  leur  cupidité. 

Pendant  que  les  Troupes  du  Marquis  marchoîent  vers  le    Maflàcrc  de 
Château  de  Jubiles ,  trois  vieillards  Maurifques  defcendirent  E^"^  ^^  jfj^^^® 
avec  Jes  Drapeaux  de  Paix*,  à  la  moitié  au  coteau  fur  le-  rifqu^%cca- 
quel  le  Château  étoit  fîtuè  ,  &  demandèrent  à  parler  au  fio^^^^  ?^\  ^ 
Marquis.  En  aïant  obtenu  la  permiffion ,  ils  lui  dirent  qu'ils  Soldac  Cliré^ 
venoient  au  nom  de  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Château,  tien, 
fe  Hvrer  à  difcrérion  ,  &  le  fupplier  d*ufer  de  clémence  à 
leur  égard.  Le  Marquis  ordonna  lur  le  champ  à  Don  AHbnfe 
de  Cardénas ,  à  Don  Louis  de  Cordouë ,  &  à  Doh:Roderic 
dç  Vivéro,  d'aller  avec  d'autres  Seigneurs  prendre  poffeffion  " 
Tome  Xm  D 
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; du  Château ,  &  de  tout  ce  qui  y  étoït  ;  ce  qui  fut  prompte- 

■*"  j.'c.  "  "^  ment  exécuté.  On  abandonna  aux  Soldats  tout  le  mobilier, 
'>***  dans  lequel  on  trouva  beaucoup  d'effets  d'une  grande  valeur^ 
&  quantité  d'or,  d'argent,  de  petites  pertes,  de  foie,  &  ' 
d'autres  chofes  de  prix^  &  les  Maurifques  qui  fe  rendirent,  I 
étoient  au  nombre  de  trois  cens  hommes ,  &  de  quinze  cens 
femmes ,  lulvant  Marmal.  Le  Marquis  donna  ordre  de  mettre 
les  hommes  dans  les  maifons  du  lieu,  &  toutes  les  femmes 
dans  l'Eglife.  Cependant  comme  l'Eplife  étoit  trop  petite 
,pour  contenir  tant  de  monde ,  ÏI  fallut  que  plus  de  mille 
femmes  reftaffent  dehors,  dans  la  petite  place  qui  étoit  de- 
vant la  porte ,  &  on  mit  des  Gardes  tout  au-tour.  Vers  le 
milieu  de  la  nuit,  un  Soldat  téméraire  voulut  enlever  d'en- 
tr'elles  une  jeune  perfonne,  foit  dans  la  penfée  qu'elle  avoït 
caché  quelqu'argent ,  ou  par  envie  de  fatisfaire  fa  brutalité. 
La  Maurifque  ht  réfirtance,  &  le  Soldat  la  tira  violemment 
parle  bras.  Au  même  inftant  un  jeune-homme,  fon  frère 
ou  fon  époux ,  qui  travelti  en  femme  l'avoit  toujours  ac- 
compagnée, courut  après  le  Soldat,  &  l'attaqua  fî  vive- 
ment, armé  d'une  aiguille  d'Emballeur,  qu'il  avoir  cachée 
fous  fes  habits ,  qu'en  peu  de  tems  il  lui  arracha  des  mains, 
non-ièulement  la  jeune  Maurifque,  mais  ion  épée.  Tout  le 
Camp  fut  en  mouvement  à  ce  bruit ,  parce  qu'on  dit  qu'il 
y  avoii  des  Maurifques  armés  parmi  les  femmes;  &  on 
accourut  de  tous  les  quartiers  avec  tant  de  confufîon ,  que 
perfonne  ne  fçavoit,  ni  ne  voioit  où  Ton  devoir  aller,  à 
cauiè  de  l'obfcurité  de  la  nuit.  On  combattit  les  uns  con- 
tre les  autres  fans  fe  connoître  j  ce  qui  fut  cauiè  qu'il  fe 
trouva  le  lendemain  matin  quantité  de  bleffés.  Les  Soldats 
cependant  fondirenr  en  plus  grand  nombre ,  du  côté  d'où, 
étoit  parti  le  bruit  ;  &  prévenus  qu'il  y  avoit  parmi  les 
Maurifques  des  hommes  déguifés  en  femmes,  ils  leur  ôte- 
rent  la  vie  à  toutes  ,  avec  une  inhumanité  barbare  &  in- 
digne des  Soldats  Efpagnols  :  celles  qui  étoient  logées  dans 
rÉgU(è  auroienr  même  eu  un  pareil  fort ,  s'il  n'y  avoit  eu 
dans  la  Toiu-  quelques  Domeftiques  du  Marquis  de  More- 
déjar.  Quoique  ce  Seigneur  envoiât  promptement  les  Ca- 
pitaines Antoine  Moréno  &  Ferdinand  d'Oruiia,  avec  les 
Sergens  Majors,  pour  appaifec  le  tumulte,  ce  fut  inutile- 
ment. Les  Soldats  étoient  tellement  préoccupés  de  fureur 
&  de  colère  ,  qu'on  ne  put  les  contenir  julqu'au  jour  ^j 
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qu'ils  fe  pacifièrent  d'eux-mêmes ,  à  la  vue  du  maflacre  de  , 

ces  pauvres  femmes ,  &  de  la  grande  faute  qu'ils  avoient  J.  c. 
commife.  Ils  furent  alors  pénétrés  de  douleur  d  avoir  com-  ^^^^* 
battu  les  uns  contre  les  autres ,  fe  prenant  réciproquement 
pour  des  ennemis ,  &  de  ce  que  ces  foibles  &  malheureufes 
femmes  avoient  été  les  viftimes  de  leur  aveuglement.  L.e 
Marquis  ordonna  à  l'Auditeur  Général  de  procéder  contre 
les  plus  coupables ,  &  on  en  pendit  trois. 

Le  même  jour.  Don  Ferdinand  el-Zaguer,  qui  s'étoit  re-    Zaguer  offre 
tiré  à  Berchul,  envoïa  dire, au  Marquis  de  Mondéjar  qu'il' ^  ^/^^^^^ 
vouloit  fe  rendre  j  mais  quoique  le  Marquis  chargeât  en  n^j^^ 
conféquence ,  fur  le  champ ,  Don  François  de  Mendoza , 
fon  fils,  &  Don  Alfonfe  ae  Grenade,  d'aller  le  recevoir, 
&  tous  ceux  qui  voudroient  fe  foumettre  avec  lui  j  on  ne 
tira  point  de  cette  démarche  l'avantage  qu'on  s'en  promet- 
toit.  Zaguer  s  étant  bien -tôt  repenti  de  la  fîenne,  s'étoit 
déjà  retiré  fur  la  Montagne ,  dans  la  crainte  au'on  ne  lui 
fît  éprouver  quelque  châtiment  rigoureux.  Ainn  Don  Fran- 
çois de  Mencloza  ne  prit  que  la  femme  de  ce  Maurifque , 
les  filles  6r  fa  famille ,  &  environ  quarante  Chrétiennes  qui 
étoient  avec  elle ,  &  retourna  à  Jubiles ,  fur  la  nouvelle 
qu'Aben -  Huméya  étoit  allé  fe  jetter  dans  cette  Ville.  Le 
Marquis  fit  enfuite  expédier  des  Sauve-gardes  aux  Maurif- 
ques ,  qui  étoient  venus  avec  le  Licencié  Torrijos ,  pour 
qu'ils  allaffent  foUiciter  les  Fugitifs  de  retourner  à  leurs  Pla- 
ces. Voulant  auffi  ramener  ceux-ci  fous  l'obéiflance  du  Roi 
par  la  voie  de  la  douceur ,  il  défendit  qu'on  ne  leur  fît  aucun 
mal  J  ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Soldats  &  à  quelques 
Capitaines ,  qui  ne  fouhaitoient  rien  autre  chofe  que  le  pil- 
lage. Pour  paiTer  outre ,  il  envoïa  à  Grenade ,  fous  l'efcorte    Les  Grcnaift 
de  la  Compagnie  de  Cavalerie  d'Ecija,  &  de  deux  Compa-  dinsfbntéda^ 
gnies  d'Infanterie  de  Grenade,  commandées  par  Tello  d' A-  trcn"vers*ics 
guilar ,  toutes  les  Captives  Chrétiennes ,  les  bleffés  &  les  chrétiennes 
malades ,  qui  n'arrivèrent  à  cette  Ville  qu'au  bout  de  fix  "^gç*  ^'^^^^ 
jours ,  parce  que  les  femmes ,  qui  étoient  près  de  huit  cens, 
&  parmi  lefquelles  il  y  en  avoir  plufieurs  de  qualité ,  &  des 
filles  très-belles ,  alloient  à  pied ,  prefque  toutes  nues  &  (ans 
fouliers ,  en  forte  qu'elles  foufFrirent  beaucoup  des  travaux 
de  la  captivité ,  &  de  la  fatigue  du  chemin*  Quand  ce  con- 
voi entra  dans  Grenade ,  les  deux  Compagnies  d'Ini^terîe 
marchèrent  en  tête  ^  enfuite  les  femmes  en  proceffion  danr 
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; un  très-bon  ordre ,  &  derrière  elles  la  Compagnie  de  Ca- 

"î.'c.  "^  Valérie,  dont  chaque  homme  avoit  fur  l'arçon  de  la  (elle  & 
*/**■       en  croupe  deux  ou  trois  enfans.  Un  concours  innombrable 
i  de  peuple  forrit  pour  recevoir  ces  femmes ,  rendant  grâces 

I  à  Dieu  de  leur  hberté ,  &  aiant  les  yeux  baignés  d'un  tor- 

I  rem  de  larmes ,  que  la  compaHion  faifoir  répandre.  On  con- 

I  duilît  d'abord  les  Chrétiennes  à  l'Eglilè  de  la  Viftoire  ,  pour 

I  y  adorer  &  remercier  Dieu ,  &  de-îà  à  l'Alhambra ,  afin 

V  que  la  Marquife  de  Moiidéjar  les  vît.  Elles  paflereiit  enfuite 

9'  au  Palais  de  l'Archevêque  ,  qui  les  confola  beaucoup  ,  & 

K  contribua  éçialement  à  leur  foutagement  &  à  leur  hefoin  ; 

K  mais  les  HaBitans  de  cette  illuftre  Ville  furent  ceux  qui  firent 

I  le  plus  éclater,  dans  cette  occaiion,  la  piété  &  la  charité 

I  Chrétienne.  Celtes  de  ces  femmes  qui  y  avoient  des  parens; 

H  trouvèrent  alyle  chez  eux  i  &  celles  qui  n'en  avoient  pas  , 

B  furent  également  logées ,  traitées  &  lècourues  de  toutes  ma- 

'  nieres  par  les  Citoyens,  avec  une  émulation  indicibie. 

Aten-Aboo      Le  vmgt-troilîéme  du  même  mois  ,  le  Marquis  partit  de 

Maulirqu'"    Jubiles  avec  Ton  Armée ,  &  arriva  uns  aucun  obllacle  à 

■  fcpt  reçus  en  Cadia.  Il  fe  rendit  le  lendemain  matin  à  Uxijar,  &  reti- 
P"""  contra  en  chemin  quelques  Maurifques  qui  venoxnt  iè  Ibu- 
I  mettre.  De  ce  nombre  étoit  Diegue  Lopez  Ahen-Aboo  , 
B  coulîn  d'Aben-Huméya,  qui  amena  avec  lui  le  Sacriftain  de 
B                 l'Eghfe  de  Mécina  de  Bonvaron ,  d'où  le  même  Aben-Aboo 

■  étoit  habitant,  &  la  femme  &  les  enfans  de  ce  Sacriftain, 
afin  que  celui-ci  aneftâi  au  Marquis  de  Mondéjar  ,  qu'il  4 
avoit  empêché  les  Monfis  de  brûler  l'Eglife ,  &  lui  avoit  ^ 
conlèrvé  la  vie,  à  lui,  à  fa  femme  &  à  fes  enfans,  en  les- 
cachant.  Le  Sacriftain  rendit  témoignage  de  rout  ceci  au 
Marquis  ,  qui  reçut  Aben-Aboo  avec  bouté ,  &  lui  dit  qu'it 
fçavoit  bien  que  tous  les  Maurifques  ne  s'étoienr  pas  révoltés 
de  leur  propre  gré  ,  mais  forcés  par  les  menaces  de  ceux  qui. 
avoient  fomenté  la  Rébellion.  Le  Marquis  fit  donner  aum- 
tôt  à  Aben-Aboo  une  (àuve-garde  très- favorable,  pour  qu'il 
pût  travailler  à  réduire  fous  lobéiftance  du  Roi  les  Habiians 
de  Mécina  de  Bonvaron;  IS:  pareille  grâce  fut  accordée^ 
dans  la  même  vue,  aux  Maurifques  qui  étoient  venus  avec 
lui. 

Michel  de  Quand  Aben-Huméya  ibrtit  de  Jubiles,  il  Ce  retira  avec 
Sfpca  à^^A-  ^^^  Troupes  à  Uxijar,  où  les  principaux  Chefs  des  MauriA-_ 
fccn-kumiya  qucs  s'étaot  raffcmblés,  on  réfolut  d'attendre  l'Arraée  Chré- 
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tienne  dans  une  Place  forte ,  quoique  Ton  eût  de  la  peine  à  'J^ — T^*^ 
s'accorder  fur  le  choix  du  lieu.  Michel  de  Roxas ,  &  ceux       j.  c. 
qui  étoient  natifs  d'Uxijar  vouloient  aue  ce  fut  leur  Ville ,       ^^^• 
à  caufe  du  Traité  qu'ils  niénageoient  fecrettement  touchant  ^^^  l^Ç^u-pe^ 
leur  réduftion.  Au  contraire  éorri  &  d'autres ,  qui  ne  pou- 
voient  efpérer  aucun  pardon ,  demandoient  qu'on  s'établît 
à  Patema  ^  parce  qu'ils  ne  pouvoient  y  être  aiHégés  ,  & 
qu'on  avoir  de-là  une  retraite  focile  à  la  Montagne  ;  mais 
comme  Michel  de  Roxas  avoit  tant  de  crédit ,  Aben-Hu- 
méya  fe  déclara  pour  fon  avis.  Gorri ,  Partal ,  &  Séniz  , 
au  déiefooir  de  cette  préférence ,  prirent  à  part  Aben-Hu*- 
méya,  oc  s'efforcèrent  de  lui  rendre  Michel  de  Roxas  fut 
peâ..  Ils  lui  dirent  à  cet  effet ,  que  cet  homme  le  trompoit , 
&  étoit  convenu  avec  le  Marquis,  de  Mondé jar  ,  de  les 
mettre  tous  dans  un  endroit  où  le  Marquis  pût  fe  faifir  d'eux, 
afin  de  garder  pour  lui,  au  moien  de  ce  (acrifice^  tout  l'op 
&  l'argent  qu'il  avoit  en  fa  puiffance  ;  &  ces  impoftures  fi- 
rent tant  d'impreflîon  fur  Aben-Huméya ,  qu'il  s'en  alla  avec 
eux  à  Paterna  ,  bien  réfolu  d'ôter  la  vie  à  Michel  de  Roxas 
fon  beau-pere.. 

Arrivé  à  Paterna,  Aben-Huméya  manda  Michel  de  Roxas  j-    Sa  En  trai^ 
&  s'étant  porté  fur  le  feuil  de  la  porte  de  fon  logement ,  avec  g'qi^e  &  celle 
un  arbalète  tendue,  il  ne  le  vit  pas  plutôt  paroître,  qu'it  autrcs"drfc« 
le  coucha  en  joue*  Michel  de  Roxas  étonné  de  ce  procédé,  païens. 
baiffa  promptement  la  tête,  &  la  flèche  paffa  par-deffusj 
mais  Séniz  &  d'autres  étant  furvenus,  le  maffacrerent-  Aben- 
Huméya  répudia  fur  le  champ  la  fille  de  Michel  de  Roxas  y 
&  non -content  de  s'être  encore  défait  inhumainement  de 
Raphaël  d' Arcos  &  d'autres  parens  du  défunt ,  il  voulut  faire 
le  même  parti  à  Diégue  de  Koxas ,  fon  beau-fi-ere ,  &  jura* 
de  détruire  toute  cette  famille ,  qui  à  la  vue  de  cette  rigueur 
commença  à  fe  tenir  fur  fes  gardes  &  dans  la  défiance,  & 
fiit  dans  la  fuite  la  principale  caufe  de  fa  mort» 

En  arrivant  à  Uxijar ,  le  Marquis  trouva  que  les  Maurif-     Rédiuftîon 
ques  avoient  abandonné  cette  Ville ,  &  s'étoient  retirés  à  ^^  plufieurs 
Paterna.  Quelques-uns  s'étoient  aufli  réfugiés  &  retranchés .^^^" 
dans  des  Cavernes  entre  des  rochers  efcarpés,  où  l'on  pour- 
voit à  peine  grimper,  &  d'où  ils  infultoient  les  Chrétiens j- 
ce  qui  irriu  extrêmement  le  Marquis,  fur- tout  quand  û  fçut: 
qu'ils  avoient  jette  d'une  de  ces  Cavernes ,  par  dérifion,  une  ' 
Image  de  Jefus-Chrift  crucifié,  mife  en  pièces*.  Cependant: 
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fc  autant. 


"  deux  Maurifques ,  qui  étoient  dans  une  de  ces  Cavernes  avec 
'  j."  **  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  &  quelques  Captives  Chrétien- 
^S^^'  hes,  craignant  la  rigueur  des  Soldats ,  furent  prier  le  Marquis 
de  les  prendre  fous  fa  protection  ;  &  le  Marquis  y  confenrit, 
&  tira  dans  la  fuite  avantage  des  avis  qu'ils  lui  donnèrent  *. 
D'autres  principaux  Rebelles  de  différens  endroits ,  vinrent 
aufïî  fe  remettre  entre  les  mains  de  ce  Seigneur ,  cmi  les  reçut 
avec  bonté  ;  &  Don  Alfonfè  de  Grenade  y  Vénegas  écrivit 
de-là  à  Aben-Huméya ,  avec  la  permifïion  du  Marquis ,  de  fe 
ranger  promptement  au  fervice  du  Roi ,  parce  que  le  retard 
lui  feroit  préjudiciable ,  &  d'être  affuré  d'avoir  le  Marquis 
pour  fon  interceffeur. 
Aben-Hu-  Les  Maurifques  qui  s^étoient  raffemblés  à  Patema ,  au 
méya  feint  de  nombre  de  plus  de  fix  mille  hommes  ,  fe  poflerent  au  haut 
oiren  j^  ^  ^^^^  j  Iniza  pour  défendre  ce  paflage ,  d'où  ils  avoient 
deux  retraites  qu'on  ne  pouvoit  leur  couper  ;  l'une  à  la  Sierra* 
Nevada,  &  l'autre  à  la  Montagne  de  Gador.  Le  Marquis, 
en  eut  avis  ;  &  fçachant  aufïi  qu  il  y  avoit  beaucoup  de  Cap- 
tives Chrétiennes  à  Cobda ,  Place  fbumife ,  il  chargea  Gon- 
cale  Chacon ,  Laurent  de  Léyva ,  &  Alvar  de  Flores,  d'aller 
les  quérir ,  les  deux  premiers  avec  leurs  Compagnies  de  Ca- 
valerie >  &  le  dernier  avec  trois  cens  Arquebufîers  >  avant 
que  les  Maurifques  les  euffent  égorgées  ou  emmenées.  Peu 
après  le  Marquis  partit  d'Uxijar  avec  fon  Armée ,  &  ren- 
contra à  une  petite  lieue  trois  Maurifques ,  qui  lui  préfen- 
terent ,  de  la  part  d' Aben-Huméya,  une  Lettre ,  par  laquelle 
ce  Chef  des  Rebelles  lui  mandoit ,  qu'en  lui  donnant  du 
tems ,  il  obéiroit  à  fes  ordres  ,  &  qu'il  le  prioit  de  ne  pas 
pafler  outre ,  afin  que  la  licence  des  Soldats  n'apportât  aur 
cun  obflacle  à  la  rédu6tiou  qu'il  ménageoit.  Le  Marquis  lui 
fit  réponfe ,  que  ce  qui  lui  convenoit ,  c'étoit  de  venir ,  fans 
différer,  fe  rendre  avec  fes  gens  &  fes  armes ,  &  qu'il  prenoit 
tout  le  relte  fur  fon  compte.  On  remit  encore  peu  de  tems 
après  ,  à  Don  Alfonfe  de  Grenade ,  une  Lettre  d' Aben-Hu- 
méya ,  qui  lui  marquoit  qu'il  fuivroit  fon  confeil  j  &  Don 
Altonfe  la  montra  au  Marquis ,  le  fuppliant  de  s'arrêter  cette 
nuit  à  Iniza« 


•  Avant  que  d'arriver  à Uxîjar,  le  Mar- 
quis en  avoic  déjà  pris  quelques-uns, 
qui  avoient  été  obligés  de  le  rendre  pour 
ft'écre  pas  écpuffîs  &ns  une  Caverne  où 


ils  s'ctoient  cachés ,  &  à  Centrée  de  la- 
quelle le  Marquis  avoir  fait  allumer  dl 

feu.  Hejsl&éra  Se  de  Tuov. 
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Le  Marquis  confenrit  à  la  demande  de  Don  Alfonfe  ;  mais  777J[ii77t 
comme  les  Détachemens  d'Arquebufîers  marchoient  devant       J.  c. 
pour  faire  efcorte ,  les  Maurifques  qui  étoient  fur  la  Côte ,       ]^^^\ 
partagés  en  deux  Bataillons  de  trois  mille  hommes  chacun  y  Patcma^&fa 
crurent  que  les  Chrétiens  alloient  à  eux.  Ils  furent  encore  mère  &.  fes 
plus  connrmés  dans  cette  penfée ,  quand  ils  virent  les  Ar-  ^"e^fj^vc^ 

Îuebufiers  Chrétiens  prendre  par  le  haut  des  Montagnes ,  & 
ean  de  Lujan ,  qui  commandoit  le  Détachement  fur  la  droi- 
te ,  engager  un  combat  avec  les  Maurifoues  qu'il  y  avoit  de 
ce  côté-là ,  &  qui  furent  obligés  de  prenare  honteufement  la 
fuite  ,  après  que  d'autres  Compagnies  d'Arquebufiers  furent 
accourues  au  fecours  de  Jean  ae  Lujan.  A  cette  vue  Aben- 
Huméya ,  qui  avoit  en  fes  mains  les  Lettres  du  Marquis  de 
Mondéjar  &  de  Don  Alfonfe  de  Grenade ,  les  mit  en  pièces^ 
dans  la  penfée  qu'on  ne  cherchoit  qu'à  le  tromper  ;  oc  étant 
promptement  monté  à  cheval ,  il  ne  fongea  qu'à  s'échapper 
&  qu  à  fuivre  les  autres.  Les  Soldats  Chrétiens  pourfirivirent 
les  ennemis  ,  en  maffacrerent  plufieurs ,  firent  quantité  de 
femmes  captives ,  &  prirent  plufieurs  bêtes  de  fbmme  char* 
gées  de  nippes.  Quelques-uns  même  s'avancèrent  tellement^ 
qu'ils  entrèrent  dans  Patema,  y  mirent  aux  fers  la  mère  & 
les  fbeurs  d'Aben-Huméya ,  avec  beaucoup  d'autres  femmes 
Maurifques  >  &  rendirent  la  Hberté  à  plus  de  cent  cinquante 
Chrétiennes.  Pour  s'enfoncer  avec  plus  de  facilité  dans  les 
bois  y  Aben-Huméya  mit  pied  à  terre  &  abandonna  fon  che- 
val ,  auquel  un  de  ceux  qui  l'accompagnoient  coupa  les  jar- 
rets, afin  que  les  Chrétiens  n'en  puflent  profiter. 

L'Armée  du  Marquis  coucha  cette  nuit  à  Patema ,  où  elîe  Plus  de  troî» 
trouva  des  vivres  en  fi  grande  abondance ,  qu'on  en  détruifit  tfenne^&^" 
beaucoup  plus  qu'elle  n'en  confomma.  Le  jour  fuivant ,  le  jeune  enfmt 
Marquis  envoïa  Alvar  de  Flores ,  &  d'autres  Capitaines ,  à  |?couvrenc  la. 
Laujar  d'Andarax  ^  où  Alvar  de  Flores  empêcha  les  autres  '  ^^^* 
Capitaines  de  faire  efclaves  les  Maurifques ,  qui  retoumoient 
de  différens  endroits  aux  Places  foumifes  ;  &  plus  de  trois 
cens  Chrétiennes  recouvrèrent  la  liberté  à  Cobda,  Laujar^ 
&  Fondon.^  Les  Maurifques  réduits  préfenterent  auffi  au 
Marquis  un  jeune  enfant  de  Don  Diégue  de  Caftille ,  Sei* 
gneur  de  Gor,  qu'ils  avoient  pris  à  Voluduy. 

On  rapporta  au  Marquis  de  Mondéjar,  que  les  Maurifques  Le  Marquîs 
qui  étoient  à  Patema  a\  aiv  fon  arrivée ,  s'étoient  répandus  ^^  Mondéjar 
par  les  Montages  ^  &  qu'il  y  avoit  dix  côté  d'Oanez  quaa-  pefiuc^kt 


J.  C. 
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"  tité  de  vieillards ,  de  femmes  &  d'enfans ,  qui  fe  foumettroîent 
Éicilemeni.  A  cette  nouvelle,  le  Marquis  rélolut  d'envoier 
vers  Oaiiez  mille  hommes,  tant  d'Infanterie  que  de  Cava- 
lerie ;  mais  il  changea  de  feutiment ,  fur  ce  qu'il  apprit  que 
tous  les  gens  de  guerre  Maurii'ques  setolent  réunis  dans  ce  [ 
lieu.  Alvar  de  Flores  eut  ordre  cependant  d'aller,  avec  fix 
cens  Soldats,  à  la  Montagne  de  Gador ,  donner  la  chafle  à 
des  Maurifques,  qui  empêchoient  les  autres  de  fe  ranger  à 
leur  devoir.  Dans  le  même  tems  »  le  Marquis  de  Mondéjar 
écrivit  au  Marquis  de  los-Vélez  tout  ce  q"u'il  avoli  fait  dans 
cette  guerre.  11  lui  manda  qu'il  la  regardoit  comme  finie, 
parce  qu'il  ne  reliioit  plus  fur  ces  Montagnes  que  quelques  pe- 
lotons de  Maurifques  épars,  contre  lelquels  il  n'étoit  pas  né- 
ceflaire  d'avoir  une  Armée  en  forme.  Il  le  pria  aufli  par  (a 
Lettre  de  lui  donner  fon  avis  j  mais  le  Marquis  de  los-Vélez 
répondit  tout  autrement  que  le  Marquis  de  Mondéjar  ue  le 
penfoit. 

Onpenre  Pendant  ce  tems-là,  plufieurs  des  Maurifques  voifins  des 
là g""^^""^  Guajaras ,  qui  font  des  lieux  efcarpés  fur  le  Territoire  de  Sa- 
■  *     lobrena,  s'étoient  retirés  à  un  fort  Penon  ,  qui  eil  au-deflus 

de  Guajar-el-Alto.  Infeftant  de-là  les  chemins  d'Alhama  ,  de 
Guadix  Se  de  Grenade ,  ils  tuoîent  &  voloient  les  Voiageurs, 
hrûloient  les  Fermes  &  les  Métairies  ,  &  enlevoientles  Bef^ 
tiauïj  ce  qui  faifoir  juger  à  Grenade,  que  la  guerre  netoit 
point  encore  terminée.  Le  Marquis  de  Mondéjar  apprit  ce 
qu'on  penfoit  à  Grenade ,  &:  qu'on  fongeoit  à  lui  donner  un 
mccefleur  dans  le  commandement  de  l'Armée ,  avec  laquelle 
il  retourna  à  Uxijar.  Arrive  à  ce  Heu  ,  il  remit  à  Garcie  Baba, 
Alguazil  d'Uxijar,  à  Michel  de  Herréra ,  Alguazil  de  Pitres, 
&  à  André  d'Adrote  ,  Alguazil  de  Néchité  ,  mille  femmes 
Maurifques ,  qu'il  avoit  fait  captives ,  afin  de  s'en  débarrafler 
&  de  ménager  les  vivres ,  avec  ordre  de  les  donner  comme 
en  dépôt  à  leurs  maris ,  leurs  pères ,  leurs  frères  ,  ou  leurs 
parens ,  pour  être  rendues  quand  on  les  redemanderoit. 
L'innée  àa  Le  Marquis  de  Mondéjar  rélblut  donc  d'aller  (bumettre 
lui'SiuiiiS  ^^^  Guajaras  ,  parce  qu'il  lui  paroUfoit  que  c'croit  la  feule 
choie  qu'il  lui  leltoit  à  faire.  Jugeant  qu'il  n'avoit  point  aflèz 
de  monde  pour  cette  expédition ,  à  caufe  de  h  déferiion 
d'un  grand  nombre  de  Soldats ,  qui  s'étoient  retires  enrichis 
du  butin ,  il  manda  au  Comte  de  Tendilla  fon  fils ,  de  lui 
envoicr  quinze  cens  Soldais  &  cent  Chevaux,  de  ceux  qui 
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étoient  logés  à  Grenade  &  dans  les  Places  de  la  Plaine.  Il  77~7^ 
dépêcha  en  Cour,  le  même  jour,  Don  Alfonfe  de  Grenade       i.  c. 
y  Vénégas ,  afin  de  rendre  compte  à  Sa  Majefté  de  l'état  où       '^^^• 
étoit  la  guerre ,  de  la  rédu6tion  des  Places  rebelles ,  &  des 
moïens  qu'il  avoit  emploies  pour  ramener  les  Maurifques 
dans  le  devoir.  Après  que  Don  Alfonlë  de  Grenade  fut  parti, 
le  Marquis  (è  remit  en  marche  avec  fon  Armée ,  &  s'avança 
vers  les  Guajaras ,  ordonnant  aux  Cavaliers  de  paflèr  les 
FantafSns  en  croupe  au-delà  de  la  Rivière  de  Motnl ,  afin 
que  ceux-ci  ne  fe  mouillaflent  point,  parce  qu'il  failoit,  ce 
jour  là,  très-fi-oid.  L'Armée  arriva  en  bon  ordre  à  Guajar 
d'el  Fondon  ,  qu'elle  trouva  délërt,  &  fiit  de-là  à  Guajar 
d'Alfaguit  9  qui  étoit  aufli  abandonné ,  &  où  les  Soldats  le 
logèrent. 

Averti  que  les  ennemis  fe  retiroîent ,  les  uns  à  Guajar  el-    Deuxavan- 
Alto ,  &  d'autres  par  le  chemin  qui  mené  à  l'Alputarra,  le  wgesrempor- 

j^M  .  1  /^      •     •        T     •        J>  Il  '^    '   .      '        tes  fur  les  Rc« 

Marquis  ordonna  au  Capitame  Lujan  daller  avec  trois  cens  belles. 
Arquebufiers ,  à  la  pourfiiite  de  ceux  qui  paflbient  à  TAlpu- 
jarra ,  &  de  les  combattre.  Il  détacha  aum  contre  ceux  qui 
alloient  à  Guajar  el-Alto ,  le  Capitaine  Alvar  de  Flores ,  à 
la  tête  de  trois  cens  autres  Arqueoufiers.  Lujan  fe  (aifit  d  un 
Pofte ,  par  où  les  Maurifques ,  qui  vouloient  gagner  TAlpu- 
jarra,  dévoient  néceflairement  pafler  ;  &  les  aïant  attaqués, 
il  en  extermina  un  grand  nombre ,  &  s'en  retourna  fans  avoir 
fait  la  moindre  perte.  Flores  atteignit  l'arriére  -  garde  des 
Maurifoues,  qui  fe  reriroient  à  Guajar  el-Alto,  &  qui  faî- 
fant  volte-face ,  fondirent  fur  lui  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il 
fallut  envoier  demander  du  renfort  au  Marquis.  Le  dernier 
ordonna  à  Tinftant  de  préparer  quelques  Compagnies  j  & 
comme  les  Soldats  étoient  occupés  au  pillage ,  il  monta  à 
cheval,  après  avoir  commandé  à  Ferdinand  d'Oruna,  de 
rallier  TArmée ,  &  de  le  fuivre  au  plutôt.  Don  François  de 
Mendoza  &  Don  Alfonfe  de  Cardénas  ramafferent  tous  les 
Soldats  qu'ils  purent  ;  &  aïant  pris  les  devants ,  ils  foutinrent 
les  Troupes  du  Capitaine  Flores.  Les  autres  arrivèrent  peu 
après  ;  &  on  chargea  alors  les  Maurifques  avec  tant  de  vi- 
;ueur ,  qu'on  les  défit  &  mit  en  fuite!  On  leur  tua  beaucoup 
le  monde ,  &  on  leur  prit  deux  Drapeaux  ^  &  le  refte  des 
Barbares  fe  retira  au  Peîîonde  Guajar  el-Alto. 

Marc  Zamar,  Chef  de  tous  les  Maurifques  qu'il  avoîtpu    II  arrive  dc« 
ralfeœbler ,  étoit  dans  ce  Penon ,  dont  la  fituation ,  au-deffus  ^^p  j^  £. 
Tome  X.  É 
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du  Guajar  el-AIto ,  lui  paroiflbit  très-avantageufe.  Comptant 
fur  la  force  de  ce  lieu,  parce  qu'il  eu  entouré  de  toutes  parts 
de  Rochers  efcarpés ,  excepté  d  un  côté ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
y  monter  que  par  un  feniier  très-étroit ,  les  Barbares  y  avoient 
mis  leurs  femmes ,  leurs  richefles ,  &  leurs  effets.  Ik  y  étoient 
eux-mêmes  au  nombre  de  plus  de  mille  Combattans;  &  ils 
ne  virent  pas  plutôt  le  Marquis  venir  à  eux,  qu'ils  firent  des 
retranchemens  avec  des  pierres ,  des  matelats ,  &  d'autres 
chofès  pour  iê  défendre.  Quand  l'Armée  fut  campée  dans  les 
Guajaras,  le  Comte  de  Santi-Eflevan  arriva  au  Camp,  avec 
plufieurs  Gentilshommes  de  Ces  parens ,  amis ,  &  vafîaux ,  & 
fut  très-bien  reçu  du  Marquis.  Le  même  jour,  vint  aufli  Don 
Alfonfe  Portocarréro ,  qui  é toit  déjà  guéri  de  fes  bleffures, 
avec  les  Troupes  que  le  Marquis  avoir  fait  demander  au 
Comte  de  Tendilla  ion  fils. 

Don  Jean  de  Villarroël,  jaloux  d'acquérir  de  la  gloire, 
demanda  permiiîîon  au  Marquis  de  Mondéjar,  d'aller  avec 
cinquante  Arquebufiers  recomioître  le  Péfion  où  étoient  les 
Maurifques.  Quoique  le  Marquis  de  Mondéjar,  connoJflant 
le  danger ,  ne  voulût  point  d'abord  la  lui  accorder ,  il  fe  rendit 
à  la  fin  aux  fortes  inltances  qu'on  lui  fit  ;  mais  il  lui  défendit 
exprefiément  de  paffer  au-delà  de  la  petite  colline  qui  eft 
entre  Guajar  el-Alto  &  le  grand  Péiion.  En  conféquence. 
Don  Jean  de  Villarroël  partit  avec  les  cinquante  Arque- 
bufiers ,  aufquels  Ce  joignirent  plufieurs  autres  Soldats  qiii 
n'écoutoieni  que  leur  ardeur  pour  le  pillage.  Quelques  Offi- 
ciers ,  tels  que  Don  Louis  Ponce  de  Léon,  Don  Jérôme  de 
Padilla,  Auguftin  de  ^''énégas,  Gonçale  d'Oruiia,  &  Tln- 
fjierteur  Jean  Vélafquez  de  Ronquillo ,  à  qui  il  avoir  commu- 
niqué fon  intention ,  voulurent  auffi  l'accompagner.  A  peine 
fut-il  hors  du  Camp ,  qu'il  en  vint  aux  mains  avec  quelques 
Maures  qui  étoient  fur  tes  collines.  On  battit  aufîi-tôt  l'appel , 
pour  faire  fçavoir  que  l'on  avoir  befoin  de  Cavalerie  ;  mais  le 
Marquis  ne  fe  hâta  point  d'en  faire  marcher ,  jufqu'à  ce 
qu'aiant  fait  dire  inutilement  plufieurs  fois  à  Villarroël  de  fe 
retirer  avec  fa  Troupe ,  il  monta  à  cheval ,  &  courut  le  fé- 
conder avec  les  Chevaux  qu'il  put  ramafTer.  Lorfque  le  Mar- 
quis arriva  à  une  colline  qui  efl  au-deffus  du  Péfion,  les  Sol- 
dats montoient  déjà  la  côte  ;  &  emportés  par  leur  valeur ,  ils 
allèrent  au  petit  Péîion,  d'oii  ils  chafTerent  les  Maurifques. 
Quelques-uns  même  des  plus  déterminés  s'avancèrent  juf- 
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qu'aux  retrancheiDeœ  du  ^aad  Pénon^  dont  on  ic  icrcvit  j^i^TÊTTt 
peut-être  emparé ,  s^ils  avaient  été  tui^is  des  autres  ;  mats      i«  c 
plufieurs  s'amèterect  àt  mi-cote  ,  &  d  autres  en  bas  ptoche  du      ^^^ 
ruifleau,  ie  cachant  deniere  quelques  rochets,  pour  te  mettre 
à  Tabri  de  la  multitude  de  piertes  que  les  Mauriiques  fàilbient 
rouler  &  jettoient  fur  eux. 

Cet  aiDiut  dura  plus  d'une  heure ,  &  les  Arquebusiers  y  Elle  lui  cou- 
confumerent  inutilement  leurs  munitions ,  parce  que  les  Mau*  j^  bcaucwup^ 
rifques  étoient  couverts  de  leurs  retranchemens.  Un  Soldat  d*tu(res. 
plus  animé  qu'expérimenté  y  aiant  commencé  à  demander  des 
munitions  ae  main  en  main,  ceux  qui  étoient  proche  du 
ruifleau ,  flirent  fàiiis  d'efïroi  à  cette  nouvelle ,  &  prirent 
auffi-tôt  la  fuite ,  dans  la  penfée  qu  ils  alloienc  avoir  fur  les 
bras  toutes  les  forces  des  Maurifques.  Ceux  qui  étoient  reftés 
à  mi-côte  >  en  firent  autant  à  leur  exemple  i  &c  Marc  Zamar 
voîant  un  fi  grand  défbrdre ,  fortit  de  (es  retranchcmens  à  la 
tête  de  quarante  Jeunes  gens  déterminés ,  &  armés.dc  courtes 
lances  ,  qui  fondirent  fur  les  Chrétiens  les  plus  proches  ^  6c 
en  firent  un  horrible  carnage.  Dans  cette  occaiion  périrent 
Don  Jean  de  Villarroel ,  Don  Louis  Ponce  de  Léon ,  Au-* 
gufHn  de  Vénégas ,  Goncale  d'Oruiîa,  &  Tlnfpeéleur  Ron- 
quillo  *.  Le  Marquis  au  défefpoir  de  voir  égorger  de  fi  braves 
gens  fous  fes  yeux ,  fans  pouvoir  les  fecourir ,  mit  prompte- 
ment  pied  à  terre ,  de  même  que  tous  les  GentiUhommei  ÔC 
Cavaliers  qu'il  avoit  avec  lui  j  &  armé  de  Ton  épée  &  d*uno 
rondache ,  il  alla  avec  eux  •  à  la  tête  de  (en  Hallcbardieri 
&  d'environ  quarante  Arquebufiers ,  (è  fâiftr  d*un  bon  pof(e , 
où  il  rallia  tous  les  Chrétiens  qui  fiiïoient  devant  \e%  ennemi iv. 
Quoique  ceux-ci  fuflent  déjaprefque  tous  fortis  du  Fort  #  6c 
approchafTent  de  fi  près  ^  qu'ils  tuèrent  de  deux  cou)m  d'Ar- 
quebufè  deux  Halleoardiers  du  Marquis ,  la  crainte  de  la  Ca* 
Valérie  les  ût  retirer  au  Pénon  ^  enfbrte  que  le  Marqui*  ranut- 
na  {es  Troupes* 

Le  jour  fuivant ,  le  Marquis  de  Mondéjar  (k  difpoflt  k  Attt^    ()n  b  4i(^ 
quer  le  Pénon ,  où  les  Maurifques  étaient  retranchés  j  6£  mur  jf*'^  *  '"'*'^' 
prévenir  tout  defordre ,  il  marqua  par  cent  aux  C/4\ntwui%  ce  uit^i,  4^^^^,  (4 
qu'ils  dévoient  ^re.  Alvar  de  r  bref  &  G'à(\yàff\  Ma)donad/>  r^f^^i^    Am 
eurent  ordre  de  prendre ,  avec  fix  cens  Arquebufieri ,  le  chc*  1[^'/^'*'  *^^ 


*  Don  Jérlnae  éc  Pidilb  ùt  émf/c^ 
rrjTmezic  bldC,  &  ne  dut  b  rk  qt^i 
«a  Ekixfc  de  {à  aaifi»^  çu  k  ente 
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Airii£'E  DK  ™^^ ^^  mené  à  la  Mer ,  &  de  monter  par-là  au  haut  de  te 
J.  c.  Montagne  entre  le  Couchant  &  le  Midi  :  Barnabe  Pizano  & 
'^^^-  Jean  de  Luzan ,  d'aller  à  la  tête  de  quatre  cens  Àrquebufîers 
le  long  de  la  côte  du  Péîîon ,  s'emparer  du  petit  Péiîon  ;  & 
André  Ponce  de  Léon ,  Don  Pedre  Ruiz  d'Agayo ,  Michel 
Jérôme  de  Mendoza,  Don  Diégue  Narvaez,  &  Alfonfe  de 
Robles,  de  tâcher  de  grimper  la  Montagne  du  côté  du  Nord  ; 
les  deux  premiers  avec  cent  vingt  lances ,  &  les  trois  der- 
niers avec  leurs  Compagnies  d'Infanterie ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuflent  dans  un  endroit  d'où  ils  dominaflent  les  ennemis^ 
laiflant  en  bas  la  Cavalerie  en  un  lieu  où  elle  pût  fervir,  en 
cas  que  les  Maurifques  entrepriflent  de  pàffer  à  rAlpujarra* 
Le  Marquis  fe  chargea  de  marcher  en  droiture  aux  Mau- 
rifques avec  le  refte  de  l'Armée  ;  &  comme  l'on  ne  découvroit 
point  du  Camp  les  Poftes  que  ces  Capitaines  dévoient  occu- 
per ,  il  fut  réglé  que  l'affaut  ne  commenceroit  qu'après  qu'o» 
auroit  donaé  pour  fignal  un  coup  de  Canon  ^  afin  d'être  fur 
que  tout  le  Péiîon  fut  invefli. 
Ils  fe  de-      Sur  le  midi ,  les  Maurifques  apperçurent  les  Chrétiens  qui 

rageSlaienT  g^^g^^ient  le  haut  de  la  Montagne ,  &  à  l'inflant  ils  fortirent 

pourfe  faifir  du  pofle,où  lesCapitaînes  Pizaiio  &Lujan  alloient 
s'établir  ;  mais  malgré  tous  leurs  eflforts,  les  Arquebufîers 
Chrétiens  les  obligèrent  de  fe  retirer.  Quand  le  Marquis  crut 
que  le  Péiion  devoit  être  invefli  de  toutes  parts ,  il  fit  donner 
le  fignal  pour  l'affaut ,  &  l'Infanterie  commença  à  grimper  la 
Montagne  fans  aucun  obflacle,  parce  qu'Alvar. de  Flores, 
qui  s'étoit  poflé  fur  fon  fommet ,  avoit  forcé  les  Maurifques , 
à  coups  d'Arquebufe ,  de  retourner  au  grand  Péhon.  Les 
Chrétiens  s'avancèrent  jufqu  à  cette  ForterelTe  j  &  on  com- 
mença à  combattre  de  part  &  d'autre ,  les  ennemis  faifant 
rouler  des  rochers  &  de  grofles  pierres  fur  les  Soldats  qui 
montoient.  Cette  a6lion  dura  jufqu'au  Soleil  couché,  que  le 
Marquis  rappella  les  Troupes  ;  ce  qui  enorgueillit  extrême- 
ment les  Maurifques ,  quoiqu'ils  fuflent  toujours  inquiets  de 
voir  la  multitude  de  monde  que  le  Marquis  amenoit  pour  les 
réduire. 
Les  Chié-      Marc  Zamar  reconnut  cependant  qu'il  étoit  impofïîble  de 

riens  j'emc a- j.g{^gj.  ^^^^  ^^  jjgy    f^j^5  devenir  la  viftime  de  la  fureur  des 

non.  Chrétiens  i  parce  que  pnve  de  toute  eiperance  de  fecours, 

on  ne  pouvoit  manquer  d'être  forcé  ou  réduit  par  la  famine* 
Dans  cette  perfuafion ,  il  repréfenta  à  tous  les  autres  Mau- 
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riiqnes ,  que  le  meilleur  moïen  de  (auver  leur  vie ,  c'étoit  de  ^^^ 
s  enfuir  cette  nuit  dans  les  Alpujarras ,  à  la  faveur  de  robfcu-  J.  c 
rite , de  la  laffitude  des  Chrétiens  que  laflaut  avoit  harraffés ,  ^*^^ 
&  de  la  connoiflance  qu'ils  avoient  des  fentiers ,  qui  étoient 
ignorés  de  ceux-ci.  Son  avis  fut  unanimement  approuvé  j  & 
les  Maurifques  en  état  de  combattre  partirent  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  fi  fort  à  la  fourdine ,  qu'ils  ne  flirent 
pas  entendus  des  Sentinelles  chrétiennes  qui  faifoient  la  garde' 
autour  du  Pénon  :  il  ne  refta  que  des  vieillards  &  pluheurs 
femmes ,  qui  fe  flattèrent  d'obtenir  la  vie ,  en  s'abandonnant 
à  la  difcrétion  du  Marquis.  Dès  qu'il  fut  jour ,  les  derniers 
dirent  au  Licencié  Efcalona,  qui  étoit  retenu  dans  ce  lieu  par 
les  Maurifques ,  d'appeller  les  Chrétiens ,  &  de  leur  dire  que 
les  gens  de  guerre  s'étoient  enallés ,  &  que  pour  eux  ils  de- 
mandoient  à  fe  rendre.  Efcalona  cria  aufli-tôt  aux  Sentinelles 
qu'elles  pouvoient  fe  retirer ,  parce  que  les  Maurifques  s'é- 
toient enfuis  ;  &  les  Sentinelles  en  donnèrent  avis  au  Géné- 
ral ,  qui  envoïa ,  quand  il  fut  grand  jour ,  les  Capitaines  Dié-- 
;ue  d'Argoté  &  Côme  d'Armenta ,  avec  quatre  cens  Arque- 
lufiers,  reconnoître  ce  qui  en  étoit.  Ces  deux  Capitames 
aflurés  de  la  vérité ,  en  avertirent  le  Marquis  ;  &  le  Général 
animé  de  colère ,  étant  aufli-tôt  monté  au  Péiion ,  fit  paflec 
au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  y  étoient ,  fans  diflinftion  d'âge 
ni  de  fèxe,  quoique  plufieurs  Seigueurs,  Chevaliers,  &  Ca^ 
pitaines  s'intérefîaflent  pour  eux ,  à  la  vue  des  larmes  de  ces- 
vieillards  rendus ,  &  de  ces  pauvres  femmes  :  aftion  par  la- 
quelle le  Marquis  a  extrêmement  terni  fa  grandeur  d'ame^ 
&  fa  générofite ,  en  oubliant  qu'il  eft  indigne  d'un  glorieux 
Général  de  décharger  fa  fureur  fiw:  des  miferables  foumis ,  ni 
fur  le  foible  fexe  féminin.  Il  détacha  enfuite  à  la  pourfuite  des 
Maurifques  qui  fuioient,  une  partie  de  la  Cavalerie,  qui  en 
maffacra  plufieurs  de  l'un  &  de  l'autre  fèxe.  Zamar  tomba 
entre  les  mains  de  quelques  Soldats ,  portant  fur  fes  épaules 
une  fille  de  treize  ans ,  qui  étoit  fatiguée  j  &  ayant  été  arrêté  ,• 
il  fut  dans  la  fuite  rigoureufement  cnâtié  à  Grenade.  Le  Mar- 
quis fit  rafer  le  Fort ,  &  abandonna  les  dépouilles  aux  Soldats.- 

Comme  il  y  avoit  dans  l'Armée  beaucoup  de  malades  &    Prefquctôw 
de  bleffés ,  le  Marquis  les  fit  conduire  à  Motril  fous  une  bonne  '^^   Maurif- 
Efcorte  pour  y  être  foignés.  Il  envoya  enfuite  l'Infanterie  à  pu^ani^font 
Vêlez  de  Bénaudalla ,  avec  ordre  de  l'attendre  dans  ce  lieu  j  ioumi«. 
&  aianc.  été  avec  la  Cavalerie  vifiter  les  Gamifbns  d'Almu»- 
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Z       ;         fîécar,  de  Motril,  &  de  Salobréha,  il  retourna  joindre  le 


i 


h  c. 


Comte  de  Santi-Éftevan  à  Vêlez ,  d'où  il  pafla  à  Orguiva- 
Les  Maurifques  qui  rodoient  dans  les  Montagnes  de  1  Alpu- 
jarra,  fe  voïant  cnargés  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans, 
prefles  d'un  côté  par  la  faim  &  le  froid ,  &  réduits  de  l'autre 
à  mourir  ou  à  être  efclaves ,  prirent  le  plus  fage  parti ,  qui  fût 
de  fe  ranger  tous  fous  l'obéiflance  de  fa  Majerté  fans  aucune 
condition  i  &  le  Marquis  les  recevoir  tous  avec  bonté  ,  pro- 
TOCttoit  d'intercéder  pour  eux  auprès  du  Roi,  pourvu  qu'ils 
apportaffent  leurs  armes  &:  leurs  Drapeaux  ,  &  leur  donnoit 
des  Sauves-gardes.  Ainfi  prefque  toutes  les  Places  de  l'AIpu- 
jarra  vinrent  à  Orguiva ,  à  la  perfuafîon  de  Michel  Aben- 
Çaba  le  vieux ,  Habitant  de  Valor ,  &  d'André  Alguazil ,  Ha- 
bitant d'Uxijar ,  rendre  l'obéiflance  par  leurs  Alguazils  , 
Echevins ,  ou  Procureurs.  Le  Marquis  envoïa  d'Orguiva  le 
Licencié  Torrijos ,  à  la  tête  de  trois  cens  Arquebufiers ,  ré- 
duire les  Places  des  Montagnes  de  Filabres  ;  &  Torrijos  iè 
comporta  de  manière  qu'il  les  fît  toutes  rentrer  dans  Je  de- 
voir, &  même  pluficurs  autres  des  Taas  limitrophes.  Jérôme 
de  Tapia  &  André  Camacho  foumirent  auflî  plufieurs  autres 
Places  avec  d'autres  Détachemens ,  quoique  les  Soldats  fe 
donnafl"ent  la  licence  de  voler  les  jeunes  garçons  &  les  ba- 

fages  des  Maurifques.  Pareils  excès  étoient  auffi  commis  par 
'autres  Partis ,  qui  couroient  le  Pais ,  fans  ordre ,  tant  du 
camp  _du  Marquis  de  los- Vêlez,  que  des  Gamifons  de  la 
côte ,  &  du  camp  du  Marquis  de  Mondéjar ,  qui  envoioit  or- 
dinairement le  Capitaine  Alvar  de  Flores  avec  fa  Compagnie, 
battre  la  campagne ,  &  ramafler  les  Soldats  qu'il  trouveroit 
écartés.  Tel  eil  l'inconvénient  auquel  on  eft  expofê  ,  quand 
les  Rois  ne  donnent  point  exaftement  la  paie  aux  Soldats.  II 
fembloit  par -là  que  toute  l'Alpujarra  étoit  réduite,  parce 
que  les  Soldats  alloient  de  côté  &  d'autre  fans  aucune  crainte, 
&  qu'il  ne  s'en  falloir  pas  cinq  cens  hommes ,  que  tous  les 
Maurifques  ne  fuffent  retirés  chez  eux. 

Il  s'éleva  alors  un  doute ,  fi  les  Maurifques  de  l'un  &  l'autre 

li'quesdcl'un  ^''^  1"^  avoîcnt  été  pris  dans  la  guerre ,  dévoient  être  efcla- 

eti-auncrcxe,  ves,  parce  qu'ïls  avoienttous,  quoiqu'aportats ,  le  caractère 

foni  fïitï  d*-  Chrétien;  &  le  Roi  déclara,  après  quelques  délibérations, 

qu'ils  le  ièroient  tous ,  à  l'exception  des  garçons  au-deflbus 

de  dix  ans,  &  des  filles  au-defl"ous  de  onze;  enforte  qu'on 

rendît  à  cet  eâet  une  Ordonnance.  On  agita  encore  une  autre  < 


Tous  les  pri- 

fiinnicrsMa; 
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queflion ,  qui  fut ,  fi  Ton  devoit  rendre  les  effets  que  les  Mau-  X^ITm 
rifques  avoient  volés  aux  Chrétiens ,  &  que  les  Soldats  Chré-  J.  c 
tiens  avoient  repris  aux  premiers  ;  &  il  fut  décidé  que  les  '*^** 
Soldats  n  étoient  point  tenus  de  les  reflituer ,  attendu  qu'ils 
les  avoient  gagnés  dans  la  guerre.  Le  Marquis  de  Monaéjar 
donna  ordre  aufli  aux  dépolîtaires  des  captives  Maurifques 
de  Jubiles,  d'amener  celles-ci  à  Orguiva }  &  fur  le  champ  Mi-^ 
chel  de  Herréra  &  les  autres  en  livrèrent  quatre  cens ,  qu'ils 
tirèrent  des  mains  de  leurs  maris  9  de  leurs  pères  y  ou  de  leurs 
frères.  Ses  Fafteurs  exigeoient  qu'on  les  repréfentât  toutes  ; 
mais  cela  ne  fut  pas  poffible ,  parce  que  plufieurs  étoient 
mortes ,  &  que  les  autres  avoient  été  reprifes  par  les  Soldatf 
débandés.  Pour  fe  délivrer  de  cet  embarras ,  Michel  de  Her-^ 
réra  oflFrit  pour  celles  de  la  Taa  de  Ferréyra  vingt  Ducats  par 
tête ,  mais  les  Fafteurs  n'en  voulurent  pas  moins  de  (bixante  j 
&  comme  ce  prix  parut  exorbitant ,  on  ne  put  s'accorden 
Delà  vint  que  la  plupart  de  ces  femmes  Maurifques  furent 
vendues  à  Grenade ,  &  qu'il  en  mourut  beaucoup  de  mifere. 
Après  que  cela  fut  fait,  le  Marquis  écrivit  au  Roi  que  le 
calme  étoit  prefque  rétabli  dans  ces  Quartiers ,  &  qu'il  le 
fupplioit  d'uler  de  clémence  envers  les  Rebelles  autant  qu'il 
lui  fèroit  poiïîble. 

Michel  Abenzaba  &  d'autres  de  (ts  amis ,  qui  cherchoient  peux  Ca- 
la mort  d'Aben  -  Huméya ,  donnèrent  avis  au  Marquis  de  Sî^^^jflj^"" 
Mondéjar ,  que  ce  Maurifque  &  Zaguer  fon  oncle  fe  te-  Abcn-Hu-^ 
noient  fur  les  Montagnes  de  Berchul ,  «:  fe  reriroîent  de  nuit  ™^ya  &  Za* 
à  Valor  &  à  Mécina  de  Bonvaron ,  &  fur-tout  dans  la  mai-  ^^^* 
fon  de  Diégue  Lopez  Aben-Aboo ,  à  la  faveur  de  la  Sauve- 

farde  qui  avoit  été  accordée  à  ce  dernier.  Sur  cet  avis,  le 
larquis  fe  flatta  de  les  fiirprendre  tous  deux ,  &  ordonna  en 
conféquence  aux  Capitaines  Alvar  de  Flores  &  Gafpard 
Maldonado  d'aller  de  nuit  à  ces  deux^  Places ,  avec  fix  cens 
Arquebufîers  d  élite ,  &  d'apporter  tous  leurs  foins  pour  les 
arrêter  ou  les  tuer.  Les  Capitaines  partirent  avec  ce  Déta- 
chement }  &  arrivés  à  Cadiar ,  ils  convinrent  de  partager 
leurs  Troupes,  &  de  fondre  en  même  tenips  fur  les  deux 
Places ,  de  crainte  que  fi  Aben-Huméya  &  Zaguer  n'étoient 
pas  dans  l'endroit  où  l'on  iroit  d'abord ,  ces  deux  Maurifque 
ne  puflent  être  facilement  avertis ,  &  ne  s'échappaffent.  Aînfî 
Alvar  de  Flores  fut  à  Valor  avec  400  Soldats  ^  &  Gaipard 
Maldonadp  à  Mécina  de  Bonvaron  avec  les  200  autres. 


!âirKE*S  DE 
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Aben-Huméya  étoit  cette  nuit  à  Mécma  de  Bonvaron 
j- c*  ^  *  dans  la  maifon  de  Diégue  Lopez  Aben-Aboo ,  avec  Zaguer, 
^S^9-      &  Dalay  un  de  fes  principaux  Généraux.  Gafpard  Maldona- 
Icur'coup^^"^  do  y  arriva  avec  le  moindre  bruit  qu'il  put ,  les  Arquebufiers 

aïant  leurs  mèches  couvertes  ;  mais  une  Arquebufe  fe  déten- 
dit d'elle-même ,  &  l'amorce  prit ,  ou  un  Soldat  la  tira  par 
imprudence.  Quoique  tout  le  monde  dormît  profondément 
dans  la  maifon  d' Aben-Aboo,  Dalay  s'éveilla  au  bruit  du 
coup  ;  &  fç  défiant  de  ce  que  ce  pouvoit  être ,  il  éveilla 
promptement  Zaguer ,  qui  fauta  avec  lui  par  une  fenêtre,  & 
fe  fauva  fur  la  Montagne ,  quoique  tous  deux  maltraités  de  la 
chute ,  avant  l'arrivée  des  Soldats.  Aben-Huméya  ne  fut  pas 
éveillé  (î  promptement ,  &  lorfqu'il  .courut  à  la  fenêtre  par  où 
Zaguer  &  Dalay  s*étoient  échappés ,  les  Soldats  barroient 
déjà  la  rue ,  enforte  que  s'il  fe  jettoit  par  la  fenêtre ,  il  ne  pou- 
voit manquer  de  tomber  entre  leurs  mains.  Tout  trouolé  à 
cette  vue,  il  cherchoit  un  endroit  pour  fe  cacher,  lorfque 
<?afpard  Maldonado  étant  arrivé  à  la  porte  de  la  maiibn,  & 
aïant  frappé ,  fe  difpofoit  déjà  à  l'enfoncer  avec  une  poutre , 
parce  qu'on  difFéroit  de  lui  ouvrir.  Dans  cette  extrémité , 
Aben  -  Huméya  defcendit  promptement  &  fans  bruit ,  &  fe 
rencoigna  derrière  la  porte  du  côté  des  gonds ,  de  manière 
Qu'en  rouvrant ,  elle  le  couvrît.  La  barre  aïant  donc  faute 
a  un  coup  que  les  Soldats  donnèrent  p  la  porte  fut  ouverte ,  & 
Aben-Huméya  refta  caché  derrière.  Aum-tôt  les  Soldats  en- 
trèrent pour  examiner  la  maifon ,  fans  au'aucun  d'eux  penfàt 
à  ce  qu' Aben-Huméya  avoit  ima^giné  ;  oc  pendant  qu'ils  fouil* 
loient  par-tout ,  Aben-Huméya  fortit  fans  être  apperçu ,  & 
s'enfuit  au  milieu  de  quelques  rochers.  Gafpard  Maloonado 
trouva  dans  la  maifon  Aben-Aboo  avec  dix-fept  autres  Mau- 
rifques ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  étoient 
Pomefliques  de  Zaguer,  &  d'autres,  Habitansdu  lieu.  On 
les  arrêta  tous  ;  &  leur  aïant  demandé  des  nouvelles  d'Aben- 
Huméya  &  de  Zaguer ,  ils  répondirent  qu'ils  ne  les  avoient 
point  vus ,  &  que  pour  eux  ils  étoient  aans  cette  maifon , 
comme  des  gens  fournis,  à  la  fayeur  de  la  Sauve-garde  d'A- 
ben-Aboo. 
Fermeté  Maldonado  ne  voulut  point  les  en  croire ,  &  fit  tourmenter 
^.?i^  d*^^"h  -^ï^^"  At)oo  dans  une  des  parties  les  plus  fenfibles ,  que  la  mô- 
jiijVturc.         deftie  ne  permet  pas  de  nommer;  &  quoique  la  douleur  fut 

^rè$-aiguë ,  &  qu'on  le  l^fllt  prefque  pour  mort  ^  on  ne  put 

tirer 
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tirer  de  lui  rien  autre  choie ,  iînon  :  Dieu  efl témoin  que  Zaguer  ~ 
vit  y  &  que  Je  meurs.  Après  que  les  Soldats  eurent  pillé  la  raai- 
fon ,  &  enlevé  plus  de  trois  mille  cinq  cens  Belnaux ,  ils  re- 
tournèrent à  OrgLiiva  avec  le  butin  &  les  Maurifques  prifon-- 
niers.  Le  Marquis  de  Mondéjar  réprimanda  les  Soldats  &  les 
Capitaines  de  ce  qu'ils  avoient  tait  j  &  leur  aïant  ôté  leur 
capture,  il  relâcha  les  priibnniers  qu'ils  amenoient  (^). 

Après  avoir  rapporté  les  opérations  du  Marquis  de  Mon- 
déjar dans  cette  guerre ,  je  vais  marquer  ce  que  le  Marquis  ' 

de  los- Vêlez  fit  de  fon  côté.  Ce  dernier  reçut  ordre  du  Roi  | 

d'aller  aflurer  Almérie;  &:  comme  cette  Ville  étoit  en  bon  guerre. 
état ,  il  marcha  avec  les  Troupes  contre  les  Maurifques.  Sça- 
chant  que  ceux-ci  vouloient  le  maintenir  dans  Guécija ,  & 
avoient  fortifié  ce  lieu ,  rompu  les  digues  de  la  Rivière  pour 
inonder  le  Pais,  &  coupé  de  gros  arbres ,  avec  lefqueis  i" 
avoient  barré  les  chemins ,  afin  que  les  Soldats  ne  pufient 
point  paflèr ,  il  prit  le  long  de  la  côte  de  la  Montagne  à  cer- 
taine hauteur,  &  s'avança  vers  Guécija.  Les  Maurifques, 
oui  avoient  Gorri  à  leur  tête  ,  n'eurent  pas  plutôt  apperçu 
lArmée  du  Marquis ,  qu'ils  égorgèrent  inhumainement  les 
Captifs  Chrétiens ,  &  lortirent  en  deux  Bataillons  bien  for- 
més pour  le  combattre.  Après  qu'on  eut  reconnu  le  porte 
qu'ik  occupoient,  &  vu  par  où  on  pouvoir  les  forcer,  le 
Marquis  ordonna  au  Capitaine  Arxlré  de  Mora,  Sergent  Ma- 
jor ,  de  marcher  à  eux  avec  cinq  cens  Arquebufiers ,  &  le  fit  • 
îuivre  de  foixante  Chevaux  commandés  par  Don  Dîégue 
Fajardo  fon  fils,  afin  d'amufer  les  ennemis,  pendant  qu'il 
approcheroit  à  la  tête  des  autres  Troupes.  André  de  Mora 
commença  à  engager  l'aftion  contre  les  Rebelles ,  &  Gorri 
le  reçut  avec  valeur ,  &  garda  le  porte  duram  quelque  tems  ; 
mais  les  Troupes  du  Marquis  étant  furvenues ,  Go'-'i  ne  put 
plus  foutenir  les  vives  décharges  d'Arquebufe.  Ce  Mauri(que 
craignant  d'ailleurs  d'être  enveloppé  par  la  Cavalerie ,  com- 
mença à  fe  retirer  vers  les  rochers  des  Montagnes  d'IIar ,  oîi 
il  avoit  fait  fur  une  haute  Montagne  un  retranchement  de 
pierres ,  dans  lequel  il  avoit  mis  les  Beftiaux ,  les  vivres ,  & 
les  femmes  i  &  comme  il  ne  s'y  crut  point  encore  en  (ureté , 

Iil  pafl"a  avec  fes  gens  dans  les  Montagnes  de  FiUx.  On  remit 
ce  jour- là  en  liberté  plufieurs  Captives  Chrétiennes  qui 
M)  Don  D_iEGUE_DE  Men-[|HbrRÉRA,  &  d'iutreî. 
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.^  ^^  étoient  reftées  cachées  dans  les  maifons ,  &  d'autres  que  le» 
J.  c.       Maurifques  avoient  laiiTées  en  s'enfiiiant.  Le  Marquis  campa 
'■^*^'       cette  nuit  hors  du  Village ,  afin  d'empêcher  que  les  Soldats  ne 
le  piliaffent  &  ne  s'en  allafient  enfuite  ;  mais  ce  fut  inutilement. 
Ceux-ci  s'étant  détachés  par  bandes,  faccagerent  les  Places 
du  Territoire  de  Voluduy  de  Marchéna ,  &  plufieurs  retour- 
nèrent chez  eux  chargés  de  nippes  &  de  joïaux,  &  emmenant 
quantité  de  femmes  elclaves  ;  ce  qui  arriva  très-fréquemment 
durant  cette  guerre. 
Don  Gatoc      Le  Marquis  de  los-Vélez  repofà  à  Guédja;  &  fçachant 
cùure   ^uiT'^'  *î'^^  '^^  Maurifques  avoient  deux  Corps  de  Troupes ,  l'un  à 
grandJargcr.  Andarax ,  &  l'autre  à  Filix ,  il  partit  avec  fon  Armée  pour 
la  dernière  Place  le  dix-huitiéme  jour  de  Janvier ,  &  fut  cou- 
cher la  nuit  au  haut  de  la  Montagne  de  Godor.  Don  Garcie 
de  Viliarroél ,  informé  de  fon  intention ,  fe  pofta  le  jour  fui- 
vant ,  de  grand  matin  ,  avec  foixante  &  dix  Arquebufiers  & 
vingt-cinq  Chevaux  ,  dans  un  Port  à  un  quart  de  lieue  &  à  la. 
vue  de  Filix ,  pour  faire  croire  aux  Maures  que  c'étoit  l'avant- 

tarde  du  Marquis  de  los-Vélez ,  &  les  engager  par-là  à  fuir  y 
ans  l'intention  de  pouvoir  ainfi  piller  lui-même  le  Village 
avant  l'arrivée  du  Marquis  ;  mais  il  en  fut  tout  autrement- 
Les  Maurifques  l'envoierent  reconnoître  ;  &  étant  fortis  con- 
tre lui  en  deux  petits  Bataillons ,  ils  détachèrent  cinq  cens, 
hommes  pour  fe  faifir  d'upe  haute  Montagne  qui  domine  le 
Port.  A  cette  vue.  Don  Garcie  craignit  d'être  enveloppé,, 
&  jugea  à  propos  de  fe  retirer  avec  la  Troupe,  du  côté  par 
où  venoit  le  Marquis  de  los-Vélez,  qu'il  ne  tarda  pas  à  ren- 
contrer. II  dit  au  Marquis  que  Futéy ,  Téci ,  &  Portocarréro' 
de  Xergal  étoient  à  Filix  avec  plus  de  trois  mille  Combat- 
tans,  &c  la  Place  bien  barricadée  &  en  bon  état  de  défenfe  ;, 
&  lui  aiant  donné  cinquante  Soldats ,  que  le  Marquis  luii 
demanda ,  parce  qu'ils  connoiiToient  le  Fais ,  il  retourna  cou- 
cher  à  Almérie. 

Dé&ice  d'en  Après  que  Don  Garcie  de  Villarroël  fut  parti ,  le  Marquis 
Sauhfqî^  de  los-Vélez  continua  fa  marche  j  &  les  Maurifques  ne  l'eurent 
pas  plutôt  apperçu,  qu'ils  fortirent  en  bon  ordre  pour  le  rece- 
voir. Le  Marquis  avoir  à  Tavant-garde  mille  Arquebufiers, 
&  éioit  à  une  aile  avec  toute  la  Cavalerie.  Arrivé  à  la  ponée 
de  l'Arquebufe,  il  engagea  un  rude  &  fanglant  combat  qui 
dura  quelque  tems,  jufqu'à  ce  que  la  Cavalerie  Chrérieniie 
aiant  pris  les  ennemis  en  flanc ,  leur  fit  lâcher  pied  &  les. 
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poofla  jufqu'aux  maifoqs de  Fïlix.  Là  les  Mauri(aues  tâchèrent  ^^^^.^  ^ 
ée  ie  rallier  ;  qiais  les  Arquebufîers  Chrétiens  firent  fiir  eux  "  Yc. 
un  feu  fi  vif,  qu'ils  les  forcèrent  de  fuir  vers  le  fommet  de  la  "^^^* 
Montagne.  Les  Arquebufiers  Chrétiens  les  pourfuivirent  ; 
&  les  ennemis  arrivés  au  haut ,  à  un  endroit  où  il  y  avoit 
de  groâes  pienres  en  forme  de  retranchemens ,  firent  face 
aux  Chrétiens ,  qui  les  attaquèrent  avec  intrépidité  >  &  les 
mirent  en  fuite.  Les  Maurifques  qui  tombèrent  du  côté  où 
étoit  la  Cavalerie  Chrétienne ,  furent  tous  maiTacrés  i  &  ceux 
qui  purent  gagner  le  haut  des  Montagnes ,  fe  fauverent.  Dans 
ces  trois  aétions  &  dans  la  pourfuite ,  il  y  eut  plus  de  fept 
cens  Maurifques  tués  y  &  entre  autres  les  deux  chefs  Futéy 
&  Téci  9  &  quelques  femmes  qui  combattirent  avec  un  cou« 
rage  mâle ,  jufqu  à  blefTer  les  Chevaux  fous  le  ventre  avec 
des  aiguilles  d'Emballeur.  On  fit  prifbnnier  un  fils  de  Porto- 
carréro ,  avec  deux  de  fes  fœurs  qui  étoient  filles ,  &  beau- 
coup d'autres  femmes  Maurifques.  Les  Chrétiens  ne  perdirent 
que  quelques-uns  de  leurs  gens ,  &  eurent  plus  de  cinquante 
bleffés.  ije  butin  fut  très-confidérable  en  or,  en  argents  en 
petites  perles ,  en  foie ,  &  en  nippes ,  enforte  que  les  Soldats 
furent  latisfaits  ;  mais  plufieurs  retournèrent  cnez  eux  pour 
mettre  à  couvert  ce  qu'ils  avoient  gagné  :  défertion ,  dont  le 
Marquis  de  los- Vêlez  fe  plaignit  fortement. 

Dans  le  même  tems ,  ce  Seigneur  fut  renforcé  des  Troupes  L'Armée  du 
de  Murcie ,  qui  confifloient  en  cinq  cens  Fantaflins  comman-  f^^^^lf  ^^ 
dés  par  Alfi>nfe  Gualterro  &  Onutre  de  Quiros ,  &  en  cinq  renforcée! 
c^s  Chevaux  fous  les  ordres  de  Don  Jean  Pachéco.  Arri- 
vèrent aufli  Don  Pedre  Fajardo ,  fils  du  Seigneur  de  Pélope , 
&  Don  Diégue  de  Quéfkda ,  avec  quatre-vmgt  Arquebuuers 
&  vingt  Chevaux  qu'ils  amenoient  de  Grenaoe.  Le  Roi  don- 
na avis  au  Marquis  de  los-Vélez  de  fë  tenir  fur  (es  gardes  , 
parce  que  les  Maurifques  avoient  envoie  demander  du  fe^ 
cours  en  Barbarie ,  &  qu'il  fçavoit  que  dans  la  Lune  de  Fé- 
vrier ,  il  devoit  leur  venir  d'Alger  &  de  Tétuan  des  Troupes 
&  des  munitions.  Le  Marquis  voulut  aller  à  la  Montagne 
^'Inox;  mais  fçachant  que  Don  François  de  Cordouë^  .qui 
avoit  été  envoie  par  le  Koi  à  Almérie ,  marchoit  de  ce  côté- 
là  ,  il  mena  fon  Armée  à  Oaiîez ,  oîi  plufieurs  Maurifques 
s'étoient  réunis.  Etant  arrivé  à  Canjayar ,  (es  Coureurs  lui 
rapportèrent  qu'ils  avoient  vu  une  grande  quantité  de  Mau« 
îif<pies  fur  la  pente  de  la  Sierra^Névada. 

Fij 
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•r ; A  cette  nouvelle ,  le  Marquis  de  los-Vélez  marcha  aux 

j.  c.       ennemis  avec  (on  Armée  en  très-bon  ordre ,  fe  tenant  à  une 
i^sp.      liçiie  de  la  Rivière ,  à  caufe  des  collines  &  coteaux  où  les 
enEfflis  fu Ma  Chevaux  ne  pouvorent  avoir  pied  que  difficilement.  Dès  que 
Sicrra-Néva-  les  Maurifqiies  eurent  apperçu  l'Armée  du  Marquis ,  ils  quit- 
•*■•  terent  le  porte  où  ils  etoient ,  &  en  prirent  un  autre  plus 

efcarpé  &  d'un  accès  plus  difficile ,  mettant  fur  le  fommet  de 
la  Montagne  leurs  femmes  &  leurs  bagages.  Là ,  raflemblés 
au  nombre  de  deux  mille  Combattans ,  outre  les  gens  inutiles 
qui  étoieiît  en  grand  nombre ,  &  encouragés  par  leur  Com- 
mandant appelle  Tahali ,  ils  attendirent  de  pied  ferme  le» 
Chrétiens ,  qui  les  attaquèrent  avec  réfolution.  On  montra 
d'abord  beaucoup  d'acharnement  &  d'opiniâtreté  de  part  & 
d'autre  durant  quelque  tems  ;  mais  l'avant-garde  Chrétienne 
commença  enfin  à  mollir.  A  cette  vue  ,  le  Marquis  de  los-Vé- 
lez  accourut  promptement  au  danger  avec  pluneurs  Gentils- 
hommes &  braves  Soldats ,  qui  chargèrent  les  Maurifques 
par  le  côté  droit,  &  rétablirent  l'avant-garde,  laquelle  re- 
prit alors  courage ,  &  ne  tarda  pas  à  tailler  en  pièces  6c 
mettre  en  fuite  les  Barbares ,  qu'on  pourfuivit  plus  d'une 
lieue  vers  le  haut  de  la  Montagne.  Plus  de  mille  Maurifques 
perdirent  la  vie  dans  cette  occafion.  On  leur  prit  plufieurs 
Drapeaux ,  &  on  mit  aux  ièrs  quinze  cens  perfonnes  tant 
femmes-  qu'enfans.  Trente  Chrétiennes  qu'ils  emmenoient 
captives ,  recouvrèrent  la  liberté ,  les  Infidèles  en  aïant  égor- 
gé vingt  la  veille,  &  entre  autres  quelques  filles  de  naifiance 
qui  étoient  fœurs  *.  On  fit  un  très-grand  butin  en  joïaux  ,  en 
or,  en  argent,  en  nippes,  &  en  Beuiaux.  Les  Maurifques  qui 
échappèrent,  fe  retirèrent,  les  uns  fur  des  rochers,  d'autres 
dans  des  Cavernes  très-fortes  qui  font  fur  la  Rivière,  &  ils  Ce 
mirent  en  dcfenfe  ;  mais  tous  ceux  qu'on  attrapa  furent  pen- 
dus, n  y  eut  du  côté  des  Chrétiens,,  quelques  hommes  tués 
&  beaucoup  d'autres  bleffés. 
ie  Marquis  L'Armée  s'éiablit  cette  nuit  à  Oanez ,  ô£  le  Marquis  de 
rtlebr^Mc"  l*>s-Vélez  célébra  le  jour  fuivant  avec  beaucoup  de  folemnité 
ncllfmeiTï  à  1»  fëtc  de  la  Purification.  II  fit  à  cet  effet  une  Proceffion  très- 
Oaneziaféte  jjjçj^  ordonnée,  avec  les  Gentiishommei &  les  Capitainey 
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•  Les  Mïurifques  les  avoicnt  immo- 
lées toutes  vinet  avec  vingt  P  mes, 
pûui appitfei ,  difoieot-tls,  les  Idoles, 
pîtcc  (Qu'ils  appelloient  ainfi  les  ImageE 
des  Saiati  ;  &  oa  uouva  les  cétes  ces 


CBtétiennes  fur  les  marchés  de  l'Eglifc 
deGuécija.  Ilsavoient  eoTOrc  fait  mou- 
tir  plufieurs  Religieux  &  d'autres ,  cft 
les  menant  vifs  dam  dc  i'huilc..|"~" 
hnte.  H£R&ÉRA> 
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armés  de  toutes  pièces ,  qui  tenoient  à  la  main  des  cierges  de 
cire  blanche, qu'il  avoir  fait  apporterde  chez  lui  pour  la  fête  i 
&  au  milieu  de  la  Proceflion  étaient  les  trente  Captives  Chré- 
tiennes vêtues  de  bleu  &  de  blanc ,  aux  dépens  du  Marquis-, 
en  l'honneur  &  gloire  de  Notre-Dame.  En  cet  ordre,  ils 
paflerent  tous  entre  les  Efcouades  armées ,  qui  eurent  foin  de 
faire  à  tems  leurs  lâlves  ;  &  ils  entrèrent  dans  l'Eglife,  chantant 
les  louanges  du  Seigneur  en  avions  de  grâces  de  la  vi61oirc. 
Plufieurs  Soldats  enrichis  de  dépouilles  ,  retournèrent  chez 
eux  ;  ce  qui  fit  que  le  Marquis  fut  obligé  de  décamper  d'Oa- 
nez ,  &  paffa  à  Terqué ,  d'où  il  écrivit  au  Marquis  de  Mon- 
déjar ,  que  pour  aflurer  entièrement  l'Alpujarra ,  &  difllper 
tout-à-fait  les  Maurifques,  il  ne  falloit  point  licencier  les  Trou- 
pes ,  parce  que  des  pelotons  de  Soldats  ne  fuffiroient  point. 
.  "  Le  Roi  attentif  à  la  guerre  ,  envoïa  à  Almérie  Don  Franr 
çois  de  Cordouë ,  en  qualité  de  Capitaine  Général ,  ordon- 
nant au  Marquis  de  los- Vêlez  de  lui  fournir,  en  cas  de  be- 
foin,  les  Troupes  qu'il  demanderoit.  Don  François  apprit ,  à 
fon  arrivée  en  cette  Ville,  que  François  Lopez ,  Alguazil  de 
Tavernas ,  &  d'autres  Maurifques  fecondés  tie  quelques  Turcs 
&  Bérébéres ,  qui  étoient  venus  comme  des  aventuriers-, 
avoient  fortifié  le  Pénon  d'Inox  y  &  y  avoient  mis  leuts 
femmes  &  beaucoup  de  vivres.  Réfolu  de  les  chaffer  de  ce 

Î)ofte ,  &  trouvant  le  Marquis  de  los-Vélez  peu  difpofé  à  le 
econder ,  il  eut  recours  au  Corrégidor  de  Guadix ,  à  qui  il  fit 
dire  de  lui  envoïer  quelques  Troupes  j  mais  le  vingt- neu- 
TÎéme  jour  de  Janvier ,  arriva  à  la  Plage  d' Almérie  Gilles 
d'Andrade,  avec  neuf  Galères  chargées  de  vivres  &  de  mu- 
nirions pour  cette  Ville.  Saififlant  cette  occafion ,  il  demanda 
à  Gilles  d'Andrade  trois  cens  Soldats ,  pour  aller  avec' eux  &: 
les  Troupes  de  la  Ville ,  déloger  les  Mauriiques  qui  étoient 
dans  le  Péiïon  d'Inox  -y.  &  Gilles  d'Andrade  les  lui  donna, 
après  avoir  réglé  avec  lui  le  partage  du  butin. 

Tous  les  préparatifs  néceflaires  étant  faits ,  Don  François 
de  Cordouè  partit  pour  Inox  avec  ces  Troupes  &  celles  de 
la  Ville.  Arrivé  à  la  vue  du  Péiion,  &  confidérant  combien 
Je  chemin  pour  y  monter,  étoit  rude  &  difficile,  parce  que 
ce  n'étoit  qu'un  fentier  étroit  entre  des  rochers  &  des  pierres^ 
£1  tint  Conieil ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'ily  avoir  à  faire.  Quet- 
<|ues-uns  fiirent  d'avis  qu'on  s'en  retournât  ;  mais  Don  Fran- 
fpis  de  Cordouë  &  d  autres  léTolurent ,  par  point  d'honneur. 


ijâp. 


Don  Fran-i' 
çois  de  Cor- 
el oué  pafle  i 
Almérie  fit 
ocdie  àa  Roi.- 


II  (Ttpge- 
une  atfhon  a^- 

vec  des  Mau-- 
ri  fqu  es  retran- 
chas au  Ptfioa 
d'Inox. 


w^ 
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~ — J~       d'attaquer  les  Maurifques.  Ainfi  le  jour  fuîvant ,  comme 

j.  c.       manquoit  de  vivres,  on  en  envoia  quérir  à  la  Ville  fous 

■'J*'-       l'efcorte  de  deux  cens  Arquebiifiers  commandés  par  Don 

Garcie  de  Villarroel ,  qui  en  amena  une  bonne  provifion  ;  & 

Julien  de  Péréda  aïant  apperçu  des  Beftiaux  gardés  par  quei- 

3ues  Pafteurs ,  en  enleva  une  grande  partie  avec  huit  Sol- 
ats,  de  forte  que  les  Troupes  eurent  de  quoi  fubfifter.  Don 
François  de  Cordoue  mit  ion  Infanterie  en  ordre ,  &  com- 
mença à  grimper  avec  elle  la  Moiuagne ,  après  avoir  porté  la 
Cavalerie  dans  un  endroit  convenaoie  pour  en  tirer  du  fe- 
cours.  Les  Maurifques  ne  virent  pas  plutôt  approcher  les 
Clirénens ,  qu'ils  fordrent  du  Pénon ,  Si  firent  rouler  fur 
eux  de  grofles  roches  ;  mais  les  Chrétiens  s'étant  portés  der- 
rière deux  rochers  très -grands  &  droits ,  les  pierres  &  les 
roches  paflêrent  par-deflus,  fans  qu'on  en  reçût  aucun  mal. 
Il  fe  préfenta  aum  un  Corps  de  cinq  cens  Maurifques ,  qui 
firent  de  vives  décharges  d'Arquebufe  &  d'Arbalète ,  fans  au- 
cun préjudice  pour  les  Chrétiens,  parce  que  les  balles  paf- 
foient  par-deffus  leur  tête,  &  que  les  flèches  ne  les  attei- 
gnoient  point.  Les  Arquebufiers  Chrétiens  ajuftoient  au  con- 
traire fi  bien  leurs  coups ,  que  les  ennemis ,  après  avoir  beau- 
■»  jcoup  fouffert  de  leur  feu ,  commencèrent  à  perdre  courage, 

&  plufieurs  d'entre  eux  à  fuir  vers  le  Péiion. 

Cependant  un  Capitaine  Turc ,  à  la  tête  de  quelques  Ar- 
Lcs  Chrf-  quebufiers  ,  fit  retourner  les  Fuïards  au  combat ,  à  force  de 
^tkln^^'^'  ^^^  encourager  par  fes  paroles  &  fon  exemple.  Les  ennemis 
aïant  apperçu  de  l'autre  côté  d'une  Ravine  quatre  hom- 
mes de  Cavalerie  &  fix  Arquebufiers,  qui  alloient  leur  en- 
lever plus  de  deux  mille  Beftiaux ,  grands  &  petits ,  Jes  atta- 
quèrent vigoureufement  ;  mais  comme  ces  ièntiers  étoienr 
occupés  par  des  Arquebufiers  Chrétiens ,  les  Barbares  fijrent 
obligés  de  fe  retirer ,  &  de  laifler  prendre  quelque  repos  aux 

gens  de  Don  François  de  Cordoue ,  qui  s'établirent  à  Inoï. 
ton  François  de  Cordoue,  &  les  autres  Capitaines  ,  réglè- 
rent cette  nuit  la  manière  d'attaquer  les  Maurifques  i  &  étant 
fortis  d'Inox  le  deuxième  de  Février ,  Don  François  de  Cor- 
doue &  Don  Jean  de  Zanoguéra  marchèrent  devant  avec  la 
Cavalerie  &  une  partie  de  1  Infanterie  ;  &  derrière  eux  Don 
Garcie  de  Villarroel ,  &  Don  Jean  Ponce  de  Léon  avec  Jes 
autres  Troupes ,  à  l'exception  de  cent  Soldats  qui  refterent 
à  Inox  à  la  garde  des  bagages. 
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,  Don  François  de  Cordouë 9  qui  montoit  avec  ion  Coips  Xiik^Tm 
dTArmée  ^  prit  un  détour  |x>ur  gagner  la  pdnte  de  la  Mon*      ^^  c« 
tagne ,  afin  de  defcendre  de-là  au  PéncHi.  U  y  arriva  dans  le    n'^L^ 
tems  que  trente  Chrétiens  avoient  commencé  à  combattre  lePttoa^ety' 
quelques  Turcs  Arquebufiersquiétoient  derrière  des  rochers9  ^^^  ^  ntt»" 
«  qui  manquant  de  munitions  y  eurent  recours  aux  pienês.  ^^'^ 
Don  François  de  Courdouë  défit  des  Maurifques  qui  défen- 
doient  un  autre  paflàge  >  &  qui  contraints  d'abanaonner  ce 
pofte  j  coururent  au  Pénon  rejoindre  leurs  camarades.  M^^ 
très  par-là  de  la  Montagne ,  les  Chrétiens  arrivèrent  au  Pé^ 
lion ,  où  ils  trouvèrent  une  fi  vive  réfifiance ,  que  quelques*-- 
uns  d'eux  fiirent  tués  &  plus  de  cent  hïtffés  ,  jufques-là  que 

Êlufieurs  Soldats  commencèrent  à  prendre  la  fuite.  Aui&*tôr 
bn  François  de  Cordouë  coupa  le  chemin  aux  Fuïards  avec 
Don  Jean  de  Zanoguéra ,  Don  Garcie  de  Villarroël ,  Don 
Jean  Ponce  de  Léon,  Pierre-Martin  d'Aldana,  &  Jean  de' 
Ponté  y  fimple  Soldat.  Les  Capitaines  rallièrent  leurs  Soldats^ 
&  s'avancèrent  vers  certains  rochers  à  gauche  du  Pénon  y 
oji  les  Maurifques  n'avoient  point  de  Corps*de  Gardes  ,  re- 
gardant cet  endroit  comme  inacceifible.  S'étant  apperçus  de 
cette  négligence ,  les  Capitaines  montèrent  par  ces  rochers  à 
la  tête  de  leurs  gens ,  avec  tant  de  promptitude  j  qu'ils  ne  don-- 
nerent  pas  le  tems  aux  ennemis  de  leur  réfifter  ^  en  forte  que 
les  Maurifques ,  forcés  dans  le  Péiion ,  perdirent  courages  ^ 
&  prirent  la  fiiite.  Les  ennemis  eurent  quatre  cens  hommes^ 
tués  ,  entr'autres  le  Capitaine  Turc ,  appelle  Cofàli  ^  &  •on  fit 
prifonniers  François  Lopez  ^  Alguazil  ae  Tavernas ,  &  quel^ 
ques  autres  qui*fiirent  condamnés  à  ramer  fur  les  Galères.  lit 
y  eut  du  côté  des  Chrétiens  lept  hommes  tués  &  plus^de  troisf 
cens  bleflés.  On  prit  deux  mille  trois  cens  perfbnoes ,  femme» 
&  enâns  ;  &  on  trouva  dans  le  Pénon  tant  de  nippes^  d'ar^ 
gent  y  de  joïaux ,  d'or  j  d'argenterie  ^  de  pentes  perles  ^  de  v^: 
\xts  y  de  BefHaux  &  de  bagages ,  qu'on  eflima  le  burin  plu»< 
de  cinq  cens  mille  ducats.'  Après  avoir  remporté  cette  vic-^ 
toire  ,  1  Armée  retourna  à  Inox  ^dfi  Don  François  de  Cordouîr 
la  remenà  de-là  à  Almérie  y  oii.  il  fijtrïeçu  avec  de  grandes^- 
acclamarions.  On  partagea  les  dépouilles  ^conformément  ài 
laccord^  quoiqu'à  l'occafiondéJa  répartirioh  il  y  eCit  quel^* 

Îies  méçontens  parmi  les  Capkaihes  de  terre  ;  &  Crille»^ 
Andrade  alla  avec  fes  Galâres;  aoi&r«fiu^  fes  Cdtw Hà^ 
fiiique*.  .^  •  .  •  •■  -y  V      'L  'M.Àxr-    ..  .',M      ■,.     ... 
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7" — ; Le  Capitaine  Bernardin  de  VÎIlalta  ,  Habitantde  Guadîr,  " 

j.  c.       alla ,  par  ordre  du  Comte  de  TendiUa  ,  avec  une  Compagnie 

'!«?■       d'Infanterie ,  garder  la  FonereiTe  de  Péza.  Pendant  qu'il  étoit 

fcmisà^fcusc  *^^"^  ^^  ^^"j  ^'  voulut  rendre  un  fervice  fignalé  ,  &  achever 

Jjang partes  tout d'uji  coup ,  s'il  étoit  poflîble ,  Id  rédutUon  des  Maurîf-- 

Chiéticns.      ques,  qui  paroiflbit  lî  fort  avancée,  informé  par  quelques 

épions ,  de  l'endroit  où  étoit  Aben-Huraéya  ,  il  réfolut  de 

tâcher  d'enlever  ce  Maurifque  ,  &  demanda  à  cet  effet  la 

permiflîon  &  des  Troupes  au  Comte,  qui  lui  envoïa  trois 

Compagnies  d'Infanterie,  dont  les  Capitaines  étoient  Don 

Loup  de  Séyjas ,  Antoine  Vélazquez  ,  &  Ferdinand  Ferez 

de  Sotomayor  ,  avec  vingt  Chevaux  ,  commandés  par  le 

Capitaine  Payo  de  Rivera.    Bernardin  de  Villalta  partit  le 

premier  jour  de  Mars  avec  toutes  ces  Troupes  ;  &  aïant 

traverfe  le  Zénéré,  il  Ce  ji^ita,  avant  la  pointe  du  jour,  fur 

Laroles ,  où  plufïeurs  Maurifques  de  l'un  &  de  l'autre  féxe 

s!étotent  retirés.  Quoique  ceux-ci  euflent  une  Sauve-garde 

du  Marquis  de  Mondéjar,  les  Soldats  Chrétiens  maflacrerent 

plus  de  cent  hommes,  firent  captives  quantité  de  femmes  , 

pillèrent  la  Place ,  &  y  mirent  le  feu. 

Après  cette  expédition  ,  les  Chrétiens  mirent  le  butin  à 
Tavant-garde  ,  &  tâchèrent  de  gagner  promptement  le  Port 
de  la  Rabaha  ,  avant  que  les  Maurilques  s'en  failîflent.  Ce- 
pendant ceux  des  ennemis  qui  s'étoient  échappés  ,  avoient 
déjà  commencé  â  faire  des  fignaux  fur  la  hauteur  avec  de  ■ 
la  fumée  ,  &  à  jetter  l'aliarme  dans  le  Pais ,  de  manière  qu'il  ' 
fe  raflèmbla  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  Maurifques 
bien  armés ,  qui  allèrent  à  la  pourfuîte  des  Chrétiens.  Les 
Barbares  les  atteignirent  proche  du  Port ,  &  les  attaquèrent 
fi  vivement,  que  l'arriére -garde  Chrétienne  fijt  deux  fois 
enfoncée.  Tous  les  Chrétiens  auroient  même  perdu  la  vie 
dans  cette  occafion ,  s'ils  n'avoient  été  fécondés  à  tems  par 
le  Capitaine  Villalta ,  qui  voulant  délivrer  un  Soldat ,  tomba 
de  Cheval ,  &  auroit  été  tué  fans  d'autres  Chrétiens  qui  ac- 
coururent promptement  à  fon  fecours.  Enfin  ceux-ci  gagne^ 
rent  le  haut  du  Port ,  &  les  Maurifques  en  aiant  tué  dix-huit 
&  bleffé  beaucoup  d'autres ,  retournèrent  à  l'Alpu jarra ,  avec 
la  réfolurionde  fe  joindre  à  Aben-Huméya  ,  de  faire  révolter 
le  Païs  une  féconde  fois ,  &  de  renouveller  la  guerre ,  comme 
cela  arriva.  Tel  eft  fouveni  l'effet  d'un  défordre  inconfidére. 
Un  Maurifque  appelle  Ténor,  Habitant  de  Calahorra^- 
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aïant  ia  femme  &  deux  filles  captives ,  avoit  offert  ^jpour  les  . 
racheter ,  à  Jean  Pérez  de  Mefcua  &  à  Ferdinand  V  allé  de    *  * .  c.  *  * 
Palacios ,  de  livrer  Aben  -  Huméya ,  ou  de  le  faire  trouver       '^^^* 
dans  un  endroit,  où  Von  pût  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Pen^  JaiaÇcdcU- 
dant  qu'il  négocioit  cette  affaire  avec  eux  à  Guadix  ,  il  vit4olcs. 
entrer  Bernardin  de  Villalta  avec  les  femmes  captives ,  les; 
beffiaux  &  les  bagages  qu'il  avoit  enlevés  i  &  aufli-tôt  il  fe 
mit  à  pleurer ,  en  difànt  :  Dieu  ne  veut  point  que  je  voie  mu 
femme  ni  mes  filles  hors  d'efclavage,  parce  que  déformais  aucun 
Maurifque  ne  ie  fiera  plus  à  la  parole  des  Chrétiens  \  ce  que 
Texpérience  n'a  que  trop  vérifié  par  la  fuite.  Le  Marquis  de 
Mondéjar  fit  arrêter  Bernardin  de  Villalta ,  à  caufe  des  excès 
qu'il  avoit  commis  à  Laroles  j  &  cet  Officier  auroit  été  fe- 
verement  puni.,  s'il  n'avoit  allégué  pour  excufe ,  qu'il  y  avoit 
dans  ce  lieu  des  Maurifques  gens  de  guerre.  Pendant  ce  tems- 
là  Don  François  de  Cordouë  &  Don  Garcie^e  Villarroël 
avoient  à  ^mérie  de  fortes  conteftations  fur  le  partage  des 
Captives  &  d'autres  chofes ,  jufques-là  que  Don  François 
de  Cordouë  voulant  éviter  d'être  taxé  de  cupidité ,  demanda 
la  permifiîon  au  Roi  de  retourner  chez  lui.  Le  Roi  la  lui  ao*   . 
corda ,  &  manda  à  Don  Garcia  de  Villarroël  d'obéir  aux 
ordres  du  Marquis  de  los-Vélez.  *  ^ 

Le  Mercredi  ^  (eiziéme  jour  de  Mars ,  les  Sentinelles  qui    Révolte  & 
étaient  à  la  garde  de  la  Prifon  de  la  Chancellerie  de  Grér.^/„^*^[;^j^J^^ 
nade ,  enténoirent  fur  les  onze  heures  du  foir  un  grand  bruit  rifques  prifon. 
de  la  part  des  Maurifques  qu'on  y  tenoit  enfermes ,  &  qui,."^"^  ^  ^^^ 
après  avoir  rompu  leurs  chaînes,  vouloient  brifer  la  porte.; ^^  ^' 
Les  Gardes  crièrent  à  l'inftant}  &  l'Alcayde  de  U  rrifonl 
étant  proroptement  accouru  y  fiit  bien-tôt  luivi  dés  Prévôts 
de  l'Hôtel  avec  main  forte }  mais  les  Maurifqiïes,  au  lieu  de 
fe  foumettre ,  fe  défendirent  à  coups  de  poing  &  avec  des 
aiguilles ,  les  chaînes  qu'ils  s'étoient  ôtées ,  &  les  menottes 
attachées  à  des  cordes.  A  la  vue  de  leur  réfiftançe  ^  les  Pré* 
vôts  de  l'Hôtel  les  firent  arquebufer ,  &i  on  en  tua  ainficeot 
dix ,  dont  on  emporta  le  jour  fuivantiles  çQrp$  fur  de$  ch^C'i 
rettes ,  hors  de  la  porte  d'Elvire,  pour  éwt  bridés  (^).       :•-, 

Le  vingt  -  cinquième  jour  de  Mars ,'  le  Marquis  de  Mon-  Un  décache* 
déjar  eut  avis  qu'Aben-Huméya  paflbit  (bu vent  les  nuits  dan»  °^f"J  «^'^^ 
la  baflfe  Ville  de  Valor }  &  voulant  l'attraper ,  il  donna  ordre  2î^^dcM 

{A)  Don  Dingue  de  Mendoza,  1 1  Cascaies  dans  THiftoirede  Murqe» 
M ARMOL»  Cabrera.  HsBR&euk.l  Ifcd'auaes.  .   < 

Tome  X. 


jo  HISTOIRE    GENERALE 

; aux  Capitaines  Alvar  de  Flores  &  Antoine  d'Avila,  d'aller  ' 

"j."c.  "*  fans  bruit  l'arréier  avec  fix  cens  Arquebufiers.  Les  deux  Ca- 

'fïp-       pitaines  partirent  d'Orguiva  avec  ce  Détachement  j  &  com- 

î^rïïen^tô  "'^  '^^  Soldats  &  d'autres  étoient  (i  fort  excités  par  l'appas 

d'tâievcr  A-  du  butin ,  ils  furent  joints  &  renforcés  par  deux  cens  autres 

fccû-Hwnéya.  Combattans.  Pour  cacher  leur  defl'ein  ,  ils  publièrent  qu'ik 

alloient  affurer  le  Pais  contre  la  violence  des  Soldats,  &  ils 

prirent  tout  un  autre  chemin  que  celui  qui  mené  d'Orguiva  à 

Valor. 

Aidcuibiî-  La  cupidité  aveugloit  tellement  les  Gouverneurs  &  les 
CW*iî-  **"  Soldats  des  Gamifons ,  qu'ils  faifoient  fouvent  des  courfcs 
pour  le  pîila-  pour  piller  les  Places  des  Maurifques.  Trente-fix  Soldats  de 
ï^'  la  Gamifon  d'Adra  fortirent  donc  à  deflein  de  mettre  à  fac 

Murtas  &  Turon ,  &  formèrent  deux  bandes ,  pour  faire  en 
un  même  tems  ces  deux  expéditions.  Ainfi  les  uns  allèrent  à 
Turon  ;  mais  les  Habitans  ayant  reconnu  leur  intention ,  fe 
mirent  en  défenfe  ,  en  tuèrent  onze,  &  forcèrent  les  autres 
de  fe  retirer  comme  ils  purent.  Les  autres  arrivés  à  Murtas , 
&rent  logés  la  nuit  dans  l'Eglife  par  les  Habitans,  qui  leur 
donnèrent  à  fouper  &  le  matin  à  déjeuner  j  Se  en  reconnoif- 
iànce  de  ce  bon  traitement,  quand  ils  voulurent  partir,  ilj 
pillèrent  les  raaifons,  &  s'enfuirent  avec  ce  qu'ils  trouvèrent 
de  meilleur.  Un  pareil  procédé  indigna  avec  raifon  les  Mau- 
riiques  ,  qui ,  réfolus  de  fe  venger,  fe  rafi'emblerent  tous  8c 
coururent  à  leur  pourfuite  j  mais  les  Soldats  eurent  le  bonheur 
de  rencontrer  Flores  &  Avila ,  qui  paflbient  de  ce  côté  -  là 
avec  leur  Détachement ,  prenant  un  détour  pour  aller  à  Va- 
lor, Les  Pillards  évitèrent  par-là  d'être  maflacrés ,  comme  ils 
l'auroient  infailliblement  été ,  ians  ce  fecours  inopiné. 
Leurs  excès  Flores  &  Avila  étant  arrivés  de  nuit  à  Vaîor,  partage- 
■*  "^'*''  rem  leurs  Troupes,  à  deflein  de  l'inveftir  de  toutes  parts.  Un 
Corps  de  garde  que  les  Maurifques  «voient  pofté  hors  du 
Village  y  de  crainte  des  Soldats  qui  couroient  &  voloient 
dans  les  environs  ,  n'eut  pas  plutôt  apperçu  la  Troupe  du 
Capitaine  d'Avila  ,  au'il  commença  à  fe  mettre  fous  les  ar- 
mes j  mais  les  Chrétiens  leur  dirent  de  refter  tranquilles, 
parce  qu'ils  étoient  d'un  Détachement  du  Capitaine  Alvar 
de  Flores,  qu'ils  bflttoient  la  Campagne  pour  ramafl'er  &  con- 
tenir les  Soldats  marodeurs ,  &  que  le  Capitaine  Flores  éroic 
de  l'autre  côté  avec  une  partie  de  fa  Troupe.  Michel  Abeii- 
9iiaa,.lemême  Mauriique  (^  avoitdonné  l'avis  au  Marquis. 
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de  Mondé jar ,  connoiffartt  parfaîtemerrf  le  Capitaine  Alvaf  :      ^ — '^ 
^  Flores ,  alla  par  les  dehors  de  la  Place  le  chercher  j  mais      j  *c.  ^ 
<lans  le  temps  qu'il  demandoit  à  kri  parler,  un  Soldat  îmrpru-       *^^^* 
ctjcnt  k  coucha  en  joue  &  le  tua  d'un  coup  d'Arquebufe. 
Ceux  qtai  ac^ompagnoient  A bençaba,  pouffèrent  au  même 
inftant  de  grands  cris  ;  &  les  Trcntpes  du  Capitaine  Antoine 
'd'Avila  croïant  peut-être  que  le  Village  fe  fouievoît ,  battirent 
la  Générale  ,&  y  entrèrent.  A  ce  bruit,  les  gens  du  Capi- 
taine Flores  en  firent  autant  de  leur  càté  ;  &  les  Chrétiens 
aiant  maffacré  les  Maurifques  qu'ils  rencontrèrent ,  pillèrent 
les  maifôns ,  firent  efclaves  les  femmes  &  les  enfans ,  oc  mirent 
dans  l'Egliie  tout  le  butin. 

Les  Maurifqttes  qui  purent  s'échapper ,  fè  réfugièrent  firf    Cupîdîté  fc 
le  haut  des  Montagnes ,  &  commencèrent  à  faire  élevef  de  ^^^^  ^  ^** 
groffes  £umées  en  différens  endroits ,  pour  fignal  à  leurs  Ca-  ^^ncftes  à^cec 
marades ,  &  à  jetter  l'âllarme  dans  tout  le  pays*  Jérôme  de  Officier  ôc  à 
Tapia  &  André  Camacho ,  qui  étoient  les  Guides  &  Con-  d^uwx^,^ 
du6^eurs  que  le  Marquis  avoit  donnés  au  Détachement , 
conieillerent  alors  aux  deux  Capitaines  d'abandonner  toute 
la  capture ,  &  de  fe  mettre  au  plutôt  en  chemin ,  parce  qu^il 
y  avoit  huit  lieues  de-là  à  Orguiva ,  trae  les  Placés  étôient 
ameutées ,  &  que  l'on  couroit  un  grand  danger.  Flores  étoit 
auifi  de  cet  avis  ;  mais  Avila  s'en  moqua ,  prérendaiiic  qi/oA 
devoît  peu  s'inquiéter  des  Maurifques.  On  ne  partit  aotlc 
que  for  le  midi ,  &  on  emporta  le  butin ,  qû'ori  mit  avefc  Uli 
Efclaves  dans  le  centre  du  Corps  d'Armée*    Les  Habitattls 
du  lieu  leur  députèrent  ouelques  perfbnnes  ,  pour  teclatùet 
leurs  femmes  &c  leurs  énfens ,.  en  vertu  de  la  Sauve  -  garde 
qu'ils  avoient  du  Marquis  de  Mondéjar  ;  mais  le  Catiitaiiie 
Avila  qui  étoit  à  l'arriere-garde ,  &  à  qtri  ils  s'adreficrent , 
leur  répondit  durement ,  &  les  congédia  eh  leur  difàntfiVilte 
injures ,  &  les  traitant  de  Chiens  &  de  TrâitrëS  â  Dteu  &  au 
Roi. 

Quantité  de  Maurifqtres  des  KaéeS  citcôttVôifSMrt ,  qui 
étoient  déjà  furieuj^  dei  excès  que  les  Chrétierts  àvcrfenr  cdfri- 
mis  à  Laroles ,  n'eurent  pas  plutôt  apperçû  la  furtiée ,  6ifyx 
ce  oui  s'étoit  pafFé  à  Vaior ,  qu'ils  fe  raffemblerénf ,  dans  la 
réfolution  de  venger  leurs  Camarades.  Cinq  cens  d'efitre  euX 
aiant  pris  les  devants ,  chargèrent  fî  vigooreuffejCfiertt  TarriewT- 
garde  des'Chrériens ,  que  trente  Soldats  furent  tués  âvét  ïéStt 
v)apitaine  Antoine d'Avila^  &  les  autres  nlis  eu  fuite.  Alvarde 
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saccourutauiTi-tôtaveciâ  troupe,  &  força  les  ennemis 
'  de  fe  retirer  ;  mais  ceux-ci ,  qui  avoienr  une  parfaite  connoif- 
fance  des  chemins  &  feiiiiers  du  pais,  attaquèrent  encore  les 
Chrétiens  dans  des  pafliiges  étroits  ,  &  en  maflkcrerent  plu- 
fieurs.  Vint  enfuite  un  autre  gros  Corps  de  Maunlques,  qui 
coupa  le  Bataillon  Chrétien  ,  tua  plus  de  cinquante  Soldats, 
&  reprirent  plus  de  trois  cens  des  femmes  qu'on  emmenoit 
Captives.  Ils  en  firent  autant  plus  loin,  &  délivrèrent  enfin 
les  autres  femmes.  Les  Chrétiens  arrivèrent  dans  une  gorge 
étroite ,  où  l'on  ne  pouvoit  marcher  que  deux  de  front  ;  &  les 
Maurifques  étant  cfefcendus  le  long  des  coteaux,  fondirent 
ftjr  eux ,  &  achevèrent  de  les  mettre  en  defordre.  Pluiîeurs 
Chrétiens  perdirent  la  vie  dans  cette  occafîon,  les  autres  Ce 
lâuverent  comme  ils  purent  à  travers  les  rochers ,  &  les  enne- 
mis recouvrèrent  tout  le  butin.  Flores ,  las  &  hors  d'haleine , 
s'arrêta  proche  d'im  rocher ,  où  il  fut  rencontré  &  tué  par  les 
ennemis.  Soixante  Soldats  Chrétiens  gagnèrent  une  Vallée,,  , 
&  fe  fauverent  à  Adra  j  &  cinquante  autres  pourfuivis  des  ! 
Maurifques ,  fe  retirèrent  dans  la  Tour  d'une  Eglïfe ,  où  ils  ! 
périrent  tous  par  le  feu.  Les  Maurifques  enlevèrent  tout  le 
butin  &  les  armes  des  Chrétiens  ;  &  de  retour  au  Village ,  ils 
dépêchèrent  aufli-tôt  des  perfonnes  vers  le  Marquis  de  Mon- 
déjar ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoii  palTé ,  fe 
plaindre  du  procédé  violent  de  fes  Capitaines  ,  &  lui  dire 
qu'ils  étoient  prêts  à  reftituer  toutes  les  armes  qu'ils  avoient 
phfes  ,  Se  toujours  difpofés  à  reâer  fidèlement  attachés  au- 
fervice  du  Roi. 
te  Capi-  Le  Capitaine  Diégue  de  Gafca ,  Gouverneur  d'Adra ,  vou- 
d^"Ga?ca^ft  lant  venger  la  mort  des  onze  Soldats  que  les  Maurifques  de 
tué  à  Tuton ,  Turon  avoient  maflacrés ,  partit  avec  fes  Troupes  pour  cette 
OUI  iptouve  Place.  A  fon  arrivée ,  les  Habitans  lui  préfenterent  la  Sauve- 
Soldit.  garde  qu'ils  avoient;  &  le  Capitaine  Gafca  leur  répondit, 

qu'il  ne  venoit  point  à  deffein  de  leur  faire  aucun  mal ,  mais 
feulement  pour  redemander  les  armes  des  Soldats  qui  avoient 
été  tués ,  châtier  les  aifaffins ,  fuivant  les  Loix  de  la  Juftice , 
&  voir  s'il  n'y  avoit  poirit  dans  le  lieu  quelques  Maurifques 
fufpefts.  On  commença  en  conféquence  à  rouiller  dans  les 
maifons  j  &  Diégue  de  Gafca  entra  avec  quelques  Soldats 
dans  un  Cellier  fous  terre,  où  étoient  cachés  quelques  Mau- 
rifques fufpefts,  dont  un  eut  la  hardiefle  de  lui  dire ,  que  ce 
n'écoit  point  là  cherchée  des  malfaiteurs ,  mais  piller  les  genv 
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A  ce  difcours  infolent ,  le  Capitaine  Gafca  leva  la  main  pour  , 

donner  un  foufflet  au  Maurifque  j  mais  celui-<â  aiant  tiré  un  "  "c  *  * 
poignard  qu'il  portoit  fous  fes  habits ,  le  lui  enfonça  dans  le  *^^ 
corps  y  &  lui  ôta  la  vie.  Les  Soldats  qui  étoient  avec  lui ,  fe 
jetterent  aufli-tôt  fur  le  Maurifque  ,  &  le  firent  périr  fous  les 
coups  y  de  même  que  tous  ceux  qui. étoient  dans  le  Cellier; 
&  aiant  fonné  l'allarme ,  ils  exterminèrent  cent  vingt  Mau« 
rifques^  mirent  aux  fers  les  femmes  &  les  enfans^  pillèrent 
la  Place,  &  la  livrèrent  aux^flammes* 

Le  même  jour  ^  deux  cens  cinquante  Chrétiens  que  le  Li-    Les  Chi<^ 
cencié  Torriios  avoir  menés  pour  aflûrer  les  Places  des  Mon^  "^°^^  ^®j^"" 
tagnes  de  Filabres,  pafTerent  à  Baparcaya,  après  que  Torrijos  brigandageTr 
s'en  fut  retourné ,  la  pillèrent ,  &  s'en  allèrent  avec  le  butin  j  ^   plufeu» 
mais  les  Habitans  aïant  appelle  à  leur  fecours  les  Maurifques  moïtl^"^ 
des  environs  ,  les  fuivirent  ii  promptement  y  qu'ils  les  attei^ 
gnirent^  les  maflfacrerent  tous,  &  recouvrèrent  la  capture» 
Dans  le  même  tems ,  une  Compagnie  d'Infanterie  de  Lorca  ^ 

Îui  étoit  de  l'Armée  du  Marquis  de  los- Vêlez ,  alla  piller  les 
iaces  des  Taas  de  Ver)a  &  de  Dalias.  Ces  Chrétiens  arrivés 
à  Picéna  ^  cpii  avoit  une  Sauve-garde  &  deux  Soldats  pour  (a 
fureté  y  tuèrent  un  de  ceux-ci  y  fans  s'inquiéter  de  la  oauve*-^ 
arde  y  égorgèrent  trente  Maurifques  y^  pillèrent  les  maifbns  ^  / 

i  firent  quinze  cens  perfbnnes  captives ,  tant  femmes  y  qu'en*^ 
&ns.  Quelques  Maurifques  s'échappèrent ,  &  donnèrent  Tal*' 
larme  dans  le  Pays>  enlorte  qu'il  fe  ramafia  un  grand  nombre 
de  leurs  Camarades  y  avec  lesquels  ils  coururent  à  la  poorfuite 
des  Soldats»  Les  aiant  joints,  ils  fondirent  fur  eux  ;  &  comme 
les  Soldats  avoient  leurs  mèches  &  leur  poudre  mouillées,, 
parce  qu'il  faifoit  brouillard  ce  jour-là ,  &  qu'il  tomboit  de  la 
neige  fondue ,  les  ennemis  les  pafFerent  tous  au  fil  de  l'épée  , 
&  recouvrèrent  le  butin.  Don  Ùiégue  Ramirez  de  Haro  ,  Pré- 
▼ât  de  Salobréna ,  alla  avec  fes  gens  à  Mulvizar ,  &  aïant  fur* 

S  ris  les  Maurifques  occupés  à  couper  des  roieauz ,  il  s'aflura^ 
'eux ,  pilla  le  V  illage  y.  oc  enunena  les  fenunes  (A). 
Cependant  Aben  -  Huméya  commença  à  reprendre  cou-    ta  réroice^ 
ragp  pour  renouveller  la  guerre ,  à  la  vue  de  tous  ces  défor-  ^^'  Maurif- 
dres  des  Soldats  Chrétiens,  des  heureux  fuccès  des  Mau-  JSEÎ"""'''*" 
rifques>  âc  de  b  multitude  de  Rebelles  qui  fè  joig^oient  à 
lui  i.  dans  la  perfuafion  qu'on  ne  pouvoir  fè  fier  à  la  paroledes^ 
Chrétiens ,  comme  tant  d'expériences  réitérées  fembloicnt  le 
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.^^^,g       prouver.  Plufîeurs  des  Places  qui  s'étaient  rendues ,  Ce  révol- 
J.  c,       lerent  de  nouveau  ,  &  Abeti  -  Huméya  punit  ceux  cjui  s'é- 
**^      toient  fournis  (ans  fon  ordre.  I!  fit  suffi  foulever ,  par  le  moïen 
de  (es  Confidens,  les  Peuples  de  la  Rivière  de  Voluduy»  du 
Territoire  de  Baza ,  de  la  Montagne  de  Bantomiz ,  du  Terri- 
toire de  Ronda  &  de  la  Xarquie  de  Malaga. 

Abdala  pafla  à  Conftantïnople  ,  laiflant  Abaqui  k  Alger  ;  ' 
&  après  avoir  vu  les  Minières  delà  Porte,iIfur  admis  à  l'au- 
dience du  Grand  Seigneur.  Il  lui  offrit  le  prélènt  qu'il  appor- 
peccut  dci     toit ,  lui  expofa  le  milérable  état  des  Mahométans  en  Efpagne, 
Turcs.  g^  |j,;  ^jj^  ^^^j^  comme  le  Roi  Philippe  II.  éioit  occupé  ailleurs, 

&  que  fa  HautelTe  avoir  trente  mille  Turcs  armés ,  il  lui  ièroit 
facile  de  Tubjuguer  toute  l'Efpagne ,  en  envoiant  fa  Flotte  en 
Occident,  &  qu'Aben-Huméya  fon  frère  feroit  fon  Vaflal. 
Sélîm ,  Empereur  des  Turcs ,  avoir  projette  la  conquête  de 
rifle  de  Chypre,  à  laquelle  il  étoit  porté  &  excité  par  le 
Moufti ,  &  par  d'autres  Miniftres  ;  &  quoiqu'un  de  ceux-ci 
appuiât  fortement  Abdala ,  ce  projet  fut  cauié  que  le  Grand 
Seigneur  ne  jugea  pas  à  propos  de  confentir  à  la  demande.  Il 
fe  contenta  de  donner  à  Abdala  de  bonnes  paroles,  &  de  le 
renvoier  au  Roi  d'Alger,  à  qui  il  promit  de  donner  fes  ordre*, 
pour  qu'il  le  fécondât  en  tout  ce  qui  lui  leroit  poflible;  en- 
forte  qu'Abdala  fortit  de  Conftantinople  peu  fatisfàît.  i 
Onleoriinr-  De  retour  à  Alger,  Abdala  convint  avec  les  Maures  d'An- 
°n  ê.û.uVf  *^^'°"'''^  1"''  y  3voit  dans  cette  Ville ,  que  Carbagî pafferoit 
'"  dans  les  Alpujarras  &  le  Roïaume  de  Grenade  à  la  tête  de 
quatre  cens  Turcs  ;  &  au  commencement  d'Avril ,  on  amena 
ces  Troupes ,  qui  renforcèrent  l'Armée  d'Aben  -  Huméya  & 
de  lès  Partifans.  Les  Maurifques  répandirent  aufîi-tôt  cette 
nouvelle ,  &  publièrent  même  qu'ilétoit  venu  d'Afrique  beau- 
coup plus  de  monde ,  &  qu'on  attendoir  un  fecours  tien  plus 
conlîdérable  qu'une  grofle  Flotte  devoit  amener  j  ce  qui  fit 
que  les  Maurifques  reoelles  s'encouragèrent  davantage  à  fou-  ^^ 
tenir  la  guerre ,  difant  qu'il  ne  pouvoir  leur  rien  arriver  de  ^H 
pire,  que  ce  qu'ils  éprouvoient  pendant  la  paix  (y4).  ^| 

_.^ _.  _      Il  y  avoit  alors  à  Grenade  deux  partis  :  l'un  qiii  tenoit  pour 

fiiteiiuMu-  le  IV^rquis  de  Mondcjar,  &  l'autre  pour  le  Préfident  Don 
tifit  parles  Pedre  Déza  &  pour  les  Conièillers.  Les  derniers  vouloient 
Pinifans  «Je  qu'on  pourfutvît  à  feu  à  fang  les  Maurifques ,  fans  faire  quar- 
DocPedrcac  j,ç^  ^  aucun  ,  à  cauiê  des  lacriléges,  inhumanités,  &  hor- 

(^)  Mabmpl,  CiBaÉF.A,&  d'amies. 
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reufs  cgixe  ces  Barbares  avoient  oosimifes.  Ils  défapprou voient 
enconféquence  la  condefcendance  &  la  douceur  du  Marquis,.      i.  c. 
dans  la  perfuafîon  que  les  Maurifques  ne  feroient  jamais  de       '^^^• 
vrais  Chrétiens,  quoiqu'ils  affeftaffent  extérieurement  de  le  Sin?  afit"^ 
paroitre.^  De-là  venoit  qu'il»  accufoient  ce  Seigneur  de  ne  Chancellerie 
point  faire  la  guerre  comme  il  le  devoit  j  de  difi>ofer  des  em-  de  Gicaadc^ 
plois  en  faveur  des  paonnes  qui  lui  étoient  dévouées  j  de 
conduire  h  guerre  à  (on  gré ,  &  fuivant  ion  caprice ,  (an% 
communiquer  fes  résolutions  à  la  Chancellerie  ;  de  s'enrichir 
par  les  captures  qu'il*  faiibit ,  fans  s'inquiéter  des  revenus  du 
Roi  i  de  tirer  beaucotif).  d'argent  des  Sauves-gardes  qu'il  ac^^ 
cordoit  ;.  de  laiffer  aux  Soldats  une  pleine  liberté  de  piller  ^ 
fans  punir  leurs  excès  $  &  enfin  de  regarder  la  guerre  comme 
finie  >  quoiqu'elle  ne  parût  encore  <^e  commencer. 

La  conduite  cependant  du  Marquis  de  Mondé jar  étoît  jrré*  Sa  juftificav 
préheiifible.  Uniouement  occupé  du  foin  &  des  moïens  de  "^'^^ 
réduire  les  Mauriiques  rebelles  tous  l'obéiffance  du  Roi ,  û  les 
châdoir^  &  les  portoit  en  même  tems  à  rentrer  dans  le  de- 
voir ^  par  les  voies  de  douceur ,  &  les  flattant  de  l'efpérance 
d'éprouver  la  clémence  de  Sa  Majefté  ^  afin  que  ces  Sujets ,. 
entièrement  (bumis,  puflênt  être  utiles  au  Roi  ;  parce  que  fi  la; 
Province  des  Alpujarras  reftoit  une  fois  (ans  Habitans ,  ce  ne 
iêroient  plus  que  des  Montagnes  incultes.  Comme  il  n^igno-- 
roit  point  les  calomnies  de  fés  ennemis ,  il  écrivit  d'Oreuivâ^ 
le  dix-feptiéme  ^our  de  Mars  de  cette  année ,  pour  fa  pftifi-' 
eation^y  à  l'Archevêque  de  Grenade ,  une  Lettre  très-kmgue^« 
par  laquelle  il  détruit  toutes  les  imputations  cru'on  lui  fait»  On- 
trouve  une  Copie  de  cette  Lettre  dans  un  Livre  manufcrit 
touchant  les  Martyrs  de  l'AIpuj^arra ,  qui  efl  dans  la  BibHo--' 
théque  du  Roi. 

CÎes  oppofitions  étoierir  caufe  des  difFérens  récits  qp'ôn*  Embaftardik' 
faifoit  au  Koi  &  à  fon  Confeil ,  &  qui  mettoient  l'un  &  Tau-  cSlfeif^^^** 
tre  dans  un  fi  grand  embarras ,  qu'ils  n'o(bient  prendre  aucune  fcjec- 
réfolution.  Bien  plus  ^  quoique  Uon  Alfonfe  de  Grenade  allât 
en  Cour  informer  le  Roi  &  fon  Confeil  de  l'état  de  la  guerre,, 
il  fut  afifez  mal  reçu  du  Cardinal  Préfident  Spinofa;  &  des 
autres  Confeillers ,  parce  qu'il  leur  parut  qu'il  ne  venoit  (blli- 
citer  que  l'avantage  des  Maurifques.  Don  Alfonfe  prelToit  ce- 
pendant le  Roi  de  paffer  en  perfbnne  à  Grenade ,  fous  pré-- 
texte  qu'il  verroit  tout  par  lui-même 9.&  dàn&  la  peniëe  qu'il' 
ièroit  alors  bien  plus  facile  de  réduire  lés  Rel;)elfes:;iSc  voiam:' 
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ue  cela  ne  fe  pouvoit  pas ,  il  pria  le  Roi  d'envoier  Don  Jean 
'Autriche  fon  frère ,  à  caufe  du  peu  d'union  quil  y  avoit 
^S^9-  entre  les  deux  Marquis  de  Mondéjar  &  de  los-Vélez,  qui 
commandoie nt  les  Troupes  {A). 
Le  Roi  Don  Suf  CCS  entrefaites ,  le  Cardinal  de  Guife  vint  de  France  , 
Philippe  i"e  complimenter,  de  la  part  du  Roi  Charles  IX.  le  Roi  Don 
S5ud"  Philippe  fur  la  mort  de  Doi^a  EUfabeth  &  du  Prince  Don 
hots.  Carlos ,  ik  traiter  en  même  temps  du  mariage  du  Roi  Charles 

avec  l'Archiduchefle  Anne,  fille  aînée  de  l'Empereur  Maxï- 
milien ,  parce  que  cet  Empereur  avoit  laiffé  à  la  difpoiîtion  du 
Roi  Don  Philippe  de  marier  fes  deux  filles.  Pour  s'occuper 
tout  entier  de  la  réduftion  du  châtiment  des  Maurifques  re- 
belles de  Grenade ,  le  Roi  Don  Philippe  crut  devoir  fe  débar- 
raffer  des  affaires  du  dehors  ;  c'eft  pourquoi  il  répondit  à  l'Ar- 
chiduc Charles ,  au  fujet  des  Etats  de  Flandres ,  qu'ils  ne  dé- 
pendoient  en  aucune  manière  de  l'Empire  ,  &  que  par  confé- 
quent  les  Princes  d'Allemagne  ne  dévoient  point  fe  mêler  de 
ce  qui  les  concernoit  ;  qu'il  vouloit  les  maintenir  dans  la  fujé- 
rion,  &  fans  aucune  altération  dans  la  Religion,  afin  de  les 
conferver  en  paix  j  ce  qu'il  ne  pourroit  jamais  faire ,  tant  qu'on 
chercheroit  à  y  introduire  les  nouveautés  qui  fe  préfentoient  ; 

3u'en{în ,  ii  Ton  entreprenoit  de  donner  quelque  atteinte  à  fes 
toits ,  il  avoit  des  armes  pour  les  foutenir.  A  l'égard  des 
mariages  des  Archiduchefles  ,  il  dit  que  puifque  le  Prince 
Don  Carlos  &  la  Reine  Dona  Elifabeth  là  femme  étoient 
morts  ,  il  épouferoit  rArchiduchefle  Anne ,  qui  étoit  promife 
au  Prince  Don  Carlos  ,  &  que  l'Archiduchefle  E!i(àbeth  fe- 
roit  pour  Charles  IX.  Roi  de  France,  qui  donneroit  Margue- 
rite fa  fœur  à  Don  Sébaftien ,  Roi  de  Portugal.  Il  congédia 
ainfi  le  Cardinal  de  Guife ,  après  l'avoir  irès-fêté ,  &  l'Ar- 
chiduc Charles  très-fatisfait.  L'Archiduc  partit  pour  Barce- 
lonne,  &  le  Roi  lui  fit  plufieurs  prcfens ,  &  lui  donna  en- 
tr'autres  chofes  cent  mille  Ducats  pour  fon  voïage,  à  pren- 
dre fur  les  Tréforeries  d'Italie.  Arrivé  à  Barcelonne ,  l'Ar- 
chiduc s'embarqua  fur  FEfcadre  de  Galères  de  Jean  Antoine 
Doria ,  &  prit  terre  à  LIvourne ,  d'oii  il  pafla  en  Allemagne, 
après  avoir  va  en  Italie  les  Duchefles  (es  fœurs  (-^). 
II  doflM  à  Le  Roi  Don  Philippe ,  ainii  dégagé  des  affaires  du  dehors, 
Dca    J»n 

(y/^MARMOL,  Cabré  p.  A, Il     (£)Cabbi;ra,  Herréka, 
Van  D  er-Hammen  dans i'hîftoire |  | 8c  d'autres. 
ie  Don  Jean  d'Autriche,  &  d'aucces. 


i 
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ntf  penfa  plus  qu'aux  moïens  de  dompter  les  Maurifques  re-  ^^^^.^"^ 
belles  du  Koïaume  de  .Grenade  j  &  après  diverfes  Délibéra-    ""c.  ^  * 
tiens ,  il  nomma  Don  Jean  d'Autriche  Ion  frère ,  Général  de       '^?^' 
ce  Roiaume  &  de  (es  Troupes ,  &  lui  donna  pour  Confeil-  fon^fterc^  le 
lers ,  à  cauie  de  fon  peu  d'âge ,  l'Archevêque  de  Grenade  ,  commande- 
le  Préfident  de  la  ChancelTerie  de  cette  Ville ,  le  Duc  dp  Se^Roîu-^ 
SefTa ,  le  Marquis  de  Mondéjar ,  Don  Louis  de  Réquéfens  ^  me  de  Grenat 
Grand-Commendeur  de  Caftille^  &  Lieutenant  de  Don  Jean  ^^* 
.d'«Autriche ,  en  qualité  de  Général  de  Mer>  &  Louis  Qui- 
xada ,  Seigneur  de  Villagarcia.  Il  manda  à  Don  Louis  de 
Réquéfens  ^  qui  étoit  à  Rome ,  d'amener  toutes  les  Galères 
d'Elpagne  qu  il  v  avoit  en  Italie ,  &  avec  elles  les  vieux 
Soldats  Efpagnols  du  Régiment  de  Naples.  Don  Jean  d'Au- 
triche alla  de  Madrid  à  Aranjuez  ^  fur  la  fin  de  Mars ,  baifër 
la  main  au  Roi  fon  frère ,  &  prendre  Ces  ordres  pour  fe  ren- 
dre à  Grenade.  Pendant  QU  il  y  étoit ,  la  Princefle  Doiîa 
Jeanne  étant  allée  à  la  chane  avec  le  Roi  ^  le  cheval  qu'elle 
montoit ,  (e  cabra ,  au  bruit  d'un  coup  d'Arbalète  /  &  jetta 
par  terre  la  Princefle ,  qui  (e  démit  un  bras ,  &  fë  blefla  au  < 

vifage.  Cet  événement  fut  caufe  que  Don  Jean  fit  à  Aran^ 
)uez  un  plus  long  féjour  qu'il  ne  comptoit }  mais  quand  on 
tut  aflure  que  la  chute  de  la  Princefle  n'auroit  aucune  mau- 
vaifè  (iiîte ,  il  prit  congé  du  Roi,  &  partit  en  pofte  le  fîxiéme 
jour  d'Avril ,  quoiqu'à  petites  journées ,  pour  Grenade.  Sur 
la  nouvelle  du  départ  de  Don  Jean  y  le  Marquis  de  Mondé- 
jar  laifTa  à  Orguiva  Don  Jean  de  Mendoza  y  Sarmiento  ^ 
avec  deux  mille  Fantaflins  &  cent  Chevaux ,  02:  paflTa  à  Gre- 
nade ,  où  il  fit  une  efpece  d'entrée  triomphante ,  faifant  traî- 
ner par  terre  devant  lui  les  Drapeaux  qu'il  avoit  gagnés  fur 
les  Maurifques. 

Don  Jean  arrivé  à  Grenade  ^  frit  reçu  avec  de  grandes     Arrivée  éê 
acclamarions  &  réjouilTances ,  &  avec  toute  la  magnificence  Jî^"  î^^*^ 
poflible.  L'Archevêque  ^  le  Préfident ,  &  le  Corrégidor ,  dans  "cac 
lortirent  au-devant  de  lui  y  par  ordre  du  Roi  ^  ailiflésy  Ville. 
1j  premier  de  quatre  Chanoines  ^  le  fécond  de  quatre  Con- 
feillers,  &  le  troifiémede  quatre  Èchevins  Avec  ce  cortège. 
Don  Jean  pafTa  par  des  rues  fuperbement  ornées,  étant  entre 
l'Archevêque  &  le  Préfident ,  &  alla  au  logement  qu'on  lui 
avoit  préparé.  Qaand  les  Maurifques  de  1  Albaïcin  crurent 
que  Don  Jean  d'Autriche  s'écoit  remis  des  fatigues  du  voiage, 
ils  lui  envoyèrent  leurs  Députés  pour  lui  bailer  la  main^  & 
Tome  X.  H 
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-        lui  expofer  avec  quelle  douleur  ils  voïoient  qu'on  leur  înr- 

^*  j*c!  ^'  putoit  de  manauer  à  la  fidélité  due  au  Roi,  d'avoir  été  caufe 
ïJ^P-  de  la  révolte  au  Roïaume  de  Grenade ,  &  de  féconder  8c 
favorifer  encore  aftuellement  les  Rebelles.  Ils  lui  firent  por- 
ter des  plaintes  de  tout  ce  qu'ils  foufFroîent  de  la  part  des 
Miniftres  de  Juftice  &  des  gens  de  guerre ,  &  de  ce  qu'à  la 
faveur  des  logemens,  les  Soldats,  non  contens  de  voler  Ifeur^ 
biens ,  les  desnonoroient  &  enlevoient  leurs  femmes  &  leurs 
enfans ,  ce  qui  leur  étoit  encore  bien  plus  fenfîble.  Enfin  ik  • 
^  dirent  qu'ils  venoient  fe  proflerner  à  fes  pieds ,  eff)érant  de 

£à  clémence,  qu'il  remédieroit  &  obvieroit  à  de  fi  grands 
maux  ;  parce  que  le  Roi  leur  Maître ,  qui  vouloit  qu'on  châ- 
tiât les  méchans ,  étoit  trop  jufte  pour  fbufFrir  que  les  bons- 
fijffent  tourmentés  &  opprimés.  Don  Jean  les  écouta  avec 
beaucoup  de  bonté ,  leur  recommenda  de  garder  la  fidélité^ 
&  leur  promit  de  remédier  aux  vexations  qu'ils  éprouvoient^ 
&  de  les  foulager  autant  qu'il  lui  feroit  pofîîble. 
Sêspremîe-        En  attendant  l'arrivée  du  Duc  de  Seffa ,  Don  Jean  viirt» 
ues  difpofi-     Iq^  murailles  de  Grenade ,  affigna  des  Corps-de-garde ,  &: 
**°^*  donna  d'autres  ordres  nécefTaires  pour  la  fureté  die  la  VillCi 

Il  fit  la  revue  de  l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie  qu'il  y  avoit 

dans  la  Place  ,  nomma  Mefh-es-de-Camp  Antoine  Morénoy 

Ferdinand  d'Oruna  &  Don  François  de  Mendoza ,  &  en- 

voïa  des  Capitaines  lever  des  Troupes  dans  difFérens  endroits 

de  CafHlle  &:  d'Andaloufie.  Lé  Duc  de  SeflTa  arriva  le  vingt- 

unième  jour  d'Avril,  &  Don  Jean  d'Autriche  afTembla  u» 

Confeil  pour  délibérer  fur  la  manière  de  faire  la  guerre  aux 

AvisduMar-  Maurifoues.  Tous  les  Confeillers  qui  avoient  été  nommée 

cuis  de  Mon-  par  Je  Roi ,  s'étant  rendus  à  l'invitation  de  Don  Jean  ,  le 

Confiuc"^  Marquis  de  Mondéjar  parla  le  premier ,  comme  le  plys  ex- 

guerre.         périmenté ,  &  comme  un  Militaire  qui  venoit  de  porter  les 

armes  contre  les  Rebelles.  Après  avoir  rendu  compte  de 
l'état  de  la  guerre  jufqu'alors ,  il  dit  que  pour  la  terminer 
promptement ,  il  imaginoit  trois  moïens  :  le  premier ,  d'oc- 
cuper les  Montagnes  &  les  Bois ,  &  de  mettre  de  bonnes^ 
Garnifons  dans  les  Places  cotiéres ,  ce  qui  forceroit  tous  les 
Rebelles  des  Taas,  de  Verja,  &  de  Dalias,  de  fe  retirer  dans^ 
le  plat  pais ,  o.û  ils  fëroient  infailliblement  obligés  de  fè  ren- 
dre ,  en  forte  que  Sa  Majeflé  pourroit  lies  traiter  comme  elle 
jugeroit  à  propos.  Le  fécond  expédient  étoit  d'établir  en 
Gamifon  des  gens  de  guêtre  dans  les  Places  convenables , 
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puisque  les  Peuples  en  demandoient ,  &  s'obligeoient  de  les  JT^T^TT" 
entretenir ,  parce  qu'il  feroît  alors  plus  facile  d'arrêter  les       1.  c. 
coupables.  Enfin  il  offrit ,  fi  Ion  vouloit  ajouter  mille  Ar-       '^^^* 
quebufiers  &  deux  cens  Chevaux  aux  Troupes  qu'il  avoit 
à  Orguiva ,  de  rentrer  dans  TAlpujarra ,  où  ufant  de  plus 
de  rigueur ,  il  faccageroit  toute  la  moifTon ,  &  brûleroit  tous 
les  vivres  qu'il  avoit  laifTés ,  à  l'exception  de  ceux  dont  il 
auroit  befbin  pour  fës  Troupes ,  afin  ae  réduire  les  MauriA 
ques  par  la  famine. 

Le  Préfident  de  la  Chancellerie  prit  enfiiîte  la  parole ,  &   LePréfidcnc 
dit  que  deux  chofes  étoient  nécefTaires  pour  l'heureux  pro-  H^"^  ^°^* 
Tes  de  la  guerre  :  la  première ,  d  oter  les  Maunlques  de  &  ron  a  re- 
Albaïcin ,  des  Places  de  la  Plaine  de  Grenade ,  &  de  celles  ^^"^  ^^^\ 
.des  entrées  de  l'Alpujarra,  &  de  les  mettre  en  dedans  les  fion!  *    ^" 
terres ,  parce  que  tant  qu'ils  feroient  dans  ces  endroits ,  ils 
favoriferoient  toujours  les  Rebelles ,  &  leur  donneroient  des 
avis ,  des  armes ,  de  l'argent  &  des  Troupes ,  &  Qu'autre- 
ment  il  ne  lui  paroifToit  pas  poffiblè  que  la  guerre  fe  termi- 
nât facilement  :  l'autre,  de  faire  éprouver  un  horrible  châ- 
riment  à  des  gens  fi  maudits ,  pour  les  af&eux  facriléges  qu'ils 
avoient  commis ,  en  profanant  &  détruifant  les  Autels ,  les 
Saintes  Iniiages ,  les  Oraemens  &  les  Eglifes ,  &  pour  avoir 
répandu  tant  de  fang  de  Prêtres ,  de  Religieux ,  d'enfans , 
d'hommes ,  de  jeunes  filles  &  de  femmes,  fi  ajouta  qu'il  fal- 
àÊàt  commencer  le  châtiment  par  les  Albunuélas  y  en  confi- 
«Iration  de  ce  que  les  Habitans  de  ces  Quartiers  avoient 
participé  à  tout  le  mal  que  les  Maurifques  avoient  fait.  A 
l'égard  de  tout  le  refle ,  il  convint  qu'il  ne  pouvoit  donner 
aucun  avis ,  parce  que  cela  n'étoit  point  de  fa  profeffion. 
Tous  les  autres  Confeillers  aïant  entendu  ces  deux  feritimens^ 
les  uns  fe  déclarèrent  pour  celui  du  Marquis  de  Mondéjar  ^ 
&  les  autres  (è  rangèrent  du  côté  du  Préfiaent  ;  ce  qui  fit  que 
Don  Jean  d'Autriche  prit  le  parti  d'envoïer  les  deux  opinions 
par  écrit  au  Roi ,  afin  que  Sa  M'ajeflé  décidât  elle-même. 

Pendant  qu'on  attendoit  l'ordre  du  Roi,  Don  Jean  pour-   Dîffircnsor- 
vut  de  Troupes  les  ForterefTes  &  lés  Places ,  &  fbngea  à  af^  dres  donnas 
furer  les  chemins  pour  lé  rranfport  des  vivres ,  parce  que  les  Sf^Sridi!"* 
Maurifques  enlevoient  les  Convois ,  &  faifoiènt  les  Elcortes 
captives  :  il  donna  auffi  le  Commandement  des  Partis  pour 
la  défenfe  &  la  Pureté  éei'  routes ,  à  àes  perfbnnes  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiaiice«*Ainfi  il  confia  la  garde  de  Baza  à 
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Don  Henri  Henriquçz  j  d'Almerie ,  à  Don  Garcie  de  VÎHar^  ^ 
roël  i  de  Salobréna ,  à  Don  Diégue  Ramirei  d'Aro  ;  d'AI- 
munécar,  à  Don  Loup  de  Valençuélai  de  Motril,  à  Don 
Louis  de  Valdivia  ;  deCalahorra,  au  C:ipiraine  Navas^de 
Fiiiana  ,  à  Don  Jean  Ferez  de  Bargas  ;  de  Gor ,  à  Don  Dié- 

fue  de  CalHile  ;  &  de  Padul ,  à  Diégue  Ponce  de  Léon- 
erdinand  Alvarez  Bohorques  eut  le  Commandement  des 
Troupes  d'Alhama  j  &  Don  Jean  d'Autriche  ordonna  à  Don 
Antoine  de  Lune,  &  à  Don  Louis  de  Cardone,  de  faire  met- 
tre en  lieu  de  fureté  les  beihaux  des  Maurifques  pacifiques, 
afin  que  les  ennemis  n'en  tiraflcnt  point  avantage.  On  rendit 
diverfes  Ordonnances  pour  retormer  les  excès  &  déibrdres 
des  Soldats  &  des  Officiers ,  &  on  expédia  un  ordre  aux  Vil- 
les d'Andaloiifie  d'envoïer  leurs  Troupes  &  de  l'argent  pour 
païer  les  Soldats,  . 

Le  Marquis  de  los-Vélez ,  qui  éioit  refté  avec  fes  Troupes  j 
à  Terque  ,  ne  fçut  pas  plmôt  I)on  Jean  d'Autriche  à  Grena- 
nade ,  qu'il  lui  dépêcha  Don  Jean  Henriquez  pour  lui  donner 
avis,  de  ià  part,  de  l'éiat  où  étoit  de  ce  côté-là  la  guerre 
contre  les  Maurifques.  Confidérant  la  difficulté  de  conduire 
des  vivres  de  Grenade  à  Guadix  ,  parce  que  les  Maurifques 
atiaquoient  les  Convois,  les  enlevoient,  &  mettoient  aux 
fers  les  Efcortes,  le  Marquis  ordonna ,  pour  obvier  à  ce  mai ,, 
à  Pierre  Arias,  Corrégidor  de  Guadix ,  de  conftruire  un  Fort 
au  haut  du  Port  de  la  Rauha  i  &  pour  avoir  lui-même  ^ 
vivres  plus  fùremenc ,  il  pafla  avec  les  Troupes  à  Verja ,  iov 
prétexte  de  couvrir  Almérie.  De-là  il  envoia  au  Port  de  la 
Rauha,  pour  faire  le  Fort,  Gonçale  Hernandez,  homme 
brave ,  qui  avoir  été  élevé  à  Oran ,  avec  les  Compagnies 
d'Ubéda  de  Georges  de  Rivera ,  d'Arnault  d'Ortéga ,  &  de 
Jean  de  Bénavides  ,  qui  commencèrent  le  troifiéme  jour  de 
Mai  à  élever  des  murs  en  forme  de  reiranchemens  pour  fe 
couvrir. 
Bs  font  bat-  Les  Maurifques  fçurent  l'entreprife  des  Chrétiens  ;  &  aïant 
ws  f'  ^^^^  rafîemblé  un  peu  plus  de  gens  qu'il  n'y  en  avoit  qui  travail- 
Sfc,,"  *""  loieni  à  l'ouvrage ,  ils  marchèrent  contr'eux  fous  la  conduite 
d'Hanon  de  Guécijar,  de  Futey  de  Lanfeira  ,  &  de  Zerréa 
de  Zuiar,  Les  Sentinelles  avertirent  de  l'approche  des  Mau-  • 
rifques ,  &  on  battit  l'appel  fur  le  champ,  Gonçale  Hernan- 
dez pofta  promptement  cent-cinquante  A;quebufiers  iùr  le 
ibnunet  de  la  Montagne ,  &  donn»  Qxdre  d^  iaire.  iottir  tUs 
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tùUTS  les  autres  Troupes ,  &  d'en  former  des  Bataillons.  Ce- 
pendant les  Maurifques  s'avançoient  en  plufieurs  Corps  par 
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chemens  des  murs }  mais  au  même  inftant  les  Maurifques  y 
entrèrent ,  &  les  Chrétiens  fe  troublèrent  de  manière  quw 
n'y  en  eut  aucui»  qui  leur  fît  face.  Ainfî  les  Maurifques  tue-r 
fent  Jean  de  Bénavides ,  &  lui  prirent  fon  Drapeau.  L'Enfei^ 
^ne  Pédrofa,  aux  ordres  de  qui  étoit  la  Compagnie  d'Arnault 
l'Onega,  parce  aue  celui-ci  étoit  malade,  eut  un  pareil  fort» 
Cent  foixante  Soldats  périrent  auffî }  &  les  autres  cherchè- 
rent leur  falut  d^ns  la  fuite ,  &  entraînèrent  après  eux  les  eçnt 
cinquante  Arquebufiers ,  que  Gonçale  Hernandez  avoit  pla- 
cés fur  la  pointe  de  la  Montagne ,  fans  que  ces  dermers  puf* 
fent  être  retenus  par  leur  Commandant ,  qui  évita  y  comme 
Ton  dit  ^  la  mort  par  un  nûracle.  Les  débris  de  ce  petit  Corps 
d'Armée  arrivèrent  à  Guadix  fans  armes ,  parce  que  les  Soi» 
dats  les  avoient  jettées  pour  fuir  plus  promptement.. 

Don  Jean  d'Autriche  apprit  cet  événement ,  &  y  fut  d'air*     AScn-ffo* 
tant  plus  fènfîble  ,  que  l'on  avoit  entrepiîs ,  fans  fon  ordre ,  '^Y^  s'appto* 
la  conftruétion  du  Fort  :  il  envoîa  enfuite ,  pour  commander  ^^  avec^^ 
les  gens  de  .guerre  de  Guadix  &  du  Marquifat  de  Cénété ,  Corps  i^'A^r 
François  de  Molina,  Habitant  d'Ubéda.  Dans  le  même-tems  °^^" 
Aben-Huméya  ^  encouragé  par  les  Béréberes  &  Turcs  qui 
étoient  pafTés  d'Alger  &  de  Tetuan ,  &  aïant  des  vivres  ei» 
abondance ,  voulut  s'approcher  d'Orguiva  ;  &  fur  cette  noiK 
velle  Don  Jean  d'Autriche  fit  mener  à  Don  Jean  de  Men* 
doza  y  le  treizième  jour  de  Juin ,  un  renfort  d'Infanterie  & 
de  Cavalerie  par  Don  Louis  de  Cordouë. 

Toute  la  rrovince  de  BentcMniz  ,  qui  comprend  vingt-  jRé^ortc  dk» 
deux  lieues ,  étoit  peuplée  de  gens  riches.  Quoiqu'ils  n'euf^  ?  b^°^  mLl 
iènt  fait  aucun  mouvement  pendant  tout  le  tems  ae  la  révol-       «i^wu«i. 
te  ^  ils  fe  laifTerent  à  la  fin  feduire  par  deux  Maurifques ,  qui 
leur  promirent  l'appui  d'AbenrHuméya ,  leur  repréfèntanr 
toutes  les  viâoires  qull  avoit  remportées  à  Valor  &  dans^ 
d'autres  endroits ,  aux  dépens  de  la  vie  d'un  grand  nombre 
de  Chrétiens ,  &  leur  faifant  entendre  qu'il  avoit  une  pui^ 
fente  Armée ,  &  devoir  encore  recevoir  de  gros  renforts  de 
Barbarie.  A  ces  difconrs  ils  commencèrent  à  remuer  ;  &  une 
aventwe  qui  furvint  ^.  les  détemina  k  pcendre  lu  armes  :.  cç- 
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AvNB'BDK  ^^  ^"^  ^^^  Monfis  ou  Bandits  de  ces  Quartiers ,  à  la  x^^t^ 

J.  c.       defquels  étoit  André  Jorayran ,  s'étant  raflemblés  au  nombre 

■^^^'      de  plusf  de  foixante ,  volèrent  l'Hôtelier  qui  tenoit  FAuberge 

cle  Pierre  Mellado ,  égorgèrent  neuf  hommes  dans  cette  mai- 

fon ,  emmenèrent  la  Temme  de  FAubergifte ,  qu'ils  tuèrent 

enfuite ,  de  même  que  fon  mari  qui  voulut  la  fecourir ,  &  fe 

Sauvèrent  fur  les  Montagnes. 

Onpourfuic      Le  Grand  Prévôt  de  Vêlez  ne  fçut  pas  plutôt  ce  qui  s^é- 

^vec  rigueur  toit  paffé  dans  THôtellerie,  au'il  fit  des  informations,  luivant 

ques  Af&T-    lefquelles  plufieurs  Habitans  cle  Caniles  d'Acéytuno ,  Sédella^ 

2ns.  Salares  &  Curunvila  fe  trouvèrent  coupables.  Réfblu  de 

commencer  par  arrêter  ceux  de  Caniles  a  Acéytuno ,  il  par- 
tit pour  ce  lieu ,  accompagné  de  Louis  de  Paz  avec  (a  Com- 
pagnie de  Cavalerie ,  oc  beaucoup  d'autres  gens  de  guerre  : 
il  y  arriva  un  peu  avant  le  lever  du  Soleil ,  dans  l'intention 
d 'inveflir  la  Place ,  &  de  fe  faifir  des  crimiilels.  Ceux  <pî 
alloient  devant ,  donnèrent  fur  un  Corps  de  Garde  Maunf- 
que ,  qui  étoit  à  Tentfée  du  Village  ;  &  les  Soldats  auroient 
pillé  le  lieu ,  fi  le  Grand  Prévôt,  Louis  de  Paz,  &  Bertrand 
d'Andia ,  Echevin  de  Vêlez ,  aux  ordres  de  qui  étoit  l'Infan- 
terie ,  ne  les  avoient  contenus.  Enfin  le  Grand  Prévôt  arrêta 
huit  Maurifques  ,  &  retourna  avec  eux  à  Vêlez.  On  leur 
donna  la  queflion  \  &  par  la  dépofirion  que  la  violence  des 
tourmens  leur  arracha  ,  on  fçut  qu'il  y  avoit  encore  plu- 
fieurs autres  criminels ,  non-feulement  à  Caniles,  mais  cUcns 
les  autres  endroits.  Quelques-uns  de  ceux-ci  aïant  encore 
été  pris,  on  commença  d'inflruire  leur  procès  ;  &  comme 
on  (recouvrit  quatre  autres  Maurifques ,  qui  avoient  eu  part 
au  vol  &  au  maffacre  commis  dans  THôtellerie ,  le  Grand 
Prévôt  de  Vêlez  adrefTa  à  Gonçale  de  Carcamo ,  Prévôt  de 
Caniles  d'Acéytuno  pour  le  Marquis  de  Comares ,  un  Ré- 
quifîtoire,  par  lequel  il  lui  enjoignoit  de  les  arrêter,  &  de 
les  livrer  à  Alfonfe  Gonçalez ,  qu'il  envoïoit  avec  quarante 
Chevaux  pour  les  amener  à  Vêlez.  Gonçale  de  Carcamo 
exécuta  Tordre  ;  &  Alfonfe  Gonçalez  conduifit  à  Vêlez  ^ 
avec  grand  foin ,  les  quatre  prifonniers ,  pour  qu'on  leur  fît 
leurs  procès  :  rigueur  qui  indifpofa  toutes  les  Places  de  ces 
Montagnes. 
î-^CM^c^^  Peu  de  tems  après ,  plus  de  deux  cens  Ma:urifques ,  aïant 
fiégc^parîes  ^  ^^^"^  ^^^^  André  Jorayran  accompagné  d'Abenaudala ,  en- 
Rcbciks.      trerent  tout  à  coup  dans  Caniles  avec  un  nouveau  Drapeaij 
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de  taffetas  cramoiiî ,  &  crièrent  en  parcourant  les  rues ,  aux  T7777d« 
Maurifques  de  Tun  &  de  l'autre  fexe*,  de  quitter  leurs  mai-  J.  c. 
fons ,  &  de  gagner  les  Montagnes.  Plufieurs  Habitans  du  ^J»^^* 
lieu  leur  dirent  de  les  laifler  chez  eux  ,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  fe  révolter  j  &  le  Prévôt  Carcamo  retira  dans  le 
Château  les  Chrétiens  qui  étoient  dehors,  &  quelques  famil- 
les Maurifques ,  qui  jugèrent  à  propos  de  s'y  réfugier.  Au 
même  infiant  parut  dans  la  Place  un  autre  vieux  Drapeau 
avec  des  CroiflTans ,  &  on  en  apperçut  un  autre  fur  un  ro- 
cher qui  domine  le  Village  du  côté  de  Sédella ,  où  quelques 
Maurifques  étoient  poflés  pour  avertir  en  cas  qu'il  vînt  des 
Troupes  de  Vêlez.  Les  Maurifques  qui  étoient  entrés ,  af^ 
fîégerent  le  Château  &  le  battirent  jufqu'à  la  nuit  ;  mais  le 
Prévôt  Carcamo  fe  défendit  courageufèment ,  aïant  avec  lui 
trente-deux  Chrétiens,  dont  vingt -deux  étoient  Soldats^ 
outre  douze  Habitans  du  lieu ,  parce  que  tous  les  autres  s'é- 
tcient  enfiiïs.  Sédella  &  Salares  fè  révoltèrent  le  même  jour 
&  cnfuite  toutes  les  autres  Places. 

On  avoir  donné  avis  à  Don  Jean  d'Autriche ,  qu'Aben-     Aben-Hu^ 
Huméya  cherchoit  à  faire  foulever  les  Places  de  ces  Mon-  ^^^  cherche 
tagnes  &  de  la  Hoya  de  Malaga ,  à  deffein  de  s'emparer  de  Vdei^"" 
Vêlez ,  &  avoit  envoie  à  cet  effet  de  ces  côtés-là  un  Corps 
confîdérable  de  Soldats ,  parce  qu'il  vouloir  avoir  un  Port, 
par  où  il  pût  recevoir  les  fecours  de  Barbarie.  A  cette  nou- 
velle Don  Jean  d'Autriche  avoit  écrit  au  Corrégidor  de 
Malaga  de  bien  pourvoir  à  la  fureté  de  Vêlez,  &  le  Cor- 
régidor Arévalo  Zuazo  paffa  à  cette  Ville ,  dont  il  fit  réta- 
blir les  murailles  avec  foin  ,  afin  d'affurer  la  Place  &  les^ 
Habitans.  Cependant  le  Prévôt  Carcamo,  qui  étoit  affiégé    Onapprcni 
parles  Maurifques,  tâcha  de  faire  fçavoirà  V«lez,  en  faifant  v?f  u^"f 
des  fignaux  avec  de  la  tumee ,  I  embarras  ou  il  etoit  ;  mais  ras  des  chré- 
les  Soldats  de  cette  Place  n'apperçurent  rien.  Impanent  de  ^^^  ^^  ^'^ 
ne  voir  paroître  aucun  fecours ,  il  prit  le  parri ,  à  la  foUici- 
tation  des  femmes  qui  étoient  dans  le  Château ,  de  dépêcher 
à  Vêlez  un  Maurifque ,  appelle  Jean  Navarro ,  qui  étoit  pri- 
fonnier  pour  dettes ,  lui  promettant  une  grande  récompenfè^ 
s'il  portoit  à  cette  Ville  une  Lettre  dont  il  le  chargea ,  & 
ar  laquelle  il  expofoit  fà  fîtuarion.  Pendant  que  les  Rebel- 

s  étoient  occupés  à  enlever  les  meubles  des  maifbns,  &  à 
envoïer  les  femmes  au  Fort  de  Sédella ,  il  le  fit  fbrrir  de  nuit 
par  le  guichet  de  la  Fortereâfe»  Jean  Navarro  fe  mit  auffîrtôc 
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-  à  courir  par  les  rues  du  Village ,  en  criant  qu'il  s'étoît  (âuvé 
"c.  ^*  de  prifon ,  &  qu'il  demandoit  de  Faflîftance ,  parce  que  quel- 
V^^*      ques  Soldats  étoient  à  fes  trouffes  pour  le  ratrapper.  Il  pafla 
ainfi,  &  arriva  à  la  Place  où  etoit  fon  frère  avec  un  Drapeau  i 
&  aïant  dit  qu'il  alloit  chercher  une  Arbalète  qu'il  avoit  ca- 
chée hors  du  Village ,  il  fortit  &  prit  la  route  de  Vêlez.  En 
chêmiii  il  avertit  les  Chrétiens  oui  étoient  dans  les  Moulins, 
&  ceux  qu'il  rencontra ,  que  le  Pais  étoit  révolté  j  &  arrivé 
à  Vêlez ,  il  remit  la  Lettre  au  Corrégidor  Alvar  Zuazo. 
Moïcnsdont      On  réfolut  dans  l'Aflemblée  des  Magiftrats  de  Vélez ,  de 
onfefcrtpour  fecourir  la  Forterefle  de  Caniles}  &  comme  Ton  ignoroit  fî 
^^skTçl^Sl  cette  Place  &  les  autres  s'étoient  révoltées  d'elles-mêmes, 
ennemis.       ou  fi  Aben-Huméya  avoit  envoie  des  Troupes  dans  l'Alpu* 

jarra  pour  les  foire  foule  ver ,  on  écrivit  au  Prévôt  Carcama 
de  donner  un  détail  de  tout ,  afin  qu'on  pût  fçavoir  le  nom^ 
bre  de  Troupes  qu'il  falloit  faire  marcher  à  fon  fecours.  On 
manda  auflî  au  Confëil  de  Bénamocarra  d'envoier  à  Caniles 
deux  Maurifques  de  confiance ,  &  en  état  de  pouvoir  ren- 
dre raifon  de  tout  ;  &  le  Confeil  fit  partir  auffi-tôt  Ferdinand 
Zordi  avec  un  autre  Maurifque ,  leur  donnant  à  chacun  une 
arquebufê  &  une  épée ,  pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes» 
Ces  deux  hommes  arrivèrent  proche  de  Caniles }  &  aîant 
rencontré  les  Sentinelles  &  Corps-de-Garde ,  ils  leur  dirent 
qu'ils  étoient  du  nombre  des  révoltés.  \Jn  Maurifque  du 
même  lieu  de  Caniles ,  appelle  François  Tauz,  qui  connoif^ 
foit  Zordi ,  étant  furvenu  au  même  infiant ,  répondit  pour 
lui ,  en  difant  que  c'étoit  un  homme  de  bien.  Zordi  profitant 
de  ce  témoignage  en  homme  rufé ,  dit  aux  Maurifques  qu'ils 
venoient ,  lui  &  fon  Compagnon  ^  de  la  part  de  ceux  de  Béna- 
mocarra ,  fçavoir  s'il  étoit  vrai  que  les  Peuples  des  Montagnes 
fuflent  révoltés ,  parce  qu'ils  étoient  difpoles  à  en  faire  autant^ 
fi  on  leur  envoioit  des  Troupes ,  dont  ils  avoient  befbin  à  cet 
effet ,  étant  fans  armes  pour  la  plupart ,  Se  aïant  tout  lieu 
de  craindre  les  Chrétiens  de  Vélez.  jorayran  le  crut  de  bon- 
ne foi  9  Se  répondit  tout  joieux  aux  deux  Efpions  y  ou'ils 
n'avoient  qu'à  retourner  à  Bénamocarra  ,  &  affurer  leurs 
Camarades  que  dans  trois  jours  il  les  fëconderoit.  Zordi 
aïant  répliqué  qu'il  ne  fçavoit  pas  fi  les  Maurifques  de  Bé- 
namocarra pourroient  attendre  h  long-tems  y  parce  que  leurs 
effets  étoient  déjà  prefque  tous  emballés^  &  qu'il  y  avoit  à 
craindre  que  les  Chrétiens  de  Vélez  ne  les  égorgeaffent  ^  s'ils 

en 
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en  avoient  vent ,  Jorayran  leur  dit  de  s'en  retourner ,  &  ; 

3u'ils  auroient  le  lendemain  pour  efcorte ,  avant  la  pointe  ^  "  l*c.  ^  * 
u  jour ,  deux  cens  braves  Maurifques ,  oui  mettroient  un       ^S^^* 
Drapeau  incarnat  au  haut  du  Moulin  de  roaipe ,  pour  les 
avertir  qu'ils  les  atiendoient. 

Il  parut  le  jour  fuivant  qu'il  n'y  a  voit  plus  perfonne  à     yi^^  ^^^ 
Caniles ,  &  les  Soldats  voulurent  aller  enlever  ce  qu'ils  cru-  fiftance  des 
rent  que  les  Maurifques  pouvoient  avoir  laifle  j  mais  le  Pré-  c^r^;[î^"^  ^ 
vôt  (Jarcamo  refufa  de  les  laifler  fortir  de  la  Forterefle ,  de     *    ^* 
crainte  de  quelque  ftratagême  j  &  un  Maurifoue  qui  ofa  en 
faire  l'eflai ,  fut  pris  &  conduit  à  la  Forterefle  de  Sédella. 
Jorayran  voulant  tenir  la  parole  ou'il  avoit  donnée  aux  Mau- 
rifques de  Bénamocarra ,  raflemola  cinq  cens  de  ceux  des  • 
Places  des  environs ,  qui  s'étoient  joints  à  lui  au  bruit  de  la 
révolte  ;  &  envoïa  fon  Drapeau  avec  dix  Maurifques ,  pour 
l'arborer  dans  un  endroit  un  peu  élevé ,  d'où  on  pût  le  voir 
de  Bénamocarra.  Il  (e  difpofa  enfuite  à  aller  s'embufquer , 
de  nuit ,  proche  du  Moulin  de  Poaipe ,  &  il  laifTa  un  autre 
Corps  de  Troupes  à  un  Maurifque  ,  appelle  Alfonfe  Mona- 
cal ,  pour  combattre  le  Château ,  que  les  Barbares  attaquè- 
rent inutilement  durant  plus  de  deux  heures  ,  par  la  vive 
réfiftance  du  Prévôt  Carcamo ,  &  de  ceux  qui  étoient  avec 
lui ,  lefquels  forcèrent  enfin  les  Rebelles  de  le  retirer  fur  les 
dix  heures  du  matin  avec  beaucoup  de  perte. 

Comme  Zordi  &  fon  Compagnon  tardoient  plus  long-  Ils  font  fc- 
tems  qu'on  n'avoit  cru ,  le  Corrégidor  Zuazo  appella  Jean  ^P^^^  ^  d^- 
Navarro ,  le  même  Maurifque  par  le  canal  de  qui  on  avoit 
reçu  la  première  Lettre  ,  &  le  chargea  d'en  porter  au  plutôt 
une  autre  à  Carcamo,  &  de  revenir  fans  différer  avec  la  ré- 
ponfe.  Dans  le  même-tems  Zordi  &  fon  Compagnon  arri- 
vèrent ,  &  rendirent  compte  de  tout  au  Corrégidor ,  qui 
ramafla  promptemeht  plus  de  cinq  cens  hommes ,  tant  d'in- 
fanterie que  de  Cavalerie ,  avec  lefquels  il  marcha  au  fècours 
de  la  Fortereffe  de  Caniles,  Jean  Navarro  ,  oui  étoit  déjà 
parti ,  Ce  rendit  à  Caniles  dans  le  tems  que  les  Maurifques  fe 
retiroient  du  combat }  &  s'étant  caché  derrière  un  Olivier ,  il 
fit  figne  avec  fon  manteau ,  afin  que  le  Prévôt  Carcamo  lui 
affurât  un  paffage  à  la  Forterefle.  Carcamo  l'aïant  apperçu, 
mit  aufli-tôt  de  ce  côté-là  des  Arquebufiers ,  à  la  faveur  deA 
quels  Jean  Navarro  approcha ,  entra  dans  la  Forterefle  par 
une  grande  fenêtre  y  au  moieQ  d'une  corde  avec  laquelle  on 
Tome  X.  1 
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•- — ^; le  hiffa ,  &  remit  la  Lettre.  Au  même  inftant  les  gens  de  la 

j.  c.       Forterefle ,  &  les  Maurifques  qui  étoient  dans  le  Village , 
^X^^"       découvrirent  les  Troupes  du  Corrégidor  Zuazo  ;  en  forte 
que  les  Barbares  aiant  pris  leurs  Drapeaux ,  fuirent  vers  la. 
Montagne ,  &  Jorayran  fe  retira  avec  fes  gens  au  Fort  de 
Sédella.   Zuazo  n'aiant  donc  plus  trouvé  aucun  Maurifque 
à  Caniles^  tira  de  la  Forterefle  cent  femmes  &  enfans  qui 
y  étoient ,  &  s'en  retourna ,  après  avoir  renforcé  de  vingt: 
Soldats  le  Prévôt  Carcamo. 
Rébellion       Les  Habitans  de  Compéta  &  des  autres  Places  des  Mona- 
des Habitans  tagnes  fè  révoltèrent  aura  ,  à  la  follicitation  de  Michel  Al- 

&d^uttesen-  g"^^^^»  ^^  ^^^  principaux  Maurifoues  de  ces  Quartiers.  Cet* 
dioics.  nomme  aïant  été  mandé  par  Arévalo  Zuazo  y  Corrégidor.* 

de  Malaga ,  pour  le  charger  de  mamtenir ,  par  fon  crédit , . 
dans  Tobéiflance  du  Roi,  les  lieux  qui  ne  s  étoient  pas  en-- 
core  foulevés^  craignit  d'avoir  été  chargé  parles  dépofitions^ 
des  Maurifques  qu'on  avoir  jufticiés  à  Vêlez ^  &  ^imagina, 
que  le  Corrégidor  ne  Tappelloit  qu'afin  de  l'arrêter.  iJans 
cette  appréhenfion ,  il  expofa  à  iès  Camarades  le  peu  d'à- 
vantage  qu'ils  avoient  retiré  de  leur  fidélité  envers  le  Roi  y, 
l'état  des  forces  d'Aben-Huméya ,  &  les  iècours  qui  lui  ve- 
>  noient  d'Afrique  j  après  quoi  il  conclut  par  dire ,  qu'il  va- 

loir mieux  facrifîer  la  vie  pour  la  liberté  de  la  Patrie ,  que  • 
d'être  tous  pendus  l'un  après  l'autre  à  Vêlez.  Tous  \^%  AC- 
iîftans  approuvèrent  fon  avis  ^  &  prirent  fans  différer  les 
armes  qu'ils  tenoient  cachées.  S'abandonnant  même  à  leurs . 
premiers  tranfports  ,  ils  mirent  à  Michel  un  voile  à  la  Tur- 
que ,  d'or  &  de  foie  très-riche ,  l'aflirentfur  une  Mule  blan- 
che j  &  lui  baiferent  tous  la  main  comme  à  un  Saint. 
Ilsnefepor-      Immédiatement  après,  les  Rebelles  nommèrent  des  Ca- 
]l^^^^^ç^ç^^  pîtaines  de  chaque  lieu ,  reconnurent  pour  Général  en  chef 
quelesautres.  Ferdinand  Darra ,  qui  étoit  d*une  illufhe  naiffance  parmi 

eux,  &  fe  choifîrent  des  Alfaques  &  des  Minifhes  pour 
les  gouverner.  Ne  fe  croïant  point  en  fureté  à  Compéta^ 
ils  réfolurent  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes ,  leurs  effets , 
&  leurs  Befliaux  dans  le  Fort  Péîîon  de  Frigiliana.  Ils  con- 
vinrent auflî  de  ne  faire  aucune  infolte  ni  aux  Eglifes^  ni 
aux  EccléfîafHques  ,  ni  aux  Chrétiens  leurs  co  -  habitans , 
mais  de  conduire  furement  tous  ceux-ci  à  Vêlez.  A  la  vue 
de  la  rébellion ,  le  Licencié  Jérôme  de  Frias  fe  réfugia  à  la 
Tour  de  TEglife  avec  trois  ou  quatre  Chrétiens  j  mais  Michel 
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Alguazil  s'approcha  de  la  Tour,  &  aflura  le  Licencié  qu'il  7" 
pouvoir  forrir ,  lui  &  les  Chrétiens ,  fans  crainte  d'aucun  *  "c.  ^  * 
mal  j  &  ou  on  les  meneroit  à  Vêlez  fous  une  bonne  Efcorte.  '^^^' 
Le  Bénéhcier  Prias  croïant  pouvoir  compter  fur  ia  paro- 
le 9  fortit  de  l'Eglife ,  &  Michel  Alguazil  la  tint  exaâe- 
ment ,  en  forte  que  le  Bénéficier  &  les  Chrétiens  fiirent 
conduits  en  fureté  à  Vêlez.  Michel  Alguazil  chargea  le  Bé- 
néficier, en  le  congédiant,  de  dire  que  des  Maurilques  étran- 
gers étoient  venus,  &  les  avoient  forcés  de  fe  foulever, 
malgré  toute  la  fidélité  dont  ils  avoient  toujours  fait  pro- 
î^^oti  envers  le  Roi.  Les  Maurifques  des  autres  endroits  y 
quoicTue  Mahométans  de  cœur ,  traitèrent  de  même  leurs 
JSénénciers ,  &  les  EccléfiafHques  &  Chrétiens  qui  vivoient 
parmi  eux ,  ce  qui  paroît  très  -  étonnant.  Ils  allèrent  tous 
«nfuite  s'enfermer  dans  le  Pénon  de  Frigiliana. 

Dès  qu'on  fçut  à  Vêlez  la  révolte  des  Places  des  Mon-  Zuazo,CoM 
tagnes  oe  Bentomiz,  la  Ville  fe  mit  en  mouvement ,  &  S^j^^r^^ 

JirefFa  fortement  le  Corrégidor  Zuazo  de  marcher  contre  che^concrc'" 
es  Rebelles  avec  fes  Troupes ,  &  les  deux  Compagnies  qui  eux. 
étoient  venues  de  Malaga.  Zuazo  partit  en  confequence  de 
cette  Ville  ,  le  vingt  -  leptiéme  jour  de  Mai ,  à  la  tête  de 
huit  cens  Fantaflîns  &  de  cent  Chevaux ,  &  alla  d'abord 
à  Torrox ,  où  commence  la  chaîne  de  Montagnes.  A  fon 
approche  ,  les  Habitans  qui  s'étoient  retirés  à  1  Eglife  avec 
leurs  femmes  &  leurs  effets  ,  s'enfuirent  fur  les  Montagnes , 
parce  que  FAlcayde  du  Château  avoit  refuféde  leur  donner 
afyle.  Le  jour  fuivant  Zuazo  fut  renforcé  de  cent  foixante 
Soldats  d'Almuiîécar  ;  &  s'étant  remis  en  marche  pour  le 
Pénon  de  Frigiliana ,  il  trouva  proche  de  la  Fontaine  d'A- 
lamo ,  où  il  y  avoit  une  Plaine  propre  pour  la  Cavalerie , 
beaucoup  de  vivres ,  de  bagages ,  &  d'effets ,  que  les  Mau- 
rifques n  avoient  pu  emporter  dans  le  lieu  de  leur  retraite. 

Ce  Pénon  efl  très -élevé ,  &  entouré  de  précipices  de   Mauvais  foc. 
tous  côtés ,  fans  être  dominé  par  aucune  élévation.  Il  y  a  ^«^  ^^  l^w 
au  haut  une  vafle  Plaine  ,  capable  de  contenir ,  non-feule-  ^^^^^P"  ^' 
ment  tous  les  Habitans  de  ces  Montagnes  ^  mais  un  bien  plus 
grand  nombre  ;  &  les  Maurifques  ^y  retranchèrent ,  com- 
prenant que  les  Chrétiens  ne  manqueroient  pas  de  venir  les 
y  chercher.  Zuazo ,  cependant  arrivé  à  la  Fontaine  d'AIa- 
mo ,  mit  fa  Cavalerie  en  ordre  y  &  envoïa  un  Corps  d'Ar- 
quebufîers  recoanoitrele^Péiion.  Ceux-ci  montèrent  la*  côte 
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; plus  avant  cm'il  ne  convenoit ,  &  commencèrent  à  combath^ 

'  j."c.  ^  *  quelques  Maurifques ,  qui  fe  retirèrent  au  haut.  A  cette  vue 
'i^^'  le  Corrégidor  Zuazo  ht  marcher  le  refte  de  fès  Troupes  ; 
mais  Ferdinand  Darra  fe  présenta  ,  à  la  tête  de  plus  de  trois 
mille  hommes ,  pour  recevoir  les  Chrétiens  i  &  quoique  les 
ennemis  euflent  peu  d'Arquebufiers  &  d'Arbalétriers ,  &  ne 
foflent  armés ,  pour  la  plupart ,  que  de  frondes ,  ils  jettoieiit 
des  pierres  avec  tant  ae  violence  &  en  fi  grande  quantité  ^ 
que  les  Boucliers  les  plus  fons  étoient  mis  en  pièces^  & 

Su'on  eût  dit  que  c  etoit  une  grêle  qui  tomboit  du  Ciel. 
infin  les  Maurifques  maltraitèrent  tellement  les  Chrétiens^ 
que  les  derniers  turent  obligés  de  fe  retirer  en  déibidre ,  & 
manquèrent  de  perdre  leurs  Drapeaux,  Vingt-cinq  Chrétiens 
furent  tués ,  &  plus  de  cent  cinauante  blefTés.  La  déroute 
auroit  même  été  plus  grande ,  fi  les  Maurifques  avoieht  eu 
des  armes ,  &  n'avoient  pas  craint  la  Cavalerie ,  qui  étoit 
poflée  à  la  Fontaine  d'Alamo.  Ainfi  le  Corrégidor  ZuazD 
rallia  fes  Troupes ,  &  retourna  très-tard  à  Vêlez,. 
Aben-Hu-      Cependant  Aben-Huméya  voïant  la  quantité  de  monde 
méya&Malcc  q^i  fe  joignoit  à  lui  de  toutes  parts,  chercha  à  relever  le 
piiîiîciL^Pla-  courage  «  Tefpérance  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  fit  courir 
CCS.  le  bruit  à  cet  eflfet ,  que  le  Grand  Turc  envoïoit  quarante 

Galères  à  fon  fècours  j  &  afFeâant  un  air  d'aJfTurance ,  il 
nomma  des  Généraux  pour  la  guerre  ,  &  des  Minifhes  pour 
rendre  la  juftice.  Aïant  auffi  ralTemblé  cinq  mille  hommes.,, 
il  alla  à  Péza ,  à  deffein  de  faire  fbulever  cette  Place,  &  en 
emmena  les  Habitans ,  par  force  &  garrottés ,  à  TAlpujarra*, 
fans  s'arrêter  à  réduire  le  Château  ,  dont  TAlcayde ,  après 
la  retraite  d'Aben-Huméya  ,  ramafTa  ce  que  les  Maurifques 
avoient  laiffé ,  &  fe  pourvut  ainfi  de  vivres  pour  long-tems. 
Jérôme  Malec  entra  dans  Finana  à  la  pointa  du  jour ,  avec 
un  grand  nombre  de  Maurifques  du  Marquifat  de  Cénété  & 
d'autres  endroits ,  &  en  envoia  dans  TAlpujarra  tous  les  Ha- 
bitans fes  Camarades  ,  hommes ,  femmes  &  en^ns ,  avec 
leurs  nippes ,  leurs  bagages ,  &  leurs  befHaux.  Les  Chrétiens 

3  m  avoient  eu  quelque  avis  de  fon  approche ,  fe  renfermèrent 
ans  la  Forterefle  ,  d'où  ils  tuèrent  &  blefferent  quelques 
Maurifques,  Une  Efcouade  de  Soldats  qui  étoit  dans  TE- 
glife ,  pour  la  fîireté  des  vivres  qu'on  envoïoit  de  Guadix 
au  Camp  du  Marquis  de  los- Vêlez ,  fè  retira  auffi  dans  cette 
FonereUe  par  une  porte  de  cooununication  j  &  Malec 


n,m 
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défefperant  d'y  pouvoir  forcer  les  Chrétiens  ,  mit  le  feu  à  J^hIT 
TEglife ,  &  s'en  alla  dans  l'Alpujarra.  J.  c. 

Guéxar ,  Dudar  &  Quintar ,  lieux  peu  loin  de  Grenade,  tv^^^ 
fe  révoltèrent  auffi  à  la  foUicitation  de  Pierre  Hufcéni ,  qui  foukvîlwr*  ^ 
y  alla  à  cet  effet  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  par  ordre 
d'Aben-Huméya.  A  cette  nouvelle  ,  Don  Jean  d'Autriche 
chargea  Don  Antoine  de  Lune  d'aller  avec  fès  Troupes  re- 
tirer les  Maurifaues  de  Monachil ,  de  Pinas ,  &  des  Places 
circonvoifines ,  de  crainte  que  les  Rebelles  ne  les  emmenaf- 
fent.  Don  Antoine  de  Lune  exécuta  l'ordre  de  Don  Jean ,. 

3uoiqu'avec  beaucoup  de  peine  i  &  les  Capitaines  &  Soi- 
ats  le  portèrent  à  plufieurs  excès  contre  la  perfonne  &  les* 
biens  des  Maurifques ,  qui  furent  conduits  &  <lifperfés  dans 
deux  Places  de  la  Plaine  de  Grenade.  Don  Jean  d'Autriche 
fongea  à  bâtir  un  Fort  fur  le  Pénon  de  Guéxar ,  parce  que 
les  Maurifques  defcendoient  de  ce  côté-là ,  pour  faire  des 
courfes  jufqu'à  Cènes ,  qui  eft  h  une  lieue  de  Grenade  j  mais 
Louis  Quijada  &  Ferdinand  d'Oruna  l'en  diifuaderent ,  à 
caufe  des  grandes  dépenfes  qu'il  falloir  faire  en  conféqûence, 
&  de  la  difficulté  qu'il  y  auroit  toujours  à  fecourir  ce  Fort. 
Les  Habitans  de  Guéxar  retournèrent  habiter  leurs  maifons*, 
&  Aben-Huméya  ordonna  à  Hufcéni  de  s'établir  dans  ce 
lieu  avec  fès  Troupes ,  &  de  le  garder. 

Deux  cens  Maurifques  defcendirent  auffi  des  MontagnesFJ     Les  Eime- 
dans  le  même  tems,  au-deffus  de  Péza,  s'avancèrent  jufqu'à  '^s  cnlevenB 
l'Hôtellerie  de  Téjada ,  &  fe  mirent  en  embufcade  dans  des  v!vre«"^%uT 
trous  de  rocher ,  pour  guetter  quelque  Convoi  de  vivres,  leur cft repris*. 
Pendant  qu'ils  étoient  ainfî  poflés ,  FéUcien  Chacon  vint 
à  paffer  avec  quarante  Mulets  chargés  ;  &  les  Maurifques- 
étant  fbrtis  de  leur  embufcade ,  tuèrent  huit  Soldats  de  l'ef- 
corte ,  mirent  les  autres  en  fuite ,  &  emmenèrent  le  Convoie 
On  ne  tarda  pas  d'apprendre  cette  nouvelle  à  Guadix ,  & 
fur  le  champ  François  de  Molina  monta  à  cheval ,  accom- 
pagné de  quelques  Habitans,  après  avoir  donné  ordre  à  la 
Cavalerie  &  Infenterie  qu*il  avoit  à  fbn  commandement , 
de  le  joindre  au  plutôt ,  &  fuivit  les  Maurifques  à  la  pifle»- 
Il  les  atteignit  proche  de  Péza ,  &  croïant  pouvoir  les  amu-^ 
fer  ,  quoiqu'il  n'eût  avec  lui  que  treize  Chevaux ,  afin  de 
donner  le  tems  à  fes  Troupes  d'arriver,  il  piqua  fon  Che^ 
val ,  fondit  fur  les  ennemis,  &  les  enfonça,  fuivi  feulement 
du  Douleur  Fonféca  ^  de  Ferdinand  Ysllé  de  Palacios  ^  &: 
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IjD  vs«B^D£  ^^  ^^^"  d'el -CafHllo ,  tous  trois  Hahitans  de  Guadix^  qui 
j.  c.       furent  bleffés,  &  auraient  été  ti^és  fans  le  fecoursde  Fran- 
'^^^*      çois  de  Molina.  Au  même  inftant  arrivèrent  les  Chevaux 
qui  venoient  derrière ,  &  qui  aïant  donné  fiir  les  Maurifques, 
les  culbutèrent ,  les  défirent ,  &  les  mirent  en  fuite  ,  après 
leur  avoir  tué  vingt-fcpt  hoînmes ,  en  avoir  bleflfé  beaucoup 
d'autres ,  &  leur  avoir  pris  un  Drapeau.  Les  Chrétiens  ne 
perdirent  aucun  de  leurs  gens ,  &  recouvrèrent  tout  le  Con- 
voi, en  forte  qu'ils  retournèrent  joieux  à  Guadix  (A). 
Une  Flotte      En  vertu  des  ordres  du  Roi ,  Don  Louis  de  Réquéfens , 
d'Efpagne      Grand  Commendeur  de  Caftille  ,  raflembla  vingt -quatre 
tempêter^  ^  Galères ,  y  embarqua  douze  Compagnies  du  Régiment  de 

Naples ,  &  mit  à  la  voile  pour  TEfpagne.  Arrivéà  ia  Spé- 
cie ,  il  y  prit  à  bord  une  Compagnie  de  Lombardië  &  une 
autre  de  Piedmont ,  &  vint  heureuiement  jufqu*à  Marfeille  ; 
mais  il  s'éleva  fur  le  foir  une  fi  violente  tempête ,  que  quatre 
Galères  périrent  avec  les  équipages ,  &  que  les  autres  turent 
difperfées ,  cherchant  toutes  à  fe  fauver  où  elles  purent.  Au 
bout  de  trois  jours  que  dura  la  tourmente ,  le  Grand  Com- 
mendeur arriva  à  Palamos  avec  neuf  Galères,  quiétoient  en 
fi  mauvais  état ,  qu'il  lui  fallut  du  tems  pour  les  radouber. 
Les  autres  furent  jettées  en  Sardaigne^  &  le  Marquis  de 
Santa-Cruz  y  aïant  aufii  amené,  aprè6  la  tempête,  les  Ga- 
lères de  Naples ,  avec  lefquelles  il  etoit  refté  pour  afiûrer  les 
Côtes  d'Italie ,  en  fit  promptement  rétablir  cinq  du  Grand 
Commendeur ,  y  embarqua  un  nombre  fuffifànt  de  Soldats 
qu'il  rira  des  fiennes ,  &  les  envoïa  en  Efpagne. 
Don  Louis      Toutes  Ics  Galères  du  Grand  Commendeur  fe  raflemble- 
^'^^S^^'^^^vrent  avec  celles  d'Iifpagne  dans  le  Port  de  Carthagêne,  où 
mendeûr  de'  I^s  Soldats  furent  habillés  &  armés  de  nouveau.  Le  Marquis 
CaiHlie,veut  de  los-Vélez  fçachant  que  ces  Troupes  étoient  arrivées  dl- 
Rcbêuei"  e  ^^^^^  ^  Carthagêne ,  écrivit  au  Roi  pour  lui  demander  cinq 
Bcmomiz.      mille  Fantaffins  &  trois  cens  Chevaux  bien  paies ,  &  raflî\- 

rer  qu  avec  ce  renfort ,  il  s'engageoit  de  terminer  la  guerre. 
Xe  Grand  Commendeur  eut  avis  de  cette  démarche  ;  or  aïant 
appris  par  le  Corrégidor  de  Malaga  la  révolte  des  Monta- 

f;nes  de  Bentomiz ,  il  voulut  exécuter  la  chofe  par  lui-même, 
l  en  demanda  la  permiffion  à  Don  Jean  d'Autriche  ;  &  après 
lavoir  obtenue ,  il  fe  rendit  le  premier  jour  de  Mai  à  la  Plage 

;-Y  )  M  E  K  D  o  z  A ,  M  A  II  M,0  L ,  C  A  B  jç.  £  R  A ,  &  d'aurrc». 
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JAdra,  d*où  il  pafla,  fans  s'arrêter, ^  Almunécar,  &  de-là  k  ^^^  .  . 
Vêlez.  "c".  "* 

Le  Marquis  de  los  -  Vélez  étoit  alors  à  Lorja  avec  fon       '^^^' 
Armée  ,  quoiqu'extrêmement  affoiblie ,  parce  que  la  meil-  unEfpi^nfpw 
leure  partie  des  Soldats  s'en  étoit  allée ,  les  uns  pour  mettre  lequel  on  ap- 
à  couvert  ce  qu'ils  avoient  gagné ,  &  les  autres  contraints  ^endons^dêiT 
par  la  difette  de  vivres  qu'on  éprouvoit  dans  le  Camp.  Com-  Ennemk. 
me  c'étoit  un  homme  attçntif ,  il  fçut  qu'on  voïoit  toutes  les 
nuits  un  feu  fur  le  haut  d'une  Montagne  voifine  ;  &  voulant 
s'aflurer  de  ce  que  c'étoit ,  il  donna  ordre  à  François  Cer- 
vantes d'aller  de  nuit  vers  ce  lieu  avec  vingt  Soldats.  Fran- 
çois Cervantes  fit  fi  bien ,  qu'il  attrapa  un  Efoion  d'Aben- 
Huméya ,  qui  étoit  celui  oui  allumoit  ce  feu.  11  Tarnena  au 
Marquis ,  par  ordre  duquel  on  donna  la  queftion  à  cet  hom- 
me ,  qui  déclara  qu'Aben-Huméya  avoir  raflemblé  à  Valor 
tous  les  Maurifques  de  l'Alpujarra ,  qui  formoient  un  Corps 
de  plus  de  dix  mille  Combattans ,  la  plupart  armés  d'arque- 
bufes  &  d'arbelê tes  ;  que  ceux  de  l'AIbaîcin ,  de  la  Plaine* 
de  Grenade  ,  &  de  la  Rivière  d'Almançora  ne  fe  revolte- 
roient  point,  tant  que  le  Marquis  de  los- Vélez  feroit  avec 
des  Troupes  dans  l'Alpujarra  ;  &  que  pour  lui  il  faifoit  avec: 
du  feu  ce  fignal  chaque  nuit ,  afin  dîav^rtir  que  le  Marquis^ 
occupoit  toujours  le  même  pofte. 

Quoique  le  Marquis  de  los -Vélez  eût  envoie  quelques     Un  aiitre 
Efpions  •  les  Maurilques  les  avoient  attrapés,  en  forte  que  *^^""%e 

k\jf        ^.,.1.^  «ji  *        confirmera 

Marquis  navoit  pu  rien  Içavoir  de  plus  que  ce  que  cet*  dépofidon, 

homme  avoir  dit.    Cependant  pour  mieux  s  en  affûrer,  le  ^  déclare  un 
Capitaine  Thomas  de  Herréra,  qui  commandoit  la  Cava-  ^en-Hupitya 
lerie  d'Adra ,  fortit  fur  le  foir  avec  quelques-uns  de  fes  Sol-  fur  Vcrja, 
dats,  &  eut  le  bonheur  d'enlever  trois  Maurifques  ,  qu'il 
amena  garrottés  à  Verja.  Le  Marquis  leur  fit  donner,  à  tous 
trois,  la  queftion i  mais  il  y  en  eut  deux  de  qui  on  ne  put 
jamais  rien  arracher.  Le  troifiéme  confeflla  que  tout  ce  que 
l'Efpion  avoit  dit  éroit  vrai ,  &  qu'Aben-Huméya  devoir 
venir  à  Verja,  dans  trois  ou  quatre  jours,  avec  toutes  les 
Troupes  qu'il  avoit  à  Valor,  partagées  en  trois  Corps  ,  dont 
l'un  attaqueroit  le  Village  par  la  Plaine,  afin  d'attirer  la  Ca- 
valerie de  ce  côté-là  i  pendant  que  les  deux  autres  feroient 
leur  attaque  du  côté  oppofé,  pour  obliger  les  Chrétiens  de: 
partager  leurs  forces  ,  «  les  mettre  ainfi  hors  d'état  de  pour- 
voir réiifter. 
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• ; La  dépofition  de  ce  Maurifque  ,  foutenue  par  d'autres 

"'^'' j.'c.  "^"^  cîrconftances ,  ne  permît  point  au  Marquis  de  los-Vélez  de 
ly^îp-  douter  de  la  réfolution  d'Aben-Huméya.  Ce  Seigneur,  for- 
j'^^fe^^*"^^^  tement  intrigué ,  voulut  fçavoir  Tétat  de  fes  forces ,  &  fit 
de  los"^Tlez  fortir  à  cet  effer,  dans  la  Campagne ,  toute  l'Infanterie  & 
pour  bien  re-  Ja  Cavalerie  ,  comme  pour  fe  difliper  &  faire  rexercice , 
Huméya.  ^"'  ^*^"^  donner  à  entendre  aux  Soldats  quel  étoit  fon  but.  Après 

que  les  Troupes  furent  rentrées ,  il  manda  Don  Jean  Hen- 
riquez  de  Baza ,  Don  Diégue ,  Don  Jean  &  Don  François 
'  Fajardo,  Don  Diégue  de  Léyva,  &  quelques  Capitaines , 
&  leur  expofa  l'intention  d'Aben-Huméya ,  afin  qu'on  déli- 
bérât fur  ce  Qu'il  y  avoir  à  faire ,  à  caulè  du  peu  de  Trou-* 
pes  qui  lui  reuoient ,  puifqu  il  n'avoir  pas  plus  de  deux  mille 
cinq  cens  hommes ,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie.  U 
leur  repréfenta  la  foiblefle  de  l'endroit  où  ils  étoient ,  &  la 
difficulté  qu'ils  auroient  à  le  défendre ,  &  leur  fit  fentir  qu'en 
voulant  changer  de  logement ,  ils  feroient  tous  perdus ,  & 

Îue  fi  on  y  reltoit ,  on  feroit  expofé  à  la  même  diigrace. 
.es  Affiilans  furent  de  difFérens  avis  i  &  la  meilleure  réfo- 
lution qu'on  prit ,  fut  de  raffembler  tous  les  Soldats  (bus 
leurs  Drapeaux  ^  &  de  les  tenir  fous  les  armes  &  en  bon 
ordre ,  fous  prétexte  de  vouloir  aller  s'établir  ailleurs.  Afin 
d'en  mieux  im})ofer  aux  Soldats  ^  on  fit  charger  Içs  baga- 
ges ;  mais  on  avertit  en  fecret  les  Capitaines  du  motifpour 
lequel  tout  cela  fe  faifoit.  Ainfi  le  Marquis  renforça  les  Corps 
de  Garde  ,  doubla  les  Sentinelles  ,  pofla  des  Cavaliers  au 
loin,  pour  être  avertis  à  tems ,  s'arma  de  toutes  pièces ,  & 
attendit  l'ennemi  le  reile  de  la  nuit ,  aiiant  fon  clieval  fellé 
&  bridé. 
Bataille  de  Aben-Huméya  arriva  bien-tôt  proche  de* Verja ,  accom- 
Vcrja.  pagné  de  Zaguer,  Malec,  Aben-Méquénum,  Xironcillo, 

&  d'autres  Capitaines,  à  la  tête  de  dix  mille  hommes,  par- 
mi lefquels  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Bérébéres  ,  qui 
avoient  juré  de  vaincre  ou  de  périr.  Les  Maurifques  vinrent 
avec  tant  de  réfolution  &  de  promptitude ,  que  les  Senti- 
nelles du  Marquis  ne  purent  fe  retirer  à  tems.  Ils  fondirent 
tous  enfemble ,  en  pouffant  de  grands  cris ,  fuivant  leur  cou- 
tume ,  fur  le  Quartier  du  Capitaine  Barrionuevo  ;  &  les 
Soldats  de  celui-ci  n'aïant  point  fait  la  réfîftance  qu'ils  de- 
v()ient ,  les  ennemis  pafferent  outre ,  en  forte  que  le  Mar- 
quis de  los-Vélez  eut  à  peine  le  tems  de  fauter  k  cheval. 

Au 
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Au  même  inftant  accoururent ,  avec  cinq  cens  Arquebufîers, 
les  trois  Fajardo  ,  &  les  Capitaines  Gualtéro ,  Mora  ,  &  J.  c. 
Léon ,  qui ,  Ibutenus  encore  de  quelques  autres ,  combattirent  *^^^' 
vaillamment  &  arrêtèrent  la  fureur  des  ennemis  i  &  quoi- 
qu*Aben  -  Huméya  renforçât  continuellement  {es  Troupes , 
perfuadé  qu'il  lui  importoit  fort  de  gagner  la  viftoire ,  les 
Chrétiens  fe  conduifirent  de  manière  que  les  Maurifques 
commencèrent  à  perdre  courage.  Le  Marquis  de  los- Vê- 
lez ,  qui  étoit  refté  dans  Tinaftion  avec  la  Cavalerie ,  pour 
s'en  fervir  quand  il  feroit  tems ,  voulut  par  deux  fois  donner 
fur  les  ennemis  ;  mais  Don  Jean  Henriquez  Ten  détourna , 
jufqu'à  ce  qu'on  fût  affûré  s'il  n'y  avoit  point  dans  la  Cam- 

{)agne  un  plus  grand  nombre  de  Maurifoues  ;  ce  qui  fit  que 
e  Marquis  détacha,  pour  le  fçavoir,  Don  Alfonfe  Haoiz 
enegas. 

Dans  le  même-tems  les  Chrétiens  reconnoiffant  la  foi-     Le  Marquît 
blefle  des  Maurifques  ,  les  chargèrent  avec  plus  d'audace  ^^  los-Véïcz 
&  de  vigueur,  &  achevèrent  enmi  de  les  culbuter  &  mettre  foire, ôcpalTc 
en  fuite.  Don  Diégue  Fajardo  pourfuivit  les  ennemis  dans  iAdra. 
les  Vergers  avec  un  Corps  de  Troupes  ,  &  en  mafTacra 
quelques-uns  :  Don  Jean  Fajardo  leur  donna  la  chaffe ,  à  la 
tête  de  cinq  cens  Arquebufiers ,  en  defcendant  la  Montagne; 
&  le  Capitaine  Léon  en  fit  de  même  avec  deux  cens  autres 
Arquebufiers  fur  la  route  de  Dalias ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fiiflent 
tous  rappelles  par  le  Marquis.  Soixante  &  fix  Bérébéres  fu- 
rent enfermés  dans  un  cul  -  de  -  fac ,  où  ils  furent  tous  tués. 
Les  ennemis  eurent  beaucoup  de  gens  bleffés  ,  &  perdi- 
rent quinze  cens  hommes ,  dix  Drapeaux ,  &  quantité  d'é- 
quipages chargés  de  vivres ,  qui  ne  coûtèrent  aux  Chrétiens 
que  vingt-deux  Fantaffins  &  deux  Cavaliers.  Le  Marquis 
rallia  les  Troupes ,  &  l'Auditeur  Puébla  fit  périr  par  le  feu 

3uatre-vingt-dix  Maurifques  ,  qui  s'étoient  retranchés  hors 
u  Village.  Après  le  combat ,  le  Marquis  fe  fit  amener  de- 
vant lui  des  Soldats  ,  qui  à  l'arrivée  de  l'ennemi  s'étoient 
retirés  dans  des  Tours.  Ces  lâches  ne  doutèrent  point  que 
ce  ne  fut  pour  les  punir  ;  mais  le  Marquis  leur  dit  en  riant , 
que  le  parti  qu'ils  avoient  pris  ne  l'étonnoit  point ,  parce 
qu'ils  n'avoient  jamais  eu  à  faire  aux  Maurifques ,  &  que 
pour  les  raflurer  &  enhardir  dans  la  fuite ,  il  leur  ordonnoit 
pour  pénitence ,  de  ramaffer  tous  les  corps  morts  des  enne- 
mis ,  de  les  mettre  par  monceaux ,  &  de  les  brûler  ;  ce  qu'ils 
Tome  X.  K 
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; exécutèrent  fous  les  yeux  de  TAuclteur  Puébla.  Huit  jours 

anne^  d  e  ^p^^^  ji  transfera  fon  Camp  à  la  Ville  d'Adra ,  à  caufe  de  la 

ijtfp.       commodité  des  vivres. 
M^-rif^  1^  ^^^      D'un  autre  côté  les  Maurifques  des  Albunuélas  recevoîent 
derAibunuc-  &  favorifoient  les  Maurifques  qui  defcendoient  de  TAlpu* 
^*'  jarra ,  pour  enlever  les  Convois  de  vivres  qu'on  envoioit  de 

Grenade  à  Tablaté  &  Orguiva  ,  &:  dont  ils  tuoient  quel- 
[uefois  les  Soldats  &  les  Condufteurs ,  quoique  ces  perndes- 
ilTent  mine  de  ne  fe  point  révolter ,  &  fe  piquaffent ,  difons- 
le  ain(î,  d'être  des  Maurifques  de  paix.  Le  Roi  inftruit  de 
leur  conduite  ,  donna  ordre  de  leur  faire  éprouver  route  la 
rigueur  des  armes  ;  &  Don  Jean  d'Autriche  chargea  en 
conféquence  Don  Antoine  de  Lune  d'aller  les  châtier,  avec 
toute  l'infanterie  &  la  Cavalerie ,  qui  étoient  logées  dans- 
les  Places  de  la  Plaine  de  Grenade  ,  &  avec  cent  Lances 
de  Tello  d'Aguilar;  mais  il  lui  recommenda  fur-tout  d'avoir 
grand  foin  d'épargner  Barthélémy  de  Sainte  Marie,  fa  fem- 
me, fes  filles,  &  fa  famille,  à  caufe  de  la  fidélité  &  des^ 
bons  fervices  que  cet  homme  avoit  rendus  au  RoL  Don 
Antoine  de  Lune  étant  arrivé  à  Padul  le  premier  jour  de 
Juin ,  &  aiant  fçu  qu'on  avoit  publié  la  veille  un  orare  dans 
les  Albunuélas ,  à  tous  les  Maurifques  étrangers  de  fortir  du 
lieu,  avec  défenfe  à  aucun  Habitant  d'ofer  les  cacher,  il 
donna  cet  avis  à  Don  Jean  d'Autriche  j  mais  on  lui  envoïa 
ordre  de  pafler  outre. 
Leurchâti-  Don  Antoine  de  Lune  marcha  donc  avec  fes  Troupes 
ment.  ygj.5  ig5  Albunuélas  ,  &  entra  dans  le  principal  Quartier, 

lorsqu'il  étoit  déjà  jour.  Le  Monfi  Loup ,  qui  y  étoii  avec 
des  gens  de  guerre ,  trouva  le  moien  de  s'échapper  &  de 
;agner  la  Montagne  ;  mais  la  plupart  des  Habitans  refterent 
[ans  leurs  maifons  ;  &  étant  forris  pour  fe  difculper ,  ils  fu- 
rent tous  maiTacrés ,  fans  qu'on  pût  reconnoître  dans  cette 
confijfion  Barthélémy  de  Sainte  Marie.  Les  gens  inutiles 
s'enfuirent  vers  le  haut  des  Montagnes ,  dans  l'elpérance  de 
s  y  fauver;  mais  Tello  d'Aguilar,  qui  étoit  à  l'avant-garde 
avec  la  Cavalerie  ,  fit  revenir  plus  de  quinze  cens  femmes- 
&  enfans  avec  leurs  bagages  ,  qui  furent  repanis  entre  les 
FantaiTms.  Les  Capitaines  &  Soldats  vouloient  piller  les 
maifons ,  qui  étoient  pleines  de  richeffes  que  les  Maurifques 

Lavoient  dépofées ,  dans  la  penfce  ,  que  comme  c'éroit  un 
u  de  Poix ,  leurs  effets  y  feroient  en  lùreté  >  mais  Antoine* 
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de  Lune  ne  voulut  point  le  permettre ,  difant  qu'il  ne  con-  ~ 
venoit  point  de  s'arrêter ,  parce  qu'il  fçavoit  que  fîx  mille  j/'c. 
Maurifques  defcendoient  des  Guajaras  au  fecours  de  ce  lieu.  ^S^P^ 
Ainfî  Don  Antoine  retourna  avec  les  Troupes  à  Padul ,  & 
emmena  plus  de  quinze  cens  perfonnes  captives ,  quantité 
deBeftiaux,  &  beaucoup  de  bagages-  Tout  le  butin  fut  re- 

{)arti  entre  les  Soldats  j  mais  Don  Jean  d'Autriche  radieta 
a  femme ,  les  filles  &  les  nièces  de  Barthélémy  de  Sainte 
Marie ,  pour  lefquelles  il  donna  iîx  cens  Ducats  à  ceux  à 
qui  elles  étoient  échues  en  partage ,  &  leur  permit  de  vivre 
à  Grenade ,  ou  dans  tel  autre  endroit  qu'elles  voudroient  de 
ce  Roïaume. 

Dès  que  le  Grand  Commendeur  de  Caftille  fut  arrivé  à     Le  Grand- 
Vélez  avec  fes  vingt-cinq  Galères ,  Arévalo  Zuazo ,  Cor-  dc°CaftmcdZ 
régidor  de  Malaga ,  alla  le  voir ,  &  conférer  avec  lui  fur  la  barque  des 
manière  de  s'emparer  du  Péiîon  de  Frigiliana.  Après  qu'ils  jîj°"P"P°"' 
eurent  pris  à  ce  lujet  une  réfolution ,  &  obtenu  la  permiflîon  du  Pcnon  ic 
de  Don  Jean  d'Autriche ,  le  Commendeur  dit  au  Corrégi-  Fngiliant. 
dor  Zuazo  de  pafler  avec  les  Troupes  qu'il  avoir  à  Torrox , 
où  il  defcendroit  à  terre  avec  les  (îennes.  En  conféquence 
Zuazo  mena  au  rendez-vous  deux  mille  cinq  cens  Fantaflîns 
&  quatre  cens  Chevaux  de  Malaga ,  de  Vêlez  ,  &  d'Anté- 
quéra  j  &  le  Commendeur  étant  allé  à  cette  Plage ,  débar- 

3ua  mille  Fantaflîns  du  Régiment  de  Naples ,  &  huit  cens 
e  fes  Galères.  Le  dernier  prit  avec  lui  Don  Jean  de  Car- 
dénas  j  Don  Pédre  de  Padilla ,  Meftre-de-Camp ,  Don  Jean 
de  Sanoguéra,  &  d'autres  Gentilshommes  &  Capitaines, 
&  avoir  averti  les  Corrégidors  de  Loja ,  d'Alhama ,  d'Al- 
cala  la  Roïale ,  &  d'Archidona ,  d*accourir  avec  toutes  les 
Troupes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  qu'ils  pourroient  ra- 
maflfer. 

Pour  procéder  avec  fuccès  dans  cette  opération ,  le  Grand  II  ymirche 
Commendeur  ordonna  à  Don  Martin  de  Padilla ,  fils  de  Don  *vcc  d'auirct» 
Pedre  de  Padilla ,  jeune  homme  courageux ,  d'aller  avec  une 
Troupe  de  Fantaflîns  volontaires  reconnoître  le  Péiion.  Don 
Martin  remplit  exaftement  la  commiflîon ,  &  rapporta  au 
Grand  Commendeur ,  après  avoir  enlevé  quelques  Beftiaux 
aux  Maurifques ,  que  le  Pcnon  étoic  très-fort ,  &  qu'on  ne 

{ïouvoit  y  monter  fans  un  grand  danger ,  &  que  très-diflîcî- 
ement.  Quoique  le  Commendeur  comprît  bien  que  tout 
cela  étoit  vrai ,  il  tâcha  de  le  diflimuler ,  en  encourageant 

Kij 
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les  Soldats ,  &  leur  difant  qu'il  n'y  a  rien  de  difficile  pour 
j.  c.      des  hommes  valeureux.  Il  marcha  au  Péiion  avec  toutes  les 
^5^9'      Troupes  divifées  en  deux  Corps,  dont  l'un  étoit  foimé  de 
fes  Troupes ,  &  l'autre  de  celles  du  Corrégidor.  Le  premier 
alla  camper  à  la  Fontaine  d'Alamo  ,  &  le  fécond  de  l'autre 
côté  du  Pénon,  à  celle  d'Azébuchal,  pofte  peu  fur,  mais 
qu'il  étoit  important  de  conferver ,  afin  que  les  MaurifqueSy 
qui  étoient  dans  le  Péiion ,  ne  puffent  point  recevoir  de 
renforts  de  l'Alpujarra.  Le  jour  (uivant  les  Troupes  de  Vê- 
lez fe  mirent  en  devoir  d'empêcher  les  Maurifques  du  Pénon 
de  puifer  de  l'eau  dans  le  Canal  ^  &  il  y  eut  à  cette  occafioa 
un  rude  choc. 
Ses  ordres      Don  Emanuel  de  Moncada  eut  ordre  du  Grand  Com- 
&  fes  difpo-  mendeur  d'aller ,  avec  fix  cens  Arquebufiers  &  cinquante 
r^naqul.^"'   Chevaux ,  reconnoître  &  découvrir  le  Pénon  du  côté  de 

l'Orient.  Il  s'avança  le  long  d'un  coteau  en  efcarmouchant 
contre  les  Maurifques  ,  &  monta  fi  haut ,  qu'il  arriva  au 
fommet  de  Frigiliana.  De- là  il  découvrit  la  Plaine  qui  étoit 
au  haut  du  Périon  ;  &  il  y  vit  tant  de  Tentes  &  de  Baraques 
faites  avec  des  branches  d'arbres,  qu'il  fèmbloit  que  ce  tût  une 
Armée  très-nombreufe.  Après  avoir  bien  tout  examiné ,  & 
avoir  tué  quelques  Maurifques ,  il  fe  retira  avec  fa  troupe^ 
fans  avoir  reçu  aucun  mal,  &  fit  fon  rapport  au  Grand  Com- 
mendeur,  qui  réfolut  d'attaquer  le  Péiion  par  quatre  endroits. 
Le  Commendeur  ordonna  à  Don  Pedre  de  Padilla  de  mon- 
ter par  la  colline  de  Pinillos  avec  trois  Détachemens  d'In- 
fanterie de  fon  Régiment  ;  à  Don  Jean  de  Cardénas  ,  par 
celle  de  Frigiliana ,  à  la  tête  de  quatre  cens  Aventuriers  y 
&  de  quelques  Troupes  d'Italie  ;  à  Don  Martin  de  Padilla  y. 
par  une  autre  petite  colline  qui  s'élève  entre  ces  deux-ci  ^ 
avec  une  Compagnie  du  Régiment  de  Naples ,  trois  cens 
Soldats  des  Galères ,  &  quelques-uns  de  Malaga  &  de  Vê- 
lez ;  &  aux  Troupes  de  Malaga  &  de  Vêlez ,  par  celle  dé 
Conca ,  parce  qu'elles  étoient  campées  de  ce  côté-là  j  & 
comme  TafTaut  devoit  fe  donner  dans  un  même-tcms ,  & 
qu'on  ne  pouvoit  fe  voir  les  uns  les  aurres  ,  il  leur  recom- 
menda  à  tous  de  s'arrêrer  à  une  certaine  distance ,  &:  de  ne- 
point  branler  qu'ils  n'enflent  entendu  un  coup  de  canon  , 
qui  feroit  le  fignal  de  Tartaque. 
Ilfcrceks  Tous  les  Capitaines  étoient  déjà  dans  leurs  poftes,  chacun 
Maaiifqucs ,  avcc  fes  gens ,  lorfque  les  Soldats  dltaiie  ,  aux  ordres  de 


l 
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Don  Pedre  de  Padilla ,  voulant  avoir  la  gloire  d'affaillir  les  X77][I][    ^ 

f)remiers  le  Pénon,  y  grimpèrent  hardiment,  fans  attendre  J.  c. 
*ordre  du  Commendeur  ;  mais  ils  trouvèrent  une  vive  ré-  ]^^^' 
fiftance  de  la  part  des  Maurifques  ,  qui  les  firent  reculer  à  J^  Slon!^ 
coups  d'arquebufe ,  de  flèches  &  de  pierres  ,  &  leur  tuèrent 
beaucoup  ce  monde.  A  cette  vue ,  le  Grand  Commendeur, 
ui  ne  vouloir  pas  que  les  Soldats  achevaflent  de  le  perdre > 
t  rirer  le  coup  de  canon  pour  TalTaut  j  &  à  Tinftant  toutes 
les  Troupes  fe  mirent  en  mouvement ,  &  commencèrent  à 
monter  avec  diligence  &  rélblution  par  les  trois  autres  côtés» 
Quoique  ces  coteaux  fulTent  rudes  oc  efcarpés ,  elles  furmon- 
terent  toutes  les  difficultés  du  terrein ,  &  arrivèrent  aux  re- 
tranchemens  des  Maurifques ,  où  il  fe  livra  un  rude  &  fan- 
glant  combat ,  dans  lequel  les  ennemis  difputerent  la  vic- 
toire ,  à  la  faveur  de  l'avantage  du  pofte  qu'ils  occupoient.. 
Les  Compagnies  de  Malaga  &  de  Vêlez*  n'eurent  pas  plutôt 
entendu  le  ngnal  de  Taffaut ,  que  partagées  en  trois  Corps  , 
le  Corrégidor  Zuazo  étant  à  larriere-garde  avec  la  Cava- 
lerie ,  elles  grimpèrent  au  Péhon  ,  &  gravirent  au  haut  de 
la  Montagne ,  en  s'aidant  les  uns  les  autres ,  malgré  la  ré- 
fiftance  des  ennemis.  Gonçale  de  Vozmédiano ,  Habitant 
de  Vêlez ,  fut  le  premier  qui  arriva  en  haut ,  &  il  mit  au 
bout  de  fon  épée  un  morceau  de  toile  blanche  pour  Drapeau* 
Il  fiit  fuivi  de  Ferdinand  de  Caravéo  &  de  Gafpard  Céréza^ 
qui  arborèrent  leurs  Drapeaux  ,  &  fur  le  champ  les  Capi- 
taines &  Soldats  poulTerent  avec  vigueur  les  Rebelles.  Au 
même  inftant  les  Trompettes  qui  montoient  à  pied,  com- 
mencèrent à  fonner  pour  figne  de  viftoire  ;  &  à  ce  bruit  les 
Maurifques  fe  rallentirent  «  perdirent  courage.  Les  Chré- 
tiens au  contraire  s'animèrent  davantage ,  de  forte  que  les 
Soldats  du  Régiment  de  Naples ,  qui  étoient  fur  le  point 
de  fe  retirer ,  s  encouragèrent  les  uns  les  autres ,  &  retour- 
nèrent au  combat.  De  deux  cens  Maurifques  quL-sIav^ru-- 
cerent  pour  leur  faire  tête  ,  aucun  ne  retourna  au  Pénon  ; 
&  l'entrée  étant  forcée  ,  les  autres  Généraux  fondirent  avec 
leurs  Troupes,  &  malTacrerent  Quantité  de  Maurifques,  qui, 
pour  pouvoir  fe  lâuver,  fe  précipitèrent  au  milieu  de  €e& 
rochers.  La  meilleure  partie  des  Maurifques  s'enfuit  vers  la 
Port  Blanc  ,  où  étoient  les  Chevaux  du  Corrégidor  Zuazo,: 
qui  les  tuèrent  pour  la  plupart,  &  les  autres  tombèrent  entre 
ks  mains  de  l'Infanterie  ^  ^ui  en  égorgea  un  grand  nombre. 


AkN£*£   de 
J.   C. 


perre  confi- 
flcrable. 
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Enfin ,  de  quatre  mille  Maurifques  qu'il  y  avoit  dans  le 

Pénon ,  il  en  périt  deux  mille ,  fans  ceux  qui  furent  blefles, 

&  dont  plulîeurs  moururent  en  chemin.  Il  y  en  eut  quelques- 

Les  Rebelles  ^j^^  q^^  combattirent  avec  la  dernière  intrépidité  ,  &  qui  fe 

r  ton:  une  ,    A,  ^  j      j  t  r   '    '  y  9  ^        , 

"     précipitèrent ,  comme  des  deieiperes  ,  après  qu  on  eut  forcé 
le  Péîion ,  fur  les  rochers  les  plus  efcarpés.  D  autres  plus 
modérés  s'enfuirent ,  &  allèrent  fe  cacher  dans  les  rochers 
avec  leurs  enfans ,  afin  d'éviter ,  s'il  leur  étoit  poffible ,  de 
tomber  entre  les  mains  des  Chrétiens.  Trois  mille  perfonnes 
furent  faites  captives ,  &  le  butin  fut  très-confidérable  ,  en 
or ,  en  argent ,  en  perles ,  en  foie ,  &  en  meubles.  On  trouva 
une  grande  quantité  de  bled ,  d'urge ,  de  vivres  &  de  Bes- 
tiaux de  toute  efpece.  Les  Chrétiens  perdirent  plus  de  qua- 
tre cens  hommes ,  entr'autres  Don  Pedre  de  Sandoval  ;  ils 
eurent  aufîi  plus  de  huit  cens  bleffés ,  du  nombre  defquels 
furent  Don  Jean  de  Cardénas ,  Don  Antoine  Luzon ,  Don 
Louis  Gaytan ,  Charles  d'Antillon ,  d'autres  Gentilshommes, 
&  prefque  tous  les  Capitaines.  Le  Grand  Commendeur  char- 
gea de  la  garde  des  (Japtives  le  Capitaine  Don  Alfonfe  Lu- 
zon }  &  après  qu'on  eut  ruiné  les  retranchemens  du  Pénon  y 
&  ramaffé  tout  ce  que  Ton  put  emporter,  il  remena  les  Trou- 
pes à  Torrox.  Arrivé  à  ce  lieu ,  il  s'embarqua  pour  Malaga, 
où  il  fut  très-bien  reçu ,  &  où  l'on  pania  Ibigneufèment  les 
bleffés  *  i  &  le  Corrégidor  Zuazo  fe  retira  avec  fes  Troupes 
à  Vêlez  ,  qui  célébra  Ion  retour  par  de  grands  témoignages 
de  joie.  Après  cet  événement,  arrivèrent  huit  cens  hommes 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie  de  Loja,  d'Alhama,  d'Archi- 
dona ,  &  d'Alcala  la  Roïale }  &  comme  ils  ne  trouvèrent 

})lus  rien  à  faire ,  ils  parcoururent ,  fans  aucun  rifque ,  toutes 
es  Places  de  ces  Montagnes.  Ils  enlevèrent  dans  les  champs 
beaucoup  de  Beftiaux ,  &:  pillèrent  dans  les  maifbns  des  Mau- 
rifques quantité  de  nippes  &  d'effets  de  prix,  que  les  Rebelles 
y  avoient  laiffé  cachés ,  quand  ils  étoient  montés  au  Péiîon  ;* 
en  forte  qu'ils  retournèrent  chez  eux  aufïî  riches  que  ceux 
qui  avoient  combattu  (^). 
Un  Parti  en-      Tant  que  le  Marquis  de  los- Vêlez  refta  campé  à  Terqué  , 


(A)  Don  D  T  r.  <;  u  r  de  M  e  n- 
r  o  /  A ,  M  A  R  M  o  L ,  Cabrera, 

fie   d\' litres. 

*  On  y  vendit  aiidî  tout  le  butin , 
^  Ilc(ji]Li'cns  en  partagea  le  prix  entre 


les  Soldats,  en  aïant  refer\-c  la  cinquîé- 
mc  partie  pour  le  Roi,  fuivant  la  cou- 
tume ccablie  depuis  le  Régne  de  Pelage. 
M  A  R  M  O  X.. 
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la  crainte  contint  les  Places  de  la  Rivière  d'Almançôra  ;  mais  ]J7îITm 
quand  il  fut  pafle  à  Verja ,  &  de-là  à  Andra ,  Aben-Huméya       j,  c. 
réfolut  d'envoïer  des  Troupes  pour  les  faire  foulever.  L'AI-      '^^^' 
cayde  Diégue  Ramirez  d'AImuna ,  aïant  appris  cette  nou-  "rXheàPuj^ 
velle ,  en  fit  part  à  Don  Jean  d'Autriche ,  &:  lui  demanda  chéna, 
des  Troupes  pour  les  aflurer ,  parce  qu'autrement  il  ne  pa- 
roiflbit  pas  douteux  que  le  feu  de  la  révolte  ne  fe  communi- 
quât dans  tous  ces  Quartiers.  Pour  l'y  allumer ,  Aben-Hu- 
méya raffembla  plus  de  quatre  mille  hommes ,  dont  les  Gé- 
néraux étoient  Jérôme  Malec ,  Gorri ,  &  Péligui ,  qui  des- 
cendirent de  l'Alpujarra,  à  leur  tête ,  le  douzième  jour  de 
Juin  ;  mais  le  Bachelier  Roman ,  Bénéficier  de  Macuéla  , 
étant  arrivé  à  Purchéna  le  jour  d'auparavant,  avertit  les 
Habitans  de  la  réfolution  des  Maurifques.  Ainfî  les  Chrétiens 
qu'il  y  avoir  dans  cette  Place  s'enfiiirent ,  les  uns  à  Oria  , 
plufieurs  à  Véra ,  &  d'autres  dans  diflférens  endroits  j  il  y 
eut  aufli  trois  des  principaux  Maurifques ,  qui ,  pour  ne  point 
fe  révolter,  abandonnèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  & 
fe  retirèrent ,  deux  à  Ôria,  &  le  troifiéme  à  Cantoria.  Il ny  ^ 

avoir  pas  trois  heures  que  les  Chrétiens  étoient  fbrtis  de 
Purchéna  ,  lorfqu'arriverent ,  avec  leurs  Troupes ,  Malec  & 
Gorri ,  qui  firent  révolter  les  Habitans  ,  la  plupart  de  gré  ^ 
&  les  autres  de  force ,  &  les  envoïerent  à  1  Alpujarra  avec 
leurs  femmes  ,  leurs  enfans ,  &  leurs  effets.  Les  ennemis  pil- 
lèrent les  maifons  des  Chrétiens ,  après  avoir  volé  &  détruit 
l'Eglife  ;  &  voïant  que  la  Forterefle  de  cette  Bourgade  étoit 
lîtuée  avantageusement,  quoiqu'en  mauvais  état ,  leurs  Gé- 
néraux  y  mirent  des  Troupes  ;  &r  pour  la  reparer ,  ils  décou- 
vrirent l'Eglife  y  firent  des  Cazernes  &  une  Tourelle ,  avec 
le  bois  qu'ils  en  tirèrent ,  &  revêtirent  le  tout  d'un  mur  de 
terre. 

Malec  &  Gorri  paflerent  avec  leurs  Troupes  à  Ulula  &  à   Le  Château 
d'autres  endroits  ;  &  aïant  fait  révolter  les  Maurifques  qui  y  p^  Scron  af- 
étoient ,  ils  faccagerent  &  détruifirent  les  EgHfes  &  les  mai-  ^l^^  ^""ics: 
ions  des  Chrétiens.  Diégue  de  Mirones  tenoit,  pour  le  Mar-  Mauri^uw,. 
quis  de  Villéna,  le  Château  de  Séron,  où  il  avoir  retiré  tous 
les  Chrétiens  de  la  Place ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 
X.es  Maurifques  lui  envoïerent  dire  de  rendre  le  Château , 
j>romettanc  de  lui  faire  un  bon  traitemenr,  de  même  qu'à 
^eux  qui  y  étoient  avec  lui ,  &  de  les  mettre  tous  dans  un? 

u  fur^  proche  de  Baza^  mais^  Diégue  de  Mirones»  leur 
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', répondit ,  après  avoir  bien  traité  ceux  qui  forent  chargés  de 

akne^  DE  j^  commifiîon,  qu'il  avoir  écrit  au  Marquis  de  Villéna,  au 

^S^9*      nom  de  qui  il  occupoit  le  Château ,  pour  Içavoir  ce  qu'il  de- 

voit  faire  ;  que  la  réponfe  ne  pouvoit  pas  tarder ,  &  qu'auflî- 

tôt  qu'elle  feroit  arrivée ,  il  la  leur  communiqueroit.  Comme 

les  Barbares  n'eurent  pas  de  peine  à  comprendre  que  Diégue 

de  Mirones  ne  cherchoit  par-là  qu'à  gagner  du  tems ,  Malec 

&  Hanon  allèrent  deux  jours  après  à  béron,  fouleverent  le 

Bourg ,  &  affiégerent  le  Château,  jufqu'à  ce  que  convaincus 

Gu'il  leur  étoit  impoflible  de  s'en  emparer ,  faute  d'artillerie , 

ils  fe  retirèrent  au  bout  de  douze  jours. 

Ccux-cifont      Les  Rebelles  menèrent  leurs  Troupes  à  Tahali ,  Place  de 

fouieverd'au^  Don  Henri  Henriquez  de  Baza  ,  &  en  firent  foulever  tous 

îr  Rivière     l^urs  Camarades.  Ils  attaquèrent  le  Château ,  où  Don  Alvar 

tfAlmançora.  de  Lune ,  qui  avoit  cinquante  Soldats ,  s'étoit  renfermé  avec 

les  Chrétiens ,  &  quelques  riches  Maurifques  j  &  aïant  fait 
une  ouverture  au  Ravelin ,  ils  entrèrent ,  o:  enlevèrent  deux 
chevaux  d'une  écurie.  Maîtres  de  ce  pofte ,  ils  firent  fommer 
Don  Alvar  de  rendre  le  Château,  l'affûrant,  qu'en  confidé- 
ration  de  ce  que  ce  lieu  appartenoit  à  Don  Henri  Henriquez ^ 
ils  lui  permettroient  de  ie  retirer  où  il  voudroit  avec  fes  ar- 
mes &  biens  meubles.  Don  Alvar  fut  indécis  fur  ce  qu'il  de- 
voit  faire  ;  &  un  Maurifque ,  appelle  Jean  Alguazil ,  &  un 
de  {es  fils ,  le  prièrent  de  ne  point  livrer  le  Château ,  s'enga- 
geant  de  le  défendre  avec  le  monde  qui  y  étoit  ;  mais  le  Cou- 
ver neur  fe  fâcha  contr'eux ,  les  mit  dans  un  cachot ,  fortit 
deux  jours  après  avec  &$  Soldats  &  cinquante  femmes  ha- 
billées en  hommes ,  &  fe  retira  à  Almcrie.  Le  Château  ne 
fut  pas  plutôt  ainfî  évacué ,  que  les  Maurifques  y  entrèrent  ; 
&  aïant  trouvé  dans  le  cachot  Jean  Alguazil  &  fon  fils ,  ils 
les  en  tirèrent  &  les  pendirent  fur  le  champ ,  ces  deux  hom- 
mes déclarant  qu'ils  perdoient  la  vie  avec  plaifîr,  pour  n'être 
pas  traîtres  à  Dieu  ni  au  Roi  :  preuve  qu'ils  moururent  Chré- 
tiens. Les  Barbares  furent  enuiite  à  Cantoria ,  qui  fè  livra  à 
eux  au  bout  d'un  jour,  parce  que  tous  les  Habitans  étoient 
Mahométans.  Ils  fouleverent  de  cette  manière  toutes  les  au- 
tres Places  de  la  Rivière  d'Almançora ,  à  l'exception  d'Oria 
&  de  las  Cuévas. 
lis  ùfnégent      Aben-Huméya ,  réfolu  de  faire  la  guerre  de  ce  côté-là  , 
r\^cc-"dc^^  ramafla  un  grand  nombre  de  gens  armés ,  &  fut  fe  pofter  fur 
iicrunr"       la  Montagne  de  Bacares ,  d'où  il  détacha  cinq  mille  hommes 

commandés 
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commandés  par  Mécébé  ^  un  de  fes  principaux  Généraux ,  7JI"7bTT« 
pour  réduire  le  Château  de  Séron.  Mécébé  affiégea  ce  h  c. 
Château  le  dixième  jour  de  Juin  ;  &  TAIcayde  Diégue  de  '^^^^ 
Mirones  fit  fçavoir  à  Baza  &  à  Don  Jean  d'Autriche ,  par 
le  moïen  d'un  Soldat ,  l'état  où  il  étoit.  Don  Jean  d'Autri- 
che ,  gui  avoit  déjà  appris  par  Ces  Efpions  ,  l'intention  des 
Maurifques ,  avoit  auffi  délibéré  dans  le  Confeil ,  fur  la  ma- 
nière de  fecourir  le  Château  ;  c'efl  pourquoi ,  dès  qu'on  eut 
reçu  l'avis  de  Diégue  de  Mirones ,  on  donna  cette  commif^ 
fîon  à  Don  Alfonfe  de  Carvajal ,  Seigneur  de  Jodar ,  qui 
partit  promptement  avec  quinze  cens  Arquebufîers ,  cent 
cinquante  Cnevaux ,  &  plufieurs  Chevaliers  &  Gentilshom- 
mes de  fès  amis ,  parens ,  ou  alliés.  Sur  ces  entrefeites  vint 
un  ordre  du  Roi ,  qui  chargeoit  le  Marquis  de  los-Vélez  de 
fecourir  le  Château  de  Séron ,  parce  qu'il  en  étoit  le  plus 
proche  ;  mais  le  Marquis  envoïa  dire  qu'il  ne  le  pouvoir 
pas ,  à  caufe  de  l'éloignement  d'Adra  à  cette  Place.  Le  Roi 
ordonnoit  auffi  d'envoïer  au  même  effet  Don  Louis  de  Cor- 
douë ,  ou  Don  Roderic  Bénavides ,  avec  quinze  cens  Fan- 
taffins  &  trois  cens  Chevaux.  On  délibéra  à  cette  occafîon 
dans  le  Confeil  ;  &  le  Marquis  de  los  -  Vélez  écrivit  qu'il 
avoit  déjà  recommendé  le  fecours  à  Don  Henri  Henriquez , 
ion  beau-frere  y  Habitant  de  Baza  ^  comme  étant  plus  à  por- 
tée que  lui }  mais  on  crut  qu'il  ne  l'avoit  fait  que  pour  ôter 
cette  gloire  à  Don  Alfonfe  de  Carvajal.  Quoi  qu'il  en  foit. 
Don  Aan  d'Autriche  écrivit  au  dernier,  de  retirer  les  Trou- 
pes qu'il  conduifbit  au  fecours ,  en  quelque  endroit  qu'il  fut , 
&  de  s*en  retourner.  Don  Alfonfe  de  Carvajal  rejut  cette 
Lettre  à  Cuellar ,  à  une  lieue  de  Baza  ^  &  rebroufla  chemin 
avec  beaucoup  de  mécontentement  /^ce  qui  fut  caufe  de  la 
perte  du  Château  de  Séron.  Tel  eft  ordinairement  l'effet  des 
animofîtés  particulières ,  quand  on  les  préfère  au  bien  public. 

Sur  la  nouvelle  que  Don  Henri  Henriquez  étoit  indifpofé.     On  envoie 
&  ne  pouvoit  aller  en  perfonne  au  Château  de  Séron ,  Don  coîps°de  ^ 
Jean  d'Autriche  réfolut  d'y  envoïer  Don  Louis  de  Cordouë.  Troupes,  qui 
Pendant  qu'on  préparoit  en  conféquence  les  Troupes  &  tout  ^'\  ^*^^' 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  l'expédition ,  il  fît  prendre  les 
devans  au  Capitaine  Alfonfe  Moréno  ;  mais  celui-ci  étant 
tombé  malade  à  Baza^,  cet  accident  retarda  le  fecours.  Mé- 
cébé ferroit  cependant  de  près  le  Château  ;  &  l'Alcayde  de 
Mirones,  qui  fouf&oit  beaucoup  du  manque  d'eau ,  deicendit 
Tome  X.  L 
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■= — \ de  nuit  trois  Soldats ,  qui  fçavoient  très-bien  la  langiic  <{ts 

^'"j".  ^^  Maurifques ,  avec  ordre  d'aller  à  Baza  ,  dire  à  Don  Henri 
^5^9*      Henriquez  l'état  où  il  étoit ,  &  le  befoin  qu'il  avoit  d'ua 

I)ronipt  fecours.  Il  le  fit  prier  en  même-tems  de  lui  envoïer  de 
a  poudre  par  ces  trois  hommes ,  aufquels  il  recommenda.,  en 
cas  qu'ils  ne  puflent  revenir ,  de  faire  de  la  fumée  fpr  la  Mon^ 
tagne  de  Jabéa ,  &  de  retourner  à  Baza.  Les  Soldats  arrivè- 
rent facilement  à  cette  Ville ,  s'acquitterient  de  la  commifiion 
auprès  de  Don  Henri  Henriauez ,  &  firent  enfuite  le  fignal 
avec  de  la  fiimée ,  dans  l'endroit  qui  leur  avoit  été  indiqué.^ 
Don  Henri  Henriquez  fit  partit  promptement  Don  Antoine 
Henriquez  fon  fi-ere,  à  la  tête  de  cinq  cens  Arquebufiers  fie 
de  foixante  Chevaux ,  nombre  bien  foible  pour  une  entre* 

Erife  de  cette  importance ,  avec  ordre  d'entrer  du.  côté  de 
.ucar.  Les  Màumques  n'eurent  pas  plutôt  découvert  de  loin 
Don  Antoine  Henriquez ,  qu'ils  commencèrent  à  faire  élever 
de  grofTes  fiimées  en  diâférens  endroits ,  pour  avertir  de  Tap* 
proche  du  fecours  ;  &  Don  Antoine  Henriquez  aïant  vu  ces 
fignaux ,  à  fon  arrivée  proche  de  Lucar  y  reprit  la  route  de 
Baza  avec  fon  Corps  de  Troupes.  D'un  autre  côté  Mécébe 
averti  de  fa  retraite  par  de  la  fumée  que  firent  quelques  per^ 
fonnes ,  fe  détacha  à  fa  pourfuite  avec  un  Corps  d'Armée 
très-confidérable  ;  &  l'aïant  atteint  proche  de  la  Grange  de 
Jauca ,  il  l'attaqua  tout-à-coup ,  lui  tua  plus  de  deux  cens 
Soldats ,  &  mit  en  fuite  les  autres ,  qui  fe  fauverent  comme 
ils  purent.  Après  cette  expédition ,  Mécébé  retourna  chargé 
d'armes  &  de  dépouilles  au  fiége  du  Château  de  Séron. 
Cataftrophe      Aux  cris  de  joie  que  les  Maurifques  pouflerent  alors,  les 
de  Don  Dié-  Affiégés  fè  doutcrcnt  qu'il  étoit  arrivé  quelque  malheur  aux 
nes/Go^^v«-  Chrétiens  qui  et  oient  en  marche  pour  les  fecourir.  Frappés 
neur  du  Chi-  de  ccttc  idée ,  ils  commencèrent  à  perdre  courage  j  &  com- 

^ud  u  %^^^  ^^  l'o"  manquoit  d'eau,  &  qu'on  étoit  extrêmement  tour- 
jue^ques  o.-  ^^^^^  ^^^  l^  ^j^j^'^  TAlcaydc  Mirones  réfolut  de  fortir  de  nuit 

du  Château  avec  trente  Arquebufiers,  afin  d'aller  chercher 
du  fecours ,  avant  que  la  foit  les  fît  tous  périr,  Mirones  exé- 
cuta (on  projet ,  &  pafTa  au  milieu  des  ennemis  fans  perdre 
un  feul  homme}  mais  les  Soldats ,  qui  mouroient  de  foif, 
s'arrêtèrent  fi  long-tems  à  boire  fur  le  bord  de  la  Rivière , 
que  les  Maurifques  étant  allés  à  leur  pourfuite  ,  en  attra- 
pèrent &  maflacrarent  quatorze  :  les  autres  fe  fauverent  à 
la  faveur  de  l'obfcurité  de  la  nuit.  Diégue  de  Mirones ,  qui 


A^  KS^r.DS 


P'ES;PÀGNË.  Xlt.  PARTIt:.  SiEC.  XVJ.    t^ 

êioit  à  cheval ,  fuivi  d'un  Domeftique ,  fut  égaré  la  meilleure 

I marrie  de  la  nuit  j  &  peu  inftruît  des  routes  du  Pais  ,  illâcha  *"  \Tc  . 
a  bride  à  fbn  cheval ,  qui  aïant  été  élevé  dans  ces  Quartiers^       ^^^^' 
le  mena  dans  les  vignes  de  Séron.  Les  Sentinelles  Maurif- 

3ues  ne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu  à  la  pointe  du  jour  /qu'ils 
efcendirent ,  l'arrêtèrent ,  «  le  conduifirent  à  la  Tente  de 
Mécébé ,.  où  étoit  aufli  Malec,  qui  étoit  venu  au  Camp 
depuis  peu  de  jours. 

Mécébé  &  Malec  propoferent  auffi-tôt  à  Don  Diégue    Le  Château 
de  Mirones ,  de  leur  faire  rendre  le  Château.  Ils  promirent  ^^  .^^"^V  P^' 
de  le  relâcher ,  &  d'accorder  la  liberté  à  tous  ceux  qui  &  jes  Barha^ 
étoient  dans  cette  Forterefle ,  de  quelque  âge  &  de  quelque  ff ^J^^^  ^f^^'^ 
fexe  qu'ils  fuffent ,  à  condition  qu'ils  laiueroient  leurs  ar-  chrétiens.^* 
mes  ,  &  qu'aucun  d'eux  n'emporteroit  plus  de  huit  Réaux  ; 
&  ils  le  menacèrent ,  en  cas  de  refus  de  fa  part ,  de  lui  faire 
endurer  une  mort  très-cruelle.   Mirones  réduit  dans  une  fi  . 
grande  extrémité ,  &  perfuàdé  d'ailleurs  que  le  Château  ne 

Î)ouvoit  plus  fe  défenare  ,  confentît  à  leur  demande ,  dans 
'efpérance  qu'ils  tiendroient  leur  parole.  Aïant  donc  été 
conduit ,  les  mains  liées ,  proche  du  Château ,  il  appella 
fôn  Secrétaire  &  d'autres  Chrétiens  par  leurs  noms,  leur 
rendit  compte  de  fa  difgrace ,  &  les  pria  de  faire  en  forte 
que  quelqu  un  d'eux  vînt^  à  la  faveur  d'une  Sauve-garde , 
traiter  de  la  Capitulation.  Le  Secrétaire  &  trois  Chrétiens,, 
touchés  de  la  fituation  de  l'Alcayde ,  fbrtirent ,  &  convin- 
rent avec  les  deux  Généraux  Maurifques  de  leur  livrer  le 
Château ,  aux  conditions  que  j'ai  marquées  ,  comme  ils  le 
firent  le  onzième  jour  de  Juillet ,  après  que  le  Traité  eut 
été  fîgné  de  part  &  d'autre  ;  mais  les  Maurifques  n'en  eu- 
rent pas  plutôt  pris  pofTeffion  /  que  fans  aucun  égard  à  leur 
engagement ,  ils  égorgèrent  cruellement  tous  les  hommes , 
entr'autres  deux  Prêtres ,  avec  quatre  vieilles  femmes ,  fai- 
fant  efclaves  les  autres  &  les  enfans.  Un  Maurifque  de  Séron 
aïant  demandé  à  Malec ,  pourquoi  il  foufiroit  une  aôion  fi 
contraire  à  la  foi  publique  &  à  la  loi  naturelle  ,  Malec  lui 
montra ,  pour  réponfè ,  une  Lettre  par  laquelle  Aben-Hu- 
méya  lui  mandoit  d'ôter  la  vie  à  tous  les  nommes  âgés  de 
plus  de  douze  ans,  &  de  lui  envoïer  Diégue  de  Mirones 
avec  toutes  les  femmes  &  les  enfans  à  Bacares.  Cent  cin« 
quante  Chrériens  perdirent  la  vie  dans  cette  occafion  j  8c 
par  la  prifë  du  Châtçau  de  Séron,  les  Maurifques  affurereftt 
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■        toutes  les  Places  de  la  Rivière  d'Almançora.  Le  jdtir  fuivatit 

*^'"c.  ^^  arrivèrent  à  la  vue  de  Séron ,  avec  Tavant-garde  du  fecours^ 
«J^p*       Don  Antoine  Henriquez  &  Antoine  Moréno ,  qui  entrèrent 

dans  ce  Bourg  j  mais  aïant  trouvé  les  rues  pleines  de  corps. 

morts  de  Chrétiens ,  &  le  Château  occupé  par  les  Maurifr 

Sues  ,  ils  s'en  retournèrent ,  &  Don  Louis  de  Cordouë  en. 
t  de  même  (A). 
On  prend  la      L^  Duc  de  Sefla  &  le  Préfîdent  de  Grenade  infifloient 

rcfolution 

tranff 
lç5  iJ. 

qucidêT'Àl-  de  TAndaloufie  &  de  la  Vieille-Caflille^^  prétendant  qi 
^^'°'     •     loin  d'y  être  d'aucune  utilité,  ils  y  étoient  très ^ nuifibles ^ 

parce  qu'ils  donnoient  avis  de  tout  aux  Rebelles ,  &  rece- 
•voient  leurs  Efpions.  Enfin  le  Roi  aïant  envoie  Tordre  de 
les  éloigner,  avec  le  moins  de  fcandale  qull  feroit  poffible  ^ 
Don  Jean  d'Autriche  fe  difpofe  à  le  mettre  à  exécution ,  & 
publia  que  cela  fe  faifoit  pour  le  bien  des  mêmes  Mauri£^ 
ques ,  afin  de  les  préfèrver  &  garantir  de  tout  danger  j  & 
que  lorfqu'on  auroit  rétabli  le  calme  dans  te  Roîaume ,  tous 
ceux  qui  auroient  été  fidèles  y  (èroient  récompenfés ,  &  re- 
tourneroient  jouir  de  leurs  biens.  Après  une  mûre  délibé- 
ration du  Confeil ,  Don  Jean  d'Autriche  donna  ordre  le 
vingt-troifiéme  jour  de  Juin ,  de  faire  prendre  les  armes  à 
tous  les  gens  de  guerre  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  &  dans 
les  Places  de  la  rlaine ,  &  rendit  une  Ordonnance ,  par 
laquelle  il  étoit  enjoint  à  tous  les  Maurifaues&  Mudéjares. 
qui  étoient  dans  la  Ville  de  Grenade ,  l'Albaïcin  &  TAIca-^ 
zaba ,  tant  Habitans  qu'Etrangers ,  de  fe  retirer  dans  leurs. 
Eglifes  Paroiffiales. 
Ils  font  tous      Les  Maurifques  n^eurent  pas  plutôt  entendu  cet  ordre  ^ 
raflèmbiés      qu'il  prirent  le  parti  d  obéir  ,  faute  de  pouvoir  foire  autre* 
fcs°Paro^a-'  ^^"^  »  quoiqu'ils  fuffent  faifis  de  crainte  ,  dans  la  penfêe 
les,  &  infcrits  qu'on  les  enfermoit  ainfi ,  pour  leur  faire  éprouver  quelque 
furdcsrolles.  châtiment  rigoureux.  Le  Père  Albotodo  les  voïant  u  conf^ 

ternes  &  effraies,  alla  en  informer  le  Préfident  Déza,  qui,, 
pour  les  raflurer ,  lui  donna  un  écrit ,  par  lequel  il  déclaroit 
qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  Don  Jean  d'Autriche  leur. 
promit  la  même  chofe  au  nom  de  Sa  Majefté ,  leur  difknt». 
que  fi  on  les  ôtoît  de  cette  Ville ,  c'étoit  uniquement  pour- 
leur  bien  ,  parce  qu'ils  couroient  rifque ,  à  chaque  infiant  ^ 

C^)  Don  DiSGUE  D£  Mendoza^  Maruox^  Cabréka^  &  d'auoei*. 
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d'être  égorgés  par  les  Habitans  &  Soldats ,  fans  qu'oiji  pût  XTTiTd» 
les  en  garantir  ;  ce  qui  les  confola  un  peu.  Le  lendemain       J.  c. 
matin  tous  les  gens  de  guerre  étant  prêts  ,  Don  Jean  d'Au-      ^^^^' 
triche  ,  le  Duc  de  Sefla  ,  le  Marquis  de  Mondé jar ,  Louis* 
Quijada ,  &  le  Licencié  Munatones  fè  mirent  dans  la  Plaine, 
qui  s  étend  depuis  la  Porte  d'Elvire  jufqu'à  THôpital  Roial  ^ 
&  en  vertu  de  Tordre  qu'on  avoit  donné  aux  Capitaines , 
on  tira  des  Paroifles  les  Maurifques ,  où  François  èutierrez 
de  Cuellar ,  &  d'autres  perfonnes  infcrivirent ,  par  ordre  de 
Sa  Majefté ,  fur  des  roUes ,  tous  ceux  qui  éntroient ,  les  dé- 
fignant  par  leurs  noms  &  par  leur  âge ,  afin  de  les  remettre 
avec  ces  mêmes  rolles ,  aux  Corréeidors  des  endroits  où  ils 
dévoient  être  menés.  Diiguc  de  Mtndo'^a  &  Louis  Marmol 
aflurent ,  comme  témoins  occulaires ,  que  ce  fut  un  trifte 
fpeftacle ,  de  voir  ces  miférables  hommes ,  de  tout  Ifge ,  la 
tête  baifTée ,  les  mains  en  croix  ,  le  vîfage  baigné  de  larmes,. 
&  tous  accablés  de  douleur  &  de  triflefte ,  confidérant  qu'ils 
quittoient  leurs  familles ,  leurs  maifons ,  leur  Patrie ,  &  leurs 
biens ^  fans  fçavoir  ce  qu'ils  alloient  devenir^  jufques-là  qu'ils 
faifoient  compaflion  aux  Chrétiens  mêmes. 

Malgré  tous  les  foins  qu'on  apporta  pour  qu'il -n'y  eût  La  plûpan 
aucun  trouble  ,  il  manqua  de  s^tvi  élever  un  très-funefte.  5lnst']^nd^'? 
Un  homme  étant  à  la  porte  de  l'Hôpital  Roîal ,  donna  un  louile. 
coup  de  bâton  à  un  jeune  Maurifque ,  dont  le  jugement 
étoit  un  peu  égjaré  ;  &  cet  infenfé  ,  qui  portoit  un  morceau 
de  tuile  fous  le  Jbras^  le  lui  jetta  fur  Je  champ,  &  lui  fendit 
une  oreille.  Au  même  inftant  les  Hallebardiers  accoururent 
&  ôterent  la  vie  au  Maurifque  j  &  croïant  que  c'étoit  Don 
Jean  d'Autriche  qui  étoit  blefîe ,  ils  fe  difpofoient  à  faire 
main-baffe  fiir  tous  les  autres ,.  fî  ce  même  Prince  ne  les  eût 
contenus  par  fon  autorité  &  fes  raifons.  De-là  les  Maurif* 
ques  fiirent  conduits  ,par  les  gens  de  guerre ,  dans  différens 
endroits  de  FAndaloufie ,  à  l'exception  des  jeunes  garçons ,» 
des  vieillards ,  de  plufîeurs  ouvriers  néceffaîres  dans  la  Ville, 
&  de  quelques-uns  qui  furent  protégés.  Les  Mudéjares  obtin- 
rent aufDi  la  permifîion  de  refter ,  fur  ce  qu'ils  repréfenterent 
Gu'en  tout  tems  ils  avoient  été  fidèles  aux  Rois,  &  les  avoienà 
fervis  dans  les  guerres-mêmes  contre  les  Mahométans ,  lorf- 
qu'ils  auroient  pu  fe  ranger  du  parti  des  Rois  Maures  (-^). 

Quand  les  Maurifques  furent  maîtres  des  Places  de  fa    qji  aflîiir 

C^).Don  Di£GUB  DE  i&ENDozA»  Marmol,  CAÇEàAA X Se  d'aucre9#. 
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Rivière  d^Altnançora ,  le  Préfîdent  de  Grenade  jugea  que 
les  Villes  d'Oria  &  de  los-Véiez  couroient  grand  danger , 
parce  qu'il  y  avoir  beaucoup  de  Maurifques  &  peu  de  Œré- 
i^^^de  Vé-  ^^^^^*  ^'  ^"^  également  allarmé  pour  les  filles  du  Marquis 
lez  le  Blanc,   de  los-Vélez ,  oui  étoient  à  Vêlez  le  Blanc ,  où  il  y  avoit 

à  craindre  que  1  eau  ne  leur  manquât.  Toutes  ces  confidé-» 
rations  l'engagèrent  à  prier  Don  Jean  d'Autriche  d'envoïer 
<les  Troupes  à  ces  Villes  pour  les  affùrer  ;  &  Don  Jean  écri- 
vit au  Licencié  Pierre  de  Lodio ,  qui  étoit  à  Lorca  occupé 
h  faire  une  enquête ,  de  mettre  au  plutôt  dans  ces  Places 
des  Troupes ,  des  vivres,  des  nxunitions ,  &  tout  ce  qui  étoît^ 
néceflaire.  Don  Jean  de  Haro  ,  Capitaine  de  Cavalerie, 
fe  jetta  auffi  dans  Vêlez  le  Blanc ,  avec  fa  Compagnie^  par 
ordre  de  ce  Prince.  Pierre  de  Lodio  envoïa  feulement  de 
Lorca  quarante  Arquebufiers  }  &  la  Ville  de  Murcie  en 
aïant  fait  partir  foixaiite  autres ,  Diégue  Ramirez ,  Prévôt 
d*Almuna ,  entra  avec  eux  dans  Oria j  mais  cet  Offiderne 
s'y  croïant  pas  trop  en  fureté ,  en  tira  une  bonne  provifioa 
ée  poudre ,  de  cordes ,  &  de  plornb  j  &  les  échelles  que 
le  Marquis  de  los-Vélez  y  avoit,  &  pafla  à  Vêlez  le  Blanc, 
après  avoir  mis  dans  le  Château  une  bonne  Gamifbn  pour 
Taflurer^  en  forte  aue  ces  Villes  furent  hors  de  danger. 
Malec  alla  peu  après  avec  trois  mille  hommes  infiilter  la 
Forterefle  d  Oria  j  mais  y  aïant  trouvé  une  vigoureufë  ré- 
fiftance,  il  fit  foulever  les  Maurifques^  Habitansde  cette 
Place ,  &  les  emmena  avec  lui  (A). 
Démarches  Après  les  heureux  fuccès  que  les  Maurifques  avoîent  eus 
d'Aben-Hu-  \q  ^Q^g  jg  j^  Rivière  d'Almahçora,  Aben-Huméya  fongea 

«benldeVon  à  procurer  la  liberté  à  fon  père  &  à  fon  frère ,  qui  étoient 
Dere  &  de  fon  prifouniers  à  Grenade,  Il  dépêcha  à  cet  effet  un  jeune  Chré- 
niers'à^G°re^  tien,  qui  avoit  été  pris  à  Séron,  avec  trois  Lettres  adrd^ 
nadc.  fées ,  Tune  à  Don  Jean  d'Autriche ,  une  autre  à  Don  Louis 

de  Cordouë ,  &  la  troifiéme  au  Marquis  de  los-Vélez.  Par 
la  dernière ,  il  prioit  le  Marquis  de  faire  conduire  ce  jeune 
garçon  à  Grenade ,  pour  y  porter  les  dépêches  dont  il  étoit 
chargé.  Il  donna  aufîî  à  ce  Commiflîonnaire  fon  PaflTeport 
en  Arabe  ,  afin  que  les  Maurifques  ne  lui  fiffent  aucun  mal , 
ni  ne  Tarrêtaffent.  Muni  de  cette  pièce,  le  jeune  Chrétien 
fe  rendit  au  Camp  du  Marquis  de  los-Vélez ,  qui  le  fit  me» 
ner  (ïirement  à  Grenade  j  &  quand  il  fut  arrivé  à  cette  Ville  > 
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il  alla  droit  à  TAlhainbcay  &  dlit  au  Marquis  de . Mwidé jar    '  ^ ^^     '  ■ 
qu  Aben-Huméya  renvoïoit  pour  remettre  des  Lettres^  dont      j"  "^ 
il  ignoroit  le  contenu ,  mais  qu' Aben-Huméya  lui  a  voit  ren-      *^^' 
du  la  liberté  uniquement  pour  cette  commiffîon.  Le  Mar-^ 
quis  de  Mondéjar  le  préienta  à  Don  Jean  d'Autriche  ;  &  on 
chargea  le  Licencié  Munatones  d'ouvrir  les  Lettres ,  &  d'en 
rendre  compte. 

Munatones  décacheta  &  lut  la  Lettre  pour  Don  Jean  piufieufiu 
d'Autriche ,  par  laquelle  Aben  -  Huméya  mandoit  en  fub-  Maurii'quei 
ftance,  à  Don  Jean  :  Qu'il  avoit  Içu  qu'on  avoit  tourmenté  contrèTuT 
Don  Antoine  de  Valor  fon  père ,  &  Don  François  fon  frère  : 
-Que  dans. ce  qu'ils  avoient  fait^  ils  n'avoient  commis  au- 
jCune  feute,  attendu  les  vexations  &  les  tyrannies  que  les 
•Maurifques  avoient  éprouvées  de  la  part  des  gens  de  guerre^ 
&  des  Miniftres  de  Juftice  :  Qu'il  le  prioit  de  leur  taire  un 
bon  traitement ,  parce  qu'autrement  il  égorgeroit  tous  les^ 
Chrétiens  qui  étoient  en  fa  puiflance  :  Que  h  on  vouloit  les 
lui  rendre ,  il  donneroit  en  échange ,  pour  eux ,  quatre-vingts 
Captifs  Chrétiens.  Celle  pour  Don  Louis  de  Cordouë  ,  ne 
tendoit  qu'à  demander  la  proteftion  de  ce  Seigneur  auprès 
de  Don  Jean  d'Autriche  ,  afin  de  réuflir  dans  cette  affaire^ 
.On  expofa  tout  ceci  dans  le  Confeil,  &  on  ne  jugea  pas  à 
propos  de  répondre  à  ces  Lettres  i  mais  on  chargea  Don 
Antoine  de  Valor,  père  d'Aben-Huméya ,  de  le  taire.  En 
conféquence  Don  Antoine  de  Valor  manda  à  Aben-Huméya 
fon  fils ,  qu'il  étoit  faux  qu'on  lui  eût  fait  endurer  le  moindre 
tourment ,  ni  à  lui ,  ni  à  Don  François  fon  fils  j  qu'ils  n'a- 
-.voient  ménje  foufFert  aucun  mauvais  traitement  pour  (a  ré- 
volte ;  que  comme  père ,  il  l'invitoit  à  revenir  ae  fon  éga- 
rement, &  à  fe  rendre  à  la  raifon;  &  qu'il  ne  doutoit  pas 
[ue  le  Roi  ne  fiit  toujours  difpofé  à  lui  donner  des  preuves 
e  ù  clémence.  Aben-Huméya  reçut  cette  Lettre ,  &  en 
écrivit  une  autre  à  fon  père.  Il  l'adreffa  à  l' Alcayde  de  Gué- 
jar  9  appelle  Joabi ,  qui  étoit  en  Garnifon  dans  ce  lieu  j  6c 
il  l'accompagna  d'une  autre  pour  ce  même  Alcayde  ,  à  qui 
il  marqua  d'envoïer  la  première  à  Grenade ,  de  ne  faire  aucun 
mouvement  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  la  réponfo ,  &  de  garder 
le  focret.  Comme  les  Maurifques  font  toujours  défians ,  Je 
myftere  avec  lequel  on  remit  à  Joabi  la  Lettre  d'Aben^Hu* 
méya ,  pour  fon  père ,  fit  foupçonner  à  cet  Alcayde  qu-eUer 
pouvoir  bien  étiè  au  préjudice  ae$  Maurifques  j  ç'eupourquoi 
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akke'k  dx  ^"  ^^^  ^^  Tenvoier ,  il  Touvrit  peut-être  &  la  garda ,  afin 
^  j.  c.       de  s*en  fervir  pour  convaincre  Aben-Huméya  ;  ^arce  que 
^S^9'      Joabi  &  d'autres  Maurifques ,  irrités  des  cruautés  qu' Aben- 
Huméya  avoir  exercées  contre  les  principaux  de  (arîation, 
le  détefloient  &  commençoient  à  tramer  fa  perte. 
Don  Garde      Aben-Huméya  fouhaitoit  fort  d'avoir  quelques  Ports  pour 
de  Viliarroèl  fccevoir  Ics  fecours  d'AfHque }  &  aïant  jette  les  yeux  fiir 
GuIcSar'  ^""^  Almérie ,  par  le  confeil  &  à  la  folHcitation  d'Alfonfe  Lopez 

&  de  plusieurs  autres  Maurifques ,  qui  faifoient  beaucoup  de 
mal  aux  Chrétiens  ,  &  avoient  forufié  Tavemas ,  il  raflëmr 
bla  à  cet  effet  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  à  Andaraz. 
Don  Garcie  de  Villarroël ,  Gouverneur  a  Almérie,  fut  in- 
formé des  préparatifs  d' Aben-Huméya ,  &  tâcha  de  fçavoir 
Quelles  étoient  (es  vues.  Comme  les  uns  lui  dirent  qu'Aben- 
[uméya  en  vouloir  à  Adra ,  &  d'autres  à  Almérie ,  il  réfoluc^ 
de  s'en  inftruire  par  lui-même.  Sans  rien  dire  à  perfonne  de 
fon  intention  ,  il  fortit  d' Almérie  avec  deux  cens  Arquebu- 
fiers  &  trente  Chevaux ,  &  prit  la  route  d'Inox ,  qm  efl  à 
l'Orient  de  cette  Ville  ,  afin  de  mieux  cacher  fon  aefilein  à 
tout  le  monde  ;  mais  dès  qu'il  fiit  nuit ,  il  aflembla  fos  gens 
&  leur  dit ,  qu'il  alloit  fondre  fur  Guécijar ,  où  il  fçavoit 
qu'il  y  avoit  quelques  Maurifques  gens  de  guerre ,  &  qu'avec 
le  fecours  de  Dieu  il  efpéroit  avoir  un  heureux  fiiccès.  Gué- 
cijar eft  à  quatre  lieues  d'Andarax ,  &  à  caufo  du  voifinage 
de  l'ennemi ,  quelques-uns  voulurent  engager  Don  Garae 
de  différer  jufqu'à  une  meilleure  occafîon  ;  mais  ce  Seigneur 
les  rafliira  fur  le  danger.  Ainfi  aïant  rabattu  vers  le  Nord, 
&  marché  toute  la  nuit  avec  beaucoup  de  peine  ^  cette  pedte 
troupe  arriva  à  Guécijar  à  la  pointe  du  jour. 
Avantage  Don  Garcie  de  Villarroël  refta  dehors  avec  cent  Arque- 
au'on  rccire  buficrs  &  quinze  Chevaux  ,  pendant  que  Don  Chriftophle 
dition.  de  Benavides  fon  frère  entra  dans  Cxuecijar  avec  les  autres 

Troupes.  Celui-ci  pafla  au  fil  de  l'épée  plufieurs  Maurifques, 
&  traverfa  tout  le  Village  ,  à  la  pourfoite  des  Barbares ,  qui 
fuïoient  vers  la  Montagne  ;  mais  comme  les  Soldats  commen- 
çoient à  fe  débander  ,  &  qu'on  apperçut  de  la  fiimée  fur  les 
Montagnes ,  Don  Garcie  rappella  tes  Troupes ,  dans  la  crain- 
te d'être  furpris  par  Aben-Huméya  ;  &  quand  elles  fiirent 
ralliées,  il  reprit  la  route  d'Almérie  avec  cent  trente  Captives 
&  beaucoup  d'effets.  Cependant  Aben-Huméya  averti  par 
la  filmée  &  par 'd'autres  fignadx  ^  détacha  promptement  un 
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Corps  de  Troupes  au  fëcoursde  Guécîjar.  Les  Maurifques 
les  plus  légers  atteignirent  rarriere-garde  xles  Chrétiens ,  où  *"c.  "** 
étoient  Don  Garcie  &  Don  Chriftophie ,  avec  les  plus  braves  *^^* 
Chevaliers ,  qui  les  attendirent  de  pied-ferme  derrière  une 
éminence ,  à  deiTein  ae  fondre  fur  eux  ,  dès  qu'ils  les  ver- 
roient  à  portée  ^  mais  les  ennemis  gagnèrent  une  hauteur, 
d'où  ils  commencèrent  à  faire  fur  les  Chrétiens  de  vives 
décharges  d'arquebuië.  On  leur  répondit  fur  le  même  ton  $ 
&  dans  le  tems  qu'un  Maurifque ,  leur  Commandant ,  les 
encourageoit  à  attaquer  les  Cnrétiens ,  un  Soldat  de  Don 
Garcie  coucha  en  joue ,  avec  fbn  arquebufe  j  ce  Général 
ennemi ,  &  le  renverfa.  mort  fur  la  poufliere  ;  ce  qui  fit 

ri  les  Maurifques  conflernés  de  cette  perte ,  fe  retirèrent^ 
laîflerent  aux  Chrétiens  la  liberté  de  pourfuivre  leur 
marche  ,  &  de  mener  leur  capture  à  Almérie.  Cette  ex* 
pédition  fut  d'un  grand  avantage  pour  les  Chrétiens ,  parce 

Qu'elle  fit  juger  à  Aien  -  Huméya ,  que  la  Ville  d'Almérie 
toit  bien  mieux  pourvue  de  Troupes  ,  &  fur  fès  gardes  , 
que  {es  Efj^ions  ne  le  lui  rapportoient.  De -là  vint  qu'il 
changea  d'avis,  &  fut  fi  fort  irrité  contre  les  Maurifques 
d'Almérie  ,  qu%  ùàfoit  mourir  par  de  cruels  tourmens  tous 
ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains ,  jufques-là  qu'il  en  fît 
fcier  un  par  le  milieu  du  corps  (A). 

Les  Habitans  de  Pinillos  d'el-Vallé  étoient  alors  retournés  Perfidie  des 
chez  eux}  mais  ils  recevoient  quelques  Maurifques  ,  gens  j^^pjj^^, 
de  guerre ,  qui  commettoient  des  hoftilités  affi-eufès.  rour 
les  punir  de  leur  perfidie ,  Don  Jean  d'Autriche  ordonna 
à  Don  Antoine  de  Lune  d'aller  faccager  cette  Boutgade , 
avec  les  Compagnies  qui  étoient  logées  dans  les  Places  de 
la  Plaine  de  Grenade ,  &  avec  deux  autres,  de  la  Gamifbn 
de  Tablaté.  Don  Antoine ,  ramaffa  crois  mille  deux  cens 
Fantaflins ,  &  pafTa  avec  eux  à  Tablaté ,  le  vingt-quatriè- 
me Jour  de  Juillet.  N'y  aïant  point  rencontré  le  Capitaine 
Cefpédes ,  Commandant  de  la  Gamifbn ,  il  laiffa  ordre  au 
Capitaine  Jean  Diaz  d'Oréa  y  de  dire  à  Cefpédes ,  à  fbn 
retour ,  d'envoîer  deux  Compagnies  d'Infanterie  droit  à 
Pinillos  ,  &  de  faire  en  forte  qu'elles  y  arrivaflent  à  la 
pointe  du  jour ,  parce  qu'il  sV  trouveroit  auflî  lui-même 
avec  les  Troupes  qu'il  conduifoit.  Comme  les  Maurifques 
avoienc  apperçu  Don  Antoine  de  Lune  avec  fon  Corps 
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d'Armée  ,  ce  Seigneur  rebroufla  chemin  &  retourna  à  Gre- 
nade, pour  tromper  leurs  Elpions,  &  faire  croire  aux  en- 
nemis quM  avoit  efcorré  un  Convoi  de  vivres  àTablaté; 
mais  quand  il  fut  nuit,  il  alla  s'embufquer  à  Beznar,  aân 
de  Ce  rendre  devant  Pinillos  à  la  pointe  du  jour. 

Avant  le  lever  du  Soleil ,  Don  Antoine  de  Lune  arriva 
à  ce  lieu  avec  fes  Troupes,  &  le  Capitaine  Cefpédes  avec 
(es  deux  Compagnies,  le  vingt- cinquième  jour  de  Juillet; 
mais  foit  en  conlequence  de  quelque  avis,  foit  par  défian- 
ce, les  Maurifques  s'étoient  retirés  fur  les  Montagnes  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  &  avoient  emporté  tout  ce 
qu'ils  avoient  pu.  Don  Antoine  de  Lune  ,  fâché  d'avoir 
manqué  fon  coup ,  tourna  avec  toutes  les  Troupes  ver» 
les  Albuîiuélas  ,  Salares  ,  &  Rertabal ,  Places  très-proches 
les  unes  des  autres  ^  &  aïant  ordonné  au  Capitaine  Cefpé- 
des de  prendre  le  chemin  par  où  l'on  monte  aux  Aibunué- 
las  ,  avec  deux  cens  Arquebuiîers,  &  les  Troupes  aux  or- 
dres de  Pierre  de  Vilches ,  il  alla  afîiéger  Salares  avec  le 
rerte  de  fa  petite  Armée.  Le  Capitaine  Cefpédes  grimpa  la 
Montagne  qui  eu  entre  Reftabal  hc  les  Albuîiuélas  j  &  ar- 
rivé au  haut ,  il  apperçut  un  nombre  conlàlérable  de  Mau- 
rifques fur  une  éminence ,  au  milieu  de  laquelle  étoii  une 
Plaine  ,  &  derrière  eux  leurs  femmes ,  leurs  bagages  ,  8c 
leurs  BeJHaux.  Emporté  par  fa  bravoure  ,  il  marcha  con- 
tr'eux  à  la  tête  de  fes  Soldats  ;  mais  on  n'eut  pas  plutôt 
commencé  à  faire  feu  de  part  &  d'autre ,  qu'il  reçut  un  coup 
d'aroiiebufe  à  la  poitrine,  &  tomba  mort.  11  furvint  enfuite 
une  fi  grande  multitude  de  Maurifques ,  de  ceux  qui  rodoient 
fur  ces  Montagnes,  que  les  Chrétiens  furent  obligés  de  fe 
retirer  en  défordre ,  après  avoir  perdu  quelques-uns  de  leurs 
gens ,  fans  que  Don  Antoine  de  Lune  pût  les  fecourir ,  à 
caufe  d'une  Fondrière  très-profonde ,  qui  fépare  les  deux 
Montagnes. 

D'autres  racontent  que  Don  Antoine  de  Lune  trouva  les 
Maurifques  fur  leurs  gardes,  &  commandés  par  Rindari  & 
Loup  Salas  ,  Généraux  fameux  parmi  eux  ^  qu'il  en  fut  at- 
taqué ,  &  obligé  de  fe  battre  en  retraite  en  gagnant  la  Plai- 
ne i  &  qu'ayant  été  fecouru  par  Don  Garcie  Manrique  ,  fils 
du  Marquis  d'Aguilar,  &  par  Lazare  de  Hérédia ,  Capitaine 
d'Infanterie  ,  qui  fe  mit  à  l'arriere-garde  ,  pour  rallier  les 
Troupes  qui  venoient  en  défordxe ,  U  fut  en  état  de  foutenir 
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le  choc  en  rafe  campagne  j  ^mais  que  les  Maurifques  fe  re-^  TwTrT^ 
tirèrent  de  crainte  de  la  Cavalerie.  Don  Antoine  de  Lune*^  !•  c, 
prit  le  chemin  de  Padul ,  &  les  Chevaux  légers  enlevèrent  '^^* 
cuelques  Beitiaux ,  quantité  de  bagages  &  de  nippes  9  &  fîx 
temmes  Maurifques ,  qui  furent  faites  efclaves.  Les  enne- 
mis retournèrent  à  Salare^ ,  &  tuèrent  quelques  Soldats  qui 
s'étoient  arrêtés  à  piller  les  maifons.  L'Enfeigne  de  Cef- 
pédes  fe  retrancha  avec  trois  Soldats  dans  TEglife ,  &  s'y 
défendit  durant  trois  jours  ,  jufqu'à  ce  que  les  Maurifquçs 
y  aïant  mis  le  feu  j  ces  quatre  braves  Chrétiens  périrent 
brûlés.  Ceipédes ,  qui  hit  tué  dans  cette  occafion  par  Rinr 
dati^  &  que  Don  Antoine  de  Lune  ne  voulut  point  (ëcou« 
rir,  quoiqu'il  le  pût^  (liivant  quelques-uns,  par  haine  pout 
cet  Officier,  étoit  natif  de  Ciudad-Réal,  &  fils  de  Ce(pé- 
des ,  Commendeur  d'Orcajo.  Il  fut  renommé  dans  toute 
TEfpagne ,  en  confidération  de  ce  qu  il  étoit  d'une  taille 
gigantefque ,  &  d'une  force  exceffive ,  (butenue  d'une  égale 
valeur,  &  d'un  efprit  fupérieur  (-^). 

Dans  le  même  tems  que  Don  Antoine  de  Lune  rentra    Plufieursde 
à  Grenade ,  Don  Alfonle  de  Grenade  en  forrit  avec  cent  ^^|^J^'  ^^^^ 
cinquante  perfonnes  de  fes  amis  &  de  fes  Pardfàns ,  &  ëlvcw."^^ 
une  Efcorte  de  plus  de  cent  Soldats  ,  fur  ce  qu'on  l'avoit 
afluré  que  la  femme  &  les  filles  de  Rindari ,  &  une  fille 
de  Giron  ,  étoient  dans  la  Caverne  de  Moriana.   Arrivé 
avec  (on  monde  k  la  Caverne  ,  il  (erra  de  (i  près  les  Mau« 
rifques  qui  en  avoient  la  garde ,  &  qui  fe  mirejit  en  devoir 
de  lui  en  défendre  l'approche ,  qu'il  les  força  de  sy  retirer  j 
&  aïant  mis  le  feu  à  l'entrée ,  la  fumée  les  obligea  tous  de 
ie  rendre ,  quoique  les  ennemis  lui  tuaflènt  trois  chevaux 
6c  un  Cavalier ,  tk  ble(ra(rent  quelques-uns  de  (es  Soldats. 
Après  cette  expédition ,  il  condui(it  à  Grenade  la  femme 
&  les  filles  de  Kindan ,  &  la  fille  de  Giron  avec  les  auties 
Mauri(ques  (B). 

Peu  de  jours  après ,  rEn(eîgne  Moriz  efcortant  avec  rin*-     Les  Eane- 
fanterie  de  Truxillo ,  dont  Jean  de  Chaves  Orellana  étoit  «"«  ^ofgcne 
Capitaine  ,   un  Convoi  qui  alloit  de  Padul  à  Tablaté  ,  ic^éii»^ 
Macox  forrit  tout -à- coup  d'une  embufcade,  à  la  tête  de 
trois  cens  Maurifques  Arquébufiers ,  l'attaqua  dans  la  Fon* 


(j4)  Don  DiEGUE  DE  MSNDOZA, 

Marmol,  Cabrera,  Antoine  de 

SfijEuiÉiiA  &  Vandsr-Hakmen 
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En  vertu  de  cet  ordre ,  le  Marquis  de  los- Vêlez  partit  ^^^^,^^^ 
d'Adra  le  vingt -ûxiéme  jour  de  Juillet  ^  à  la  tête  de  dix      J.c. 
mille  Fantaffins ,  &  de  fept  cens  Chevaux ,  aïant  délivré    ^f^^' 
des  rations  pour  cinq  jours ,  &  emportant  beaucoup  de  v«  uSjI?* 
vivres  &  de  munitions  dans  lés  bagages..  Arrivé  à  Verja,  &  Abcn-Hu^ 
il  s'y  arrêta  trois  jours  j  &  après  s'être  bien  informé  de  la  J^^^^**' 
route  qu'il  devoit  prendre  ,  il  iè  remit  en  marche  de  grand 
matin  pour  Uxijar ,  par  le  chemin  de  Lucainéna.   Aben- 
Huméya  allarmé  de  ce  qu  on  raflembloit  tant  de  Troupes 
contre  lui ,  fit  pafler  à  Alger  Ferdinand  Abaqui ,  avec  quel- 
qu'argent  &  des  préfens ,  pour  engager  Aluch-Ali  d  envoïer 
quelques  Troupes  à  Ton  lecours.    n  ordonna  auffi  à  Don 
Ferdinand  Zaguer  Ton  oncle ,  d'aller  ramafTer  tous  les  gens 
de  guerre  qu  u  pourroit ,  dans  les  environs  d'Almérie ,  le 
long  de  la  jRiviere  d'Almançora ,  &  fur  les  Montâmes  de 
Baza  &  de  Filabres  ^  &  à  Pierre  Hofcein ,  de  défende  avec 
cinq  mille  hommes  l'entrée  de  TAlpujarrà ,  au  Marquis  de 
los-Vélez  9  &  d'éviter  cependant  le  combat  ^  jufqu'à  ce  que 
toutes  fes  forces  fufTent  réunies. 

L'Armée  Chrétienne  ,  cependant ,  marchoit  à  petites    Avantace 
journées  &  en  très -bon  ordre;  &  les  Batteurs  d'eftrade  wmDorté  |^ 
étant  arrivés  au  haut  d'une  Montagne ,  découvrirent  les  ^  Mauri^ 
Maurifques  qui  étoient  répandus  fur  ces  hauteurs ,  &  qui  de  b»  Vacut 
commencèrent  à  ië  raflembler  ^  en  pouffant  de  grands  cns, 
pour  attaquer  les  Chrétiens.  Don  Jean  de  Mendoza  arriva 
avec  fes  Troupes  à  une  Vallée ,  oui  eft  proche  d'une  Fon- 
drière du  Pas  de  las  Vacas  ;  &  le  Marquis  de  los- Vêlez  lui 
aiant  fait  dire  de  ne  point  paffer  outre ,  détacha  Don  Jean 
Fajardo ,  avec  deux  mille  Arquebufiers ,  pour  chailer  les 
Maurifques  des  poftes  qu'ils  occupoient ,  5c  chargea  Don 
Jean  Henriauez d'aller >  avec  quelques  Chevaux,  chercher 
un  paifage  aans  la  Fondrière  pour  la  Cavalerie.  Don  Jean 
Fajardo  exécuta  l'ordre  du  Marquis ,  &  les  Maurifques  fer 
mirent  hardiment  en  défenfe }  mais  la  Cavalerie  Chrédenne 
étant  paffée  de  l'autre  côté  de  ht  Fondrière,  avec  quelque»      * 
Corps  d'Arquebufiers  ,  les  ennemis  commencèrent  à  pren- 
dre la  fijite ,  dans  la  crainte  d'être  enveloppés  par  les  Chré- 
tiens. Les  Soldats  qui  étoient  lès  plus  avancés  ,  avertirent 
la  Cavalerie  de  les  fuivre  ^  &  le  Marquis  de  los  -  Vêlez  fe 
détacha  auffi-tôt  avec  elle  à  la  pourfinte  de  ces  Barbares^^ 
&  en  aifomma  plus  de  cinquante.  On  n'en  tua  pas  davantage 
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à  cauiê  de  l'extrême  chaleur  qu'il  faifoic  ce  )our-ià ,  &  qui , 
jointe  à  la  difficulté  de  counr  fiir  ces  Montagnes  ,  étoit 
cauIè  que  les  hommes  &  les  chevaux  n'en  pouvoient  plusl 
Les  auttes  Maurifques  gagnèrent  Lucainéna  ;  &  ne  s'y  croiant 
pas  encore  en  iureté  ,  ils  pafierent  à  Uxijar  &  à  Valor. 

L'Armée  "coucha  cette  nuit  à  Lucainéna  j  &  Ton  Jean 
de  Mendoza ,  qui  étoit  refté  fur  le  bord  de  la  Fondrière 
avec  le  Régiment  de  Naples  &  les  Catalans ,  voïant  que 
le  paflage  éroit  libre,  fit  défiler  l'Infanterie,  &  enfuiteles 
bagages  ;  mais  il  furvint  un  malheur  qui  caufa  beaucoup 
d'embarras.  Plufieurs  Bêtes  de  femme  tombèrent  dans  le 
précipice ,  &  furent  miles  en  pièces  ,  en  forte  qu'il  fallut 
que  tes  Soldats  emportaflent  eux-mêmes  la  poudre,  les 
boulets,  les  balles,  la  corde  &  le  plomb,  &  qu'on  en  mît 
auiîi  une  partie  fur  la  croupe  des  chevaux ,  afin  de  ne  pas 
perdre  toutes  ces  munitions,  &  de  ne  pas  les  laiflêr  aux  en- 
nemis. Toutes  les  Troupes  s'étant  rendues  à  Lucainéna , 
le  Marquis  partit  avec  elles  ,  &  entra  dans  Uxijar ,  à  la 
vue  des  Maurifques  ,  qui ,  quoique  portés  des  deux  côtés 
fur  la  pente  des  Montagnes  ,  noferent  faire  aucun  mou- 
vement ,  &  fe  retirèrent  à  Valor.  Cette  même  nuit  Don 
Ferdinand  Zaguer  arriva  à  Valor  avec  les  gens  de  guerre 
qu'il  avoit  ramaffés  dans  les  lieux  où  il  avoir  été.  Sçachant 
I  Armée  Chrétienne  à  Uxijar ,  &  le  peu  de  réfiftance  qu'HoA 
cein  avoit  faite ,  il  défefpéra  de  pouvoir  faire  tête  aux  Chré- 
tiens j  c'eft  pourquoi ,  fans  plus  tarder ,  il  partit  pour  Mur- 
tas,  à  delTein  de  paflèr  en  Barbarie  ;  mais  il  fut  attaqué  à 
Mécina  de  Tidel ,  ou  félon  d'autres  à  Portugos ,  d'une  vio» 
lente  colique  ,  dont  il  mourut  en  quatre  jours.  Aben-Hu- 
méya  fe  faifi:  auffi-tôt  de  toutes  Ces  richeues ,  en  di(ânt  que 
Zaguer  lui  devoit  de  groflês  fommes  fur  les  revenus  Roiaur . 
quil  avoit  perçus. 

Le  Marquis  de  los-Velez  fe  repofà  deux  jours  à  Uxijar  ; 
&  informé  qu'Aben-Huméya  avoit  raflemblé  tous  fes  gens 
à  Valor,  dans  l'intenuon  de  lui  livrer  Bataille ,  il  réfolut  d'al- 
ler le  chercher.  Aiant  donc  reconnu  par  lui-même  le  chemin 
qui  mené  d'Uxijar  à  Valor ,  &  qu'il  ne  jugea  pas  fi  mauvais 
que  les  Guides  le  lui  avoient  dit ,  il  commença  à  fe  mettre 
en  marche,  avec  toute  l'Armée  ,  le  iroifiéme  jour  d'Août, 
après  que  tout  le  monde  eut  entendu  la  Méfie ,  &  (ê  fijt  re- 
cororoendé  à  Dieu.  Don  Pedre  de  Padilla  condui(bit  l'avant- 
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garde ,  où  étoient  fon  Régiment  &  la  meilleure  partie  de  j,„„,.,  ^^ 

celui  des  Pardillos.  Il  étoit  fuivi  du  Marquis  de  los- Vêlez  ^  J.  ç. 
à  la  tête  de  la  Cavalerie ,  derrière  laquelle  on  avoit  mis  les  **^** 
bagages ,  que  le  Marouis  de  Fabara  couvroit  avec  (es  Corn* 
pagnies  &  celles  de  Murde.  Il  y  avoit  à  Tarriere-Mnle  An^ 
tic  Sarriêra  avec  les  Catalans ,  &  Don  Jean  de  Aiendoza 
avec  (es  Troupes*  Toute  FArmée  marchoit  lentement ,  en 
très -bon  ordre ,  occupant  les  collines  &  coteaux ,  par  oii 
il  iëmbloit  que  les  ennemis  pouvoient  être  à  craindre. 

Aben-Humêya  s*étoit  poftê ,  avec  toutes  (es  Troupes  j  n  gagne  It 
fur  le  penchant  aune  Montagne ,  que  Ton  trouve ^vant  d'ar-  ▼iâwc  _, 
nver  à  Valor ,  aïant  (es  Drapeaux  déploies ,  &  ^ifànt  re* 
fonner  (es  Tymbales.  Il  avoit  mis  cinq  cens  Arquebufiers 
d*élite  fur  une  hauteur  qui  s'avance  du  côté  de  la  Rivière, 
&  qui  eft  dans  le  chemin  par  où  TArmée  du  Marquis  devoit 
palier  ^  afin  de  défendre  l'approche  aux  Chrétiens.  Don  Pe^ 
dre  de  Padilla^  arrivé  à  cette  éminence  avec  Tavant-garde, 
attaqua  courageufement  les  ennemis  j  mais  quoique  ceux-ci 
tinflent  ferme  quelque  tems ,  les  Chrédens  s'animèrent  tel-» 
lement ,  qu'ils  les  enfoncèrent ,  en  tuèrent  plus  de  deux  cens, 
&  mirent  les  autres  en  fuite ,  appellant  la  Cavalerie  pour  les 
pourfuivre.  Pendant  ce  tems -là  Aben-Huméya  voltigeoit 
de  toutes  parts  j  monté  fur  un  cheval  blanc  y  afin  d'encou- 
rager ion  monde.  Le  Marquis  de  los  -  Vêlez  fçachant  que 
l'avant  -  garde  demandoit  de  la  Cavalerie ,  donna  ordre  à 
Don  Diégue  fon  fîls,  de  la  lui  mener ,  &  Don  Diégue  la 
conduifît  par  un  défilé ,  où  les  Chevaux  pafTerent  un  à  un  ^ 
pour  ne  point  déranger  les  Colonnes  d'Infanterie.  Don  Jé- 
rôme de  Guzman  fiiivit  Don  Diégue  avec  quelques  Che- 
vaux de  Cordouë ,  &  Don  Martin  d'Avila ,  avec  ceux  de 
Xérez  de  la  Frontière  ;  &  étant  montés  par  la  pente  de  la 
Montagne ,  ils  tombèrent  dans  des  vignes  qui  étoient  à  mi-, 
côte  9  par  où  ils  attaquèrent  les  ennemis.  Les  Maurifques 
furent  ii  furpris ,  parce  qu'ils  ne  croïoient  pas  que  les  che- 
vaux puflent  grimper  de  ce  côté-là ,  qu'au  premier  choc  ^ 
ils  commencèrent  à  perdre  courage ,  &  que  fe  croïant  per-. 
dus ,  ils  abandonnèrent  le  Champ  de  Bataille ,  &  prirent  la 
fuite. 

Au  défefpoîr  de  ne  pouvoir  arrêter  les  Fuïards ,  le  cruel  Cmamé  & 
Aben-Humêya  fit  pendre  fur  le  champ  Diégue  de  Mirones  ^  ^^^  d^Abcn* 
Alcayde  de  Séron  y  &  Jean  Alguazil  ^  ifuiEer  dans  une    ^  ^^^ 
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Place  des  Montagnes  de  Fiiabres  ,  parce  qu'ils  n'avoi'ent  pas 
voulu  apoftafierî  après  quoi  il  s'enfiiit  avec  fii  Maurîfques, 
&  étant  arrivé  à  une  Fondrière  ,  qui  eft  entre  Valor  8c 
Mécina ,  il  coupa  les  jarrets  à  fon  cheval ,  &  s'enfonça  dans 
les  bois  &  dans  les  endroits  les  plus  efcarpés,  pour  fe  fauver. 
La  Cavalerie  pourfuivit  les  ennemis  fur  les  Montagnes ,  le 
plus  qu'elle  put  ;  &  l'Infanterie  aïant  pafle  proche  de  Valor, 
&  donné  la  chafle  aux  Maurifques  juiqu'à  la  Fondrière ,  où 
Aben-Huméya  avoir  coupé  les  jarrets  à  fon  cheval,  campa 
cette  nuit  dans  ce  lieu  ,  parce  qu'il  y  avoii  beaucoup  d'eau 
&  de  bois..  Le  Marquis  de  los-Véler  creva  fon  cheval  j  & 
étant  monté  fur  un  autre,  il  prit  à  main  droite,  accompa- 
gné de  Don  Alvar  Bazan ,  du  Marquis  de  Santa -Cruz,- 
a'autres  Seigneurs,  &  d'environ  cinquante  Chevaux.  Arrivé 
au  Port  de  Loho ,  il  paiTa  à  Calahorra  ;  parce  qu'outre  qu'il 
étoit  très-tard  ,  il  elpéroït  trouver  des  vivres  dans  la  For- 
tereffe  de  cette  Ville  pour  fon  Armée ,  qui  n'en  avoit  plus 
que  pour  cette  nuit.  Voïant  qu'il  n'y  en  avoit  pas  ,  il  dépê- 
cha aufli-tôt  à  Guadix  ,  Baza  &  Grenade,  afin  qu'on  lui  en 
envolât ,  le  plus  qu'on  pourroit ,  fans  différer. 

Le  lendemain  matin,  l'Evêque  de  Guadix  &  Don  Roderic 
de  Bénavides  vinrent  le  voir ,  &  lui  amenèrent  plus  de  deux 
cens  Bêtes  de  femme ,  chargées  de  vivres  :  attenrion,  dont 
ils  fiirem  très -remerciés  par  le  Marquis  de  los-Vélez,  qui 
pafla  le  même  jour  à  Valor,  où  ion  Armée  étoit  campée.  Le 
Marauis  refta  deux  jours  dans  cette  Place ,  pour  attendre 
un  plus  grand  Convoi  de  vivres  j  &  impatient  de  ce  qu'if 
ne  lui  en  vint  point ,  il  partit  à  la  tête  de  fon  Armée ,  après 
avoir  brûlé  les  maifons  d'Aben-Huméya ,  &  alla  fe  pofter 
dans  l'endroit  le  plus  élevé  du  Port  de  Loho.  Les  Soldats 
preffés  par  la  faim  ,  commencèrent  dans  ce  lieu  à  déferrer, 
fans  qu'on  pût  les  retenir  ;  &  plufieurs  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  la  vivacité  de  l'air  qu'où  refpire  dans  ces  Montagnes, 
tombèrent  malades.  De-là  vint  que  le  Marquis  fût  obligé 
de  defcendre  à  Calahorra  avec  toute  l'Armée ,  dans  l'efpe- 
rance  d'y  être  mieux  fecouru  de  vivres;  mais  la  défertion  fe 
remit  de  nouveau  dans  fes  Troupes,  fans  qu'il  fijt  ponible  d'y 
remédier  ;  &  comme  on  ne  lui  fourniflbit  point  les  vivres  dont 
il  avoit  befoin ,  &  qu'il  lui  manquoii  tant  de  Soldats ,  il  refta 
iong-temsdans  ce  logement,  fans  faire  aucune  opération  {À)* 
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D  un  autre  côté,  Ferdinaad  Abaqui  fe  rendit  à  Alger;  &  ^^^  . 

protégé  de  quelques  Morabites,  il  obtint  d'Aluch-Au,  fous       "c.  "** 
prétexte  de  la  Religion ,  une  amniftie  en  faveur  de  tous  les       '^^^' 
Criminels  fugitifs ,  pour  caufe  de  leurs  forfaits  ,  à  condition  reçoivenrliS 
Qu'ils  iroient  en  Efpagne  féconder  les  Andaloufiens.   A  la  renforts  d*Â« 
faveur  de  cette  grâce  ,  il  ramafla  beaucoup  de  monde  ^  *^*9"^- 

3u'on  embarqua  iur  huit  Fuftes ,  fous  le  commandement 
un  Turc ,  grand  fcélérat.  On  amena  aufli  fur  ces  mêmes 
Bâtimens  une  grande  quantité  d'armes  &  de  munitions ,  & 
plufîeurs  Maures  &  Juifs  vinrent  encore  de  Tétuan  avec 
île  pareilles  marchandifes.  Ce  fëcours  réveilla  le  courage 
d'Aoen-Huméya  ^  &  fit  eipérer  aux  Maurifques  un  fùcces 
fi  heureux  dans  leur  révolte ,  qu'ils  retournèrent  fans  crainte 
habiter  leurs  maifons  9  &  cultiver  leurs  terres  j  jufques-là 
qu'il  fe  tenoit  à  Uxijar  un  marché  très-abondant  en  tout. 

Aben  -  Huméya  envoia  une  nouvelle  Ambaffade  au  Roi      Aben-Hu- 
de  Fez ,  avec  de  riches  préfèns ,  pour  lui  demander  du  fe-  ^^n  forme 
cours  j  mais  il  n'en  put  tirer  que  de  bonnes  paroles.  Voulant  vèmemcM^" 
aufiî  pourvoir ,  comme  Roi ,  à  toutes  les  Alcaydies ,  &  à  aufqueis  il* 
tous  les  Poftes ,  il  nomma  Jérôme  Malec,  qui'étoit  Alguazil  P^^^^^^* 
de  Ferréyra,  Commandant  dans  le  Marquifàt  de  Cénété, 
fur  la  Rivière  d'Almançora,  &  fur  la  Frontière  de  Guadix 
&,  de  Baza  ^  Diégue  Lopez  Aben- Aboo  fon  coufin ,  dans  le 
Quartier  de  Poquéyra  oc  de  Ferréyra  j  Michel  de  Grenade 
Jaba ,  fur  la  Frontière  d'Orguiva }  Aben-Méquénun  de  Xer- 
gal ,  dans  les  Taas  de  Lucar  &  de  Marchéna  ^  fur  les  Mon- 
tagnes de  Filabres  &  de  Gador ,  &  fur  la  Rivière  d'Almérie  ; 
Giron  &  Rindati ,  dans  la  Vallée  de  Lécrin^  &  (iir  les  Fron- 
tières d'Almunécar ,  de  Salobrèna  &  de  Motril  ;  ainfi  de 
plufîeurs  autres  Dépaaemens.  Il  leur  ordonna  auilî  de  faire 
Ibule ver  les  Places  de  leur  Diflriâ ,  d'égorger  ceux  des  Mau- 
rifques qui  refuferoient  d'obéir,  de  confifquer  leurs  biens  à 
fon-  profit  j  &  de  prélever ,  fur  toutes  les  captures ,  le  cin- 
quième pour  les  frais  de  la  guerre.  Enfin ,  il  retint  auprès 
de  lui  9  pour  fon  Confeil ,  Dalaz  ,  Majarraf ,  &  Ferdinand 
Abaqui.  Le  fourbe  Turc ,  qui  étoit  venu  comme  Général 
des  quatre  cens  Arquebufiers  Africains ,  fit  entendre  aux  Mau- 
rifques ,  qu'il  venoit ,  par  ordre  du  Grand-Seijgneur,  recon- 
noître  la  difpofîtion  du  Pais ,  &  fçavoir  combien  il  y  avoit 
de  perfbnnes  en  état  de  porter  les  armes.  Sous  ce  prétexte 
il  fit  la  revue  des  Troupes ,  vifita  les  Places  des  Kiviéres 
Tome  X.  N 
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7 d' Almançora  &  d'Almérie ,  des  Montagnes  de  Filabres  & 

'"c.       de  toute  rAlpujarra ,  &  entra  enfuite  déguifé  dans  lès  Villes 
^S^9^       de  Baza ,  de  Guadix  &  de  Grenade.  Après  s'être  informé  de 
tout ,  il  dit  aux  Maurifques ,  qu'il  étoit  obligé  de  retourner 
promptement  rendre  compte  de  tout  au  Grand -Seigneur, 
qui  enverroit  fans  doute  inceffamment  fa  puiffante  Flotte  à 
leur  fecours.  Il  repartit  ainiî  chargé  de  préfens ,  &  enrichi 
de  Captifs ,  &  repafTa  en  Barbarie  ,  laiflant  de  grandes  es- 
pérances aux  Rebelles. 
Les  Maurif-      Comme  les  Maurifques  avoient  repris  courage ,  ceux  dé 
ques ,  Habi-  Padul  y  informés  que  leurs  Compatriotes  fe  rafTembloient 

▼o^nt^s'érat^^   po^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  foulever,  &  rebutés  d'ailleurs  des  véxa- 
à  Gojar.        rions  des  Soldats  qu'ils  logeoient  dans  leurs  maifons ,  résolu- 
rent de  demander  à  Don  Jean  d'Autriche  la  permiffion  de 
ie  retirer  en  Caftille  j  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  ,  & 
leurs  effets  ;  mais  le  Bénéficier  de  Gojar,  qui  s'entremettoit 
de  cette  affaire  ,  leur  perfuada  de  prier  qu'on  leur  permit 
d'aller  peupler  ce  Bourg ,  parce  que  les  Habitans  Tavoient 
larfTé  défert ,  &  s'étoient  enfuis  fur  les  Montagnes  j  &  cela 
leur  aïant  été  accordé ,  ils  pafTerent  promptement  à  Gojar. 
Les  Enne-  H  s'étoit  alors  rafTemblé  de  la  Vallée  de  Lécrin  &  des  Gua- 
JP^s  fe  jettenc  jaras ,  plùs  de  deux  mille  hommes  armés  de  fufîls  &  d'arba- 
^   ^  "'      le  tes  ,  qui  partirent  des  Albunuélas  le  vingt -unième  jour 
d'Août ,  dans  l'intention  de  fondre  le  lendemain  marin  fur 
Padul.  Pour  tromper  les  Sentinelles ,  ils  prirent  d'abord  le 
chemin  de  Grenade ,  &  rabattirent  enfuite  par  celui  de  Pa- 
dul ,  où  ils  arrivèrent  à  la  pointe  du  jour.  La  Sentinelle  qui 
étoit  au  haut  de  la  Tour  les  apperçut ,  &  donna  auffi  -  tôt 
l'allarme  ,  en  criant  que  les  Maurifques  s'avançoient  par  le 
chemin  de  Grenade.  Les  Soldats  qui  ne  croïoient  pas  que 
les  ennemis  pufTent  venir  de  ce  côté  -  là ,  fe  moquèrent  de 
l'avis  }  mais  ils  ne  tardèrent  pas  d'être  détrompés  à  leurs 
dépens.  Ils  furent  peu  de  tems  après  afTaillis  par  une  mul'- 
ritude  d'ennemis ,  avant  qu'ils  euuent  pu  fe  retirer  tous  dans 
le  Fort  dont  ils  étoient  maîtres  j  &  les  Maurifques  en  égor- 
erent  trente-fix ,  prirent  trente  chevaux  de  la  Compagnie 
e  Cordouë ,  &  pillèrent  les  maifons ,  où  ils  firent  un  riche 
butin. 
iir  en  atta-      Les  Maurifqucs  attaquèrent  enfuite  le  Fort  avec  la  der- 
njcncieForc  nicre  furie  ;  mais  le  Capitaine  Pierre  de  Rodroban,  qui  y 
fiiccès.    commandoit ,  &  les  Capitaines  Don  Jean  Chacon ,  Pierre 
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de  Vilches,  &  Jean  de  Chaves  d'OreUana,Toutinrenc  fi  cou-  '. ; 

rageufement ,  avec  leurs  Soldats ,  TefFort  des  ennemis ,  qu'ils  J.  c. 
en  tuèrent  plufieurs ,  &  les  obligèrent  de  fe  retirer.  Furieux  '^^^^ 
de  ne  pouvoir  forcer  les  Chrétiens ,  les  Barbares  détachèrent 
cinq  cens  hommes ,  pour  avoir  du  bois  &  de  la  paille  }  & 
aïant  mis  le  feu  aux  maifbns  du  lieu  ,  dans  Tefpérance  qu'il 
gagneroit  celles  qui  étoient  dans  le  Fort ,  ils  affaillirent  en 
même-tems  celui-ci  par  diflférens  endroits  ;  mais  ils  perdirent 
beaucoup  de  monde  >  fans  en  tirer  plus  d'avantage  que  la 
première  fois ,  par  la  vive  réfîftance  des  Chrétiens. 

Pendant  cetems-là,  Martin  Pérez  d'Aroztigui ,  natif  de    Valeur&nî. 
Bifcaye,  qui  n'avoit  pu  fe  retirer  au  Fort,  le  retrancha  ^^ll!^^'^  ^'^ïj 
dans  une  grande  maifon  hors  du  Bourg ,  armé  feulement  de  rclnli^e^  dei 
(on  fufil ,  avec  quatre  jeunes  Chrétiens  &  trois  Maurifques  «incmis. 
de  fes  amis ,  Camarades  de  ceux  qui  étoient  allés  vivre  à 
Gojar;  &  quoique  les  Maurifques  y  miffent  le  feu  par  quatre 
endroits ,  &  entrepriffent  de  faire  des  trous  à  la  porte  pour 
forcer  l'entrée ,  il  fe  défendit  û  bien  &  avec  tant  de  rélolu- 
tion  y  qu'il  tua  fept  des  ennemis  les  plus  obflinés ,  &  obligea 
les  autres  de  s'éloigner.  Au  même  inftant  que  les  Maurif- 
ques entrèrent  dans  Padul ,  un  Cavalier  de  la  Troupe  de 
Cordouë  en  fortit ,  &  aïant  pafTé  au  milieu  d'eux ,  il  courut 
donner  avis  de  leur  arrivée  à  Don  Garcie  Manrique ,  qui 
étoit  à  Otura.  Don  Garcie  monta  fur  le  champ  à  cheval , 
&  partit  avec  foixante  Maîtres  j  mais  les  ennemis ,  avertis 
par  la  Sentinelle  qu'ils  avoient  poftée ,  qu'on  voïoit  venir 
de  la  Cavalerie^  décampèrent;  &  reprirent  la  route  de  la 
Vallée  9    après  avoir  battu  le  Fort  durant  quatre  heures. 
Ils  étoient  à  peine  partis ,  que  Don  Garcie  arriva  à  Padul  ; 
&  s'étant  renforcé  de  onze  (Jhevaux  qu'il  y  trouva ,  il  courut 
à  leur jpourfuite ,  &  affomma  tous  les  Traineurs.  Le  Duc  de 
Seffa  (orrit  auffi  de  Grenade  avec  un  bon  nombre  de  Trou- 
pes d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,  pour  voler  au  fecours  de 
Padul  ;  mais  il  arriva  dans  le  tems  que  les  Maurifques  avoient 
déjà  gagné  la  Montagne.  Par-là  il  n'eut  rien  autre  chofe  à 
faire,  qu'à  renforcer  la  Gamifon^  &c  remplacer  les  Soldats 
tués ,  qui  étoient  au  nombre  de  cinquante -deux ,  outre  les 
bleffés }  &  aiant  loué  la  valeur  des  Capitaines ,  il  retourna 
cette  nuit  à  Grenade. 

Dès  que  François  de  Molina  fut  entré  avec  fes  Troupes   Prançoî»  de 
dans  Albacété  d'Orguiva  «  il  travailla  à  s\  fortifier^  Il  éleva  Moiîn»  fc  te- 
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deux  murailles  de  terre ,  Tune  en  dehors ,  &  l'autre  en  de- 
dans ,  pour  la  défenfe  du  Fort  de  l'Eglife  ;  8c  comme  il  n'y 
avoit  point  d'eau  dans  cette  Place  ,  il  fit  faire  de  grands 


iT^on  d'A!-  '^ous  autour  du  mur  pour  les  en  remplir.  Tous  ces  travaux 
fcaccté  d'Or-  étant  finis ,  Aben-Huméya  envoia  le  même  jour  onze  Com- 
f^ûtedc^ou^  pagnics  MauriCques  couper  l'eau  du  Canal,  qui  en  foumif- 
veaux  ouvra-  loit  à  la  Ville  j  &  Ics  Maurifques  s'acquittèrent  facilement 
g«-  de  la  commiffion ,  parce  que  c'étoit  à  une  demi-lieue  de-là 

qu'on  avoit  fait  la  i'aignée  à  la  Rivière.  François  de  MoUna 
comprit  leur  deïïeîn  ,  voiant  aller  des  Orapeaux  de  ce  côté- 
là  i  c'eft  pourquoi  il  détacha  le  Capitaine  Diégue  Nunez , 
à  la  tête  de  deux  cens  Arquebufiers  ,  afin  d'empêcher  que 
les  ennemis  ne  cdupaffent  l'eau.  Le  Capitaine  Diegue  Nuhez 
partit  avec  cette  troupe  ;  mais  trop  foible  pour  en  venir 
aux  mains  avec  une  fi  grande  multitude  de  maurifques  ,  il 
n'ofa  pafler  au-delà  de  certains  rochers,  du  haut  oefquels 
il  Ce  battit  long-tems  contre  les  ennemis  à  coups  d'arque- 
bufe.  François  de  Molina,  informé  de  ce  qui  fe  pafix)Jr,  le 
fit  renforcer  par  un  autre  Corps  de  Troupes ,  aux  ordres  au 
Capitaine  Laurent  d'Avila  j  &  jugeant  que  ces  forces  n'é- 
toient  point  encore  fuffifantes  pour  faire  retirer  les  ennemis, 
il  fuivit  lui-même  ce  fécond  Détachement ,  avec  cent  autres 
Arquebufiers  &  Piquiers,  &  vingt  Chevaux.  A  fon  appro- 
che des  rochers ,  les  deux  Capitaines  s'encouragèrent  telle- 
ment ,  qu'ils  fondirent  avec  intrépidité  fur  les  Maurifques  , 
en  tuèrent  un  grand  nombre ,  8c  les  obligèrent  de  s'éloigner 
avec  promptitude.  Par-là  les  ennemis  n  eurent  pas  le  tem^ 
de  combler  le  Canal ,  pour  empêcher  l'eau  de  delcendre  à  la 
Ville ,  &  qu'on  ne  pût  en  remplir  les  Citernes.  Quand  il  fiit 
nuit ,  François  de  Molina  remena  les  Troupes  à  Orguiva  i 
&  pour  faire  croire  aux  Maurifques  qu'elles  étoïent  encore 
dans  le  même  lieu  ,  de  crainre  qu'ils  ne  revinflfent  couper 
l'eau  ,  il  ordonna  aux  Soldats  de  lailTer  dans  les  buifibns  & 
autour  des  rochers  ,  plufieurs  bouts  de  corde  allumés  ;  ce 
qui  fit  que  les  Maurifques  fe  contentèrent  de  rirer  toute  la 
nuit  de  ce  côté -là,  &  que  l'eau  coula  jufqu'à  ce  que  les 
Citernes  fuffent  remplies.  Le  lendemain  matin ,  les  ennemis 
reconnurent  leftratagême;  &  aiant  retourné  couper  l'eau  , 
ils  fe  retirèrent  à  la  Montagne.  Sur  ce  qu'on  s'apperçut  le 
fécond  jour,  que  les  Citernes  s'êtoient  taries,  François  de 
Molina  allongea  un  côté  du  Fort  jufqu'à  une  Fondrière ,  qui 
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s'étend  à  la  Rivière ,  &  y  fit  un  chemin  couvert ,  par  où  les  ^  ^  , — ^ 
Soldats  allèrent  puifer  de  l'eau  j  fans  que  tes  ennemis  pufTent  j.  c.  ^  ' 
s'y  oppofer.  ^S^^' 

iben-Huméya  travailla  à  raflembler  de  nombreufes  Trou-  on  apprend 
p.s ,  à  defTein  de  s'emparer  de  Véra ,  pour  recevoir  les  fe-  qu'Aben-Hu- 
cours  qu'il  attendoit  de  Barbarie  ,  fur  la  fin  de  Septembre,  ^empare" de 
Il  y  avoir  alors  à  Lprca ,  pour  Grand  Alcayde ,  le  Dofteur  Véra. 
Matthias  de  Guerra  Sarmiento ,  qui  joignoit  à  la  profeffion 
de  la  Jurisprudence ,  l'expérience  militaire ,  parce  qu'il  avoit 
féjourné  quelque-tems  à  Oran,  pendant  que  le  Comte  d'Air 
caudété  étoit  Gouverneur  de  cette  Place.  Sarmiento  vou- 
lant donc  garantir  des  invafions  des  Maurifques ,  les  Places 
de  fa  Jurifdi6lion ,  avoit  foin  d'envoïer  quelques  Efpions  à 
la  Rivière  d'Almançora.  Il  cherchoit  auui  à  enlever  quel- 
ques-uns des  ennemis^  &  étant  parvenu,  le  dix-feptiéme 
jour  de  Septembre  ,  à  en  attraper  deux  ,  il  leur  donna  la 
torture  ,  dans  laquelle  ils  s'accordèrent  tous  deux  à  dépo/èr 
qu'Aben-Huméya  avoit  intention  de  fe  rendre  maître  de 
Véra,  &  que  les  Maurifques  de  los- Vêlez  lui  avoient  pro- 
mis de  lui  envoïer  fecrettement  des  vivres.  Sarmiento  donna 
(ur  le  champ  ces  avis  à  Don  Jean  d'Autriche ,  au  Marquis 
de  los-Vélez ,  &  au  Grand-Commendeur  de  Caftille ,  qui 
étoit  encore  fur  la  Côte  avec  les  Galères ,  à  attendre  l'occa- 
fîon  de  faire  quelqu'opération  par  terre  ou  par  mer. 

Sarmiento  nt  dire  auffi  à  la  ville  de  Véra  ,  de  fe  tenir  fur   So'm  de  Sar- 
fes  gardes  ,.  promettant  de  la  fecourir  avec  les  Troupes  de  miento  pour 
Lorca }  &  pour  être  averti  fiirement  &  promptement ,  il  pfacc"'^  ^^^ 
pofla  des  Sentinelles  à  une  certaine  diflance  les  unes  des 
autres ,  depuis  Lorca  jufqu'à  Mojacar ,  &  depuis  Mojacar 
jufqu'à  Vera ,  de  manière  qu'elles  pouvoîent  fe  faire  des 
fignaux ,  de  jour  avec  de  la  fumée ,  &  de  nuit  avec  des 
feux }  &  il  manda  aux  Habitans  de  Véra  de  lui  dépécher 
trois  Couriers  à  cheval ,  en  cas  de  befbin ,  de  crainte  que 
quelqu'une  des  Sentinelles  ne  manquât  :  précaution  dont  on 
reconnut  l'utilité ,  le  vingt-troifîéme  du  même  mois  de  Sep- 
tembre. 

Aben-Huméya,  informé  que  le  Marqnîs  de  fos- Vêlez     Elleeftaf- 
étoit  à  Calahorra ,  &  n'avoir  point  aflez  de  Troupes  pour  loi  ?^S^^  F^  A- 
faire  tête ,  ramaffa  cinq  mille  hommes  ,  dans  L'intention  d'aller  en  perfima^ 
prendre  Véra.  Il  defcendit  d'abord  à  la  Rivière  d'Almançora  f 
&.  aïant  été  renforcé  de  plus  de  cinq^  mille  Maurifques  de  ces^ 
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Quartiers  ,  il  pafTa  à  la  Ville  de  las  Cuévas ,  dont  il  fît  ré- 
volter les  Habitans ,  parce  qu'ils  étoient  tous  Maurifques  , 
quoique  Vaflaux  du  Marquis  de  los- Vêlez ,  &  il  y  faccagea 
un  très-beau  Jardin  du  Marquis ,  pour  fe  venger  de  la  de- 
ftruftion  de  fes  maifons ,  que  ce  Seigneur  avoir  brûlées  à 
Valor.  11  voulut  s'emparer  du  Château  j  mais  les  Chrétiens 
qui  sy  étoient  retirés ,  fe  défendirent  courageufement.  Re- 
buté de  leur  réfîdance ,  il  décampa  ,  &  fut  fe  pofter ,  le 
vingt-quatrième  jour  de  Septembre,  à  la  vue  de  l'ancienne 
Véra ,  d'où  il  marcha  à  Véra  la  Nouvelle.  Le  Licencié  Men- 
dez  Pardo ,  Grand  Prévôt  de  cette  Ville ,  fbrtit  avec  trente 
Chevaux ,  pour  reconnoître  les  ennemis }  &  après  avoir  bien 
examiné  l'état  de  leurs  forces ,  il  fit  fçavoir  à  Lorca  &  à 
Murcie  leur  arrivée ,  tant  par  le  moîen  des  Sentinelles  j  que 
par  les  hommes  à  cheval ,  comme  l'on  en  étoit  convenu, 
rour  intimider  les  Habitans ,  Aben-Huméya  fit  pointer  deux 
petites  pièces  d'Artillerie  de  bronze  qu'il  avoir  avec  lui ,  & 
commença  à  battre  un  pan  du  vieux  mur ,  &  à  tirer  auffi 
fur  les  maifons  ;  mais  un  des  canons  creva  auffi-tôt ,  &  un 
Soldat  de  la  Place  aiant  couché  en  joue  par  une  cannoniere, 
&  blefTè  d'un  coup  d'arquebufe  celui  qui  fërvoit  la  Batterie , 
le  feu  des  ennemis  ceffa. 
Lefiégecft  On  apprit  à  Lorca,  avant  midi,  par  les  fignaux,  que 
ennemis^ fe^^  Véra  ètoit  afliégèe  ;  &  le  Dofteur  Sarmiento  aïant  fait  fbn- 
recirenc  à  las  ner  l'allarme ,  raflembla  les  Troupes  de  la  Ville ,  donna  des 
Cuévas.        armes  à  tous  ceux  qui  étoient  en  état  d'en  porter ,  &  nomma 

Capitaines  de  l'Infanterie  Jean  Navarro  d'Alaba ,  &  Alfbnfe 
Ortéga  Salazar ,  &  pour  commander  la  Cavalerie ,  Diégue 
Matthieu  de  Xérez ,  tous  trois  Echevins  de  cette  Ville.  Sur 
les  trois  heures  de  l'après-midi,  les  Troupes  étant  en  état, 
fortirent  dans  le  champ  de  Notre-Dame  de  Grâce ,  où  elles 
pafferent  en  revue  ;  &  l'on  trouva  qu'elles  étoient  compo- 
fées  de  neuf  cens  foixante-douze  Fantaflîns  ,  &  de  huit  cens 
Chevaux ,  tous  bien  armés  &  équîppés.  Sarmiento  fomma 
auflî ,  de  la  part  du  Roi ,  la  Ville  de  Murcie  &  plufîeurs 
autres  d'accourir  au  fecours  de  Véra.  Il  fe  mit  enfuite  en 
inarche  ;  mais  Abea-Huméya,  informé  que  les  Chrétiens 
étoient  en  mouvement  pour  fecourir  cette  Place ,  fe  rerira 
avec  fon  Armée  vers  las  Cuévas.  Cependant  les  Troupes 
de  Lorca  marchèrent  toute  la  nuit ,  &  entrèrent  dans  véra 
à  la  pointe  du  jour,  S'étant  jointes  aufli-tôt  à  celles  de  la 
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Place  ,  elles  allèrent  toutes  enfemble  à  la  pouriùite  des  Z \ 

Maurifques  ;  mais  quand  elles  furent  à  la  Rivière  de  las  h  c. 
Cuévas  ,  elles  rebrouflerent  chemin ,  parce  qu'elles  fe  ju-  *^^^' 
gèrent  trop  inférieures  en  nombre  aux  ennemis.  Lorfqu'elles 
s'en  retournoient,  elles  rencontrèrent  celles  du  Roïaumede 
Murcie ,  qui  confiftoient  en  trois  mille  Fantaflîns  &  trois 
cens  Chevaux  j  &  à  la  vue  de  ce  renfort ,  les  Alcaydes 
&  Capitaines  délibérèrent  s'ils  iroient,  ou  non,  à  la  pourlbite 
des  Maurifques  ;  mais  comme  Lorca  &  Murcie  fe  disputè- 
rent rhonneur  d'avoir  ravant-garde,&  que  Ion  commença  à 
s  échauffer  de  part  &  d'autre  à  ce  fujet ,  les  Grands  Alcaydes 
jugèrent  plus  à  propos  de  remmener  les  Troupes  (-^). 

Les  Capitaines  &  Soldats  qui  étoient  à  Calanorra  avec  le  La  défcrrion 
Marquis  de  los- Vêlez,  foufFroient  beaucoup  du  manque  de  j;«ncinucci7n5 
Vivres  ,  le  plaignoient  de  1  mattion  ,  &  lupportoient  avec  Marouis  de 
peine ,  fuivant  quelques-uns  ,  Thumeur  altiere  du  Marquis  j  los-vckz. 
ce  qui  faifoit  que  la  défèrtion  étoit  confidérable  dans  fbn 
Camp ,  &  que  le  Marquis  étoit  hors  d'état  de  pouvoir  for- 
tir  en  Campagne ,  ni  entrer  dans  l'Alpujarra.  Quatre  cens 
Soldats  étant  convenus  entr'eux  de  s  en  aller  une  nuit ,  le 
Marquis  en  fut  averti ,  &  chargea  Don  Diégue  Fajardo , 
fon  nls ,  Don  Jérôme  de  Guzman  &  Don  Roderic  de  Bé- 
navides ,  de  ^re  la  garde  la  même  nuit  avec  leurs  Compa- 
gnies &  leurs  Chevaux.  Après  minuit  les  Soldats  commen- 
cèrent à  fortir  du  côté  où  etoit  le  pofte  de  Don  Roderic  de 
Bénavides ,  qui  aïant  appelle  les  autres  Compagnies  de  Ca- 
valerie 9  fe  jetta  au  milieu  des  Déièrteurs,  &  en  ht  retourner 
quelques-uns  à  leur  quartier }  mais  la  plupart  continuèrent 
leur  chemin ,  &  gagnèrent  le  haut  d'une  Montagne  efcarpée» 
où  les  Chevaux  ne  pouvoient  monter.  Les  Capitaines  les 
pourfuivirent ,  &  Don  Diégue  Fajardo  leur  reprocha  cette 
vilaine  aâion  ,  les  conjurant  de  retourner  à  leur  logement^ 
avec  promefle  qu'il  ne  leur  feroit  rien  fait  pour  cette  fois  ; 
mais  les  Déferteurs  paflèrent  outre ,  avec  leurs  mèches  al- 
lumées ,  fans  s'inquiéter  de  ce  qu'on  leur  difoit. 

Don  Roderic  ae  Bénavides  fut  indigné  de  leur  obftina-     Pluficur» 
tion ,  &  dit  qu'il  falloit  fondre  fur  eux  par  un  coteau ,  &  ?^[^* -^  ^^ 
ne  leur  faire  aucun  quartier ,  parce  que  c'étoit  ainfi  qu'on  mutincnc.^ 
devoit  traiter  les  Traîtres.  A  ce  mot  de  Traîtres ,  les  Soldats 
irrités  &  ofTenfés ,  répondirent  ^  que  c'étoient  eux-mêmes 
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oui  en  étoient ,  &  que  s'ils  ne  Ce  redroient ,  ils  leur  appren- 
aroient  à  parler.  Au  même  inftant  Don  Roderic  de  Bénavides 
&  DoniJiégue  Fajardo  fe  jetterent  fur  eux^  en  invoquant 
TApônre  Saint  Jacques ,  fans  faire  attention  que  ces  hommes 
étoient  courroufTés.  Les  Défèneurs  devinrent  encore  plus 
furieux ,  quand  ils  entendirent  prononcer  le  nom  de  TApôtre 
de  TEfpagne ,  parce  qu'ils  fe  voïoient  traiter  de  même  que 
s'ils  eufTent  été  des  Maures  j  &  n'écoutant  alors  que  leur 
colère ,  ils  firent  feu  avec  leurs  arquebufes.  Diégue  Fajardo , 
qui  s'était  beaucoup  avancé  j  eut  fon  Bouclier  percé  d'une 
balle ,  qui  après  lui  avoir  cafTé  un  doigt  de  la  main  gauche , 
le  frappa  fi  violemment  au  téton  droit ,  qu'il  tomba  de  cheval 
fur  la  tête  ,  totalement  étourdi  du  coup  &  de  la  chute.  Don 
Jérôme  de  G.uzman  ,  &  un  Soldat  de  Cavalerie  qui  étoit 
avec  lui ,  accoururent  à  i'inflant }  &  aiant  remis  Don  Diégue 
Fajardo  fur  fon  cheval ,  ils  l'emmenèrent  à  Calahorra.  Au 
bruit  des  arquebufades  y  le  Marquis  de  los-Vélez  fbrtit  avec 
toute  la  Cavalerie  ;  mais  lorfqu'il  eut  rencontré  (on  fils ,  il  fut 
il  (aifî ,  qu'il  ne  put  lui  dire  un  mot.  Revenu  à  lui ,  &  trani^ 
porté  de  colère  ,  il  ordonna  à  Don  Jean ,  un  de  fës  autres 
nls  9  &  à  Don  Roderic  de  Bénavides ,  de  charger  vigoureu* 
fement  les  Soldats  déferteurs ,  avec  la  Cavalerie  &  l'Infan- 
terie. Il  retourna  enfuite  à  Calahorra ,  &  monta  au  Château, 
de  crainte  de  quelque  infulte  de  la  part  de  ces  mutins  j  mais 
toutes  ces  diligences  furent  inutiles  ,  parce  que  les  Soldats 
s'en  allèrent.  Enfin  il  en  déferta  encore  dans  la  fuite  beau- 
coup d'autres ,  en  forte  que  de  douze  mille  hommes  dont 
l'Armée  étoit  compofée  j  il  n'en  refta  plus  que  trois  mille. 
Ordonnant  Pour  remédier  à  ces  défbrdres ,  le  Roi  fît  quelque  difj^o- 
CCS  du  Roi ,  fition.  Premièrement ,  il  ordonna  de  faire  fortir  de  C^renade  , 
cesd^ordies!  &  paiTer  en  CaitiUe ,  tous  les  Maurifques  qui  étoient  refiés 

clans  cette  Ville  ,  afin  de  les  mettre  hors  d'état  d'informer 
les  Rebelles ,  des  réfolutions  que  l'on  prenoit  contr'eux.  En 
fécond  lieu ,  il  accorda  à  tous  les  Soldats  qui  ferviroient  fous 
quelque  Drapeau  ou  Etendard ,  tout  le  butin  qu'ils  feroient  en 
argent ,  joiaux ,  Befliaux ,  Efclaves^  &  tout  le  refle  qui  ap- 
parcenoit  aux  Maurifques ,  fans  même  être  obligés  d'en  ren- 
dre le  cinquième ,  ni  aucune  autre  chofe.  Il  augmenta  en 
outre  leur  folde,  déclarant  que  Tlnfanterie  feroit  païée  fur 
les  revenus  de  la  Couronne ,  &  la  Cavalerie  par  les  Villes. 
Ces  Ordonnances  fiirent  publiées  à  Grenade .  &  ailleurs , 

le 
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le  dix-neuviéme  jour  d'Oftobre  ,  ce  qui  "fit  que  les  Com-  ^^^  , — ^ 
pagnies  commencèrent  à  fe  recruter  &  compléter.  7.  c, 

Anacoz  faifoit  pendant  ce  tems-là  des  courfes  ,  avec  un       ^^^^' 
Corps  de  mille  Maurifques ,  dans  la  Vallée  de  Lécrin ,  har-  fon^des  cou^ 
celant  &  maltraitant  les  Efcortes  qui  alloient  à  Orguiva ,  fes  jufaucs 
.&  commettant  même  de  grandes  hoftilités  dans  les  Places  Je  GreSdc^^ 
de  la  Plaine  de  Grenade  oc  des  environs  d'Alhama.  Don 
Jean  d'Autriche ,  réfolu  de  réprimer  fon  audace  ,  manda 
Pierre  de  Vilches ,  en  confidération  de  la  parfaite  connoit 
fance  qu'il  avoit  du  païs ,  pour  fçavoir  de  quelle  manière 
cela  fe  pourroit  faire.  Vilches  lui  répondit ,  que  fi  on  vouloit 
lui  donner  des  Troupes  ,  il  iroit  de  nuit  aux  Abunuélas  & 
à  Salares ,  où  Anacoz  &  fes  Maurifques  fe  retiroient ,  & 

Ju'au  moien  d'une  feinte ,  il  attireroit  les  ennemis  dans  des 
laines  qui  font  entre  le  Marais  de  Padul  &  Durcal,  &  les 
mettroit  dans  le  cas  d'être  tous  maffacrés  par  la  Cavalerie 
&  les  Arquebufîers  qui  feroient  embufqués  dans  ce  lieu.  On 
approuva  ce  confeil ,  &  on  ordonna  fur  le  champ  à  Don 
Garcie  Manrique ,  de  raflembler  les  Troupes  de  la  Plaine , 
&c  d'aller  avec  elles  fe  mettre  en  embufcade  dans  l'endroit 
<jue  Pierre  de  Vilches  lui  indiqueroit.  Don  Garcie  Manri^ 
rique  prit  avec  lui  quatre  cens  Arquebufîers  &  cent  Che- 
vaux j  &  Tello  d'Aguilar  l'aïant  joint  avec  les  cent  Lances 
d'Ecija ,  ils  allèrent  tous  deux  fe  poflçr ,  avant  la  pointe  du 
jour ,  dans  des  Marais  qui  font  au-deflbus  de  la  Fondrière 
de  la  Rivière  de  Durcal. 

Pierre  de  Vilches  pafTa  outre  à  la  tête  d'un  Détachement,  Les  Chré- 
&  s'avança  jufqu'aux  Albuiîuélas  &  à  Salares  ,  avec  tant  de  tiens  s^cnvcn, 
précaution ,  qu  il  ne  fut  point  découvert  par  les  Sentinelles  ^^^* 
Afaurifques.  Arrivé  à  ces  Places  à  la  pointe  du  jour^  il 
fit  mine  de  vouloir  les  attaquer ,  &  les  Maurifques  n'eurent 
pas  plutôt  entendu  le  bruit  qu'il  fit  alors ,  que  fur  le  champ 
ils  for  tirent  à  lui ,  en  pouffant  de  grands  cris }  mais  Vilches 
faifant  bonne  contenance ,  fe  battit  en  retraite ,  afin  de  les 
atnrer  à  l'embufcade.  Comme  le  nombre  des  Maurifques 
augmentoit  de  moment  à  autre  ,  ils  prefTerent  tellement 
Pierre  de  Vilches ,  que  quand  il  ariiva  proche  de  Tembuf^ 
cade ,  ils  lui  avoient  déjà  tué  deux  Solclats,  &  en  avoient 
bleffé  quelques  autres.  Don  Garcie  Manrique ,  allarmé  du 
danger  où  étoit  cet  Ofiicier ,  fe  hâta  de  fortir  de  l'embuf- 
cade avec  la  Cavalerie^  fans  attendre  que  tous  les  ennemis 
Tome  X.  O 


J.  c. 


10(5        HISTOIRE    GENERALE    ^ 

fufTent  defcendus  dans  la  Plaine }  &  fondant  fur  eux  tout- 
à-coup  ,  il  tua  d'abord  fix  Turcs  qui  venoient  devant ,  défit 
ij<**      enfuite  tous  ces  Barbares  ,  &  en  tua  plus  de  deux  cens» 
Anacoz  &  les  autres  s'enfuirent ,  &  fe  retirèrent  flans  des 
ravines  &  dans  des  précipices  de  la  Rivière ,  où  les  Che- 
vaux ne  purent  les  fuivre ,  ni  les  Arquebufiers  les  atteindre  , 
feute  d'être  accourus  à  tems.  On  gagna  trois  Drapeaux  ; 
&  les  Soldats  de  Cavalerie  aïant  mis  au  bout  des  lances 
les  têtes  des  fix  Turcs,  les  Vainqueurs  retournèrent  à  Gre- 
nade ,  oii  leur  'arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  (A  ). 
Abcn-Hu-      Aben-Huméya  étoit  univerfellement  haï  des  prindpaux 
dili^  ^M  ï^^^^^'^^  »  ^  ^^"^  ^^  cruautés  qu'il  avoit  exercées  envers 
l>côîuxMau-  Michel  de  Roxas  fon  beau -père,  Raphaël  d'Arcos,  & 
rifquw.        d'autres  Maurifques  d'importance.   Diégue  Alguazil  étoit 

fiir  -  tout  le  plus  irrité  contre  lui }  parce  au'aiant  amené 
dUxijar  une  de  (es  coufines,  femme  veuve,  telle  &  grande 
chanteufe ,  avec  qui  quelques-uns  difoient  oue  Diégue  AU 
guazil  entretenoit  un  commerce  fecret ,  Aoen-Huméya'  la 
lui  avoit  prife  pour  en  foire  fa  Maîtreife ,  fans  vouloir  l'é- 
poufer,  quoiqu'elle  fût  d'une  naifiance  difiinguée.  D'ail- 
leurs ,  depuis  qu'on  avoit  fçu  ou' Aben-Huméya  avoit  écrit 
à  Don  Jean  d  Autriche  ,  on  le  tenoit  pour  fufpeft  dans 
toute  l'Alpujarra  ;  &  tous  les  Maurifques  fe  perfuadoient 
ou'il  étoit  en  négociarion  pour  Uvrer  le  pais  aux  Chrétiens, 
«  affurer  fa  perfonne.  Après  la  journée  de  Véra ,  Aben- 
Huméya  fe  retira  à  Laujar  d'Andarax ,  avec  les  Généraux 
&  Capitaines  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance ,  &  avec 
deux  mille  Maurifques ,  qui  partageoient  entr'eux ,  de  jour 
&  de  nuit ,  le  foin  de  garder  fa  perfonne  ,  les  rues  étant 
barricadées  de  manière  que  qui  que  ce  fiit  ne  pouvoit  entrer 
dans  le  lieu ,  fans  être  vu  ou  entendu  *• 


(>#)  Marmol. 

*  Les  deux  mille  Maurifques  cJont 

SitIc  Ferreras,  étoient  dilfribués  par 
égimens  &  par  Compagnies.  Aben- 
Huméya  y  avoic  établi  des  Colonels, 
8ii  avoienc  feuls  le  droit  de  porter  les 
rapcaux.  Quand  il  marchoit  ,.il  étoit 
toujours  entoure  de  quatre  cens  Car- 
ies. A  Tcx^mplc  des  derniers  Rois  de 
Grenade  ,  il  avoit  prisj)our  lui  l'Eten- 
dard de  ponrpre  »  avec  les  Armes  de 
Caftille  ôc  deux  ictes  de  Serpens.  M.  de 
Thou»  de  qui  j'emprunte  cette  Note, 
dk  que  cela  écoïc  venu  de  Saine  Ferdi- 


nand ,  qui  pour  récompenfêr  Mahomet* 
Alhamar  de  Tavoir  fuivi  au  Sicge  de 
Scville ,  le  fît  Chevalier ,  après  la  ré- 
dudion  de  la  Place ,  &  lui  donna  cet 
Etendard  de  ces  Armes ,  que  les  H  ois 
de  Grenade  ont  toujours  ponée^  de-^ 
puis.  Avant  ce  tcms-là  les  Rois  d*An- 
daloufîe  avoient  pour  Armes  des  Clefe 
d*azut  en  champ  d'argent  ^  &  préten* 
doient  fau-e  entendre  par  ce  fymbole  y 

Ju'étant  maîtres  de  Caaiz  &  de  la  Côte^ 
s  avoient  en  quelque  forte  les  clefs 
Sour  s'ouYXff  li^  conquête  de  l'Occi* 
cnc^ 
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Le  même  Aben-Huméya  fe  déficit  extrêmement  des  ^^^  , ' 

Turcs  &  des  Maures  de  Barbarie ,  parce  au*il  craignoit  que       J.  c. 
s'il  ne  leur  païoit  pas  exaftement  leur  folae ,  ils  ne  lui  eau-      r^^r^\ 
faffent  quelque  chagrin ,  &  n'entrepriflent  même  de  lui  ôter  desTurcs^& 
la  Couronne  &  la  vie.  Pour  fe  délivrer  de  cette  inquiétude,  les  éloigne  de 
il  réfolut  de  les  éloigner  de  lui ,  &  les  ènvoïa  en  conféquence  '"*' 
à  la  Frontière  d'Orguiva ,  avec  ordre  d'obéir  à  Aben-Aboo. 
Comme  les  Turcs  &  Bérébéres  étoient  tous  Corfaires ,  Vo- 
leurs &  Aflaffins ,  ils  commirent  dans  tous  les  endroits  où 
ils  logèrent ,  mille  infultes ,  brigandages  &  horreurs ,  violant 
&  forçant  les  femmes  &  les  filles  qu*ils*pouvoient  attraper. 
Les  Maurifques  portèrent  différentes  fois  des  plaintes  de  tous 
ces  excès  à  Aben-Huméya ,  qui  écrivit  à  Aben-Aboo  dy 
remédier  ;  mais  ce  dernier  répondit  que  tout  cela  étoit  faux, 
parce  que  les  Turcs  n'ufoient  d'aucune  violence,  &  que  s'ils 
fe  dérangeoint ,  il  ne  manqueroit  pas  de  les  châtier  févére- 
ment.   Plufieurs  Couriers  allèrent  &  vinrent  à  ce  fujet  de 
part  &  d'autre  j  &  Diégue  Alguazil  étoit  informé  fecrette- 
menc ,  par  fa  coufîne,  de  l'averfion  d' Aben  -  Huméy a  pour 
les  Turcs  ,  &  en  même-tems  de  tout  ce  qui  fe  tramoit. 

Réfolu  de  faire  fouleyer  les  Maurifques  de  Motril ,  &  de  Stratagème 
faccager  cette  Place ,  Àben-Huméya  envoïa  dire  à  Aben-  ^*^^  Maurîf- 
Aboo ,  fans  lui  faire  part  de  fon  defTein  ,  de  ramaffer  les  pcrdr^!^ 
Turcs  &  les  Bérébéres ,  &  de  prendre  avec  eux  la  route 
des  Albunuélas,  fur  laquelle  il  trouveroit  une  perfbnne  qui. 
lui  remettroit  l'ordre  de  tput  ce  qu'il  devoit  faire.  Diégue 
Alguazil  étoit  inflruit  de  tout  cela  par  fa  coufine  ;  &  comme 
les  Couriers  paffoîent  par  Uxijar,  il  alla  avec  Diégue  d'Ar- 
cos  &  d'autres  de  fes  (Jonfidens  attendre  fur  le  chemin  celui 
qui  portoit  la  Lettre  d' Aben  -  Huméya ,  dans  l'intention  de 
lui  prendre  la  Lettre  &  de  le  tuer  $  ce  qui  fut  exécuté. 
Diégue  d'Arcos  qui  avoit  été  Secrétaire  d' Aben-Huméya  , 
&  qui  avoit  figné  quelquefois  pour  lui ,  contrefit  la  Lettre 
adreffée  à  Aben-Aboo }  &  au  lieu  de  l'ordre  qu'elle  ren- 
fermoit  d'aller  avec  les  Turcs  à  Motril ,  il  marqua  à  ce  Gé- 
néral de  les  conduire  à  Mécina  de  Bonvaron ,  de  les  y  loger 
de  manière  qu'ils  ne  pufTent  fè  joindre  aux  gens  du  pais ,  ni 
aux  cent  hommes  eue  Diégue  Alguazil  conduifbit^  de  les 
défarmer  enfuîte ,  &  de  les  égorger  tousj  de  même  que' 
Diégue  Alguazil ,  après  s'être  fervi  àt  lui  pour  cette  ex^ 
pédition.  •    -«-^'^  **-  ,:  j-j" 
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j^^^  .  ][  Diégue  Alguazil  &  Diégue  d'Arcos  envoïerent  cette 
J.  c.  Lettre 9  par  une  perfonne  de  confiance,  à  Aben-Abooj  qui 
'^^^'  ne  Teut  pas  plutôt  ouverte ,  qu'il  fut  très-étonné ,  &  prêt- 
Turcs"&Bé-  qu'affuré  qu'Aben-Huméya  cherchcJît  à  livrer  le  pais  aux 
rébéres  de-  (Jhrétiens.  Peu  de  tems  après ,  Diégue  Alguazil  arriva  avec 
Sux^conue"  ^^^  ^^"^  hommes ,  &  dit  à  Aben- Aboo,  qu'il  venoit  par  ordre 
Aben-Hu-^  d'Aben-Huméya  pour  laider  à  égorger  les  Turcs  &  Béré- 
^^ya»  beres  j  mais  au'il  avoit  peine  à  le  déterminer  à  prêter  les 

mains  à  une  action  auffi  cruelle,  que  d'ôter  la  vie  à  des  gens 
qui  étoient  venus  s'expofer  aux  plus  grands  dangers  pour 
les  foutenir,  en  quittant  leurs  femmes,  leurs  enfans  &  leurs 
maifons  }  qu'on  ne  devoit  rien  attendre  autre  chofe  d'un 
homme  aunî  inhumain  j  &  qu'il  avoit  envie  d'avertir  les 
Turcs  &  les  Béréberes ,  afin  qu'ils  fe  tinfTent  fur  leurs  gardes. 
Hofcéin ,  principal  Chef  des  Turcs ,  pafla  fur  ces  entrefaites 
pardevant  la  porte  de  la  maifon  où  ils  étoient  j  &  Aben* 
Aboo  craignant  que  Diégue  Alguazil  ne  l'informât  de  tout 
avant  lui ,  appella  à  l'inltant  le  Général  Turc ,  lui  dit  de 
faire  venir  Caracax  fon  frère ,  &  leur  montra  à  tous  deux 
la  Lettre  d'Aben-Huméya.  Les  deux  frères  irrités  à  cette 
vue ,  avertirent  à  l'inftant  Nével ,  Ali ,  Mahomet ,  Afcen , 
&  d'autres  Généraux ,  qui  commencèrent  tous  à  s'emporter; 
mais  Aben- Aboo  tacha  de  les  tranquillifèr  ^  en  les  a/Turant 
qu'il  ne  leur  feroit  pas  fait  le  moindre  mal  j  &  Diégue  Al- 
guazil leur  montra  une  herbe  ,  qu'il  dit  lui  avoir  été  envoïée 
par  Aben-Huméya  pour  les  enyvrer,.afin  qu'on  pût  les 
égorger  plus  (virement. 
Ils  jurent       Tous  ceux  que  je  viens  de  nommer  complotèrent  d'ôter 
tous  fa  mort ,  I3  yje  à  Aben-Huméya ,  &  d'élire  un  autre  Roi  en  fa  place. 
fcnt^  Aben-  "  Diégue  Alguazil  jpropofa  de  reconnoître  pour  tel  Hofcéin , 
Aboo  pour    ou  Caracax  fon  frère  ;  mais  ces  deux-ci  reje itèrent  l'offre , 
bdfcsf  ^^  ^^  ^^  difant  qu'Aluch-AU  ne  les  avoit  point  envoies  pour  être 

Roi  des  Andaloufiens ,  mais  pour  les  favorifer  &  les  fervir  ; 
&  que  ce  qui  leur  paroifToit  de  plus  convenable  ,  c'étoit  de 
fe  défaire  d  Aben-Huméya ,  &  de  confier  le  Gouvernement 
à  quelqu'un  des  principaux  des  Naturels  du  Pais ,  qu'on  fçau- 
roit  être  entièrement  difpofé  à  ne  chercher  que  le  bien  com- 
mun ,  en  attendant  qu'on  reçût  l'approbation  d'Aljger.  Ce 
confeil  fut  univerfellement  approuvé  ;  &  on  choifît  pour 
Gouverneur  des  Maurifques  Aben- Aboo ,  à  qui  tous  les  af- 
fiflans  prêtèrent  ferment  d'obéiffance^  jurant  la  mort  d'Aben- 
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Huméya ,  &  de  pourfuivre  &  arrêter  tous  fes  Alcaydes  &  ^  ^  , 
amis,  jufqu'à  ce  qu*Aben-Aboo  fût  univerfellement  obéi.       ç.  j. 
Immédiatement  après  cette  éleâion  ,   Caracax  partit       ^i^^' 
avec  deux  ceus  Turcs  &  autant  de  Bérébéres ,  accompagné  méya^^I 
d'Aben- Aboo ,  de  Diégue  de  Roxas ,  &  de  Diégue  Algua-  récé  par  les 
zii,  à  la  tête  de  fes  cent  Maurifques  *,  &  ils  allèrent  tous  Conjurés, 
à  Laujar ,  où  étoit  Aben-Huméya.  Ce  miférable  avoir  eu 
avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  &  il  tenoit  en  confé- 

3uence  deux  chevaux  bridés  &  fellés  pour  s'en  aller ,  aïant 
ans  fa  maifon  vingt -quatre  Arquebufiers  ,  &  autour  du 
Village  une  garde  de  plus  de  trois  cens  Maurifques }  mais 
pour  ne  pas  manquer  de  fe  trouver  à  des  danfes  auxquelles 
il  pafFa  une  partie  de  la  nuit ,  il  ne  voulut  rien  dire  à  per- 
fonne,  &  comme  il  fe  retira  fatigué,  il  fut  fe  repofèr  chez 
lui.  Cependant  Aben-Aboo,  Caracax,  &  les  autres  arri- 
vèrent après  minuit  à  Laujar  avec  leurs  gens  j  &  aïant  dit 
que  c'étoient  des  Turcs  qui  avoient  une  affaire  de  la  der- 
nière importance  à  communiquer  au  Roi ,  les  Gardes  les 
kiflerent  paffer.  Dès  au'ils  furent  dans  le  lieu ,  ils  allèrent 
droit  au  logement  d' Aoen  -  Huméya  ,  briferent  les  portes , 
entrèrent  dans  la  maifon ,  &  fe  faifirent  de  la  perfonne  de 
ce  Maurifque,  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  étoient  avec  lui^ 
^  mît  en  devoir  de  le  défendre. 

Le  malheureux  Aben-Huméya  ne  fiit  pas  plutôt  arrêté ,  Sa  fin  tra- 
qu'Aben-Aboo  &  Diéglie  Alguazil  lui  lièrent  les  mains  5^^"^- 
derrière  le  dos  avec  une  corde  ,  lui  reprochèrent  (ts  cri- 
mes ,  &  lui  préfenterent  la  Lettre.  Aben-Huméya  l'exa- 
mina ,  &  dit  que  la  fignature  en  avoit  été  Contrefaite  par 
quelqu'un  de  it^  ennemis  ,  &  n'étoit  pas  la  fienne.  Il  les 
conjura  enfuiie  au  nom  de  Mahomet  &  du  Grand-Turc , 
de  ne  point  procéder  contre  lui ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas 
fes  Juges  légitimes  j  &  il  protefta  qu'il  étoit  fidèle  Maho- 
métan ,  &  n'avoit  Jamais  eu  aucun  Traité  av«c  les  Chré- 
tiens. Pour  attefter  ce  qu'il  diibit ,  il  envoïa  quérir  Abaqui  ; 
mais  cette  démarche  oc  (ts  proteftations  furent  inutiles. 
Diégue  Alguazil  &  Diégue  de  Roxas  le  menèrent  à  une 
grande  mailon ,  fous  prétexte  de  le  garder  j  &  lui  aïant  jette 


*  Diégue  Alguazil ,  avoir  fait  pren- 
dre arparavanr  à  tous  les  Complices , 
Sour  les  animer ,  un  breuvage  compofé 
*Opium  6c  de  Chénevi  >  donc  les  Bar- 


bares ont  accoutumé  d'ufer  Iorfqu*ils  font 
prêts  d'aller  au  combat.  M  A  K  itt  O  X.  ^ 
&  PB  ThOU. 


A« 


iS6^. 


iia        HISTOIRE    GENERALE 

— 7~*  un  cordon  au  col ,  ik  l'étranglèrent  avant  la  pointe  du  jour, 
j."  ^  *  On  dit  qu'il  fe  mit  lui-même  le  cordon ,  de  manière  qu'il 
le  fentit  moins  y  accommoda  (es  habits^  fë  couvrit  le  vifage^ 
&  déclara ,  avant  que  de  mourir ,  qu^il  n'avoit  jamais  eu 
intention  d'être  Mahométan  ;  que  s'il  avoit  accepté  la  Sou- 
veraineté ,  ce  n'avoit  été  que  par  animofité ,  à  caufe  des 
outrages  que  les  Juges  de  la  (Zhancelierie  de  Grenade  lui 
avoient  faits ,  à  lui  &:  à  fon  père  $  &  que  content  d'avoir 
tiré  vengeance  de  tous  fes  ennemis ,  il  mouroit  dans  la  Loi 
des  Chrétiens  *.  Son  corps  fut  emporté  le  matin  à  la  pointe 
du  jour,  &  enterré  avec  mépris  dans  une  voirie  :  on  pilla 
la  maifon ,  &  Diégue  Alguazil  recouvra  fa  confine.  Les 
Alcaydes  partagèrent  entr'eux  les  autres  femmes.  Ainfî 
finit  l'infortuné  Aben-Huméya ,  qui  ne  fçut  être ,  ni  Roi , 
ni  Maure,  ni  Chrétien  (-^). 

Immédiatement  après  cette  fcene  tragique ,  Aben-Aboo 
Sr^RofaT  ^^P^c^^  ^  Alger  Mahomet  Aben-Draud ,  avec  un  préiènt 
Andaiouficns  d'Efclavcs  Chrétiens ,  &  de  quelques  produ6Hons  du  Pais, 
jousienomde  pour  obtenir  la  confirmation  de  fa  nominarionj  &  Draud 
la^"  ey-     a-  ^^  tarda  pas  à  la  lui  envoïer ,  étant  reflé  à  Alger.  Dès 

Ïi'Aben-Aboo  eut  reçu  la  dépêche,  il  s'intitula  Muléy- 
bdala  ,  Roi  des  Andaloufiens  *  *.  Le?  Turcs  arrêtèrent 
prefque  tous  les  Alcaydes  qui  ne  vouloient  point  lui  rendre 
ï'obéiflance ,  afin  de  les  obliger  de  fe  foumettre  j  &  ceux-ci 
confentirent  à  reconnoître  le  nouveau  Roi ,  à  l'exception 
d'Aben-Méauénum ,  fils  de  Portocarréro ,  qui  fe  retira  vers 
la  Rivière  a  Almérie  avec  quatre  cens  Maurifques  ,  &  de 
Gironcillo ,  qui  -pafia  du  côté  d'Almunécar  avec  un  autre 
Corps  de  troupes.  Aben-Aboo  commença  fon  Gouverne- 
ment par  nommer  Jérôme  Malec  Général  de  fès  Troupes 
fut  les  Rivières  d'Almérie ,  de  Voluduy  &  d'Almançora  ;  fur 
les  Montagnes  de  Baza  &  de  Filabres ,  &  dans  le  Marquifat 


Aben-Aboo 


(A)  Don  Diégue  DE  Mendoza, 
Marmol,  Cabrera  ,  Herrera^ 
&  d'autres. 

*  Un  de  fes  principaux  (ujecs  de  plainte 
contre  les  Chrétiens  ,  étoit  qu'un  Lieu- 
tenant de  Don  Louis  Moca ,  Grand  Al- 
puazil  de  la  Chancellerie  de  Grenade  , 
lui  avoit  6té  un  poignard ,  en  le  traitant 
avec  mépris ,  fans  aucun  égard  au  fang 
îUuilrc  d'oà  il  fortoit.  Avant  que  d'être 
étranglé ,  il  prédit ,  comme  par  un  efprit 
prophétique ,  quoique  par  une  fuite  ians 


doute  de  la  grande  connoiflànce  qu'il 
avoit  du  caraâcre  inconftant  des  Mau- 
rifques, qu'Aben-Aboo,  fon  Succef- 
feur  y  ne  rarderoit  pas  à  {^ire  auflt  une 
fin  tragique.  HerrÉRA  ,  &  d'autres.  ^ 
*♦  Quand  on  le  proclama  tel ,  on  lui 
mit  entre  les  mains  l'Etendard  Roïal  ôc 
l'épée  nue ,  on  le  revêtit  de  la  pourpre  , 
&  on  le  montra  au  Peuple ,  porte  fut 
les  épaules  de  ceux  à  qui  cette  fonc- 
tion appartenoit*    M^RMOL  6c  DE 

Thou. 
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de  Cénété.  Il  éleva  à  pareille  Dignité  Joaybe  &  Hofcéin  ^^^j^,^  ^^ 
pour  la  Sierra-Nevada ,  la  Vallée  oc  les  Montagnes  de  Gre-       J.  c! 
nade ,  TAlpu  jarra  &  le  Marquifat  de  Vêlez  ;  &  il  leur  donna       ^^^^* 
à  tous  trois  des  Patentes ,  afin  que  tous  les  autres  Capitaines 
leur  obéiffent.   Inftruit  par  l'exemple  de  fon  Prédéceffeur , 
il  forma  auffi  un  Corps  de  quatre  mille  Arquebufiers ,  & 
ordonna  qu'il  y  en  auroit  toujours  mille  ,  à  tour  de  rolle, 
auprès  de  fa  perfonne ,  &  que  deux  cens  autres  monteroient 
tous  les  jours  la  garde  ,  &.auroient  des  Sentinelles  en  de- 
dans &  hors  de  la  Place  où  il  feroit.  Il  eniwïa  peu  après 
le  Turc  Hofcéin  ,  avec  un  préfent  pour  le  Gouverneur 
d'Alger ,  &  un  autre  pour  le  Mufti  de  Conftantinople  ,  afin 

2ue  fous  prétexte  de  la  Religion ,  le  dernier  engageât  le 
rrand  Turc  à  le  féconder  de  fes  armes. 

Pendant  ce  tems-là  Vilches ,  Enfeigne  de  la  Compagnie    Deflruéiion 
d'Antoine  Moréno ,  partit  d'Orguiva  à  la  tête  de  quatre-  d'un  Parti 
vingts  Soldats ,  pour  faire  une  courfe  en  Païs  ennemi  j  mais  Orgdva"  «f^ 
trompé  par  un  faux  Efpion ,  qui  le  mena  à  une  embufcade  nacée  par  A- 
de  Maurifques ,  qui  étoient  dans  la  Fondrière  de  la  Négra ,  '^«^-Aboo. 
il  périt  avec  tout  fon  monde.  Aben-Aboo  n'eut  pas  plutôt 
appris  cette  nouvelle ,  qu'il  réfolut  de  s'emparer  d'Orguiva, 
fe  perfuadant  qu'il  n'étoit  refté  que  peu  de  Troupes  dans 
cette  Place.  Il  fortit  à  cet  effet  de  Cadiar ,  le  vingt-fixiéme 
jour  d'Oftobre  ,  avec  dix  mille  hommes  ,  parmi  lesquels 
étoient  fîx  cens  Turcs  Béréberes.  Arrivé  le  lendemain  au 
foir  proche  d'Orguiva,  il  mit  toute  fon  Armée  en  embuf^ 
cade  dans  des  fonds  peu  éloignés  de  la  Place  ;  &  le  jour 
fuivant  il  détacha  dès  le  matin  quatre  Maurifques  en  habits 
de  ChaiTeurs ,  afin  d'attirer  au  large  l'Efcouaae  de  Soldats 
qui  avoient  coutume  de  forrir  pour  battre  le  Païs ,  le  tout 
à  deffein  d'en  enlever  quelques-uns  ,  de  qui  il  pût  fçavoir 
l'état  de  la  Place ,  &  le  nombre  de  Troupes  qu'il  y  avoir. 

Il  étoit  arrivé  à  Orguiva  peu  de  tems  auparavant  que     Les  Chré- 
l'Enfeigne  Vilches  en  mt  forri ,  fix  Compagnies  d'Infentc-  "^Pj^  ^^con- 
rie  que  Don  Jean  d'Autriche  a  voit  envoïées ,  &  deux  de  ^e  ^d«  cn- 
Cavalerie  ;  &  depuis  la  perte  des  quatre-vingts  Soldats  ncmi«* 
de  l'Enfeigne  Vilches ,  François  de  Molina ,  Commandant 
de  la  Place  ,  ne  laifFoit  plus  fbrtir  perfonne  du  Fort ,  fan$ 
avoir  fait  auparavant  reconnoître  tous  les  dehors.  Ce  jour- 
là  il  forrit  à  cet  effet  une  Efcouade,  dont  le  Caporal,  ap- 
pelle François  Hidalgo^  aïant  apperçu  les  quatre  Maurifques 


îii        HISTOIRE    GENERALE 

-— ^jj;:^^  qui  paroiffoient  chafler ,  marcha  auili-tôt  à  eux.  Comme  tt 
*"c!  ^'^  vit  qu'ils  fuïoient ,  il  les  fuivit  imprudemment ,  &  tomba 
'^^^' .  dans  une  des  embufcades  des  ennemis ,  qui  Taïant  enve- 
loppé de  toutes  parts ,  le  tuèrent ,  &  quatre  autres  Soldats, 
Les  autres  Chrétiens  fe  retirèrent  avec  beaucoup  de  peine 
au  Fort  j  &  fur  le  récit  qu'ils  firent  à  François  de  Molina 
de  ce  qu'ils  avoient  rencontré  ,  le  Gouverneur  envoïa  fur 
le  champ  Laurent  de  Léyva ,  avec  dix  Chevaux ,  fçavoir 

Suels  étoient  ces  gens-là.  Léy^^i  fe  rendit  à  l'endroit  où  les 
laurifques  détoient  embufqués  j  &  n'y  aïant  trouvé  per- 
fonne ,  il  pafla  outre ,  &  s'avança  jufqu'au  lieu  où  etoit 
Aben-Aboo  avec  fon  Armée.  Il  s'arrêta  un  peu  ,  afin  de 
bien  reconnoître  les  forces  d'Aben-Aboo  ;  mais  il  manqua 
de  lui  en  coûter  cher ,  parce  que  les  Maurifques  fondirent 
fur  lui ,  tuèrent  un  cheval  fous  un  de  fes  Soldats  ,  &  lui 
blefferent  même  le  fien ,  en  forte  qu'il  fe  retira  au  Fort , 
après  avoir  couru  un  grand  danger. 
Siège  d'Or^      Le  même  jour  Aben-Aboo  inveftit  de  toutes  parts  Or- 
guiva.'         guîva  î  &  les  Maurifques  s'étant  faifîs  de  toutes  les  hauteurs, 

d'où  ils  pouvoient  incommoder  les  Affiégés ,  attaquèrent  la 
Place  avec  fureur  j  mais  les  Chrétiens  la  défendirent  fi  cou- 
rageufement ,  qu'ils  ralentirent  l'ardeur  des  ennemis ,  après 
leur  avoir  tué  oc  bleffé  beaucoup  de  monde.  Aben  -  Aboo 
aïant  rappelle  fes  Troupes ,  les  partagea  en  quatre  Corps , 
afin  d'aflifeger  le  Fort  par  quatre  côtés ,  &  coupa  l'eau  du 
Canal.  A  la  vue  de  la  difpofition  des  ennemis ,  rrançois  de 
Molina  pofta  fes  Troupes  dans  le  même  ordre ,  pour  leur 
faire  tête  de  tous  côtés ,  &  recommenda  aux  Compagnies 
de  Cavalerie  d'accourir  à  l'endroit  où  l'on  auroit  le  plus 
de  befoin  de  leur  aififtance.  Les  Maurifques  s'emparèrent 
d'un  four  qui  étoit  très-proche  de  la  muraille ,  &  jetterent 
de-là  beaucoup  de  fafcines  dans  une  autre  mailbn  qui  tenoit 
au  mur ,  afin  de  la  réduire  en  cendres ,  &  de  s'ouvrir  ainfi 
une  entrée  dans  la  Place  j  mais  les  Affiégés  qui  pénétrèrent 
leur  deffein ,  jetterent  de  leur  côté ,  dans  la  maifon ,  quan- 
tité de  nattes  trempées  dans  l'huile  ,  &  y  aïant  mis  le  feu , 
ils  brûlèrent  toutes  les  fafcines ,  &  rendirent  par-là  inutile 
le  projet  des  ennemis.  D'ailleurs ,  les  Chrétiens  lancèrent 
tant  de  pots  à  feu  >  qu'ils  obligèrent  les  Maurifques  de  l'aban* 
donner. 
Abc0-Aboû     Cependant  les  Maurifques  ne  laiiToient  pas  que  d'approcher 

& 
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&  d'attaquer  la  Place  par  d'autres  endroits  j  &  ils  faifoient  ahub**  ds 
pleuvoir  tant  de  pierres  fur  les  Chrétiens  qui  étoient  dans       J.  c 
tes  canonieres  &  embrafures  ,   que  le  Capitaine  Jean  Al-       ^^^P' 
varoz  fut  obligé  d'accourir  avec  des  Soldats  couverts  de  puceTât'np 
leurs  boucliers  &  rondaches.   On  foutint  ainfi  la  fureur  des  le  pcuc. 
Maurifques  ,  quoique  du  haut  d  un  grand  Colombier  &  de 
deffus  quelques  maifons  ils  tuaflfent  huit  chevaux  &  bleflaf- 
fent  quelques  Soldats ,  qui  pafToient  d'un  côté  à  l'autre  ;  ce 
qui  fut  caufe  que ,  pour  éviter  ce  danger ,  on  fit  des  tran- 
chées 5  à  la  faveur  defquelles  les  Troupes  puflent  traverfer 
à  couvert.  Aben-Aboo ,  furieux  de  la  réfiftance  des  Chré- 
tiens, fit  miner  la  Place  par  quatre  endroits.  Les  Maurif- 
ques pratiquèrent  une  mine  vers  le  Quartier  du  Capitaine 
Gafpard  Nlaldonado ,  dans  la  penfée  qu'ils  la  faifoient  fous 
l'Eglife ,  où  ils  fe  perfuadoient  qu'étoient  les  vivres  &  les 
munitions  j  mais  le  Capitaine  6afpard  Maldonado  éleva 
aufli-tôt  un  grand  Cavalier ,  d'où  il  découvroit  &  domi- 
noit  les  Travailleurs  5  &  les  Capitaines  Jean  Alvarez  de 
Bohorques  &  Laurent  de  Léyva  étant  furvenus  ,  les  Tra- 
vailleurs fiirent  obligés  de  fe  retirer.  Les  Boucliers  furent 
ce  jour-là  d  une  grande  utilité ,  à  caufe  de  la  multitude  de 
pierres  qui  fiirent  lancées  par  les  ennemis.  On  creufoit  l'au- 
tre mine  du  côté  du  Quartier  du  Capitaine  Delgado ,  qui 
fit  fur  le  champ  une  contre -mine;  «  les  Chrétiens  aïant 
rencontré  les  Maurifques  fous  terre ,  les  combattirent ,  en 
tuèrent  quelques-uns ,  forcèrent  les  autres  d'abandonner  la 
mine ,  &  leur  prirent  leurs  outils.   Les  deux  autres  qui  fe 
dirigeoient  vers  le  Quartier  de  Don  Alfonfe  d'Arellano ,  «e 
purent  avoir  lieu  ,  parce  qu'on  rencontra  des  roches  vives. 

Après  le  mauvais  fuccès  des  mines ,  les  Turcs  commen-  Vîgoureute 
cerent  à  faire ,  avec  de  la  terre  &  des  fafcines ,  une  Plate-  cuî^^^  ^ 
forme  dans  une  maifon  attenante  à  la  muraille  ,  que  les 
Afliégés  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  démolir  ;  &  ils  con- 
duifirent  fi  promptement  cet  ouvrage  à  Ùl  perfe6Hon ,  que 
les  Chrétiens  ne  purent  l'empêcher.  Par- là  les  Turcs  ao- 
minoient  une  autre  Cafemate ,  qui  étoit  entre  les  Quartiers 
des  Capitaines  Maldonado  &  Alvarez ,  de  manière  que  les 
Affiégés  n'eurent  point  d'autre  parti  à  prendre  ,  que  de  fe 
retirer  au  nouveau  mur ,  &  de  faire  de  nouveaux  retran- 
che mens  pour  fe  défendre.  Cette  partie  étant  abandonnée 
des  Chrétiens ,  Aben-Aboo  ordonna  aux  Turcs  &  à  l'élite 
Tome  X%  P 
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rl»«  Irq  TriMi|T";,  de  monter  par-là  à  raiî^i:^.  Ceux-ci  le 

Any^r  ^^f   iluiM*  K'  pu  iinrr  jour  de  Novembre,  avec  tsrs  cardeur 

iS  ilo  |MiMupiitiulo,  i\u\\  V  avoir  dtja  pIutcLrs  MâLrilcues 

i^.v^v  Ir  l\'\^ .  A\M\t  i\\x  trârw'ois  tie  SlcLni  îc  les  autres 

l\'i^';."-^\x  ^.:•.a•,c  acvviîri:!*,  <i;.'i<-i:^  J*:rczre  ce  Caîaiâs  . 
».  •  ■  .  •  •  «.        * 


\\^r- 


^    -^ 


:■'■    vc  Vit  c;u:ii;î  ^  «xc  a  Tiri  ra- 


.     « 


■  •        -        - 
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fecours ,  deux  Soldats  qui  parloient  très  -  bien  U  Langue  ^  ^^,^^^ 
Arabe ,  &  qui  connoiâToient  parjuraient  le  Pais.  Afin  qu'ils      J.  c. 
puffent  pafler  fans  aucun  rifque  à  travers  TArmée  ennemie ,       *^^^* 
il  fit  faire  fur  eux ,  de  différens  endroits ,  de  fauffes  déchar- 
ges, à  la  faveur defquelles  les  deuxChrétiens  traverierent 
le  Camp  des  Maurifques ,  fans  que  perfonne  leur  dît  rien  , 
&  arrivèrent  à  Grenade ,  oîi  ils  rendirent  compte  de  tout 
à  Don  Jean  d'Autriche. 

On  avoit  déjà  appris  à  Grenade  par  divers  Efpions  le  Le  Duc  de 
fiége  d'Orguiva  ;  mais  fur  les  derniers  avis ,  Don  Jean  d'Au-  ^^^  ^|*  ^^^^ 
triche  ordonna  au  Duc  de  SefTa  de  fecourir  cette  Place.  Le  ionner^&ies 


ues 


Duc  raffembla  en  conféquence  les  gens  de  guerre  qu'il  y  Maurifâi 
avoit  à  Grenade  ,  &  qui  étoient  logés  dans  les  Places  de  ï^^^^ 
la  Plaine ,  &  partit  avec  eux ,  aiant  pour  Général  de  l'In- 
fanterie Don  Pedre  de  Vargas  ,  &  de  la  Cavalerie  Don 
Michel  de  Léon.  Arrivé  à  Padul ,  il  pafla  de-là  à  Acéquia 
où  il  s'arrêta ,  parce  qu'il  lui  furvint  une  attaque  de  goutte , 
6f  pour  attenare  les  Troupes  qui  revenoient  de  conduire 
eh  Andaloufie  les  Maurifques  que  l'on  avoit  laiflës  à  Gre- 
nade quand  on  avoit  tranfporté  les  autres.  Aben  -  Aboo  , 
averti  que  le  Duc  de  Sefla  étoit  en  marche  pour  fecourir 
Orguiva ,  décampa  au  bout  de  huit  jours  de  fiége ,  vers  le 
miheu  de  la  nuit ,  afin  qu'on  ne  s'en  apperçût  point  de  la 
Place,  &  alla  attendre  le  Duc  au  Pas  de  Lanjaron,  pour 
lui  difputer  l'entrée  &:  le  combattre  dans  un  pofte  avanta- 
geux.  Le  lendemain  matin  François  de  Molina  n'entendit 
taire  aucun  mouvement  dans  le  Camp  ;  &  furpris  de  cette 
nouveauté ,  il  ouvrit  la  porte  qui  donnoit  fur  les  foflës ,  & 
envoïa  l'Enfeigne  Portillo  reconnoître  les  retranchemens 
d3s  Afliégeans.  Portillo  s'acquitta  de  la  commiflion,  &  ne 
tarda  pas  à  rapporter  que  les  ennemis  s^en  étoient  allés.  A 
cette  nouvelle,  les  Chrétiens  rendirent  à  Dieu  de  grandes 
aftions  de  grâce  ,  fbrtirent  auffi^tôt  du  Fort ,  ramaflerent 
beaucoup  de  viande  &  d'autres  vivres  que  les  Maurifques 
avoient  laifTées ,  à  caufè  de  la  promptitude  avec  laquelle 
ils  s'étoient  retirés ,  &  remplirent  de  nouveau  les  fofles  avec 
l'eau  du  Canal. 

François  de  Molina  dépêcha  aufli-tôt  deux  autres  Sol-     On  prend 
dats  à  Don  Jean  d'Autriche  ,  afin  de  lui  donner  avis  que  d^^vacu   oS 
les  Maurifques  avoient  levé  le  fiége ,  &  marchoient  vers  guiva, 
Lanjaron,  à  deflèin  de  difputer  le  pafTage  au  Duc  de  Seflk. 

Pij 
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— ' D'un  autre  côté  ,  Don  Jean  d'Autriche  renvoia  les  deux 

j.  c.  premiers  Soldats  à  François  de  Molina ,  pour  lui  demander 
*Jf*'  s'il  était  à  propos ,  ou  non ,  de  conferver  la  Place  ;  &  quoi- 
que Molina  Uû  répondît  qu'il  convenoit  de  la  garder  pour 
plufieurs  raifons,  llir-tout  de  crainte  que  les  Maurifques  ne 
devinfleiit  plus  inlblens ,  s'ils  voioient  qu'on  l'abandonnât ,  le 
Confeil  penlà  différemment ,  en  confidération  de  ce  qu'elle 
croit  plus  couteufe  qu'utile.  Ainfi  au  lieu  d'y  faire  paner  les 
Troupes  néceflaires  pour-  la  défendre  ,  comme  Molina  le 
confeillûit ,  le  Duc  de  Sefla  envoia  d'Acéquia  demander  à 
cet  Officier,  pour  combien  de  tems  il  avoir  encore  des  vi- 
vres ,  &c  lui  dire  de  lui  indiquer  le  jour  &  l'heure  qu'on 
pourroii  le  tirer  de  la  Place ,  &  de  iè  tenir  prêt  à  cet  effet. 
François  de  Molina  lui  fit  réponfe  qu'il  avoît  des  vivres 
pour  cinq  jours  ,  &  qu'il  feroit  en  état  pour  tel  jour  &  telle 
heure  qu  on  lui  aflîgneroii  ;  mais  qu'il  y  avoii  à  Orguiva 
quatre-vingts  Soldats  blelTcs  &  malades,  quelques  femmes 
&  enfans,  des  munirions,  &  d'autres  chofes  à  emporter. 
Les  Chi-  Aben-Aboo  cependant  cherchoit  adroitement  à  arrêit^r 
tiens  enie-  le  Duc  de  Seffa  à  Acéquia.  Dans  cène  vi^ie  il  faifoit  diffé- 
ventcjuelques  r^jj^çj  fois  montre  de  lès  Troupes  fur  les  Montaenes ,  pour 
avec  des  Lct-  taire  croire  qu  elles  etoient  beaucoup  plus  nombreuies.  II  lup- 
ues  d'Aben-  pofoit  auffides  Lettres,  par  lefquelles  on  mandoit  que  leForr 
d'Orguiva  avoir  été  emporté  de  force  ,  &  tous  les  Chrétiens 
paffés  au  fil  de  l'épée  :  nouvelle ,  que  les  Maurifques  de  paix 
qui  étoient  à  Grenade ,  répandoient  dans  cette  Ville.  Toutes. 
ces  manœuvres  intriguoient  extrêmement  le  Duc  de  Sefla , 
qui  ne  fçachant  s'd  devoir  pafler  outre ,  ou  attendre  les  Trou- 
pes d'Andaloufie ,  ibuhaitoit  fort  d'attraper  quelque  Maurif- 
que  pour  rirer  de  lui  des  connoiffances  plus  pofitives.  Pierre 
de  Vilches  lui  offrit  de  fe  charger  de  la  eommiffion  ;  &  quoi- 
que le  Duc  de  Seffa  refui^t  d'abord  de  la  lui  donner  ,  parce 
que  Vilches  étoit  indilpofé  &  la  nuit  très-obfcure  ,  faifant 
un  vent  violent  avec  une  pluie  abondante,  Vilches  infifta  ft 
fort ,  que  le  Duc  y  confentit ,  &  ordonna  à  François  d'Ar- 
royo  de  l'accompagner  avec  fa  Troupe.  Vilches  s'embufqua 
cette  nuit  avec  les  Soldats  dans  des  endroits  qu'il  connoiffoît 
parfaitement,  &  enleva  durant  la  nuit  fix  Maurifques  qui 
portoient  des  Lettres  d'Aben-Aboo,  &  qu'il  conduifit  au 
Camp. 
Qttci  ètov     ^  L^uc  de  Seffa  curieux  de  Tçavoir  le  contenu  des  Letcces, 
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parce  qu'elles  étoient  écrites  en  Arabe ,  fit  demander  au 

Préfident  Don  Pedre  Déza ,  quelqu'un  en  état  de  les  int  r- 

préter  j  &  le  Préfident  lui  envôïa  le  Licencié  Caftillo.  Les      ^^^^" 

Lettres  étoient  adreffées  aux  Alcaydes  de  Guéjar ,  des  Al-  éesTe^i^î^ 

bunuélas ,  &  des  Guajaras ,  aulquels  Aben  -  Aboo  mandoit 

de  ramafler  toutes  leurs  Troupes  ,  &  de  le  venir  joindre , 

parce  qu'il  étoit  dans  l'intention  de  donner  Bataille  au  Duc 

de  Seffa ,  qui  vouloit  pafler  au  fecours  d'Orguiva.  Aben- 

Aboo  marquoit  en  particulier  à  l'Alcayde  de  Guéjar ,  de  (ë 

mettre  en  Campagne  à  la  tête  de  fix  mille  Maurifques ,  & 

de  fe  porter  dans  la  Fondrière  entre  Acéquia  &  Lanjaron ,  ^ 

afin  de  couper  \^s  Convois  de  vivres ,  &  d'affoiblir  &  di(^ 

fiper  par  la  famine  l'Armée  Chrétienne. 

Sur  ces  nouvelles ,  &  à  la  follicitation  de  Don  Jean  d'Au-  L'Armée  du 
triche  ,  le  Duc  de  SeflTa  réfolut  de  pafler  outre.  Il  détacha  P"^  ^^  ^^^^ 
en  conféquence  Pierre  de  VUches  ,  à  la  tête  de  huit  cens  g^^"^°^^- 
Arquebuners ,  avec  ordre  de  reconnoître  la  Fondrière ,  qui 
traverfe  le  chemin  Roial ,  &  oui  va  rendre  à  Tablaté ,  d'oc- 
cuper le  haut  de  cette  Fondrière ,  de  fe  porter  dans  l'endroit 
d'où  le  chemin  de  Lanjaron  tourne  vers  Oreuiva ,  &  de  faire 
avertir  François  de  Molina  de  la  marche  oe  l'Armée.  Pour 
foutenir  Vilches  ,  il  envoia  après  lui  un  Corps  de  huit  cens 
Fantaffins,  &  le  fuivit  en  perlonne  avec  le  refl:e  de  l'Armée, 
qui  étoit  compofée  de  plus  de  quatre  mille  hommes  d'Infan- 
terie &  de  trois  cens  Chevaux ,  dans  la  perfuafion  que  ceux 
qui  étoient  devant  auroient  befoin  de  fecours.  Dès  que  les 
ennemis  virent  marcher  les  Chrétiens  ,  ils  partagèrent  leurs 
Troupes  en  deux  Corps ,  commandés  par  Hufcein  &  Dali , 
Généraux  Turcs ,  dont  un  alla  attaquer  Pierre  de  Vilches , 
l'autre  formant  l'arriére  -  garde.  Au  lieu  de  fondre  tous  fur 
les  Chrétiens ,  Dali  commença  par  engager  une  légère  ef- 
carmouche  j  &  pendant  ce  tems-là  fix  cens  Maurilques  (e 
détachèrent,  &  furent  s'embufquer,  la  moitié  fous  les  or- 
dres de  Rindati ,  derrière  les  (Chrétiens ,  &  l'autre  moitié 
avec  Macox ,  proche  du  chemin  d'Acéquia ,  dans  un  en- 
droit appelle  Calat-el-Ajar ,  où  Macox  le  porta  fans  qu'on 
s'en  fiât  apperçu. 

Vers  le  foir ,  DaK  renforça  Tefcarmouche  proche  de  îâ     Ru^e  cfioc 
Fondrière,  ce  qui  fit  que  les  Chrétiens  prirent  le  parri  de  fe  ^^^^^|[«^l«« 
retirer  du  côté  par  oîi  ils  croïoient  que  le  Duc  s'avançoir.      ^  ^^^^ 
Dans  le  même-tems  Rindati  fortit  avec  fès  gens  ^  &  fondit 
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ÀvvB*B^     ^*^  ^^^  Chrétiens ,  qin  voiant  que  k  fecours  étoit  loin ,  & 
j.  c       que  la  nuit  approchoit ,  gagnèrent  une  hauteur  voifine  dé 
*i^^*       la  Fondrière ,  dans  l'intention  de  sy  retrancher.  Cependant 
le  Capitaine  Péréda  aiant  apperçu  le  fecours  qui  approchoit , 
abanaonna  la  Montagne  y  &  defcendit  dans  la  Fondnére 
avec  quelques  Soldats  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  faiibit  cette 
retraite  en  combattant  courageufement  contre  les  ennemis, 
il  fut  tué  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Les 
autres  gagnèrent  l'endroit  où  étoit  le  Dhc  ,  qui  fit  retirer 
Rindati  j  mais  Macox  fortit  au  même  inftant  de  fon  embui^ 
cade ,  &  le  t)uc  fe  trouvant  entre  deux  feux ,  &  incertain 
du  chemiri  qu'il  devoit  prendre ,  à  caufe  de  la  nuit  &  de  la 
confufîon ,  fut  obligé  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  Troupes, 
&  de  faire  face  à  1  ennemi.  Don  Gabriel  &  Don  Louis  de 
Cordouë ,  Payen  Doria ,  &  d'autres  Chevaliers  &  Capitai- 
nes fe  mirent  à  côté  de  lui  pour  le  féconder  ;  &  les  (Chré- 
tiens aïant  foutenu  l'effort  des  ennemis  dans  le  meilleur  or- 
dre qu'il  fut  poffible ,  fe  retirèrent  à  leur  logement  vers  le 
milieu  de  la  nuit.  Cent  Chrétiens  périrent  dans  cette  oc- 
çafion ,  &  beaucoup  d'autres  furent  oleffés  j  mais  il  en  coûta 
auffi  aflez  cher  aux  Maurifques ,  qui  groffirent  cependant  la 
perte  des  Chrétiens ,  publiant  qu  ils  avoient  gagné  la  vic- 
toire (-^). 
Tous  les        François  de  Molina  voïant  que  le  Duc  de  Seffa  n'avoit 
fir/ri^nc       point  amcné  le  fecours  ,  quoiqu'il  y  eût  déjà  cinq  jours 
d'evpirés ,  prit  la  réfolution  d'évacuer  la  Place  d'Orguiva. 
à  Mocril.        Pour  le  faire  avec  fuccès  ,  il  alla  ,  accompagné  des  Capi- 
taines Jean  Alvarez  Bohorques&.GafpardMaîoonado,  avec 
trois  Soldats  de  Cavalerie  ,  reconnoître  le  terrein  où  les 
Maurifques  étoient  campés.  Arrivé  au  Château  de  Lanjaron, 

3ui  eft  à  deux  lieues  d'Orguiva ,  &  où  il  avoit  une  Efcouade 
e  Soldats ,  il  demanda  à  ceux-ci  des  nouvelles  de  l'Armée 
des  ennemis ,  &  ce  qu'ils  fçavoient  de  leurs  intentions.  Les 
Soldats  lui  aïant  répondu  que  tout  ce  qu'ils  pouvoient  lui  dire, 
c'étoit  que  ces  Montagnes  étoient  couvertes  de  Maurifques, 
il  retourna  par  un  autre  chemin  à  Orguiva.  Dès  qu'il  y 
fut  rentré ,  il  enleva  les  Croix ,  les  Tableaux  &  les  Orne- 
mens  de  TEglife  ,  brifa  deux  pièces  d'artillerie ,  dont  il  en- 
terra le  métail  avec  d'autres  chofes  pefantes  qu'on  ne  pou- 
voit  emporter ,  accommoda  les  malades  ,  les  bleffés  ,  & 

(j4)  Maraiol,  CABBiRA ,  Vander-Hammen,  Herréra,  &  d'autres» 


Chrétiens 
d'Or^iva 
fe  recirenc 
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quelques  femmes  le  mieux  qu  il  put ,  prit  un  Saint  Chrift ,  J^T^^T^ 
à  qui  tout  le  monde  fe  recommenda ,  &  forcit  du  Fort  fur  h  a 
les  dix  heures  du  foir  avec  tous  les  Chrétiens ,  fans  fairç  *^^^* 
battre  la  caifTe ,  marchant  vers  Motril.  En  partant  il  laifla 
dans  la  Tour  quatre  Soldats,  pour  fonner  la  cloche  comme 
de  coutume ,  afin  de  faire  croire  ^ux  ennemis  que  la  Gar- 
nifon  étoit  toujours  dans  la  Place  ;  &  il  les  avertit  que  quand 
tout  le  monde  auroit  paflTé  la  Rivière ,  on  leur  en  donneroit 
avis  au  moïen  d*un  grand  feu  qu'on  allumeroit.  François  de 
Molina  arriva  ainfi  à  Motril  fans  aucun  obftacle  j  mais  les 
Troupes  de  cette  Ville  Taïant  apperçu  de  loin ,  lui  &  fes 
gens  ,  craignirent  que  ce  ne  fuffent  des  Maurifques ,  parce 
que  ceux  -  ci  étoient  venus  la  même  nuit ,  &  avoient  em*- 
mené  du  Fauxbourg  les  Maurifques  qui  y  étoient,  après 
avoir  livré  un  rude  combat  aux  Chrétiens.  Cette  inquiétude 
fut  cependant  bien-tôt  changée  en  joie ,  quand  elles  fçurent 
que  c  étoient  les  Soldats  d'Orguiva ,  en  forte  aue  les  Habi* 
tans  &  les  Soldats  furent  également  fatisfaits ,  les  uns  de  fe 
voir  délivrés  du  fiége ,  &  les  autres  dans  la  penfee  que  la 
Ville  feroit  plus  en  lureté.  Comme  il  y  avoit  peu  de  vivres 
dans  la  Place ,  il  fut  décidé  que  le  Capitaine  Jean  Alvarer 
Bohorques  iroit  en  chercher  à  Lobras,  rataura  &  Mulvizar. 
Ainfi  ce  Capitaine  fortit  avec  la  Cavalerie  &  quelques  Ar-  - 
quebufiers  ;  &  fè  jettant  fur  ces  trois  Places ,  il  les  pilla ,  en 
enleva  de  groffes  provifîons  de  bouche ,  &  quantité  de  paille 
pour  les  chevaux  ,  &  s'en  retourna ,  parce  que  les  Maurif* 
ques  de  ces  endroits  y  infermés  de  fbn  approche ,  s'étoient 
retirés  fur  les  Montagnes.  Don  Jean  d'Autriche  n'eut  pas 
plutôt  appris  que  François  de  Molina  avoit  conduit  à  Mo- 
tril la  Gamifon  d'Orguiva ,  qu'il  loua  beaucoup  fa  diligence^ 
&  lui  donna  le  Commandement  des  gens  de  guerre  qu'il  y 
avoit  à  Motril ,  oii  cet  Officier  rendit  quelques  fervices  im^ 
portans.  Dès  que  le  Duc  de  SefTa ,  qui  etoit  à  Acéquîa ,  fçut 
auffi  qu'Orguiva  étoit  évacuée ,  il  retourna  vers  les  Albu- 
lîuélas  ,  acheva  de  détruire  ces  Waces  ,  qui  fervoient  d'afyle 
aux  Maurifques ,  y  établit  mille  hommes  en  Gaxîûfon  ^  &  fe 
rerira  à  Grenade  (y^)* 

Don  Henri  Henriquez  ^  Habitant  de  Baza ,  étoit  Seigneur  I^  Mau- 
de  la  Ville  de  Galéra  >  &  y  avoit  envoie ,  à  la  prière  des  "^Infà  svm- 
Hattttans  cpii  étoient  tous  Mauriiques^  foixante  Arquebufîers  pârei  de  Ga- 
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■  avec  un  de  fes  Domelliqiies ,  appelle  Almarza.  Comme  il 
avoir  ordonné  de  ne  les  point  loger  chez  les  Habitans ,  pour 
ne  pas  donner  à  ceux-ci  ce  délhgrcment ,  Almarza  les  mit 
dans  l'Eglit'e ,  qui  eft  hors  de  la  V ille  du  côté  du  Nord ,  & 
qui  avoit  pour  clocher  uie  Tour  irès-t'orte ,  oii  l'on  faifoit 
bonne  garde  jour  &  nuit.  Malec  rodoit  alors  avec  un  Corps 
de  Maurifques  du  côté  de  la  Uiviére  d'Almançora  ,  Ik  fur  les 
confins  de  Baza ,  obligeant  les  Places  de  ces  Quartiers  de  fe 
ibulever  ,  &  faitanc  aux  Chrétiens  tout  le  mal  qu'il  pouvoir. 
II  avoit  avec  lui  un  Capitaine  Turc ,  nommé  Caracax  ,  qui 
commandoit  deux  cens  Arbalétriers;  &  vouKint  faire  fou- 
le^er  la  Ville  de  Galéra ,  parce  qu'elle  étoit  forte ,  afin  d*y 
retirer  les  Maurifques  d'Orzé  &  de  CalKUéja  ,  il  lia  quelque 
intrigue  avec  les  Habitans.  Sur  le  refus  de  ceux-ci,  fous 
prétexte  que  cela  leur  étoit  impoflible  ,  tant  qu'Alniarza  fe- 
roit  dans  leur  Ville  avec  les  Soldats  ,  il  leur  dit  qu'il  trou- 
veroir  bien  le  moïen  de  leur  ôter  cet  obiiacle  ,  en  mettant 
une  nuit  dans  la  Place  deux  cens  Arquebufiers,  qui  placés 
de  diftance  en  diilance  dans  les  maifons  &  les  rues,  égor- 
eeroient  le  matin ,  fans  bruit ,  les  Soldats  qui  alloient  deux  à 
deux ,  &  trois  à  trois ,  acheter  des  vivres  dans  la  Place  ,  fan» 
fe  défier  en  aucune  manière  des  Habirans. 
La  Garni-  Les  Maurifques  avoient  donc  pris  cette  réfolution  ,  & 
fon  C'!;f'="f""  celle  de  mettre  le  feu  à  i'Eglifè  ,  lorfque  la  nuit  avant 
vréc  &  mende  qu'ils  l'exécuiaflent ,  un  d'entr'cux  ,  appelle  Henri ,  natif  de 
à  Guefcir.  Purchéna ,  qui  avoit  été  Monfi  ,  ou  Brigand  en  tcms  de 
paix ,  forma  le  projet  de  fe  mettre  dans  I'Eglifè ,  &  d'avertir 
de  tout  les  Chrétiens,  afin  d'obtenir  le  pardon  de  les  crimes. 
Dans  cette  confiance  il  fauta  par  une  fenêtre  ,  gagna  l'Eglilè 
&  révéla  aux  Chrétiens  le  complot  de  Malec  &  des  Mau- 
rifques. Almarza  l'en  remercia  fort ,  &  dépêcha  à  l'inrtant 
deux  Soldats  à  Guefcar ,  afin  de  dire  au  Corrégidor  &  au 
Grand  Prévôt  de  lui  envoier  toures  les  Troupes  qu'ils  pour- 
roient ,  pour  lui  faciliter  le  moien  de  fe  retirer  avec  (ba 
inonde.  Sur  le  champ  le  Cfcrrégidor  ramafla  un  bun  Corps 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  avec  lequel  il  p.ifia  à  Galéra} 
&  quoique  cette  Place  fût  déjà  révoltée  quand  il  arriva ,  & 
que  les  Maurifques  tinfient  I'Eglifè  afliégee  ,  les  ennemis  fe 
retirèrent ,  dès  qu'ils  l'eurent  apperçu.  Ainlî  les  Chrétiens  qui 
étoient  dans  I'Eglifè  en  fortirent  par  les  fenêtres,  &  joignirent 
les  Troupes  de  Guefcar,  qui  fiient  retraire  en  bon  ordre. 

Celles-ci  , 


I 


BTSPAGNE.  XIV.  PARTIE.  Siec.  XVI.   m 

Celles-ci  ne  furent  pas  plutôt  de  retour,  qu'indignées ^ ,, ,, ^ .^  ^ ^ 
contre  les  Maurifques,  elles  vouloient  maflacrer  tous  ceux      J.c. 
de  ces  perfides  qui  vivoient  à  Guefcar,  &  piller  leurs  mai-    ,^^^p 
fons  î  mais  le  Commendeur  Pécellin  retira  tous  les  Maurif-  carie^i  vont 

Îues  dans  la  Tréfbrerie ,  &  laifla  les  femmes  chez  elles.  Le  avec  d'autre» 
^euple  réfolut  de  s  en  dédommager  fur  Galéra ,  &  invita  à  ^^ïe '"i^e^""* 
cette  expédition  les  Habitans  de  Boltéruéla ,  qui  allèrent  Maurifqaes. 
auili-tôt  joindre  les  Guefcanens.    Tous  ainfi  réunis  ,  ils 
allèrent  (ans  ordre  &  en  confufion  à  Galéra ,  où  ils  com- 
battirent deux  jours  entiers  les  Maurifques  y  fans  rien  gagner 
ni  vouloir  fe  retirer }  &  voïant  la  réhftance  des  Baroares  ^ 
ils  envolèrent  demander  des  Troupes  à  Don  Antoine  de. 
Lune  j  qui  commandoit  les  gens  de  guerre  à  Baza.  Sur  ces 
entrefaites ,  Doiîa  Jeanne  Fajardo  ,  veuve  de  Don  Henri 
Henriquez  ,   chargea  Don  Antoine  Henriquez  fon  beau- 
frere  ,  d'aller  avec  quelques  Chevaux  faire  rentrer  dans 
Je  devoir  les  Maurifques  de  Galéra  j  &  Don  Antoine  étant 
arrivé  à  cette  Place ,  manda  quelques-uns  des  Habitans ,  Se 
s'efforça  de  leur  perfuader  de  dépofèr  les  armes ,  les  afïurant 
de  la  part  du  Roi ,  qu'il  ne  leur  fèroit  fait  aucun  mal ,  ÔC 
que  les  Guefcariens  s'en  iroient  ;  mais  quoi  qu'il  pût  dire,  les 
Maurifques  n'y  eurent  aucun  égard.  Quelques  Béréberes  lui 
confeillerent  même  de  fe  retirer ,  s'il  ne  vouloir  pas  s'expofer 
qu'on  fît  feu  fur  lui ,  parce  que  dans  cette  Place  on  ne  con- 
noifToit  point  d'autre  Dieu  que  Mahomet }  c'efl  pourquoi 
Don  Antoine  Henriquez  crut  devoir  prendre  ce  parti.        ' 

Cependant  les  Guefcariens ,  furieux  de  cette  réponfe ,  fe     Ils  recour- 
ietterent  fans  ordre  fiir  les  maifbns;  &  étant  entrés  dans  les  !îf?'^^w^^^ 

^1  VI  M      »  -wr  •  maltraités,  ôc 

rues ,  les  uns  après  les  autres ,  ils  s  avancèrent  en  vainqueurs  s*y  abandoa- 
jufqu'à  la  Place.  Si  les  autres  Troupes  les  avoient  fliivis>  on  ^^^^ ^  de 
auroit  peut  -  être  repris  la  Ville  j  mais  elles  reflerent  tranr  ^'      ^^  ' 

Îuilles  j  dans  la  crainte  qu'on  ne  défàpprouvât  cette  aftion. 
>e  -  là  vint  que  ceux  qui  étoient  entrés ,  furent  obligés  de 
fe  retirer  ^  &  que  les  Maurifques  en  tuèrent  &  bleBTerent 
plufieurs ,  fans  forrir  du  Bourg ,  pour  ne  point  s'expo&r  à  la 
Cavalerie.  Les  Guefcariens  retournèrent  chez  eux  fi  mal- 
traités ,  &  fî  indignés  contre  les  Maurifques ,  que  le  Peuple 
^'étant  ému ,  les  uns  coururent  piller  les  maifons ,  &  d'au- 
tres defcendirent  dans  des  Caves ,  où  ces  malheureux  s'é- 
toient  réfugiés.  Comme  ils  en  trouvèrent  les  portes  fermées^ 
ils  y  mirent  le  feu ,  &  tuèrent  par  les  foupiraux  quelques 
Tome  X.  ÇL 
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•^ — ''        Maurifques  $  mais  les  âainmes  les  empêchèrent  d'exécuter 
j.  c.       tout  le  maffacre  qu'ils  vouloîent  faire.  Elles  devinrent  fi  fu- 
^S^9'       rieufes ,  que  les  portes ,  les  murs ,  &  les  toits  des  maifons 
étant  tout  en  feu  ,  il  n  y  eut  aucun  Chrétien  qui  osât  y 
entrer  ^  &  ceux  qui  étoient-là  >  aimèrent  mieux  aller  s'oc- 
cuper du  pillage.  Le  Gouverneur  Pécellin  fit  promptement 
•     éteindre  le  feu ,  tira  les  Maurifques  des  Caves  où  ils  étoientjr 
&  les  mit  dans  les  fouterreins^ de  la  Plate -forme  du  Châ- 
teau ,  où  il  les  garda  long-tems ,  pour  leur  fauver  la  vie , 
lufqu'à  ce  que  le  Roi  eût  ordonné  de  les  transférer  en  dedans 
[es  terres  (A). 
La  Forte-      Malec  aïant  appris  que  la  Fortçrèfle  d'Oria  manquoit  de 

refle  d'Orià  Troupes ,  de  vivres  &  de  munitions ,  forma  le  projet  de  s'en 
"^^  ^*  emparer,  &  travailla  dans  cette  vue  à  ramaffer  un  Corps  d'Ar- 
mée. A  cette  nouvelle ,  le  Marquis  de  los- Vêlez  qui  étoit  à 
Galahorra ,  écrivit  à  Baza  à  Don  Jean  Henriquez ,  &  à  Vê- 
lez le  Blanc  à  Don  Jean  de  Haro ,  de  fecourir  &  ravitailler 
cette  Forterefle ,  chacun  de  fon  côté  j  d'en  renforcer  la  Gar- 
nifon ,  en  cas  que  le  Capitaine  Valentin  de  Quîros,  qui  en  étoit 
Gouverneur  ,  le  jugeât  à  propos ,  &  d'en  tirer  les  femmes 
&  les  bouches  inutiles ,  pour  les  mener  alux  Vêlez  &  dans 
d'autres  endroits  éloignés  du  danger.  Don  Jean  Henriquez 
fortit  en  conféquence  de  Baza  avec  cent  quarante  Chevaux, 
portant  en  croupe  des  facs  de  ferine  j  &  arrivé  à  la  vue  du 
Camp  àes  Maurifques  qui  étoient  poftés  proche  de  Caniles^ 
il  s'établit  fur  le  haut  aune  éminence  ,  de  manière  que  les 
ennemis  ne  puflent  reconnoître  au  jufte  l'état  de  fes  forces. 
Pendant  qu'il  paroiflbit  ainfi  les  obferver ,  il  détacha  Don 
Antoine  fon  frère ,  avec  cent  vingt  Chevaux ,  8c  autant  de 
iacs  de  farine  ;  &  Don  Antoine  étant  entré  heureufement 
dans  Oria  ,  y  laiffa  les  facs ,  &  retourna  joindre  Don  Jean 
fon  fi-ere ,  qui  content  d'avoir  ainfi  trompé  les  Maurifques  ^ 
fe  retira  avec  fa  troupe. 
Les  ennc-       Don  Jean  de  Haro  ramafla  à  Vêlez  le  Blanc  quarante 

rais  attendent  (^jjçyaux  &  Cent  Arquebufîers,  &  conduifit  des  vivres  & 

i^leur  retour!  des  munitions  à  la  Forterefle  d'Oria,  où  il  entra  le  premier 

jour  de  Novembre ,  avec  ordre  d'en  emmener  les  femmes 
&  les  gens  inutiles.  Malec  aïant  fçu  que  les  Habitans  de 
Vêlez  avoient  fecouru  la  Fortereflfe  d'Oria  ,  alla  avec  deux 
mille  Maurifques  d'élite ,  occuper  un  pofte  qu'on  appelle  la 
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Bouche  d^Oria ,  par  où  les  Chrétiens  dévoient  néceffaire- 
mentpaffer,  en  s  en  retournant  à  Vêlez  ^  mais  le  Licencié  '^''j." 
Martin  de  Falces ,  Bénéficier  de  Vêlez  le  Blanc ,  qui  étoit  *"î^^' 
très-adonné  à  la  chafle ,  &  oui  connoiflbit  parfaitement  tout 
ce  Pais ,  fut  reconnoître  le  chemin ,  &  aïant  découvert  Tem- 
bufcade  de  Malec ,  il  retourna  porter  cette  nouvelle  à  Oria , 
&  prier  les  Capitaines  de  ne  point  partir,  jufqu'à  ce  que  le 
chemin  fut  dégagé  &  libre.  Ceux-ci  mandèrent  auffi-tôt  à 
Don  Jean  de  Haro  Tembarras  où  ils  étoient ,  &  ce  Seigneur 
écrivit  à  la  Ville  de  Lorca  d'accourir  avec  le  plus  de  monde 

2u'elle  pourroit  au  fecours  des  Chrétiens  qui  étoient  à  Oria, 
'omme  les  Magiftrats  firent  réponfe  qu'ils  iroient ,  quand 
les  Troupes  de  Murcie  &  de  Carabaca  fèroient  réunies ,  on 
comprit  à  Vêlez  que  ie  peu  d'empreffement  de  la  Ville  de 
Lorca ,  provenoit  de  ce  que  la  Lettre  de  Don  Jean  de  Haro 
n'avoit  point  été  écrite  avec  tous  les  égards  au'on  devoir. 
Pans  cette  perfuafion ,  les  filles  du  Marquis  ae  los  -  Vêlez 
&  le  Grand  Alcayde  Sarmiento  écrivirent  à  cette  Ville  de 
n'avoir  aucun  égard  au  manque  d'attention  de  Don  Jean  de 
Haro ,  quand  le  fervice  du  ÏLoi  exigeoit  qu'on  fecourût  les 
Chrétiens  qui  étoient  à  Oria  j  &  au  moien  de  cette  féconde 
Lettre ,  la  Ville  de  Lorca  fit  dire  à  celles  d'Alumbres  &  de 
Totana ,  qu'on  attendroit  leurs  Troupes  à  Vêlez  le  Blanc. 

La  Ville  de  Lorca  mit  fur  pied  huit  cens  FantaiEns  &  Ils  fc  ren- 
cent  Chevaux  $  &  le  Grand-Prévôt  étant  parti  avec  eux  le  ^'^^fanscoup 
cinquième  jour  de  Novembre ,  fe  rendit  à  Vêlez  le  Blanc , 
&  logea  dans  le  Fauxbourg  chez  Jes  Maurifques ,  qui  avoient 
déjà  emballé  leurs  effets,  à  ce  quiparut,  pour  fe  retirer  fur 
les  Montagnes.  Il  y  attendit  les  Troupes  d'Alumbres  ,  de 
Totana ,  oc  de  Librilla ,  qui  arrivèrent  le  dixième  jour  du 
même  mois.  Tout  ce  Corps  d'Armée  réuni  partit  en  très*- 
bon  ordre ,  &  alla  coucher  à  Chiribel  >  emmenant  plufieurs 
équipages  chargés  de  vivres  &  de  munirions  pour  laifler  à 
Oria.  Le  pur  iuivant  on  donna  commiiiîon  à  deux  hommes^ 
qui  connoiffoient  bien  le  Pais,  d'aller  voir  fi  le  paffage  iqùe 
les  Maurifques  occupoient  étoit  libre ,  avec  ordre  de  revenir 
au  plutôt  en  donner  avis.  Ces  deux  hommes  pafTerent  fi  avant 
fans  aucun  obftacle ,  que  quand  ils  voulurent  s'en  retourner, 
ils  trouvèrent  le  chemin  coupé  par  les  ennemis  ;  ce  qui  les 
obligea  de  fe  réfugier  &  chercher  afyle  fur  les  Montagnes  5 
&  le  Grand-Prévôt  ae  les  voïant  point  reparaître ,  continua 
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"  fa  marche ,  précédé  de  quelques  Batteurs  d'eftrade  ;  &  ar- 
I.  c.  *  rivé  au  pofte  où  étoient  les  Maurifques ,.  il  le  trouva  libre  , 
^5^^      parce  que  ceux-ci  s'étoient  retirés  la  nuit  précédente.  Il 

{)ourruivit  donc  fk  marche  j  &  étant  entré  dans  Oria  avec 
es  vivres  &  les  munitions  qu'il:  portoit ,  il  en  tira  les  fem« 
mes  &  les  gens  inutiles^  &  les  envoïa  aux  Vêlez;  &  à  d'autres 
Places» 
Giorieufe       Après  que  la  Fortereffe  JOria  eut  été  aind  (ècourue V 
desChré^^     ouelques-uns  fiirent  d'avis  que  les  Troupes  allàfTent  fondre 
4  Canco^T^  tor  Gaiéra  j  mais  les  Capitaines  répondirent  qu'ils  n'étoient 

point  venus  pour  cette  expédition.  Comme  l'on  fçut  ce- 
pendant que  les  Maurifques  avoient  à  Cantoria  un  moulin 
à  poudre ,.  &  un  grand  nombre  de  leurs  femmes  ,*avec  quan? 
tité  d'effets  &  de  BefHaux ,  on  réfolut  de  leur  enlever  cet 
afyle.  En  conféquence  les  Capitaines  firent  prendre  des  mu- 
nitions à  leurs  gens ,  Sr  fbrtirent  avec  eux  vers  le  milieu  de 
la  nuit }  mais  les  mauvais  chemins  fiirent  caufe  qu'ils  n'arri- 
vèrent qu'une  heure  après  le  Soleil  levé  à  Cantoria ,  où  Ton 
vit  fur  les  terrafles  &  iur  les  murailles  une  muldtode  de  Mau- 
rifques ,  &  queloues  Drapeaux  déploies.  Une  Compagnie 
d'Arquebufiers  alla  d'abord ,  par  ordre  du  Grand  Prévôt , 
s'emparer  du  Pénon  ,  qui  commandoit  la  Forterefle  >  pen*» 
dant  que  le  refte  des  Troupes  marcha  vers  la  porte  du  Ra- 
velin.  Elle  s'établit  fur  le  Pénon  ,  d'où  elle  dominoit  la  mu- 
raille &  les  terrafles ,  de  manière  qu'aucun  de  ceux  qvii  étoient 
dons  la  Fortereffe ,  ne  pouvoit  fe  mettre  à  couvert,  &  qu'il 
y  eut  plufieurs  Maurifques.  tués  &  d'autres  bleifés.  A  la  &- 
veur  clés  décharges  continuelles  de  ces  Arquebufiers ,  le 
Grand  Prévôt  s'avança  avec  les  autres  Troupes ,  &  bri^  la 
porte  du  Ravelin  à  coups  de  focs  de  charrue  y  de  hoyaux ,  & 
de  haches.  Dès  qu'elle  fiir  enfoncée, Jl  entra  dans  l'endroit 
où  les  Maurifques  avoient  tous  leurs  Beftiaux  &  leur  moulin 
à  poudre }  &  s'étant  emparé  de  tout  le  Bétail  >  qui  cenfiitoit 
en  dix-fept  cens  moutons  &  trois  cens^  vaches ,  il  détruifit. 
le  nK)ulin  à  poudre  ^  mit  le  feu  à  la  maifon ,  &  ie  rerira  en- 
fuite  ,  parce  qu'il  reconnut  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  gagner 
la  Fortereffe  fans  artillerie. 
Lsrempor-  Comprenant,  à  la  fiimée  qui  s-élevoît  de  toutes  parts , . 
tenc  une  vie-  nue  l'on  ne  tarderoit  pas  à  avoir  fur  les  bras  une  multitude' 
Sirbrc^tous"  "^  Maurifques ,  le  Grand  Prévôt  détacha  trois  cens  Arque«- 

k&am  la  a6-  bufiers  &  trente  Chevaux  commandés  par  Martin  de  Molinay, 
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pour  conduire  le  butin  à  Burcal  de  Lorca.  Il  partit  enfuîte  ]j[ r~^ 

avec  le  refte  des  Troupes,  &  lorfqu'il  fut  proche  d'Albores,    *"c.  ** 
on  apperçut  un  certain  nombre  d'ennemis  j  mais  au  lieu      /^^^* 
d'aller  à  eux,  les  Chrétiens  s'arrêtèrent,  afin  de  donner  le  ™^^«  ^Lor- 
tems  à  Martin  de  Molina  d'avancer  &  de  s'éloigner  avec 
le  Bétail.  Dans  le  même  tems  parurent  quatre  Drapeaux  de 
Maurifques ,  qui  fembloient  venir  fe  pofter  dans  les  Vergers 
d'Albores  ;  &  les  ennemis  étonnés  de  ne  voir  faire  aucun 
«mouvement  aux  Chrétiens ,  s'imaginèrent  au'on  les  atten-  . 
doit  pour  les  combattre ,  &  qu'il  y  avoit  quelque  embufcade 
dreUée.  Frappés  de  cette  idée ,  ils  quittèrent  promptement 
le  chemin  de  la  Rivière  ,  &  montèrent  à  la  hâte  au  deflus 
de  l'Hôtellerie  de  Buénarromana ,  &  pendant  ce  tems-là  les 
Troupes  Chrétiennes  pafferent  dans  les  Vergers  un  pas-  trèsr 
difficile.  Les  ennemis  commencèrent  alors  à  arquebufer  l'ar- 
riere-garde  des  Chrétiens }  &  le  Prévôt  de  Lorca  contint  fes 
Troupes ,  qui  vouloient  attaquer  les  Mauriiques ,  iufqu'à  ce 
u'on  fut  dans  un  pofte  plus  avantageux.  A  une  aemi^lieue 
e-là  >  il  les  mit  en  ordre  de  Bataille ,  dans  un  lieu  appelle 
le  Corral,  &  les*  Maurifques  s'avancèrent  au  même  inftant 

Eour  les  reconnoître.  Encouragés  par  la  fupériorité  du  nom- 
re ,  les  ennemis  fe  flattèrent  d  un  heureux  fuccès ,  &  engar 
rent  l'aftion.  La  Cavalerie  Chrétienne  (butint  d'abord 
é  choc ,  afin  de  donner  le  tems  à  l'Infanterie  d'avancer  en 
un  Corps  }  &  celle  -  ci ,  après  avoir  fait  une  feule  déchar^ 
e,  en  vinc  aux  mains.^  Quoique  les  ennemis  montraflent 
'abord  beaucoup  de  ré(blution ,  les  Chrériens  les  charge* 
rent  fi  vigoureulement ,  qu'ils  tuèrent  quelques  Turcs  & 
Maurifques  des  plus  avancés ,  &  ne  tardèrent  pas  à  mettre 
les  autres  en  fuite.  Plus  de  quatre  cens  cinquante  Maurif- 
ques périrent  dans  cette  occafion ,  fans  compter  les  bleflTés  j 
&  les  autres  s'étant  jettes  dans  des  marais ,.  on  ne  out  les 
pourfiiivre ,.  parce  qu'on  étoit  à  l'entrée  de  la  nuit,  on  leur 
prit  cinq  Drapeaux ,  &  cette  vidoire  ne  coûta  que  deux: 
hommes  aux  Chrétiens  ,  qui  eurent  en  outre  trente -fept 
bleflTés  ,  &  quatorze  Chevaux  tués-  Après  ce  combat,  le 
Prévôt  &  les  Troupes  allèrent  à.  grands  pas.  à  Durcal  de 
Lorca  ,  où  Martin  de  MoUha  avoit  mené  les  Beftiaux ,  6l 
de-là  ils  fe  rendirent  tous,  lèt^iziéme  jour  de  Novembre^ 
à  Lorca ,  avec  le  Ëutin;  Ik  y  furent  reçus  avec  de  grands- 
témoignages  de  joie  >  &  depuis  ce  tems  on  y  célébreitoufe 


Anwe'c  d  s 
J.  C. 

Les  enne- 
mi'; t'ont  des 
courfcs  prcf- 
quc  jufqiraux 
portes  dcGie- 
nadc. 


On  projette 
de  les  déloger 
de  Gucjar. 
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les  ans  la  Fête  de  Saint  Millan ,  en  confidération  de  ce  que 
cette  viftoire  fut  remportée  à  pareil  jour  (A). 

Hufcéin  étoit  alors  à  Guéjar  *  avec  une  Garnifon  de  fix 
cens  Fantaffins.  Il  s'y  raffembloit  auffi  quelquefois  jufou'à 
trois  &  quatre  mille  Maurifques  y  commandés  par  les  (ca- 
pitaines Joay vi ,  Choconcillo  ,  Macox ,  &  d'autres  ,  qui  , 
fiers  d'avoir  une  retraite  aflurée,  firent  plufieurs  courtes 
dans  la  Plaine  de  Grenade ,  enlevèrent  quelques  Beftiaux , 
brûlèrent  Morocéna  ,  &  pénétrèrent  jufqu'à  une  demi-lieue 
de  Grenade.  Comme  une  fi  grande  audace  provenoit  de  la 
faute  des  Capitaines  Chrétiens ,  Don  Jean  d'Autriche  en 
réforma  trente  ;  &  pour  affurer  la  Ville ,  il  mit  deux  Com- 
pagnies d'Infanterie  à  Pinos  &  Conec  fur  le  bord  du  Xénil, 
&  deux  Corps  de  Troupes  fur  la  Montagne  du  Soleil ,  afin 
de  découvrir  le  Pais  jufqu'à  Guéjar.  Il  ordonna  à  Tello 
Gonçalez  d'Aguilar  de  fortir  avec  la  Cavalerie ,  dès  >ïu'on 
fonneroit  Tallarme ,  fans  attendre  d'autre  ordre  ;  &  il  éta- 
blit à  Sanda-Fé  une  Compagnie  de  Cavalerie  commandée 
par  Don  Jérôme  de  Padilla ,  &  une  à  Ljznanuez ,  de  ma- 
nière que  Grenade  étoit  entourée  de  Garnifbns  ,  à  caufe  des 
hoflilités  que  les  Maurifques  de  Guéjar  ne  ceflbient  de  com« 
mettre. 

Don  Jean  d'Autriche  ,  convaincu  de  la  néceffité  de  pren- 
dre Guéjar ,  afin  d'empêcher  les  courfes  des  Maurifques  qui 
s'y  étoient  établis ,  rélolut ,  de  l'avis  de  fon  Confeil ,  d'en 
donner  la  commiffion  au  Marquis  de  los- Vêlez,  qui  étoit 
toujours  à  Calahorra  avec  fes  Troupes ,  &  de  mettre  du 
côté  de  Grenade  une  autre  Armée  en  Campagne ,  pour 
couper  les  ennemis ,  parce  que  les  Montagnes  etoient  tel- 
lement couvertes  de  neige ,  qu'ils  ne  pouvoient  les  traverfer 
par  aucun  endroit.  On  dépêcha  en  conféquence  un  ordre 
au  Marquis  de  los- Vêlez ,  qui  fe  prépara  pour  cette  expé- 
dirion ,  &:  fit  dire  à  Don  Roderic  de  Bénavides  de  lui  ame- 
ner à  Calahorra  le  plus  de  Troupes  qu'il  pourroît ,  laiiTant 
la  Ville  de  Guadix  oien  afTurée.  Don  Roderic  ne  tarda  pas 
à  le  joindre  ;  mais  quand  on  eut  fait  la  revue  de  l'Armée > 
le  Marquis  le  renvoïa,  parce  qu'il  fe  défiftade  l'entreprife, 

(A)  Marmol.  le  Lecteur  ;  &  j'ai  préféré  celui  de  Gué- 

*  Ferreras  appelle  cette  Place  tan-  jar ,  quoioue  j'ignore  au  jufte  lequel  cft 

tôt  Gucjar  Ôc  tantôt  Guccijar  ;  mais  le  vcrirable ,  parce  que  je  l'ai  trouvé 

j*ai  cru  ne  devoir  adopter  qu'un  de  ces  plus  trcqucmmcQc  emploie  par  mon  Au- 

deux  noms,  pcrnr  ne  point  embarraffcr|  ceL2r, 
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fur  le  récit  que  lui  fit  Thomas  de  Herréra ,  qui  avoit  été , 

e  la  fituation  de  Guéjar,  &  fça voir 
s  qu'il  y  avoit  dans  cette  î  lace. 
Quatre  jours  après  ,  le  Marquis  de  los- Vêlez  apprit  par    Le  Marquis 


{>ar  fon  ordre ,  reconnoître  la  fituation  de  Guéjar,  &  fça  voir      j-  c. 
e  nombre  de  Troupes  qu'il  y  avoit  dans  cette  î  lace.  ^^^^' 


i 


quelques  Efpions  ,  qu'Aben-Aboo  avoit  envoie  un  grand  ^^  los-Vciez 
nombre  de  femmes ,  efcortées  de  huit  cens  Maurifques ,  re*  fe°  à"un  ParJ 
cueillir  les  olives  dans  les  environs  de  Voluduy.  A  cette  Maurifquc. 
nouvelle,  il  manda  promptement  Don  Roderic  de  Bénavi- 
des  ,  fans  communiquer  Ion  deflein  à  perfonne ,  &  partit 
de  Calahorra  avec  deux  mille  cinq  cens  Fantaffins  &  trois 
cens  Chevaux.  Rendu  le  foir  à  Finana ,  il  sy  repofa  quel- 
que tems ,  &  fe  remit  en  marche  fur.  les  neuf  heures ,  Iprf- 
u'il  crut  que  les  Soldats  dévoient  avoir  foupé.  Don  Pedre 
e  Padilla  avoit  Tavant-garde ,  Don  Jean  de  Mendoza  l'ar- 
riere-garde ,  &  le  Marquis  étoit  à  la  tête  de  la  Cavalerie. 
Les  Troupes  marchèrent  en  cet  ordre ,  &  conduites  par  des 
Guides,  vers  Sanfta-Cruz ,  où  les  Efpions  difbient  qu  étoient 
les  fçmmes  &  les  huit  cens  Maurifques  d'efcorte ,  à  defiein 
de  fondre  fur  ceux-ci  à  la  pointe  du  jour  j  mais  1  Infanterie 
ne  put  faire  aflez  de  diligence ,  parce  que  la  nuit  étoit  très-  . 
froide ,  que  les  Soldats  mouroient  de  faim  ,  &  qu'il  fallut 
en  chemin  traverfer  plus  de  dix  fois  la  Rivière.  De-là  vint 
qu'on  n'arriva  à  Sanfta  -  Cruz  que  fur  les  neuf  heures  du 
matin,  &  qu'on  n'y  trouva  plus  ce  que  l'on  cherchoit.  Les 
Maurifques  en  étoient  fortis  avec  leurs  femmes  &  leurs  ba- 
gages ,  aiant  été  avertis  par  la  fiimée  que  firent  fur  les  Mon- 
tagnes ,  ceux  qui  étoient  en  fentinelle ,  &  qui  avoient  ap- 
perçu  les  Chrétiens. 

Cependant  le  Marquis  de  los- Vêlez  détacha  Don  Roderic     Les  Chré- 
de  Bénavides  avec  cent  Chevaux ,  à  la  pourfuite  des  Mau-  "^"^  ^"^"^ 
rifques  &  des  femmes  qui  gagnoient  la  Montagne  j  &  cet  belles^  &  fonc 
Officier  les  aïant  atteints ,  tua  quelques  hommes ,  fit  plu-  autant  d:Efr 
fieurs  femmes  captives,  &  donna  la  chafle  aux  fijïards  juf-      "* 
qu'auprès  de  Guéjar.   Quantité  de  Maurifques  étant  ac- 
courus à  la  filmée  qu'on  avoit  faite,  &  des  Soldats  qu'Aben- 
Aboo  avoit  envoies ,  étant  furvenus ,  les  ennemis  commen- 
cèrent à  efcarmoucher  contre  les  Chrétiens ,  &  procurèrent 
par-là  le  moïen  à  plufieurs  femmes  de  s'échapper.  Comme 
Don  Roderic  fe  retiroit ,  &  devoit  néceflairement  paiïër  la 
Rivière  dans  un  endroit  fi  étroit ,  que  les  chevaux  ne  pou- 
voient  aller  qu'un  à  un ,  le  Marquis  de  los- Vêlez  ,  qui  vit 
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"  un  grand  nombre  d'ennemis  à  fès  troufles ,  ordonna  à  vingt 
j«  c.    '  Arquebuiîersd'aller  iè  pofter  fur  une  éminence y  pour  aflurer 
^S^9^      le  paflage  à  Don  Roderic  &  à  (es  gens.  Cette  précaution 
fut  priie  fi  à  propos ,  que  les  ennemis  n'oferent  plus  fuivre 
Don  Roderic  y  &  que  celui-ci  paiTa  fans  aucun  oblcacle  avec 
les  Efclaves ,  qui  étoient  au  nombre  de  deux  cens  ,  tant 
femmes  qu'enfans.  Les  Chrétiens  tuèrent  dans  cette  occafioa 
deux  cens  Maurifques ,  perdirent  eux-mêmes  dix-huit  hom- 
mes ,  &  eurent  quelques  blefTés.  Après  cette  expédition ,  le 
Marquis  fè  retira  avec  les  Troupes  à  THôtellerie  de  Dona 
Marie  j  d  où  il  retourna  à  Finana ,  &  de-là  à  Calahorra. 
Les  cnne-      Sur  ces  entrefaites ,  le  Marquis  de  los-Vélez  reçut  ordre 
"j|s  ie  retran-  j^  RqJ  ^  Je  pafTer  à  Baza  avec  fon  Corps  d'Armée ,  de  sy 
îéxa?^       *"  renforcer  des  Troupes  de  cette  Ville  ^  &  de  mille  Fantaffins 

qui  étoient  venus  de  la  Sénéchauflée  de  Cazorla ,  &  de  re- 
primer la  hardieiTe  des  Maurifques  qui  infeftoient  ces  Quar- 
tiers }  c*eft  pourquoi  il  (e  rendit  à  cette  Ville ,  &  fît  les  pré- 
paratifs néceifaires  pour  fë  mettre  en  Campagne,  Dans  le 
même  tems  Malec  alla  à  la  Ville  d'Orcé  avec  plus  de  fix 
mille  hommes ,  en  tira  tous  les  Maurifaues  qui  y  vivoîent , 
&  fit  conduire  à  Galéra  leurs  femmes ,  leurs  enmns ,  &  leurs 
bagages.  Il  voulut  auffi  s'emparer  de  la  ForterefTe }  mais 
après  avoir  fait  quelques  tentatives  inutiles  par  la  vive  ré- 
Mance  de  TAlcayde ,  il  pafTa  à  Caftilléja.  En  aiant  encore 
tiré  les  Maurifques  y  il  les  envoïa  pareillement  à  Galéra ,  où 
il  enferma  quantité  de  bled ,  de  farine ,  d'orge  ,  &  de  vivres, 
fit  un  moulin  à  poudre ,  barricada  les  rues ,  &  travailla  à 
fortifier  promptement  cette  Ville  ,  avec  le  fëcours  de  Ca- 
racax  ,  Capitaine  Turc ,  qui  étoit  habile  Ingénieun 
Us  font  une  Malec  y  qui  avoit  avec  lui  plus  de  cinq  mille  hommes  ^ 
Sc^^Gucf-  ^^^^^^^  ^^  prendre  Guefcar  j  &  aïant  marché  une  nuit  vers 
car.  cette  Place  y  fans  être  découvert  y  il  fe  pofla  dans  des  vignes 

qui  en  étoient  proche.  Ainfî ,  le  dix-huitiéme  jour  de  Dé- 
cembre^ les  Maurifques  y  entrèrent  entre  les  fept  &  huit 
heures  du  marin ,  &  commencèrent  par  mettre  le  feu  aux 
maifons.  Un  Religieux  de  Saint  Dominique  ,  qui  les  ap- 
perçut ,  courut  auffi-tôt  avertir  les  Habitans  par  tes  cris  y  6c 
tout  le  lieu  fut  à  l'inftant  en  mouvement.  Vingt  Soldats  de 
Cavalerie  ,  qui  étoient  venus  pour  pafler  à  Ta  Forterefle 
d'Orcé  y  s'étant  joints  fur  le  champ  à  dix  ou  douze  Habi- 
tans à  cheval  y  volèrent  à  l'endroit  par  où  les  Maurifques 

étoient 
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étoîent  entrés ,  &  commencèrent  à  les  arrêter.  Aïast  bien-  ^TT^^I^d» 
tôt  été  renforcés  de  deux  cens  Arquebufîers ,  le  combat       J*  c. 
devint  plus  opiniâtre  ;  &  comme  fa  Troupe  Chrétienne       *^^^' 
grofMbit  à  cnaque  inftant ,  les  ennemis  furent  défaits  & 
mis  en  fuite  ]  avec  perte  de  plus  de  quatre  cens  de  leurs 

ens ,  qui  ne  coûtèrent  que  cinq  hommes  aux  Chrétiens, 
alec  rallia  fes  Troupes ,  mit  à  Tarriere-garde  deux  cens 
Arquebufîers  Turcs ,  fè  retira  à  Galéra ,  où  il  laifla  un  nom- 
bre fufRfant  de  gens  de  guerre ,  &  entr'autres  cent  cin- 
quante Turcs  commandés  par  Caracax ,  &  pafla  avec  les 
autres  à  la  lUyiére  d'Almançora.  Sa  retraite  réjouit  fort  les 
Guefcariens  Joui  rendirent  grâces  à  Dieu  de  la  viâoire  j  & 
de  les  avoir  oelivrés  de  ce  danger. 

Il  y  avoit  trois  jours  que  les  Maurifques  s'étoiçnt  retirés,     Galéra  af- 
lorfqu'arriverent  à  Guefcar  les  Troupes.de  Carabaca,  Ce-  Mamirde^ 

in ,  &  Moratalla  ,  qui  confiftoient  en  cinq  cens  Fantaffins  los'-Vclez. 

3uarante  Chevaux.  Avec  ce  renfort,  le  Grand  Prévôt 
ut  aller  affiéger  Galéra  j  mais  le  Marquis  de  los-Vélez 
s'y  oppofa.  Huit  jours  après ,  le  même  Marquis  partit  de 
Baza  avec  quatre  mille  Fantaffins  &  deux  cens  Chevaux  ^ 
&  aïant  paflé  proche  de  Galéra ,  il  laifTa  peu  loin  de  cette 
Place  un  Corps  de  Troupes  avec  le  Capitaine  Diégue  Al- 
varez de  Léon ,  dans  Teipérance  d'engager  par-là  les  Mau- 
rifques de  révacuer ,  fans  attendre  le  nége.  Il  alla  de-là  à 
Guefcar  préparer  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  la  réduc- 
tion de  (raiera  j  &  trois  jours  après  il  retourna  affiéger  cette 
Place  ,  qu^il  battit  avec  fîx  pièces  d'artillerie  &  deux  bom- 
bardes de  fer  ,  mais  fans  en  tirer  grand  avantage ,  parce  que 
les  Maurifques  fortoient  fans  recevoir  aucun  mal  (A). 

Dans  le  même  tems  Choconcillo  fortit  de  Guéjar  à  la     Avantage 
tête  de  auatre  cens  Maurifques,  '&  s'avança  jufqu'à  la  mai-  u^n°pîiniMau^ 
fon  de  las  Gallinas  ou  des  Poules  ,  proche  de  Grenade.  rirqucdcGuér 
Les  Sentinelles  qui  étoient  fiir  la  Montagne  du  Soleil ,  en  J^^* 
donnèrent  auffi-tôt  avis  ,  &  fbnnerent  1  allarme  j  en  forte 
que  Tello  Gonçalez  d'Aguilar  partit  fur  le  champ  à  la  re- 
cherche des  ennemis  avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie.  Il 
monta  fur  la  Montagne  où  étoient  les  Sentinelles  Chrétien- 
nes ;  &  celles-ci  lui  aïant  dit  que  leî  ennemis  fe  retiroient 
vers  Guéjar,  &  n'étoient  pas  loin,  il  prit  avec  lui  vingt 
Arquebufîers,  &  courut  à  leur  pourfuite.  Les  Maurifques 

(-^)Màrmol. 

Tome  X.  '     R  • 


Tjo         HISTOIRE    GENERALE 

marclioient  ramaffés  &  à  petits  pas  j  mais  dès  qu'ils  cui 
entendu  le  bruit  des  chevaux,  ils  gagnèrent  une  hauteur, 
d'où  ils  firent  mine  de  vouloir  comoactre.  Tello  d'Aguilar 
fit  halte  à  l'iiiftani  pour  attendre  les  autres  Arouebufiers ,  & 
détacha  un  Soldat  de  Cavalerie ,  avec  ordre  a  aller  voir  s'il. 
n'y  avoir  pas  quelques  Maurifques  de  l'autre  côté  de  i'émi- 
nence.  Le  Cavalier  s'éiant  acquitté  de  la  commiffion,  & 
aïant  rapporté  qu'on  ne  découvroit  de  l'autre  côté  aucua 
ennemi ,  Tello  d'Aguilar  mit  (à  Cavalerie  en  ordre ,  &  fon- 
dit fur  les  Maurifques.  Ceux-ci  tinrent  bon,  &  firent  leur 
décharge  d'arquebules  ;  mais  quoiqu'ils  bleflailènt  deux  Sol- 
dats Chrétiens  ,  &  tuaflent  trois  chevaux,  ils  (brent  enfoncés 
&  défaits  par  la  Cavalerie  ,  avec  perte  de  cinquante  hom- 
mes ,  outre  un  grand  nombre  de  blefles.  Ils"  s'échappèrent, 
par  les  coupures  de  la  Rivière  de  Xénil ,  laiflant  leurs  ar- 
mes &  arbalètes.  Les  Chevaux  les  pourfuivirent  afïez  loin, 
leur  enlevèrent  au  pied  des  Montagnes  de  Guéjar  cent  Va- 
ches ,  &  quelques  Bêtes  de  fomme ,  8c  reprirent  la  route  de 
Grenade  i  mais  il  furvint  un  fi  grand  nombre  de  Maurifques , 
avertis  par  la  fumée  que  les  ennemis  avoient  faite  de  difierens . 
endroits ,  que  les  Chrétiens  furent  obligés  d'efcarmoucher 
jufqu'à  la  Montagne  du  Soleil.  Les  ennemis  n'oferent  pafler 
outre  ,  de  crainte  de  la  Cavalerie  ,  qui  pouvoir  facilement 
donner  fur  eux  dans  cet  endroit  ;  en  forte  que  Tello  d'Aguilar 
retourna  à  Grenade ,  après  avoir  été  néanmMns  obligé  de 
relâcher  une  partie  du  butin ,  aïant  afîez  înrimîdé  les  Mairrif- 
ques  de  Guéjar ,  pour  les  empêcher  de  faire  fi  fouvent  des . 
courfês  dans  la  Plaine  (A). 

Après  la  prife  du  Pénon  de  Frigiliana,  les  Maurifques  des 
Montagnes  de  Bentomiz  fe  rerirerent  à  l'AlpujarTa  au  fervice 
d'Aben-Huméya  8r  d'Aben-Aboo.  Par-là  toutes  les  Places 
de  ces  Montagnes  relièrent  dél'ertes  &  dépeuplées,  en  forte 
mltms  ^^^  ^^^  Chrériens  de  Vêlez  alloient  y  chercher ,  fans  aucune 
crainre,  ce  que  les  Mauriiquesy  avoient  caché.  Cependant 
les  Rebelles ,  narifs  de  ces  Quarriers ,  ennuies  d'être  hors  de 
leur  Patrie,  preifés  par  la  faim,  &  rebutés  de  tous  les  tra- 
vaux qu'ils  fouifroient .  réfolurent  de  reconnoître  les  Monta- 
gnes, &  voir  en  quel  état  elles  ctoient.  Jorairan  partit  en 
conléquence  avec  foixanre  de  fes  Camarades  j  &  aiant  trouvé 
les  Montagnes  défertes  &  couvertes  de  fruits,  il  en  donna. 
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avis  aux  autres  naturels  du  Pais ,  oui  vinrent  tous  à  Compéta  xwké*b  d*^ 
avec  Darra ,  le  treizième  jour  de  Décembre.  De-là  Jorairan       ^*  c. 
pafla  à  Cédella ,  &  les  autres  Capitaines  à  leurs  Places,  dont      *^^* 
Toutes  les  Eglifes  furent  brûlées.  De  Ktour  chez  eux ,  ils 
<:ommencerent  à  faire  des  courfès  dans  le  Pais ,  maflacranc 
Se  mettant  aux  fers  un  grand  nombre  de  Chrétiens ,  &  en- 
levant ouandté  de  Beitiaux.  Ils  ferrèrent  même  de  fi  près  la 
Fortereuë  de  Caniles  d'Acéj^uno ,  que  le  Marquis  de  Co- 
mares  alla  en  perfonne ,  avec  plus  de  mille  hommes^  la  {e^ 
courir  &  Taffurer ,  parce  que  Darra  avoit  ramafTé  plus  de 
fept  mille  Combattans ,  avec  leiquels  il  donnoit  des  allarmes 
à  toute  heure  à  la  Ville  de  V>élez. 

On  publia  que  les  Maurifques  de  ces  Montagnes  fortî-      Compéci 
iioient  avec  foin  Compéta ,  à  deffein  d'en  foire  une  Place  P^".^^  ^  ^^ 
d'armes  contre  Vêlez ,  &  que  ceux  de  la  Xarquie  &  de  la  a«L^^ 
Hoya  de  Malaga  n'attendoient  rien  autre  chofe  pour  fe  ré- 
volter. A  cette  nouvelle  ,  Arévalo  de  Zuazo  ,  Corrégidor 
de  Malaga^  ramafTa  feize  cens  Fantaffîns  &  cent  fbixante 
Chevaux ,  &  aïant  été  renforcé  de  trois  cens  Soldats  des 
Galères  de  Don  Sanchede  Léyva  &  de  Don  BérengerDoms^ 
il  alla  avec  toutes  ces  Troupes  fe  préfenter  devant  Compéta 
à  la  pointe  du  jour  ;  mais  les  Mauriiques  qui  eurent  avis  de 
fa  marche  ,  fe  retirèrent  fur  les  Montagnes.  Le  Corrégidor 
n'aiant  donc  plus  trouvé  perfonne  à  Compéta ,  enleva  aux 
ennemis  beaucoup  de  vivres ,  d'équipages ,  &  de  Beftiaux, 
dén-uifît  la  Place  ,  &  retourna  à  Vêlez. 

Peu  de  tems  après,  Darra  détacha  neuf  cens  Maurifques,  '  Alfematéjo 
qui  brûlèrent  le  Village  d*Alfernatéjo ,  &  tueront  à  leur  d'^iiP*'  ^ 
retour  vingt  Soldats  que  le  Prévôt  de  Caniles  envoioît  pour,  piuficuis  ' 
^corte ,  avec  un  Alguazil.   Informé  auffi  qu'à  Torox  les  Chrédennes 
Chrétiens  fortoient  de  jour  pour  aller  travailler  dans  les  vcslVoiOT! 
champs ,  laiffant  leurs  femmes  avec  un  feul  homme  dans 
la  ForterefTe ,  où  ils  fe  retiroient  le  fbir  ^  ii  ordonna  à  un 
Corps  de  Maurifques ,  d'aHer  fe  cacher  de  nuit  dans  les 
mailons ,  &  de  s'emparer  de  la  ForterefFe ,  lorfque  les  Chré- 
tiens en  feroient  dehors.  Les  Maurifques  obéirent  exafte- 
ment  ;  &  un  chien  aïant  aboïé ,  Ferdinand  de  la  Coba 
fortit  pour  voir  ce  que  c'étoif  j  mais  il  fut  tué  à  l'inflant 
d'un  coup  de  flèche.   Après  la  mort  de  cet  homme ,  les 
ennemis  rédu^rent  en  cendres  les  portes  de  la  Forterefle  ^ 
entrèrent  ^  &  firent  toutes  les  femmes  captives }  &  comme 
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▲vKB'xDm  ^  -^"^  P^^^^  quikne  pouvoient  garder  la  Forterefle ,  il* 

J.  c.       y  mirent  le  feu ,  &  fe  retirèrent  liir  les  Montagnes  avec 

^^^^-      leur  capture  (A). 

Don  Jean      Conlidérant  que  les  Maurifijues  devenoîent  de  jôHr  en 

d'Autriche  fe  j^our  plus  infolens  y  qu'on  leur  faiibit  la  guerre  avec  beau- 

chSTn^per"  ^^"P  ^^  lenteur,  &  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  la  révolte 

fonne  contre  ne  le  communiquât  clans  les  Roîaumes  de  Murcie  &  de 

les  Maurif.    Valence  ^  Don  Jean  d'Autriche  demanda  permifGbn  au  Roi 

ion  frère ,  de  marcher  contr'eux  en  perfonne ,  jufqu'à  ce: 

3u'ils  les  eût  entièrement  réduits.  Le  Roi  y  consentit ,  & 
onna  ordre  de  former  deux  Armées^  dont  l'une  iroit  du* 
côté  de  la  Rivière  d'Almançora,  commandée  par  Don  Jean. 
d* Autriche  y  &  l'autre  dans  l'Alpujarra  fous  la  conduite  du 
Duc  de  SefTa.  On  fit  en  conféquence  de  grandes  provifions^ 
de  vivres ,  d'armes  ,  &  de  munitions ,  oc  les  Prévôts  de- 
L'Hôtel  allèrent  à  cet  effet  dans  tous  les  eavirons  de  Gre- 
nade. Louis  de  Marmol  fut  auffi  chargé  d'aller  faire  des- 
préparatifs  à  Ubéda ,  à  Baéza ,  &  dans  k  Sénéchauflee. 
de  Cazorla  j  &  le  Grand  Commendeur  de  Caftille  pafTa  à 
Çarthagêne,  pour  avoir  de  l'artillerie ,  des  armes  ,  &  des 
munitions.  On  nonuna  de  nouveaux  Capitaines ,  pour  lever 
des  Troupes  &  faire  de  nouvelles  Compagnies ,  &  on  or- 
donna de  completter  celles  qui  ne  l'étbient  pas  ;  &  aux. 
Villes  qui  n'avoient  point  envoie  les  leurs ,  de  ne  pas  dif- 
férer à  les  faire  partir.  Enfin ,  fur  le  bruit  que  Don  Jean 
d'Autriche  fe  mettoit  en  Campagne ,  quantité  de  Chevaliers. 
&  de  fîmples  Soldats  s'emprefTerent  de  venir  fèrvir  fous  lui. 
11  médite  la  Avant  de  porter  la  guerre  du  côté  de  Baza  &  de  la 
jéduéiion  de  Rivière  d'Almançora,  Don  Jean  d'Autriche  jugea  coirve- 
^^^j"*         nable  de  s'emparer  de  Guéjar ,  afin  d'ôter  à  Grenade  l'in- 

3uiétudè  que  les  Maurifques  de  cette  Place  pouvoient  lui 
onner.  Les  avis  furent  partagés  à  ce  fujet  j  &  Don  Dié- 
gue  de  Quéxada ,  qui  connoiflbit  parfaitement  ces  Quar- 
tiers ,  fiit  avec  douze  Soldats  reconnoître  l'état  de  la  Place^ 
&  enleva  trois  Maurifques ,  qu'il  emmena  à  Grenade.  Ceux- 
ci  ne  s'accordoient  point  fur  les  fortifications  qu'on  y  faifoit> 
quoiqu'ils  diflent  qu'il  n'y  avoit  en  Garnifon  que  quatre  cens 
Arquebufiers  commandes jpar  Joaibi ,  &  foixante  Turcs  8c 
J^ércberes  aux  ordres  de  (Jarjal,  Capitaine  Turcj  que  Rin- 
dati ,  Fartai ,  &  d'autres  Capitaines  Maurifques  y  étoient 
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avec  leurs  Troupes  ,   &  qu'ils  avoient  barré  le  chemin 

1  A  M  H  ICI 

d'Aguas  -  Blancas  avec  un  mur  de  *  pierre  très -large  ,  qui  hc 
avoit  plus  d'une  ftade  de  hauteur.  Comme  leurs  dépofitions  *i^^* 
n'étoient  point  uniformes  ,  Don  Jean  d'Autriche  fit  venir 
les  Guides  &  les  hommes  qui  conpoiflbient  le  mieux  le  Païs^ 
&  leur  demanda  fi  Ton  pouvoit  aller  à  Guéjar  par  d'autres 
chemins ,  que  par  celui  où  étoit  le  retranchement.  On  lui 
répondit ,  qu'avec  un  peu  plus  de  fatigues  ,  on  pouvoit  évi- 
ter le  retranchement ,  &  entrer  dans  Guéjar  par  deux  en- 
droits ,  en  partageant  les  Troupes  de  manière ,  que  pendant 
que  les  unes  iroient  du  côté  de  l'Occident  par  le  haut  des 
Montagnes  qui  s'élèvent  de  la  Rivière  d'Aguas  -  Blancas  ^ 
les  autres  prifient  un  grand  détour  y  &  vinfiTent  defcendre  à 
l'Orient  le  long  des  Montagnes-. 

On  prit  donc  la  réfolution  d'aller  foumettre  Guéjar }  mais     Une  Armée 
comme  le  Comte  de  Tendilla  &  le  Corrégidor  de  Grenade  Chrétienne , 
fe  difputerent  l'honneur  de  conduire  les  Troupes  de  la  Ville,  §eux^c'^  *" 
on  fiifpendit  cette  opération  jufqu'à  ce  que  le  Roi  eût  lui-  fe  mec  ... 
même  décidé  la  querelle  en  faveur  du  Corrégidor.  Tout  étant  foSs'^sordres 
prêt ,  Don  Jean  d'Autriche  partagea  les  Troupes  y  qui  con-  de  ce  Prince 
fiftoient  en  neuf  mille  Fantaflins  oc  fèpt  cens  Chevaux  j  &  ^<^uDucde 
aiant  pris  pour  lui  cinq  mille  hommes  d'Infanterie  &  quatre        *' 
cens  ae  Cavalerie ,  il  laifla  les  autres  au  Duc  de  Sefla ,  avec 
ordre  de  partir  au  milieu  de  la  nuit ,  parce  qu'il  avoit  moins 
de  chemin  à  faire.  Il  fordt  ainfi  de  Grenade ,  le  vingt-troi- 
fiéme  jour  de  Décembre.  Don  Louis  Quixada  faifoit  l'avant- 
garde  avec  deux  mille  Fantaflins.  La  Cavalerie  étoit  com- 
mandée par  Don  Garcie  Manriquc  Le  Licencié  Pierre 


e  en 

Corps , 
en 


fit  repofer  &  fouper  fon  Armée  }  après  quoi  il  pourfuivit 
fa  marche.  Vers  le  milieu  de  la  nuit  le  Duc  de  Sefla  partit 
auflî  de  Grenade ,  aiant  à  l'avant-garde  Don  Jean  de  Men- 
doza  avec  deux  mille  cinq  cens  Fantaflins.  Le  Corrégidor 
de  Grenade  commandoit  la  Cavalerie  j  Louis  de  Marmol 
avoit  le  foin  de  l'artillerie  &  des  bagages  ;  quelques  Comr 
pagnies  d'Infanterie  étoient  à  l'arriére- garde  ,  &  les  Cont- 
pagnies  fi-anches  marchoient  devant». 
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AirirB*BDx  ^^  ^"^  ^^  ^^^  *^^^^  à  petits  pas,  afin  de  donner  leF 
'  j.  c.  tems  aux  Troupes  de  Don  Jean  d'Autriche  de  faire  le  dé- 
T  ^^r^  A  ^^"^  ^^^  ^^^^^  néccffaire  ,  pour  que  les  deux  Armées  arri- 
arrive  le  prc-  vaflent  en  un  même-tems ,  Tune  fur  la  hauteur  à  TOrient , 
mier  à  la  vue  &  Tautre  fur  Celle  à  rOccident  ;  mais  quelque  diligence  que 
de  Guéjar.     £^  jy^^^  j^a^  d'Autriche ,  il  ne  lui  fut  pas  poffible  d'arriver 

auiE-tôt  qu'on  le  penfoit ,  à  caufe  du  mauvais  chemin  par 
où  il  falloit  que  fbn  Armée  pafïlt.  Le  premier  prit  par  une 
lîle  des  Montagnes  de  Guéjar ,  marchant  toujours  par  les 
endroits  les  plus  élevés ,  &  allumant  des  feux  de  tems  en 
tems ,  pour  foire  .fçavoîr  à  Don  Jean  d'Autriche  le  chemin 

3u'il  avoit  fait.  •  Il  dépêcha  même  à  ce  Prince  un  homme 
e  confiance ,  à  deffein  de  Finfomier  de  la  manière  dont  i! 
mefuroit  fa  marche }  mais  comme  la  route  qu'il  tenoit  étoit 
plus  courte,  les  Compagnies  franches  qui  étoîent  devant 
arrivèrent  à  la  Montagne  du  Couchant ,  un  peu  avant  lé 
lever  du  SoleiL  Au  même  inlbint  les  Sentinelles  Mâurif* 
ques ,  qui  étoient  fur  la  hauteur ,  coururent  donner  Tallarme 
au  Corps-de-garde  du  retranchement ,  &  avenirent  du  côté 
par  où  les  Cnréciens  dévoient  entrer  dans  le  lieu. 
Il  s*emparc  '  Dès  que  les  Sentinelles  Maurifques  fe  fiirent  enfuies ,  les 
de  la  Place.    Soldats  Chrétiens  commencèrent  à  fondre  fur  les  ennemis 

avec  tant  de  réfolurion ,  fans  attendre  Tordre ,  que  les  Re- 
belles ne  penfèrent  qu'à  gagner  la  Sîerra-Névada  avec  leurs 
femmes  &  quelques  équipages  chargés  de  nippes.  Le  Duc 
voïant  les  Chrétiens  dans  la  Place ,  y  entra  à  la  tête  de 
toutes  les  Troupes ,  &  paffa  au  Quartier  d'en-bas  &  au 
gué  de  la  Rivière  ,  où  quelques  Maurifques  firent  face  fur 
Fautre  bord ,  afin  de  donner  le  tems  aux  femmes  &  aux 
bagages  de  s'éloigner.  Plufîeiirs  Soldais  entraînés  par  Tappas 
du  butin  ,  fe  détachèrent  pour  enlever  les  femmes  &  les 
bagages ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  périt  trente -cinq  :  le 
carnage  auroit  même  été  plus  grand ,  û  Rindati ,  Fartai  ^ 
&  d'autres  Généraux  ne  s'^en  étoient  allés  auparavant.  Qua- 
rante Maurifques  furent  tués ,  &  le  butin  peu  confiderable. 
On  prit  cependant  beaucoup  de  Befliaux  de  toute  efpéce  , 
&  quantité  de  vivres  &  de  nippes  que  les  Maurifques  avoient 
cacnés  dans  des  fbuterreins. 
Mécontente-  Qn  étoit  déjà  maître  de  Guéjar,  lorfque  parut  fur  la  hau- 
Tciîd'W  '«">  à  l'Orient,  l'Armée  de  Don  Jean  d'Autriche,  quifiit 
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un  peu  piqué  de  voir  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  rien  à  faire ,  awmb'b  dx 

guoiqu'il  ne  fçût  à  qui  s'en  prendre  de  fes  Guides  ,  ou  du       J.  c, 
•uc  de  Seffa.  Cependant  le  dernier  fe  difculpa  très-bien    .   '^**' 
auprès  de  lui ,  en  difant  qu'il  lui  avoit  envoie  un  Exprès  ;  l^tii^iï- 
que  fi  l'on  avoit  attendu  qu'il  fât  grand  jour  -,.  on  auroit  venu, 
perdu  l'oGcafion  j,  &  que  a'aïant  pas  été  en  fon  pouvoir  de 
contenir  les  Soldats  des  Compagnies  franches ,  ni  les  Trou- 
pes de  l'avant-garde ,  il  n'avoit  pu  fe  difpenfer  de  les  fuivre. 
Toutes  ces  rauons  radoucirent  Don  Jean  d'Autriche ,  qui 
letourna  le  même  jour  à  Grenade ,  après  avoir  établi  Don 
Jean  de  Mendoza ,  avec  une  bonne  Garnifon ,  dans  le  Fort- 
que  les  Maurifques  avoient  commencé  ^A  )  *.. 


(jf)  DonDiécuE  de  Mehdoea,. 
MARMOt,,&  d'aunes^    , 

*  Le  Roi  Don  Philippe  &U  Reine 
d'Angletem  fé  biauillàeht  cetce  année 
ptusqu'aupinnnc,.  i  l'ïKcaiîon  fiwx 

froiTe  fommc  d'uftBi  que  1m  Géaim , 
oui  elle  apptnetunt,  -vaulpicnt  &iic 
Sallet  d'EffiagiM  dus  Jec  Pal>-Bat. 
lesVailIëMwIlifoyeiw,  chtre^deb 
porter ,  »<»CBC  éof  oblifés  fur  Ibâo  àt 
l'aDnée  piécédeme ,  de  lelidm  ^tni- 
différens  Pom  iJ'An^nene  •  poiir  le 
garantir  de  quetijocf  Pintet  nbnçaù  ; 
&  quoique  h  Rcuc  EUÀbech  otdaanSt 
d'abord  de  bien  misée  les  EJptgnoIs, 
&  àt  leui  donan  toute  a£ibâcef  die 


fil  enrùice  CùGr  famnt ,  qund  elle  (but 

Îu'il  étoit  aux  Gâiois.  Ënvain  le  Roi 
"Erpanc  le  lécUna ,  clic  ttfaù  tou- 
iouia  ie  le  tendie.  Pour  s'en  venger , 
le  Duc  (fAlbc  fe  arrêter  dam  les  Pal$> 
Bai ,  les  Marcbands  Anglots  qui  y  ^ 
toiest,  &  Rt  vesdre  i  l'encan  leurs  ef- 
feu.  La  fieioe  traita  dc-méme  dans  fea 
Etaca  les  Flaaunds  ,  donna  pendant 
deux  jouis  des  Gsidés  i  l'AmbalTadeur 
d^mgoe  ,  poni  avoir  tûz  Sttnei  de* 
libcUcf  contrée ,  Se  le  pia^nît  de  ce 
Mkiillre  au  Roi  Dos  Philippe ,  de  qui 
flUe  n'obtint  auQuie  lâtiafajHJDn.  Ri.T 
FIN-TUOÏKAS  k  DE  TitOU. 
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OMME  tous  les  préparatifs  étoient  faits  anne-i  sa 
pour  la  Campagne ,  Don  Jean  d'Autriche       ■'■  ^■ 

Sartit  de  Grenade  le  vingt-unième  jour     5^;^^  j^j^ 
e  Décembre ,  de  l'année  précédente ,  euerre  contre 
avec  trois  mille  FantafTms  &  quatre  cens  ^^^  ^«"k*!, 

_  __  Chevaux,  laiffant  les  autres  Troupes  au  L? 

rDuc  de  SefTa  ,  pour  marcher  avec  elles  vers  l'Alpujarra.  U 
»lld  le  premier  jour  à  Hiznaleuz  ,  le  fécond  à  Guadix  ,  le 
Tome  X.^ML  S 


*^i' 


Tterraîte  du 
Marquis  de 
los-Vdez. 


Arrivée  de 
Don  Jean 

d'Aumche  à 
!a  vue  de  Ga- 
kra. 


Siège  de 
cctie  Place» 
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troifiéme  à  Goor,  &  le  quatrième,  qui  étoît  le  premier  dt 
Janvier ,  à  Baza ,  où  le  Grand  Commendeur  de  Cailille  lui 
amena  de  Carthagène  beaucoup  d'artillerie  ,  de  munitions  , 
&  de  vivres,  en  lorte  qu'on  envoia  auffi-tôi  à  Huefcar  des 
chariots  &  équippages  chargés  de  tout.  Sur  cette  nouvelle  ^ 
&  fur  celle  que  Don  Jean  d'Autriche  alloit  commander  en 
perfonne  dans  ces  Quartiers ,  le  Marquis  de  los-Vélez  jugea 
qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  ièrvir  fous  fes  ordres  ;  c  eft 
pourquoi  il  leva  le  fiége  de  Galéra ,  &  fe  retira  à  Huefcar 
avec  les  Troupes.  Don  Jean  d'Autriclie ,  informé  de  la  grande 
capacité  &  expérience  de  François  de  Molina ,  envoia  dire 
à  cet  Officier  de  remettre  le  Gouvernement  de  Motril  à 
une  autre  perfonne  ,  qu'il  nomma  en  fa  place ,  &  de  venir 
lejoindre.  Il  envoïa  auffi  à  Huefcar  fept  cens  chariots  & 
quatorze  cens  Bêtes  de  fomme  ,  chargées  de  munitions  » 
'd'armes ,  &  d'autres  machines  de  guerre ,  dont  Louis  de 
Warmol,  qui  a  écrit  cette  Hiftoire,  fut  chargé  de  la  con- 
duite. 

Don  Jean  d'Autriche  partit  de  Baza  à  la  tête  de  douze 
raille  hommes ,  &  envoïa  devant  François  de  MoUna  avec 
dix  Compagnies  d'Infanterie,  s'emparer  de  Caftilléja,  afin 
de  couper  le  fecours  &  la  retraite  aux  Maurifques.  Le  Mar- 

3uis  de  los-Vélez  fortit  de  Huefcar  pour  recevoir  Don  Jean 
'Autriche  j  &  après  lui  avoir  fait  les  politefles  convenables^ 
il  prit  congé  de  lui  &  des  autres  Seigneurs  qui  l'accompa- 
gnoient,  &  partit  pour  Vêlez  le  Blanc  avec  les  Troupes  de 
ia  Maifon,  &  une  Compagnie  de  Cavalerie  de  Xérez  de  la 
Fronriére ,  qui  avoir  pour  Capitaine  Don  Martin  d'Avila» 
Don  Jean  d'A^itriche  fe  remit  enfuite  eu  marche  pour  Ga- 
léra ,  avec  toute  l'Armée  ;  &:  arrivé  devant  cette  Place 
ïe  dix -neuvième  jour  de  Janvier,  il  la  reconnut  de  toutei 
parts  avec  le  Commendeur  de  Cailille,  Louis  Quixada  ,  &' 
d'autres  Généraux. 

Après  l'avoir  bien  examinée  de  defTus  une  hauteur,  il  rê 
folut  de  l'affiéger ,  &  de  ^nvellir  entièrement.  Pour  cet  effel 
il  partagea  les  Troupes  en  trois  Corps ,  &  fit.drefler  trois- 
Batteries,  l'une  à  l'Orient,  fur  une  éminencp,  de  manierel 
qu'elle prenoit  la  Ville  de  travers;  la  féconde  au  Mjdï,  da^ 
côté  du  Château  ;  &  la  troifiéme  entre  le  Sord  &  4e  Cou- 
chant ,  du  côté  de  i'Eglife  ;  &  afin  que  les  Quartiers  pufTent  ■^ 
aùeux  fe  communiquer ,  &  que  les  logemens  fuflèot  plus- 


V 
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aflurés  ,  il  pofa  fon  Camp  un  peu  plus  haut  que  l'endroit  où  ~ 

le  Marquis  de  los-Vélez  avoit  eu  le  fien ,  proche  de  la  Ri-       j.' 
viére ,  &  couvert  d'une  colline  ,  de  manière  que  les  ennemis       ^^ 
ne  pouvoient  lui  faire  aucun  mal.   II  ordonna  aiirti  à  Don 
Pedre  de  Padilla ,  de  fe  porter  du  côté  du  Nord  avec  fon 
Régiment ,  en  face  de  l'Êglife  ,  &  par-là  toute  la  Ville  fut 
invertie. 

Quoique  la  Ville  n'eût  point  de  muraille  ,  elle  étoît  dans  On  s'einpate 
une  firuation  avantageufe  ,  &  les  ennemis  lavoient  bien  de  l'Eglife. 
fortifiée.  Toutes  les  rues  en  étoient  barricadées ,  on  avoit 
ouvert  des  canonieres  dans  les  murs  des  maifons  ,  &  il  y 
avoit  dans  la  Place  trois  mille  Maurifques  ,  avec  quelques 
Turcs  &  Béréberes.  Les  ennemis  s'étoient  établis  aans  l'E- 

flife  &  dans  la  Tour  du  Clocher,  d'où  ils  faifoient  de  vives 
écharges  d'arquebufe  ,  fur  le  Quartier  de  Don  Pedre  de 
Padiiia  ,  qui  en  étoit  incommodé.  Don  Jean  d'Autriche  or- 
donna à  rrançois  de  Molina  ,  qui  étoit  venu  de  Caftilléja , 
où  il  avoit  laifîe  en  fa  place  Don  Alfonfe  Porcel ,  d'aller 

I  quérir  à  Huefcar  l'artillerie  qu'on  avoit  amenée  de  Canha- 
cêne,  afin  d'enlever  aux  Maurifques  l'Eglife  &  le  Clocher, 
rrançois  de  Molina  exécuta  la  commiffion ,  &  traça  en  une 
nuit  une  route  de  Hueicar  à  Galéra ,  par  où  il  amena  l'ar- 
tillerie ,  avec  deux  pontons  ,  fur  lefquels  les  charrettes  paf- 
ferent ,  &  une  plate-forme  avec  fes  gabions  remplis  de  terre. 

(Avant  la  pointe  du  jour ,  il  drefla  contre  l'Eglife  une  Batterie 
de  deux  canons ,  qui  firent  en  peu  de  tems  une  brèche  aiTez 
grande ,  par  où  entrèrent  Don  Pedre  de  Padilla ,  le  Mar- 
quis de  la  Fabara ,  Don  Alfonfe  de  Luzon ,  &  d'autres  Gen- 
tilshommes &  Soldats  ,  qui  égorgèrent  tous  les  Maurifques 
qu'ils  y  trouvèrent ,  quoiqu'aux  dépens  de  la  vie  de  quel- 
3ues  Chrétiens.  On  mit  alors  dans  la  Tour  deux  Efcouades 
'Arquebufiers  ,  &  on  ouvrit  aufli-tôt ,  depuis  le  Quarrier 
Ide  Don  Pedre  de  Padilla  jufqu'à  l'Eglife,  une  tranchée  par 
où  les  Soldats  pouvoient  aller  d'un  lieu  à  l'autre  à  couvert 
des  ennemis. 
Après  la  prife  de  l'Eglife,  on  fit  encore  une  tranchée  au     l«  Chr*- 
Quarrier  du  Midi ,  &  on  y  dreffa  une  Batterie  de  fix  canons  tiensdonncnt 
contre  les  maifons  qui  étoient  derrière  le  Château  :  on  plaça  '^     ^^' 
aufîi  fur  la  hauteur  ,  du  côté  de  l'Orient ,  dix  autres  pièces 
d'artillerie,,  pour  battre  les  maifons  &  de  vieilles  murailles 
t  du  Château  ,  &  faire  écrouler  les  édifices  fur  les  ennemis. 


J.  c. 
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Quand  les  Batteries  eurent  endommagé  les  maifons.  Don 
Jean  d'Autriche  fe  détermina ,  à  la  perfuafion  de  quelques- 
uns  ,  qui  ignoroient  que  la  Ville  fût  fortifiée  &  barricadée 
en  dedans  ,  comme  je  l'ai  dit ,  à  faire  donner  aflaut  à  la 
Place  par  le  Quartier  de  Don  Pedre  de  Padilla  ,  parce 
que  les  Huefcariens  étoient  entrés  de  ce  côté-là.  Les  Capi- 
taines &  Soldats  montrèrent  dans  cette  occalion  beaucoup 
de  valeur  j  &  aïant  pénétré  dans  la  Ville ,  ils  y  combattirent 
coùrageufement  durant  quelque -temsi  mais  à  la  vue  de  la. 
vigoureufe  réliftance  des  Aflîcgés,  &  des  obftacles  que  j'ai 
marqués ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer ,  &  de  lailler  au 
milieu  des  ennemis  les  Chrétiens  qui  s'éioient  le  plus  avan-  ' 
ces ,  &  qui  devinrent  par-là  viftimes  de  leur  bravoure. 
Ih  ont  re-  Voïant  que  l'artillerie  ne  falfoit  pas  fur  les  maifons  l'effet 
cours  4  une  qu'on  fouhaîtoit ,  &  ne  renverfoit  point  la  terre  néceflaire 

Ïour  une  efcarpe ,  par  où  les  Troupes  puflent  monter ,  Don 
ean  d'Autriclie  donna  ordre  de  faire  une  mine  qui  prit 
par-deffbus  les  maifons  ,  &  s'étendît  jufqu'à  une  partie  du 
mur  du  Château,  afin  qu'en  faifant  fauter  tout  cet  efpace, 
il  fe  formât  des  ruines  une  efcarpe  fuffifante ,  d'où  llnfanterie 
pût  commander  les  ennemis.  On  chargea  de  cette  commif- 
iion  François  de  Molina ,  qui  commença  la  mine  du  coté 
droit  de  la  Batterie  du  Levant ,  l'acheva  en  peu  de  tems  , 
&  y  mit  plufieurs  barils  de  poudre ,  avec  quelques  facs  de 
froment  &  de  fel ,  afin  que  le  téu  agit  avec  plus  de  violence. 
Le  vingtième  jour  de  Janvier,  on  réfolut  d'en  faire  u/âgej 
&  pour  y  arrirer  les  Maurifques,  Don  Jean  d'Autriche  or- 
donna aux  Compagnies  d'Infanterie  de  defcendre  aux  tran- 
chées ,  &  de  feindre  de  vouloir  donner  aflaut  à  la  Ville ,  & 
monter  par  des  brèches  que  l'artillerie  avoit  faites,  &  par 
des  maifons  qui  étoient  derrière  le  Château ,  (é  portant  lui- 
même  à  la  vue  de  la  Place ,  à  la  tête  d'un  Bataillon  de  quatre 
mille  Arquebufiers. 

A  la  vue  de  ces  difpofitîons ,  les  Maurifques  accoururent 
en  grand  nombre  occuper  les  maifons  qui  étoient  fur  la  mincf 
&  lorfqu'il  fut  tems ,  Don  Jean  d'Autriche  ordonna  de  la 
faire  jouer.  On  y  mit  le  feu  fur  le  champ  ,  &  la  mine  creva 
avec  tant  de  violence ,  qu'elle  fit  fauter  les  rochers  &  les- 
maifons ,  &  qu'il  périt  alors  plus  de  fix  cens  Maurilques.  Les 
ruines  furent  très-confidéraoles,  &  il  paroifToît  y. avoir  une 
clcarpe  fulElante  pour  entrer.  Quelque*  Soldats  qui  ne 
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plus  aucun  obftacle'de  ce  côté-là,  commçncerent,  de  lejur      ^  , 
propre  mouvement  >  à  monter  par  les  ruines,  &  s'avancèrent       j.  c. 
jufqu'au  mur  du  Château  ,  que  la  mine  n'avoit  point  endom-       '^7o* 
mage.  On  donna  à  Tinftant  le  fignal  pour  Taffaut ,  &  les    Vigoureufe 
Compagnies  montèrent  &  arrivèrent  au  mur  du  Château,  r^fiftancc  des 
Les  Maurifques  avoient  fi  bien  barricadé  &  fortifié  les  mai-  ^"^^S^** 
fons ,  qu'il  falloir  un  aflaut  pour  chacune.  On  s'attacha  à 
forcer  une  brèche  que  l'artillerie  avoit  faite  à  la  muraille  du 
Château ,  &  où  les  Troupes  Chrétiennes  étoient  arrêtées  j 
mais  les  Maurifques  s'y  oppoferent  avec  la  dernière  réi<> 
lution.  Ainfi  les  Chrétiens  fijrent  très-maltraités  par  la  quan*- 
tité  de  pierres  que  les  hommes  &  les  femmes  firent  pleuvoir 
fur  eux ,  &  les  ennemis  fermèrent  la  brèche  avec  de  la  tefte, 
des  poutres ,  &  des  hardes ,  de  manière  qu'ils  la  rendirent 
impénétrable. 

Don  Jean  d'Autriche ,  étonné  d  une  fi  vive  réfîftance ,  &  Les  Aflill- 
croïant  qu'on  pouvoit  prendre  la  Ville  par  les  terrafles  des  ^^"^  '^"^  ^^r- 
maifbns ,  ordonna  aux  Capitaines  Don  Pedre  de  Sotomayor,  ^  ^  fc  re- 
Don  Antoine  de  Gormes ,  &  Bernardin  de  Quéxada ,  de 
tacher  de  pénétrer  par  cette  route ,  après  avoir  chafTé  de  la 
redoute  du  Château  les  Maurifques  de  l'un  &  l'autre  féxe ,. 
qui  faifoient  tant  de  mal  av.ec  les  pierres.  Les  Capitaines 
entreprirent  d'exécuter  l'ordre  par  différens  endroits  ;  mais 
ce  fut  en  vain.  Les  Maurifques ,  à  l'abri  de  leurs  retrapche- 
mens ,  tuoient  fans  aucun  danger  ceux  qui  vouloient  entrer^ 
de  manière  que  les  Chrétiens  perdirent  plus  de  cent  cin- 
quante Soldats ,  &  eurent  quantité  de  bleifés  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  Don  Jean  d'Autriche  prit  le  pard  de  faire  battre 
la  retraite ,.  &  de  rappeller  fes  Troupes.  Les  Maurifques  eu- 
rent ce  jour-là  plus  de  huit  cens  hommes  tués  ,  &  les  Chré- 
riens  plus  de  quatre  cens ,  tant  Capitaines  &  Officiers  que 
Soldats ,  outre  plus  de  cinq  mille  blefTés ,  dont  -Wû/ttio/ rap- 
porte les  noms  :  Don  Jean  d'Autriche  fit  enterrer  tous:  les 
morts. 

On  ne  peut  s'imaginer  jufqu'à  quel  point  Don  Jean  d'Au-     Don  Jean 
triche  fijt  piqué  de  ce  mauvais  fuccès.  Il  réfblut  de  détruire  fei^fai"c  d^ 
la  Ville  de  Galéra  jufqu'auxfondemens,  de  femer  du  fel  dans  aunes,  mincs^ 
Fendroit  où  elle  étoit  fituée>  .&  de  pafler  au  fil  de  l'épée 
tous  ceux  qu'il  y  trWuveroit ,  fans  diftin6Hon  d'âge  ni  de  féxe;,  "  * 

Dans  cette  vue ,  il  ordonna  à  François  de  Molina  de  faire 

ikux  autres  mines  y  qui  aUaiTeni  fi  ^ymt  içus  le  Château^ 
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Q«ipe^J^Aégés  commenç 
fm  à  ■■ipn  fepoacfae,  flt  i  iiJ  m  dé|a  perdu  ia  i 
ioN  pvae  de  iam  pm  et  gmc  ,  b  coocnuerent  de  t 
■r  bM  ,  éam  Ttipèamot  «pe  Biafec  ae  anqpieroit  pas  de 
I»  fccowir.  STénH  apf»;»  (fti'oa  rnnOkiâ  aux  mines 
ib  fcniraat  mot  nm  mm  omiMe  de  dôme  cens ,  pour  em- 
pêdier  ks  mraox,  &  s'anDcereai  jidî|u'à  fentrée  d'une 
«liae,  oè  fe  iih  fli le wf  qKkpm  Qatctieiis  ;  nuis  François 
de  Mofaoi  &  rEa&^œ  Riacoa  ËNKinent  coungeuiètneac 
atfcvûwt  Soldais,  «mb  leuis  effims ;  &  comme  onfbnna 
aaft-tôc  raBamc ,  les  Maiinfijues  fe  leàrcsent  avec  quelqu^H 
pêne ,  uns  oiêr  aire  depuis  aucime  tbnie.  Us  cmrent  d'aiy^| 
Inm  pouvoir  &  raflûrer,  p»ce  c{u*tis  fê  pcriûaderent  quel^^l 
poudre  ne  pourroîi  iamais  taiie  tauier  une  Montagne  auffi 
grande  Se  aulH  élevée  que  celle  fur  bqucUe  le  Chàreau  étoit 
bkâ  f  &  que  les  mines  créveraieiu  par  les  eodroics  les  plus 
foibles.  *^ 

Quand  on  fiit  (m  le  point  de  faire  jouer  les  mines ,  Don 
^  Jean  d'Autriche  donna  ordre  de  battre  de  quatre  endroits 
'  avec  l'artillerie  ,  les  détênies  que  les  Mauriibues  avoient 
fartes.  Don  Louis  d'Ayala  battit  du  côté  du  Midi  les  maifons 
6c  murailles  du  Château  avec  quatre  pièces  d'aniUerie  :  les 
Capitaines  Villalta&  Bénavides  canonerent  de  côté  le  Châ- 
leau ,  de  dcfîus  une  hauteur,  avec  quatre  autres  pièces  :  Don 
Diégue  de  Léyva  battit  avec  deux  pièces  les  détenfes  &  les 
maimm  qui  donnoient  fur  le  Quartier  de  Don  Pedre  de  Pa- 
dilla  (  &  François  de  Molina  tira  de  côté  avec  dix  pièces  fur 
le  Château  &:  fur  toutes  les  maifons  qui  étoieni  à  l'Orient, 
le  long  de  la  pente  de  la  Montagne.  Dans  le  même  tems 
un  jeune  Garçon  Maurifque,  qui  s'ètoit  enfui  de  la  Ville  , 
rendit  compte  de  l'état  où  étoit  la  Place  ,  &  des  retranche-> 
mcm  qu'on  y  avoit  faits ,  &  rapporta  qu'il  étoit  péri  fur  la 
mine  plus  de  fcpt  cens  Maurifques  Arquebufiers. 
^  Avant  que  de  faire  ufage  des  raines  ,  Don  Jean  d'Autriche 
'**  fil  defccnJrc,  le  dixième  jour  de  Février,  toute  l'Infanterie 
dans  le»  tranchées ,  avec  ordre  d'y  relier  tes  armes  à  la  main , 
&  porta  la  Cavalerie  autour  de  la  Ville ,  en  cas  que  les  Mau- 
liiques  vouluûent  tenter  quelque  ibiûe.  On  mit  enfuite  le  £ 
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â  une  des  min«s ,  qui  creva  avec  tant  de  violence ,  qu'elle  '■"". 
fit  fauter  les  rochers ,  les  maiions ,  &  tout  ce  qui  Te  trouva       j.  c. 
au-delTus  d'elle  ;  mais  iàns  toucher  au  Château ,  ni  faire  aucun       '^7" 
mal  aux  Maurifques ,  parce  que  ceux-ci ,  intimidés  de  l'effet 
de  la  mine  précédente ,  s'étoieni  retirés  à  une  petite  place 
qui  n'étoit  pas  loin  ,  laiflant  en  fentinelle  trois  hommes  qui 
avoient  une  forte  voix ,  pour  les  avertir  lorfque  les  Chrétiens 
monteroient  â  l'afTaut.  Pendant  ce  tems-là  rartillerîe  ne  cef- 
foit  de  tirer  ;  &  peu  après  on  fit  jouer  TaLirre  mine  ,  dont 
l'efifet  fut  fi  terrible  ,  que  les  Maurifques  effraies  du  trem- 
blement de  terre,  n'olerent  pafler  au  Château,  de  crainte 
<ju'il  n'y  eût  encore  d'autres  mineS. 

Le  Capitaine  Lafarté  alla  enfuite  avec  deux  Soldats,  par  La  Place 
ordre  de  Don  Jean  d'Autriche  ,  reconnoître  fi  les  mines  ^['"nporcée 
avoient  fait  uns  brèche  fuffifante  pour  l'aflaut  ;  &  s'étant  *"^' 
avancé  jufqu'aux  murs  du  Château ,  il  en  apporta  à  la  tran- 
chée, fans  aucun  obftacle ,  un  Drapeau  que  les  Affiégés 
avoient  arboré  de  ce  côté-là.  Encouragés  à  cette  vue,  les 
Soldats  montèrent  par  la  brèche  fans  attendre  l'ordre ,  & 
occupèrent  le  haut  du  Château  j  en  forte  qu'étant  au-deflus 
des  Maurifques ,  ils  commencèrent  à  gagner  les  rues  &  les 
maifons.  Don  Pedre  de  Padilla  entra  au  même  inftant  dans 
la  Ville  avec  fon  Régiment,  par  les  brèches  que  l'artillerie 
avoit  faites  du  côté  d'en -bas.  Les  Maurifques  troublés  & 
conftemés  fuïoient  d'un  côté  les  Soldats  Chrétiens  ,  &  en 
rencontroient  d'autres  qui  les  maffacroient.  Ceux-ci  mon- 
tant fur  les  terraffes  des  maifons ,  faifoient  des  trous  aux 
planchers ,  &  forçoient  à  coups  d'arquebufe  tous  les  enne- 
mis qui  y  étoient ,  de  les  aoandonner.  Ainfi  preffés  de 
toutes  parts,  les  Maurifques  fe  retirèrent,  les  uns  dans  une 
maifon ,  avec  l'intention  de  iè  rendre  ,  &  les  autres  ,  au 
nombre  de  plus  de  deux  mille ,  dans  la  pente  place  dont 
j'ai  déjà  parlé  ,  &  qui  étoit  peu  loin  du  Château  ;  mais 
ils  furent  tous  paffés  au  fil  de  l'épée  ;  &  comme  il  en  périt 
plus  de  deux  mille  cinq  cens ,  toutes  les  maifons ,  les  rues 
&  les  places  étoient  pleines  de  corps  morts.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  quelques  Soldats  fe  retirèrent  du  combat  pour  aller 
mettre  en  fureté  les  femmes  Mauri/ques  qu'ils  avoient  faites 
«aptives  î  mais  Don  Jean  d'Autriche  croiant  que  la  Ville 
n'étoit  pas  encore  entièrement  conquife  ,  donna  ordre  à  la 
C^vdlerie  de  les  tuer  toutes.  On  égorgea  en  conféquence 
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; quatre  cens  femmes  &  enfans  ^  &  elles  auroient  eu  toutes  le 

j.  c       même  fort ,  lî  les  Soldats  ne  s'étoient  plaints  qu'on  leur  ôtoit 
'^7*'       par-là  le  fruit  de  la  victoire.  Ces  murmures  furent  caufe  que 
Don  Jean  d'Autriche  ,  qui  (çut  d'ailleurs  qu'on  ctoit  maître 
I  de  !a  Ville  ,  ordonna  d'épargner  les  femmes ,  maïs  de  ne  laiC- 

I  1èr  la  vie  à  aucun  Maunfque  âgé  de  plus  de  douze  ans.  On 

I  iit  donc  efclaves  quatre  mille  cinq  cens  femmes  &  entans  , 

I  tant  de  Galéra  que  d'Orcé  ,  de  Cartilléja  ,  &  d'autres  en- 

'  drbïïs  :  on  trouva  de  Ci  grandes  proviiîons  de  bled  &  d'orge, 

que  les  Maurifques  auroient  pii  fublirter  un  an  entier }  & 
le  butin  fut  fi  confidérable  en  or  ,  en  argent ,  en  perles  , 
en  foie  ,  &  en  meubles  de  prix ,  que  les  Capitaines ,  Offi- 
ciers &  Soldats  furent  enrichis.  Don  Jean  d'Autriche  dépê- 
f  .        cha  auffi-tôi  un  Courier  au  Roi  fon  frère ,  pour  lui  porter  la 

'  nouvelle  de  la  viftoire  \  &  le  Roi  l'aiant  reçue  à  Guadaloupe, 

Jorfqu'il  revenoit  de  Cordouè  tenir  les  Etats ,  y  rendit  grâces 
à  Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge ,  fans  vouloir  permettre  de  faite 
à  cette  occafion  des  réjouiiTances  publiques  (^). 
Ellecftdc-       On  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  Galéra,  que  Don  Jean 
imitc.ScDn  d'Autriche  donna  ordre  d'achever  de  la  démolir  ,  &  de  fe- 
checnVoieTn  1"^^  ^"^  ^^^  '"''  ^^  tcrtein  qu'cUc  occupoit  ;  après  quoi  il  partit 
Dctachcaienc  pouf  Cullat,  avec  l'Infanterie  &  la  Cavalerie ,  envoîant  l'ar- 
Sùm"*""^    rillerie  &  les  autres  bagages  à  Huefcar,  d'où  on  les  trantporta 
à  Baza.  Toute  l'Armée  ië  ramalTa  à  CuUarj  &  Don  Jean 
d'Autriche  envoia  de-Ià  Don  Garcie  Manrique,  Don  An- 
toine Henriquez,  S;  Telle  Gonçalez  d'Aguilar,  avec  cent 
ibixante  Lances ,  cinquante  Arquebulters  à  cheval ,  &  les 
Capitaines  Jourdain  de  Valdes,  &  Garcie  d'Arcé,  recon- 
noître  la  fituation  de  Séron  ,  &  voir  où  l'Armée  pourroit 
camper.  Ces  Généraux  arri\erent  à  l'entrée  de  la  nuit  à  Ca- 
nillas  de  Baza  ;  &  aïant  fait  donner  de  l'orge  aux  chevaux , 
ils  partirent  fur  les  neuFheures  du  foir  pour  Séron.  Ils  étoient 

Î)recédés  d'un  Guide  ;  mais  celui-ci  aïant  perdu  la  route  par 
a  grande  obfcurité  de  la  nuit ,  la  crainte  d'être  châtié  fut 
caufe  qu'il  s'échappa  &  gagna  les  Montagnes.  Don  Garcie 
Manrique  (c  fentant  fort  altéré,  s'écarta  un  peu  avec  deux 
Soldats ,  pour  aller  à  un  ruiÛèau  étancher  Ca  foif.  Après  avoir 
bû ,  il  ne  peut  retrouver  (bachemm  ,  &:  fût  obUge  de  crier  ^ 
afin  que  les  Troupes  lui  répondant ,  îl  Içùt  où  elles  étoient^ 


^À)  Maemol  ,  C&Dnfi&A  ,  KfRRÉaA  3c  â'uiacs. 
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De-Ià  vint  que  les  Mauriiques  entendirent  les  Chrétiens  à 

leurs  cris ,  &  fè  tinrent  fur  leurs  gardes.  j.  c. 

Cependant  Don  Garcie  Manrique  rejoignit  les  Troupes  ;       '^^o-  - 
&  comme  la  nuit  étoit  fi  noire  ,  il  fit  faire  halte  fur  une  ment  rc^o  nT 
Montagne  jusqu'au  jour.  Dès  que  les  ténèbres  commence-  l'Armée  fana 
rent  à  ie  difliper  ,  il  envoïa  devant  fes  Batteurs  d'eftrade ,  avoir ncnfait. 
qui  ne  rencontrant  aucun  Maurifque,  crurent  d'abord  que 
les  ennemis  avoient  abindonné  Séron.  Dans  cette  penfee  > 
ils  s'avancèrent  très-proche  de  la  Ville  j  mais  aïant  bien-tôt 
apperçu  les  ennemis  cachés  derrière  une  paliiTade ,  ils  re- 
tournèrent rendre  compte  à  Don  Garcie ,  qui ,  dans  la  crainte 
qu'il  n'y  eût  d'autres  embufcades ,  fe  retira ,  non  par  le  che- 
min par-où  il  étoit  venu ,  mais  par  un  (entier  que  Don  An- 
toine Henriquez  connoiflbit ,  le  long  de  la  pente  des  Mon- 
tagnes. Don  Garcie  mit  à  Tarriere-garde  les  Arquebufiers  à 
cheval  &  la  Cavalerie  d'Ecija ,  &  ce  fiit  un  grand  bonheur 
qu'il  prit  un  autre  chemin ,  parce  que  plus  de  deux  mille 
Maunfques  lui  avoient  coupé  la  retraite  par  le  premier.  Il 
retourna  ainfi  à  Canillas ,  fans  avoir  pu  reconnoitre  la  fitua- 
tion  ni  les  environs  de  Séron. 

Don  Jean  d'Autriche  voulant  s'emparer  de  Séron,  prît     Don  Jean 
la  réfolution ,  la  même  nuit  que  Don  Garde  Manriaue  ar-  en  perfon^^ 
riva,  de  reconnoitre  cette  Ville  &  fa  pofition,  afin  ae  l'af-  avecunCorps 
fiéger  de  manière  qu'il  ne  pût  y  entrer  aucun  fecours ,  &  ^^  Troupw , 
que  les  Quartiers  fuflent  à  portée  de  fe  fecourir  les  uns  les  piacc. 
autres.  Ceux  qui  avoient  été  dans  cette  Ville ,  regardoient 
cela  comme  très-difficile ,  parce  que  le  Païs  étoit  peu  pro- 
pre pour  une  pareille  pofition  d'Armée,  &  qu'on  manquoit 
d'eau  dans  quelques  endroits  ;  mais  Don  Jean  d'Autriche , 
déterminé  de  reconnoitre  cette  Ville  par  lui-même ,  partit 
de  Canillas  fur  les  neuf  heures  du  foir  avec  deux  mille  Ar- 

2uebufiers  d'élite ,  &  deux  cens  Chevaux ,  accompagné  du 
rrand  Commendeur  de  Caftille,de  Louis  Quixada,  &  d'au- 
tres Chevaliers  &  Gentilshommes  de  fa  Maifbn.  L'Infanterie 
étoit  conduite  par  le  Meftre-de-Camp  Don  Loup  de  Figué- 
roa  ,  avec  oui  étoient  Don  Michel  de  Moncada ,  Jean  aEf- 
puche ,  &  a'autres  Capitaines  $  &  après  qu'on  eut  marché 
toute  la  nuit ,  on  l'emoufqua  à  la  pointe  du  jour  dans  des 
enfoncemens ,  que  forment  les  Montagnes  avant  que  d'aitt- 
ver  à  Séron. 

Don  Garcie  Manrique  s'avança  au  galop ,  en  fuivànt  h  Mcfuxcsqtfa 
Tome  X.  T 
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"  cours  de  la  Rivière ,  avec  cent  Lances  de  la  Compagnie- 

j.  c.    *  du  Duc  de  Médina  Sydonia ,  commandée  par  le  Capitaine 

ï^To-      François  de  Mendoza  ,  comme  s^l  eût  voulu  reconnoître 

FMécutumde  Séron ,  afin  d'attirer  à  lui  les  Maurifques  j  mais  aïant  pénétré 

fon  projet,     jufqu'à  la  palifTade  crue  les  ennemis  avoient  faite  9  ians  en 

rencontrer  aucun ,  il  retourna  joindre  les  autres  Troupes* 
Sur  fon  rapport ,  Don  Jean  d'Autriche  ordonna  à  Don  Fran- 
çois de  Mendoza  d'aller  avec  fa  Compagnie  &  quelques 
Chevaux  des  autres  ,  le  long  de  la  Rivière ,  fe  pofter  de 
l'autre  côté  de  Séron  ,  afin  de  couper  le  paffage  aux  Mau- 
rifques de  Xijola  &  de  Purchéna.  Il  forma  aufli  de  fon  In- 
fanterie deux  Bataillons ,  &  en  donna  un  à  Louis  Quixada  ^ 
&  l'autre  au  Grand  Commendeur  de  Caftille ,  avec  ordre 
de  marcher ,  le  premier ,  par  le  coteau  qui  eft  à  main  droite 
de  la  Rivière  j  «  le  fécond ,  par  celui  qui  eft  à  gauche.  La 
Cavalerie  eut  ordre  de  prendre  par  en-bas,  en  fuivant  le 
cours  de  la  Rivière  ;  &  Don  Jean  d'Autriche  refta  avec  les. 
Troupes  de  fa  Garde ,  cent  Soldats ,  &  quelques  Gentils- 
hommes ,  fur  une  hauteur  y  d'où  iL  découvroit  tout  le  Pais. 
Les  Troupes  marchèrent  donc  en  cet  ordre  ;  &  à  la  fiimée 
que  firent  les  Maurifques ,  les  Montagnes  des  environs  fiirent 
bien- tôt  cou  vertes  d'ennemis ,  qui  accoururent  de  toutes  parts^ 
avec  leurs  Drapeaux ,  &  qui  fe  poftant  le  long  des  coteaux, 
commencèrent  à  tirer  fur  la  Cavalerie  qui  alloit  par  en-bas. 
Comme  celle-ci  foufFroit  beaucoup  de  leurs  décharges  con- 
rinuelles ,  Don  Jean  d'Autriche  commanda  à  fon  Guidon  & 
aux  autres  Troupes  qu'il  avoir  auprès  de  lui ,  de  refter  dans 
l'endroit  où  il  ètoit  j  mais  Tello  d'Aguilar  &  d'autres  Che- 
valiers allèrent  joindre  le  Bataillon  de  Louis  Quixada. 
Les  Chré-  Pendant  ce  tems-là  le  Bataillon  de  Louis  Quixada  mat- 
tiens  chaflent  choit  à  petits  pas ,  cherchant  l'occafion  de  pouvoir  attaquer 
&  entrent  '  l^s  ennemis  qui  occupoient  les  hauteurs ,  &  celui  du  Grand 
dans  la  Ville.  Commendeur  de  Caftille  enfaifoit  de  même.  Arrivé  à  une 

ancienne  redoute ,  qui  ètoit  oroche  de  la  Ville ,  le  premier 
partagea  fa  Troupe  en  deux  Corps ,  &  donna  le  Comman- 
dement de  l'un  à  Tello  d'Aguilar ,  après  quoi  les  Soldats 
montèrent  en  combattant  les  Maurifques ,  qui  fiirent  pou  A 
fès  jufqu'à  la  Ville ,  &  qui  ne  s'y  croïant  point  en  fureté 
l'abandonnèrent  ,  &  grimpèrent  fur  une  haute  Montagne 

2ui  la  commande.  Au  même  infiant  arriva  le  Bataillon  du 
rrand  Conunendeur  de  Caflille  ,  conduit  par  Don  Loup 
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^e  Figuéroa  ;  &  les  Soldats  étant  entrés  dans  la  Ville ,  com-  XTkËTm 
mencerent  à  fe  débander  pour  piller  les  maifons.  D'autres       h  c. 
s'avancèrent  jufqu'aux  portes  du  Château,  &  firent  captives       ^^^^' 
plufieurs  femmes  Maurifques ,  qui  cherchoient  à  sy  retirer, 
&  quelques-uns  s'enfermèrent  dans  les  maifons ,  pour  ailurer 
leur  butin. 

Le  Grand  Commendeur  de  Caftille  &  Louis  Quixada  Emljamsoi 
commencèrent  à  reconnoître  la  Ville  &  fon  terrein ,  &  oh  *^^  ^^  ^^^' 
tlécouvrit  dans  le  même  tems  plus  de  fix  mille  Maurifques 
des  Places  voifines ,  qui  venoient  au  fecours.  Ces  Barbares 
avoient  à  leur  tête  Aoaqui ,  Malec ,  &  d'autres  Généraux 
^ui  marchèrent  vers  l'endroit ,  où  le  Capitaine  Mendoza 
iS  étoit  pofté  avec  la  Cavalerie ,  pour  empêcher  l'approche 
^es  ennemis.  Mendoza  ,  trop  foible  pour  réfifter  à  un  fi 
grand  nombre ,  parce  que  la  plupart  de  fes  gens  étoient  allés 
piller  les  maifons  de  la  Ville ,  commença  à  fë  retirer  en  re- 
montant vers  la  fource  de  la  Rivière  ,  &  en  faifant  fonner 
l'allarme.  Quoique  le  Grand  Commendeur  &  Louis  Qui- 
xada détachaflent  promptement  Don  Michel  de  Mendoza 
avec  quelques  Chevaux  &  Fantaffîns ,  pour  renforcer  ce 
pofte ,  ils  furent  prévenus  par  les  ennemis  qui  s'y  établirent  i 
ce  qui  fit  que  les  Chrétiens  n'eurent  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  s^éloigner  à  la  hâte.  Au  même  inftant  le  Grand  Com- 
mendeur s'avança  pour  les  foutenir  en  cas  de  befoin ,  & 
forma ,  avec  les  Arquebufîers  &  Chevaux  qu'il  put  ramafr 
ier  y  un  Corps  où  fe  réfijgierent  ceux  qui  eurent  le  bonheur 
d'être  fortis  de  la  Ville. 

Abaqui  &  Malec  montèrent  avec  leurs  gens  à  Séron  ;   Ruficmspé- 
&  les  Maurifques  de  la  Ville  qui  s'étoient  en&is  fur  la  Mon-  Sd^Si^ 
tagne ,  s'étant  joints  à  eux  ,  ils  entrèrent  dans  la  Place  par  che  court  rif- 
le côté  d'en  -  haut.    Aïant  furpris  les  Soldats  Chrétiens  en  *1^^  ^^  ^  ^^^ 
défordre  &  occupés  au  pillage  ,  ils  en  maflacrerent  un  grand 
nombre  j  les  autres  n'évitèrent  la  mort  ouepar  la  feite' ,;  & 
en  abandonnant  leurs  armés.  Don  Loup  ae  Figuéroa  fiit  bief- 
fé  d'un  coup  d'arquebufe  à  une  cuiffe  ,  &  feroit  péri ,  fi  les 
Soldats  de  la  Compagnie  d'Ecija  ne  l'euflent  emporté.  A  la 
vue  de  ce  défordre ,  Don  7ean  d'Autriche  defcendit  de  la 
hauteur  où  il  étoit ,  &  accourut  recevoir  les  Soldats  ,  afin 
d'aflurer  leur  retraite.  Louis  Quixada  qui  s'pccupoit  à.  ral- 
lier les  Troupes  &  à  les  mettre  en  ordre ,  reçut  à  une  épkule 
un  coup  d'arquebufe ,  dont  la  balle  lui  entra  dans  lecorps  j 
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ÀKHE'E  DE  ^  ^^"  '^^^^  d'Autriche  Taiant  fait  enlever ,  Tello  d'Aguilar 
*"c.  "^^  le  tranfporta  à  Canillas  >  efcorté  des  Chevaux  de  Xerez., 
^S7^'      pour  le  faire  panfer*  Don  Jean  d'Autriche  fe  retira  enfuite 
en  bon  ordre  avec  les  autres  Troupes  ,  après  avoir  donné 
Texemple  d  une  valeur  invincible ,  &  s'être  montre  partout 
avec  tant  d'intrépidité ,  qu'il  auroit  été  tué  ce  jour-là  d'un 
coup  d'arquebufè ,  s'il  n'en  eût  été  préfervé  par  la  bonté  de 
ion  morion.  Enfin  les  Maurifques  fuivirent  les  Soldats  Chré:- 
tiens  plus  d'un  ouart  de  lieue  >  &  aïant  fait  peu  de  mal  à 
leur  arriere-garae ,  ils  retournèrent  à  Séron,  &  Don  Jeaa. 
d'Autriche  remena  les  Troupes  à  Canillas.. 
Ce  Prince       Les  Chrétiens  eurent  ce  jour-là  fix  cens  hommes  tués^. 
wnfora^  ^"  ^  ^®^  ennemis  environ  quatre  cens.  Quoiqu'on  fit  quanrité 
Hoiibafiere.  de  femmes  Maurifques  captives  ,  on  perdit  un  grand  nomi- 

Jbre  d'arquebufes  &  d'épées  avec  la  réputation  j  ce  gui  rendit 
les  Rebelles  fi  glorieux ,  qu'ils  célébrèrent  cette  victoire  par 
toute  forte  de  réjouifTances.  Don.  Jean  d'Autriche  s'arrêta  a. 
Canillas  ^.  d'où  il  fit  fçavoir  au  Roi  fbn  fi-ere  ce  malheureux 
événement,  caufé  par  le  défordre  &  la  cupidité  des  Soldats^ 
&  lui  demanda  des  Troupes  ,  pour  pouvoir  continuer  la 
guerre.  Dans  le  même  tems  Louis  Quixada  mourut  à  Car 
nillas  de  fa  bleffure  ^  &  fut  très-regretté  de  Don  Jean  d'Aur 
trichç ,  parce  qu'il  l'avoit  élevé  dès  fon  enfance ,  &  qu'il 
méritoit  beaucoup  par  lui-même.  Le  Roi  reçut  à  Cordouë 
la  nouvelle  du  malheur  qu'on  avoir  éprouvé  à  Séron ,  & 
dépêcha  fur  le  champ  des  Couriers  à  Ubéda ,  Baéza  ,  & 
Jaen ,  pour  ordonner  crue  deux  mille  Fantaffins  qu'on  avoit 
levés  aans  la  Vieille-CJaftiUe  &  dans  la  Nouvelle ,  &  qui 
dévoient  jpaifer  par-là  à  Grenade  ^  fe  rendiffent  à  l'Armée 
de  Don  Jean  d'Autriche.  Il  écrivit  auffi  au  Duc  de  Seffa 
d'envoïer  à  Don  Jean  d'Autriche  toutes  les  Troupes  qu'il 
pourroit ,  &  dont  il  croiroit  n'avoir  pas  befbin  pour  entrée 
de  fon  côté  dans  l'Alpujarra  (^). 
Départ  du  Avant  que  d'aller  faire  la  guerre  dans  l'Alpujarra ,  comme 
Duc  dv  Scili  le  Roi  l'avoit  ordonné ,  le  Duc  de  Sefla  aflura  l'AIhambra 
Kàlîucc  &  la  Ville  de  Grenade,  au  moïen  de  différentes  Compa- 
d'une  Aimtc.  gnies  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  qu'il  y  établit.  Il  en  fit  de 

même  à  l'égard  de  toutes  les  Places  de  la  Plaine  de  Grenade, 
de  Guéjar,  de  Pinillos,  &  de  Nibar,  mettant  dans  chacune, 
les  Troupes  néceflaires  y  afin  que  les  Efcortes  &  les  vivres^ 
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puflent  pafler  facilement  au  Camp*  On  chargea  du  Gouver- 
nement politiaue  &  militaire  le  Préfident  Don  Pedre  Déza  , 
Don  Gaoriel  ae  Cordouë  &  le  Corrégidor^  avec  injonftion  ^S7<^ 
de  faire  exécuter  ce  qui  feroit  ordonné  par  les  Affemblées  , 
où  Ton  admettroit  ceux  qu'on  jugeroit  convenables ,  fiiivant 
les  affaires  qu  il  s'agiroit  de  traiter.  Ces  précautions  prifes , 
le  Duc  de  Seffa  partit  de  Grenade  le  vingt-unième  jour  de 
Février ,  &  fe  rendit  le  foir  à  Padul ,  où  toute  TArmée  devoit 
fe  raffembler.  Don  Jean  de  Mendoza  fut  aux  Albunuélas 
ramaffer  les  Compagnies  que  les  Seigneurs ,  &  les  Villes  en- 
voïoient ,  &  pafla ,  avec  celles  qui  etoient  déjà  arrivées ,  à 
Padul ,  où  rÂrmée  s'arrêta  pour  attendre  les  autres  Trou- 
pes ,  les  vivres ,  &  les  armes  qui  dévoient  venir  de  Malaga. 
On  fit  dans  le  même  tems  des  redoutes  à  Acéquia  &  dans 
les  Albuiîuélas  &  Guajaras^  &  le  Duc  de  SefTa  mit  dans  les 
Albuîiuélas  Don  Guttierre  de  Cordouë,avec  mille  Fantaffins 
&  une  Compagnie  de  Cavalerie ,  établit  dans  les  Guajaras 
le  Capitaine  Antoine  de  Barrio ,  avec  cinq  cens  Fantaffins 
feulement ,  parce  que  le  Païs  n'eft  pas  propre  pour  la  Ca* 
Valérie  ,  &  deftina  des  Troupes  fuffifantes  pour  Padul  & 
Acéquia,  quand  il  partiroit  de  -  là.  avec  l'Armée.  Il  envoïa 
auffi  à  Jayéna ,  par  ordre  du  Roi,  Don  Alfonfe  de  Grenade 
y  Vénegas,  avec  cinquante  Atquebufiers  &  la  Compagnie 
de  Cavalerie  de  Baéza  ,  dont  Jean  de  Carvajal  étoit  Capi- 
taine ,  afin  d'entretenir ,  par  le  canal  du  même  Don  Alfonîe, 
quelqu'intelligence  pour  la  réduftion  des  Maurifques ,  parce 
que  c'étoit  une  perfonne  en  qui  les  Rebelles  avoient  une 
entière  confiance. 

Pendant  le  féjour  de  l'Armée  à  Padul,  on  envoïa  de  côté  Difpofiriont 
&  d'autre  différens  Partis ,  pour  enlever  quelques  Maurif-  $f al^^^'P' 

1.         .  A     /•  •     P'     ^  o,  p-     *      .^      1  dAben-A-- 

ques ,  de  qui  on  put  Içavoir  1  état  &  1  mtention  des  enne-  boo, 
mis  ;  &  ik  en  attrapèrent  plufieurs ,  oui  dirent  qu'Aben^* 
Aboo  avoit  fait  Abaqui  Capitaine  Général  des  Troupes  de 
la  Rivière  d'Almançora  ;  que  Rindati  &  Macox  étoient  allés 
du  côté  du  Couchant,  à  la  tête  de  quatre  mille  Maurifques^ 
pour  la  plupart  naturels  du  Païs ,  avec  ordre  de  mettre  quatre 
cens  hommes  dans  le  Château  de  Lanjaron,  pour  le  défendre. 
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•j^ ';^ —  &  de  lui  couper  les  vivres  ,  afin  que  TArmée  Chrétienne 

^"c.^^  fatiguée  &  preflee  par  la  faim ,  fut  obligée  de  fe  retirer. 

^S7^'      Aben-Aboo  follicita  auffi  le  fecours  du  Grand  Turc,  en 

écrivant  au  Mufti  de  Conftantinople ,  qui  eft  le  premier  Mi- 

niftre  de  la  Religion  Mahométanne  dans  cet  Empire  :  il  fit 

pareille  démarche  auprès  du  Roi  d'Alger ,  comme  on  le  voit 

par  les  Lettres  que  Marmol  produit. 

Don  Ancoi-      Pour  aflurer  les  Montagnes  de  Bentomiz  &  le  Païs  de 

T  c  ^^^V  ^^^^^  Malaga ,  où  Darra  &  d  autres  Maurifques  commet- 

deraenc  d'un  toicnt  de  grandes  hoftilités  ,  retirer  les  Maurilques  de  Paix 

Corps  d'Ar-  des  Placcs  de  Borjé ,  Comares,  Cutar,  &  d'autres  endroits, 

^"'  &  mettre  des  Garnifons  à  Compéta ,  Zalia ,  &  Nerja  j  le 

Duc  de  Sefla  fit  partir  Don  Antoine  de  Lune ,  ordonnant 
aux  Corrégidors  de  Malaga  ,  de  Vêlez ,  d'Antéquéra  ,  de 
Loja  ,  d'Alhama  ,  d'Alcala  la  Roïale ,  &  d'Archidona  ,  de 
lui  fournir  leurs  Troupes  dlnfanterie  &  de  Cavalerie  »  &  de 
les  raffembler  à  Caniles  d'Acéytuno.  Les  Corrégidors  de  ces 
Villes  exécutèrent  Tordre ,  de  manière  que  le  premier  jour 
de  Mars ,  il  fe  trouva  à  Caniles  environ  cinq  mille  hommes  , 
.  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie.  Don  Antoine  de  Lune 
partit  avec  ces  Troupes  pour  Compéta  ,  où  il  ne  trouva  au- 
cun Maurifque.  Il  pafTa  de-là  à  Nerja  y  &  on  découvrit  en 
route ,  au  pied  du  r  ort  de  Frigiliana ,  environ  cent  MauriA 
ques  y  qui  en  vinrent  aux  mains  avec  les  Soldats  écartés  de 

I  avant-garde  j  mais  quand  les  ennemis  apperçurent  le  gros 
de  l'Armée ,  ils  s'enniirent  vers  le  Fort  avec  un  Drapeau» 

II  y  en  eut  fix  de  tués  par  les  Chrétiens  qui  les  pouriinvirent , 
&  les  autres  s'échappèrent  à  la  faveur  des  précipices  dans 
le/quels  ils  fe  retirèrent ,  en  forte  qu'on  ne  les  vit  plus  :  on 
fit  alors  deux  femmes  captives. 

U  déferdon      L'Armée  arriva  cette  nuit  à  Nerja,  &  y  refta  le  jour  fiiî- 
fc  met  dans  fes  vant  à  attendre  les  vivres  de  Vêlez  &  de  Lopéra.  Deux  Dé- 
il  pai?e  à  Al^  tachemens  d'Arquebufiers  firent  par  deux  endroits  difFérens 
munécar.       des  courfes  fur  les  Montagnes ,  tuèrent  deux  ou  trois  hom- 
mes ,  &  enlevèrent  fix  femmes.  Don  Antoine  de  Lune  apprit 
d'un  Maurifque  ,  que  Darra  avoir  préparé  une  Fufte  pour 
pafler  en  Barbarie ,  &  fur  le  champ  il  fe  fit  conduire  par  ce 
même  homme ,  à  l'endroit  où  elle  étoit  ;  &  l'aïant  trouvée 
dans  un  enfoncement ,  &  plus  loin  une  autre  qui  n'étoit  que 
commencée ,  avec  une  chaudière  de  goudron ,  on  mit  le  tout 
en  pièces,  Lorfque  le  quatrième  jour  de  Mars  il  voulut  partir 


r-. 


« 

/ 


D'ESPAGNE.  XV.PARTIE.SiEc.XVI.    iji 

de  Nerîa ,  il  reconnut  qu'une  grande  partie  de  fes  Troupes  r ; 

avoit  deierte ,  faute  de  vivres ,  &  parce  qu  il  n  y  avoit  nen  J.  c. 
à  pilier  dans  ce  Pais.  Cependant  il  fe  mit  en  marche  pour  '^^o* 
Almuiîécar  avec  celles  qui  lui  reftoient ,  &  prit  fon  chemin 
le  long  de  la  mer,  les  Chevaux  &  les  bagages  ne  lui  per- 
mettait pas  d'aller  par  un  autre  côté  ;  &  lorsqu'on  fut  arrivé 
à  cette  Place ,  on  y  trouva  des  rafraîchiffemens ,  qui  furent 
d'un  grand  fecours  pour  les  Soldats. 

Un  Maurifque  dit  dans  ce  lieu  à  Don  Antoine  de  Lune ,     Il  donne  h 

2u'il  y  avoit  plus  de  cinq  mille  Rebelles  à  Lantégi,  ce  qui  ^^^f/ïèauxRe- 
.    «^r  ^  v7       >        f      •  ^     i_        s     belles,  8c on 

toit  taux  ,    parce  quils  ny  étoient  pas  au  nombre  de  s'aflûre  d'un 

plus  de  cinq  cens.  Don  Antoine  fe  déhant  de  l'avis ,  prit  Ç^'i^"^?}^^^ 
avec  lui  deux  cens  Soldats  de  la  Garnifon ,  &  alla  recon-  que,.  " 
noître  cette  Place  j  mais  tous  les  Habitans  s'étoient  enfiiis 
vers  le  milieu  de  la  nuit ,  en  forte  qu'il  n  y  rencontra  que 
cinq  hommes  qui  furent  maflacrés.  On  y  trouva  quantité 
de  raifins  fecs ,  &  une  grande  provifion  d'huile ,  niais  peu 
de  pain ,  &  quelques  Bêtes  de  charge.  Les  Soldats  d'AImu- 
nécar  mirent  le  feu  à  ce  lieu ,  pour  fe  venger  de  tous  les 
maux  que  les  Habitans  leur  avoient  faits.  De  retour  à  Al- 
muiîécar ,  on  fçut  d'un  autre  Maurifque ,  que  ceux  de  Lan- 
tégi  avoient  pris  la  route  des  Prez  de  Lopéra  ;  &  Don  An- 
toine de  Lune  les  fuivit ,  &  coucha  la  nuit  dans  la  Métairie 
du  Marquis  de  Mondé jar.  Plus  de  cinq  cens  hommes  aïant 
encore  déferté  dans  ce  lieu  ,  Don  Antoine  de  Lune ,  qui 
n'avoit  plus  que  les  Soldats  de  Malaga ,  de  Vêlez ,  &  d'An- 
téquera ,  pafla  à  la  Ville  d'Alhama ,  où  il  demanda  des  vivres^ 
&  deux  cens  hommes ,  faifant  dire  au  Corrégidor  de  Loja 
de  lui  en  envoîer  deux  cens  autres.  Avec  ces  Troupes  & 
celles  qu'il  avoit  y  il  retourna  au  Château  de  Zalia ,  où  il 
laiffa  la  Cavalerie  d'Anduiar ,  &  quelqu'Infenterie ,  avec 
le  Capitaine  Chriftophle  ae  Réynofo ,  qui  pafla  auffi-tôt 
à  la  Xarquie  de  Malaga ,  &  retira  en  dedans  les  terres , 
fans  bruit  ni  émotion ,  les  Maurifques  des  Places  fu/peftes  j 
ce  que  firent  auffi  le  même  Don  Antoine ,  le  Corrégidoc 
de  Malaga,  &  Don  Frédéric  Manrique  (-^);' 

Le  Roi  Don  Philippe  fouhaitoit  fort  de  fe  débarraflèr     Expédient 
de  c-ette  guerre  ,  à  caufe  de  la  ligue  qui  fe  négocioit  entre  poiiTr^^^^ 
les  Princes  Chrétiens  contre  le  Turc ,  &  à  laquelle  il  vouloit  les  Rebelles 
s'intéreflfer.  De  -  là  vint  qu'il  cherchoit  à  faire  rentrer  au  "^^^^  ^^^* 

{A)  M  A»  MOL. 


Ajrirc'B  D 


151  HISTOIRE    GENERALE 

"  plutôt  dans  le  devoir  les  Maurifques  Rebelles ,  afin  de  pou- 
j.  c.  *  voir  emploïer  fes  forces  en  faveur  de  la  ligue.  Don  Altonfë 
*J'7o-  de  Grenade ,  Don  Ferdinand  de  Barradas ,  &  d'autres ,  qui , 
avant  la  révolte ,  avoient  des  liaifons  avec  plufieurs  des  prin- 
cipaux Chefs  des  Maurifques ,  fe  chargèrent  d'y  travaîîier  j 
•  &  le  Préfident  de  Grenade  ordonna  au  licencié  CaffiUa 
d'écrire  ,  comme  s'il  eût  été  un  Alfaqui ,  une  Lettre  en 
Arabe ,  pour  expofer  aux  Rebelles  conibien  les  pronoftics  ^ 
en  vertu  defquels  ils  avoient  pris  les  armes ,  étoient  vains 
&  faux  ,  le  peu  de  fond  qu'ils  dévoient  faire  fur  les  fecours 
du  Grand  Turc  ,  du  Roi  d'Alger ,  &  des  Béréberes ,  &  la 
certitude  des  maux  qu'ils  avoient  foufFerts,  puifqu'au  moiea 
de  tant  de  fang  répandu ,  &  de  l'efclavage  de  tant  de  fem- 
mes &  enfans ,  la  plupart  des  Places  étoient  défertes ,  &  les 
Habitans  obligés  ae  vivre  fur  les  Montagnes  parmi  les  bêtes 
féroces.  Caftillo  ajouta ,  que  s'ils  ne  fe  rangeoient  pas  fous 
Tobéiffance  du  Roi ,  ils  feroient  forcés  de  paffer  en  Barbarie^ 
en  abandonnant  leurs  biens  &  leur  chère  Patrie ,  ou  d'être 
les  triftes  viftimes  de  la  fureur  de  la  guerre.  H  le^ir  fit  fentîr 
que  le  Roi  d'Efpagne  étoit  le  plus  grand  Prince  de  l'Europe, 
K  avoit  triomphé  des  plus  Puiffans  j  que  les  Rebelles  étoient 
par  rapport  à  lui ,  comme  une  mouche  à  l'égard  d'un  lion  ; 
&  qu'à  la  manière  dont  il  faifoit  la  guerre ,  on  reconnoiflbit 
qu'il  ne  vouloir  que  les  dompter ,  fans  les  détruire ,  &  qu'il 
étoit  par  conféquent  toujours  difpofé  à  leur  faire  éprouver 
jfa  clémence ,  comme  il  en  avoit  agi  à  l'égard  des  Maurifques 
de  r Albaïcin ,  qu'il  avoit  mis  en  dedans  les  terres ,  à  caufe 
du  foupçon  qu'on  pouvoir  avoir  de  leur  fidélité ,  mais  fans 
qail  leur  fût  fait  aucun  tort ,  ni  en  leurs  biens ,  ni  en  rien  de 
tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Enfin  il  conclut  par  leur  mar- 
quer que  c'étoit  à  eux  à  réfléchir  fur  tout  ceci ,  pour  ne  pas 
achever  de  fe  perdre ,  &  que  c'étoit  uniquement  dans  cette 
vue  qu'il  leur  é  cri  voit  comme  partie  intérelTée.  Tel  fut  en 
général  le  contenu  de  la  Lettre  ,  dont  on  tira  plufîeurs  co- 
pies ,  qui  furent  répandues  par  différentes  perfbnnes  dans  les 
Places  de  l'Alpujarra,  &  qui  firent  imprefSon  furies  Mau- 
rifques les  plus  fenfés  &  les  plus  raifonnables. 
L'Année  Don  Jean  d'Autriche  aiant  renforcé  fon  Armée  à  Canillas 
d'Am^khe  ^°  de  Baza ,  &  fçachant  que  le  Duc  de  Seffa  étoit  avec  la  fienne 
marche  i  Se-  dans  l'Alpujarra,  marcha  vers  la  Rivière  d'Almançora  pour 
ron.  prendre  iéron ,  à  la  tête  de  huit  mille  Fantaffins  &  de  cinq 
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cens  Chevaux ,  après  s'être  pourvu  de  vivres  ,  d'artillerie ,  T ; ' 

Se  de  munitions.  Arrivé  le  lendemain  raprès-midi  à  la  vue  c.  j.  *** 
de  Séron ,  il  ordonna  à  Tello  d'Aguilar  de  fe  pofter  fur  des  '^7^* 
hauteurs ,  qui  font  en  face  de  la  Ville ,  jufqu'à  ce  que  le 
Camp  fut  établi.  Les  Maurifques  de  Séron  n'eurent  pas  plu- 
tôt apperçu  les  Chrétiens ,  qu'ils  s'enfuirent  fur  les  Monta- 
gnes qui  dominent  les  maifons ,  pour  attendre  le  fecours ,  & 
retourner  enfuite  fondre  fur  les  Troupes  Chrétiennes  ;  mais 
voiant  que  celles-ci  ne  s'emparoient  point  de  la  Place ,  ils 
rentrèrent  la  nuit.  Le  lendemain  matin  l'Armée  marcha  en 
on  -ordre ,  en  fuivant  le  cours  de  la  Rivière  j  &  comme  les 
Maurifques  de  Séron  comprirent  qu'elle  alloit  faire  le  fîége 
de  cette  Ville ,  ils  mirent  le  feu  au  Château  &  fè  retirèrent , 
ne  fe  croïant  en  fureté ,  ni  dans  l'un  ,  ni  dans  l'autre.  A  la 
vue  des  flammes ,  Don  Jean  d'Autriche  ne  douta  point  du 
parti  qu'ils  avoient  pris  ;  c'efl  pourquoi  il  ordonna  à  Tello 
d'Aguilar  d'aller  occuper,  avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie , 
le  même  pofle  où  Don  François  de  Mendoza  s'étoit  mis  dans 
l'occafîon  précédente  ;  &  à  Don  Garcie  Manrique  de  s'éta- 
blir ,  avec  quinze  cens  Arquebufîers ,  fur  le  haut  des  Monta- 
gnes qui  commandent  la  Ville  du  côté  de  Xijola ,  parce  que 
c'étoient  les  endroits  par  où  le  fecours  pouvoir  venir. 

Les  Maurifques  de  Séron  ne  cefFerent ,  durant  toute  la   Les  Rebelle» 
nuit ,  de  faire  des  feux  ,  pour  avertir  de  leur  embarras  les  |l^^o"rent  au 
autres  Rebelles,  qui  fe  raffemblerent  à  Purchéna  au  nombre  pucc?   ^ 
de  fèpt  mille  hommes ,  commandés  par  Abaqui.   Lorfque 
l'Armée  Chrétienne  s'approchoit  de  la  Ville ,  on  commença 
à  découvrir  ce  Corps  d'ennemis  ^   qui  marchoit   vers  la 
fource  de  la  Rivière ,  en  ordre  de  Bataille  &  Drapeaux  dé- 
ploies. Don  Martin  d'Avila  fè  détacha  aufïî-tôt ,  par  ordre 
de  Don  Jean  d'Autriche ,  avec  les  cent  Lances  de  Xérez , 
pour  reconnoître  les  ennemis  ;  &  après  s'être  acquitté  de  la 
commiffion ,  il  rapporta  qu'ils  étoient  en  gl^nd  nombre  ,  & 
paroifToient  réfolus  de  donner  Bataille.  Alors  Don  Jean  d'Au- 
triche fit  cefTer  le  campement ,  difpofa  fes  Troupes ,  defcendit 
de  cheval ,  exhorta  tous  les  Chrétiens  à  faire  leur  devoir  , 
&  fè  mit  à  l'avant  -  garde ,  où  étoit  le  Capitaine  Antoine 
Moréno  avec  le  Corps  qu'il  commandoit.  Pendant  ce  tems- 
là  Abaqui  s'^vançoit  toujours ,  à  la  tête  de  quatre  -  vingts 
Chevaux,  aïant  derrière  lui  un  Bataillon  d'Infanterie  de  vingt- 
cinq  hommes  de  hauteur  ^  &  devant ,  deux  Corps  détachés 
TomeX.  V 
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des  Vergers ,  ne  fçurent  pas  plutôt  Tintention  de  Don  Jean  XTTTîrl — 
d*Autricne ,  qu'ils  montèrent  à  Tancienne  Ville ,  qui  eft  fur       J.  c. 
une  Montagne  efcarpée ,  entourée  de  toutes  parts  de  ro-       '*^^ 
chers  très-élevés  ,  n  aïant  qu'une  feule  entrée  très-difficile 
du  côté  des  Montagnes.  Ils  s'y  retirèrent  avec  leurs  femmes^ 
leurs  enfans ,  des  vivres ,  &  Caracax ,  qui  commandoit  cin- 
quante Turcs ,  &  ils  travaillèrent  promptement  à  en  bien 
rétablir  les  anciens  murs.  Cependant  TArmée  Chrétienne 
arriva  à  Tijola  ;  &  pour  inveuir  cette  Place  &  lui  couper 
tout  fecours ,  Don  Jean  d'Autriche  ordonna  à  Don  Pedre 
de  Padilla ,  de  s'établir  avec  fon  Régiment ,  fur  la  Monta- 
ne ,  qui  eft  du  côté  de  Purchéna ,  &  à  mille  Arquebufiers 
u  Régiment  de  Don  Loup  de  Figuéroa  ,  fur  celle  du  côté 
de  Séron ,  parce  qu'on  devoir  dreller  des  Batteries  dans  ces 
deux  poftes. 

Avant  l'arrivée  de  Don  Jean  d'Autriche  à  Tijola ,  Abaqui  François  dô 
étoit  dans  cette  Place  ;  mais  ne  voulant  point  y  être  affiégé ,  *'^^»"*  P^o- 
il  pafla  à  Purchéna  avec  la  meilleure  partie  de  {es  Troupes,  ^evuc  àV«w 
Par-là  il  ne  refta  à  l'ancienne  Tijola  que  mille  hommes  de  dinand  Aba- 
combat, dont  trois  cens  avoient  des  arquebufes ,  &  les  autres  p?inciMux  ^ 
des  armes  blanches  ,  &  quoiqu'ils  fiflent  quelques  forties  ,  Maurifqi 
ce  fut  toujours  avec  perte.  Don  Jean  d'AutrijAc  voulut  dref- 
fer  les  Batteries;  &  comme  ilétoit  très -difficile  de  voitu- 
rer  l'artillerie ,  parce  que  la  Montagne  étoit  fort  efcarpée , 
on  ôta  quatre  pièces  de  bronze  de  deflus  leurs  affûts ,  «  on 
les  hifla  avec  des  poulies  &  des  cordes  attachées  à  un  rocher 
<|u'on  avoir  coupé.  On  monta  de  même  les  flafques ,  les 
roues ,  les  planches ,  &  la  charpente  pour  placer  les  Bat- 
teries. Sur  ces  entrefaites  François  de  Molina ,  qui  fçavoit 
que  Don  Ferdinand  de  Barradas  ,  Habitant  de  Guadix  , 
preflbir  fortement  Ferdinand  Abaqui  de  rentrer  dans  le  de- 
voir ,  demanda  permiffion  à  Don  Jean  d'Autriche  d'écrire 
aufli  à  cet  eâfet  au  même  Abaqui ,  parce  qu'il  l'avoit  connu 
à  Akuria  avant  la  révolte ,  avoit  logé  chez  lui ,  &  en  avoic 
même  reçu  quelque  bon  traitement."  Don  Jean  d'Autriche 
y  confentit  ;  &  François  de  Molina  écrivit  auffi-tôt  à  Aba- 
qui ,  qu'il  feroit  charmé  de  le  voir ,  pour  traiter  avec  lui  de 
quelques  affaires  également  avantageufès  aux  Chrétiens  & 
aux  Maurifques ,  &  prendre  un  arrangement  touchant  les 
prifonniers ,  à  caufe  des  Turcs ,  qui  le  plaignoient  qu'on 
ne  faifoit  pas  la  guerre  comme  l'on  devoit  ^  parce  que  les 
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'2 ; Chrétiens  pendoient  tous  ceux  qu'ils  attrapoient ,  ouoîqiie 

'"c!  ^'  les  Turcs  ne  fuflent  point  des  Sujets  rebelles,  mais  ctes  Sol^ 
^S7o»  dats  aventuriers.  Aoaqui  reçut  la  Lettre ,  &  comprit  bien-- 
tôt  9  en  homme  intelligent ,  dans  quelle  vue  elle  étoit  écrite  ^ 
c'eft  pourquoi  il  répondit  à  François  de  Molina^  qu'il  fe- 
trouveroit  le  jour  iuivant  à  une  demi -lieue  de  Purchéna^ 
avec  quarante  Chevaux  &  cinquante  Arquebusiers ,  &  que 
s'il  vouloir  s'y  rendre  avec  une  pareille  Efcorte ,  ils  s'abou^ 
cheroient  eniëmble. 
Hi  8»abou-      En  vertu  de  cette  réponfe ,  François  de  MoEna  partit 

chenc  cnfcm-  ^y^^  quarante  Chevaux  ,  &  entr'autres  plufieurs  Gentils- 
hommes &  Capitaines ,  qui.étoient  curieux  de  connoitre' 
Abaqui.  François  de  Molina  aïant  trouvé  le  Mauijfque  à' 
Tendroit  marqué  avec  cinq  cens  Arquebufîers ,  lui  envoîa. 
dire  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  fe  joindre  pour  parler ,  avec 
plus  de  monde  l'un  que  l'autre  ;  &  Abaqui  fit  fur  le  champ 
retirer  les  Arquebufîers  y  &  s'approcha  de  François  de  Mo» 
lina ,  qui  ne  mena  perfbnne  avec  lui ,  quoiqu' Abaqui  eût  deux 
Turcs  à  Tes  côtés ,  afin  qu'ils  entendirent  ce  qui  fe  diroit.  Ils. 
fè  faluerent  tous  deux  réciproquement  ;  &  après  avoir  caufe- 
enfëmble  quelque  tems  au  fujet  des  prifonniers^  on  convint 
de  part  &  d'aide  ,  de  fë  faire  la  guerre  avec  plus  d'huma* 
nité ,  parce  que  cela  feroit  avantageux  pour  les  deux  Partis». 
Molina ,  qui  vouloit  avoir  occafion  de  parler  à  Abaqui  fijr  la 
principale  affaire ,  dit  ^  comme  par  forme  d'amitié  i  Ces  Gen^ 
tils hommes  Turcs  boiroient  peut-être  bien  un^oup^f  apporte  une 
corbeille  pleine  de  fucreries  ,  &  quelques  bouteilles  *de  vm  :  man^ 
geons  &  buvons  donc  en  caufant  enfëmble  tranquillement^  cela 
n  empêchera  pas  que  demain  matin  nous  ne  nousjajjions  la  guerre- 
comme  ennemis.  Abaqui  pénétra  fon  deflein  ^  &  accepta  l'in- 
vitation ,  de  même  que  les  deux  Turcs* 
Succès  &      François  de  Molina  fit  approcher  le  mulet  qui  portoit  les.- 

fuite  de  cette  fucreries  &  d'autres  chofes  à  manger ,  avec  les  bouteilles  de 

entrevue.       ^j^  ^  g^  pendant  que  les  Turcs  mangeoient  &  bu  voient ,  iL 

trouva  le  moïen  cle  dire  à  Abaqui ,  qu'il  venoit  uniquement 
dans  la  vue  de  foUiciter  fa  réduftion ,  &  de  contribuer  à  fbn 
avantage.  Prenant  de -là  occafion  de  lui  repréfenter,  que 
ceux  qui  avoient  fervi  les  Rois  Catholiques ,  &  leur  étoient 
refiés  fidèlement  attachés  ,  en  avoient  reçu  de  grandes  ré-^ 
compenfes ,  en  forte  que  leurs  enfans  étoient  très-riches  & 

trés-confidérés  j  il  lui  fit  entendre  qu'il  avoit  l'occafion  k  la 
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main ,  &  qu'il  feroit  trifte  pour  lui  de  la  perdre  >  en  négli- 
geant de  rendre  au  Roi  le  fervice  d'engager  les  Maurifques      j.  c. 
l'évacuer  les  Forterefles  de  la  Rivière  d'Almançora ,  &  de       ^^7^ 
fe  retirer  tous  dans  l'Alpujarra ,  où  il  feroit  à  portée  de  leur 
perfuader  de  fe  foumettre ,  en  confîdération  de  ce  que  le  Roi 
ctoit  toujours  difpofé ,  malgré  fa  puiflknce  formidable ,  à 


Turcs ,  ni  pour  les  Manrifques }  qu'à  l'égard  des  Forterefles 
dé  la  Rivière  d'Almançora ,  il  fe  conduiroit  de  manière  k 
feire  connoître  au  Roi  l'envie  qu'il  avoit  de  l'obliger ,  &  que 
pour  tout  le  refte ,  il  lui  rendroit  une  réponfe  dans  dix  jours  y 
après  qu'il  auroit  vu  Aben-Aboo ,  fes  parens ,  &  {es  amis  t 
ils  fe  fq>arerent  enfuite ,  fans  que  les  Turcs  euflent  rien  en- 
tendu de  la  converfation.  Dix  jours  après ,  Abaqui  écrivit 
à  François  de  Molina-,  Dour  lui  demander  une  féconde  en- 
trevue }  &  comme  cet  Ofiîcier  Chrétien  étoit  alors  occupé 
à  drefler  l'artillerie  contre  Tijola ,  Don  Jean  d'Autriche  en- 
voïa  Don  François  de  Cordouë,  qui  étoit  venu  par  ordre 
du  Roi  y  remplacer  Louis  Quixada  ,  le  chargeant  de  pro- 
mettre de  fa  part  à  Abaqui ,  de  le  favorifer  en  tout  ce  qu'il 
pourroit.  Don  François  de  Cordouë  alla  donc  s'aboucher 
avec  Abaqui ,  oui  lui  confirma  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à 
François  de  Molina  ;  &  Don  François  de  Cordouë  aïant  at- 
furé  ce  Maurifque  de  la  prote6Hon  de  Don  Jean  d'Autriche  ^ 
Abaqui  en  fut  très-âatté ,  &  on  fe  fépara  content  de  part  ôc 
d'autre. 

On  mit  cependant  Tarrillerie  en  état  de  battre  Tijola ,  &    Les  Maurif- 
dans  le  même-tems  Abaqui  envoïa  dire  aux  Habitans  &  V^^^  ^^^^-^ 
Soldats  de  la  Place ,  de  fe  retirer  au  plutôt  dans  l'Alpujarra  j^  foir^&k» 
parce  que  les  Chrétiens  s'empareroient  infaiUiblement  de  Chrétient 
toutes  les  Forterefles,  au  moïen  de  leur  artillerie  ^  &  égor-  s'en  ûififlcnc- 
geroient  tous  les  Maurifques  qu'ils  y  attraperoient>  comme 
ils  avoient  déjà  fait  à  Galera  &  à  Séron  ;  qaainfi  il  leur  con.* 


ayoit  dansla  Place ,  ne  pouvoient  les  faire  approcher  de  la 
muraille  >  même  à  coups  de  bâton.  De-là  vint  qu'ils  n'eurent 
gas  plutôt  leçu  l'avis  d'AlÂqui^.  ^'ils  réiolutent.de  quitter 
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■ r —  la  Ville  &  le  Château.  Quoique  la  Place  ffit  déjà  ouverte 

"^"c.  "*  de  fi\  côtés ,  Don  Jean  d'Aurriche  voulut  djiférer  l'aflaut 
'J-'o-       jufqu'au  jour  fuivant^  mais  comme  la  nuit  tut  itès-obfcure, 
&  qu'il  tomba  beaucoup  de  neige  mêlée  d'un  peu  de  pluie;" 
les  Maurirques  ptofiterent  de  l'occafîon ,  &  s'enfuirent  pal 
les  (entiers  efcarpés  des  Montagnes,  chacun  fuîvant  fa  deftîi 
née.  Les  Sentinelles  qui  étoient  de  garde  aïant  entendu  dii 
bruit ,  on  fonna  l'allarme  ;  &  quand  on  eut  compris  que  lefi 
Maurifques  fuioient  ,  les  Soldats  Chrétiens  coururent  au4 
brèches.  Perfonne  ne  s'étant  préfentée  pour  les  défendre ,  orf 
les  franchit  bientôt,  &  toute  la  Ville  fut  pleine  de  Chré^^ 
tiens ,  qui  y  trouvèrent  de  riches  dépouilles ,  &  quantité  de 
femmes  &  enfans.  Emportés  par  l'amour  du  pillage ,  ils  quit- 
tèrent tous  leurs  Quartiers ,  &  lailTerent  l'artillerie  à  l'aban-  ^— 
don  ;  pIuGeurs  même  voularenc  s'en  aller  avec  le  butin  qu'ils^H 
avoient  fait.  -^H 

Don  Jean      Quelques  Maurifques  tombèrent  entre  les  mains  des  Gar-  ^^ 

d'Aurriche      (Jes ,  qui  les  maflacrerent;  &  d'autres,  qui  fçavoient  la  Lan- 

Phee.  *"^  *  ë"^  Caftillane ,  Ce  fauverent  en  feignant  d'être  Chrétiens) 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'en  périt  plus  de  quatre  cens. 
Don  Jean  d'Autriche  fit  rallier  les  Soldats  ,  &  envoia  des 
perfonnes  actives  &  intelligentes  à  la  garde  de  l'Ariillene, 
&  quarante  Chevaux  fur  la  route  de  Séron  ,  avec  ordre  de 
ne  laifler  paflèr  aucun  Soldat.  Il  écrivit  auffi  à  Baza  à  Don 
Jean  Henriquez  ,  &  à  Séron  à  Antoine  Sédého ,  d'arrêter 
tous  les  Soldats  qui  pafleroient  par-là ,  &  de  les  lui  renvoïer. 
Le  lendemain  matin  il  monta  à  la  Ville  ;  &  on  reconnut 
qu'elle  étoit  (i  forte ,  qu'on  ne  pouvoit  manquer  de  perdre 
beaucoup  de  monde,  h  l'on  avoit  été  obligé  de  la  prendre 
d'aflaut ,  &  que  les  Maurifques  s'étoient  enfijis  par  des  fen- 
liers  fi  rudes  &  Ci  difficiles ,  que  les  Chrétiens  n'auroieni  pu  ■ 
les  couper.  I 

Purfîi^Ei        Les  Maurifques  fugirifs  de  Tijola  arrivèrent  à  Purchéna,' 

?obéilr'^'°"^  !e  cœur  Ci  ferré  ,  qu'ils  jetterent  l'épouvante  dans  la  Ville. 

du  Roi.  "  Ne  s'y  croîant  pas  encore  en  fiîreté ,  ils  paflerent  outre ,  & 
leur  exemple  porta  la  plupart  des  Habitans  à  prendre  auffi 
la  fuite.  Ceux  qui  relièrent ,  implorèrent  la  clémence  de  Sa 
Majefté  ,  en  fe  rendant  à  Don  Garcie  Manrique,  que  Don 
Jean  d'Autriche  avoit  envoie  avec  un  Détachement  de  Ca- 
valerie. Don  Garcie  fe  faifit  auffi -tôt  de  la  Forterefle ,  & 
y  enferma  les  fi;mmes  &  les  effets ,  dans  la  peniëe  que  le  j 
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tout  lui  appartenoit  i.  mais  Don  Jean  dAutriçhç  y  fitorômpr  .   J^^  ^  r 
tement  pafTer  Don  Jérôme  Manrique  avec  quatre  Oompa-«    *"c.^ 
£nies  d'Infanterie ,  &  Laurent  Marmoî ,  à  qui  il  donna  ordre       ^^^ 
de  s'emparer  de  toutes  les  Captives ,  &  des  biens  meubles  , 
parce  qu'il  vouloit  en  faire  lui-même  la  répartition.  Le  vingt- 
cinqUiéme  jour  de  Mars ,  Don  Jean  d'Autriche  partit  de  Ti- 
jola  avec  l'Armée ,  &  fiit  loger  dans  des  Vergers  qui  font  au-? 
deflbus  de  Purchéna ,  où  étoient  reftés  environ  deux  cens 
Maurifques  ^  la  plupart  impotens.  Il  mit  dans  cette  Ville 
quatre  Compagnies  d'Infanterie  &  une  de  Cavalerie  >  fous 
les  ordres  d'Antoine  Sédéfio  ,  qu'il  fit  venir  de  Séron  ,  oit 
il  envoîa  Ferdinand  Vazquez  de  Loayfa  pour  le  remplacer  : 
il  partagea  auilî  les  femmes  Maurifques  oc  les  biens  meubles 
qu'il  y  avoit  dans  la  Forterefle ,  entre  les  Capitaines  f  Offi- 
ciers ,  &  Gentilshommes  qui  approchoient  de  fa  perfonne. 

Le  jour  fliivant ,  informé  que  TAlcayde  de  la  Fortereflfe  PluficursRc- 
d'Oria  refufoit  de  recevoir  les  Maurifques  oui  venoient  vo-  n^t^jf^^^ 
lontairement  fe  ranger  à  leur  devoir ,  Don  Jean  d'Autriche  de  la  founif* 
y  envoîa  Don  François  de  Cordouë  à  la  tête  de.  deux  mille  ^^^^ 
Fantaffins  &  de  quelques  Chevaux ,  avec  ordre  à  l'Alcayde 
de  prendre  fous  la  proteâion  du  Roi ,  tous  ceux  des  Rebelles 
oui  fe  foumettroient  y  fans  fouâfrir  qu'il  leur  fut  fait  la  moinr 
4re  infulte ,  parce  que  cela  convenoit  au  Traité  qui  étoit 
entamé  avec  Ferdinand  Abaqui.  Don  François  de  (Jordouë 
trouva  fur  un  coteau ,  proche  du  Château  a  Oria ,  quelques. 
Maurifques  avec  leurs  femmes  &  enfans  j  qui  s'abandonne» 
rent  à  la  difcrétion  du  Roi  ;  &  ce  Commandant  les  aiant 
reçus ,  enjoignit  à  l'Alcayde  d'avoir  foin  d'eux ,  de  les  bien 
traiter,  &  d'en  aeir  de  même  à  l'égard  de  tous  ceux  qui 
viendroient  fe  rendre.  Enfin  fçachant  que  les  ennemis  avoient 
abandonné  la  Fortereffe  de  Cantoria ,  il  retourna  à  Pur«^ 
chéna(y^). 

Après  que  toutes  les  Troupes ,  les  amies ,  &  les  vivres  fu*     Le  Duc  de 
rent  arrives  à  Padul ,  le  Duc  de  Sefla  en  parrit  avec  dix  mille  ^^^  pourfuk 
Fantaffins ,  cinq  cens  Chevaux  ,  douze  pièces  d'arrillerie  ^     °^  ^^ 
&  tout  l'attirail  néceffaire.  Il  étoit  accompagné  de  plufîeùrs 
Gentilshommes  de  Grenade  &  d'Andaloufîe ,  en  qualité  de 
volontaires ,  &  il  arriva  le  foir  à  Beznar ,  où  il  s'arrêta  deux 
jours-  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Place ,  on  apperçut 
plufieurs  Compagnies  Maurifques ,  qui  cherchoient  pliitôt  à: 

(>jf)  Marmoî... 
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n  bac  un 
Corps  de  Re- 
belles, &  ar- 
rive iAibacé- 
téd'Oiguiva, 
où  l'on  conf- 
cniic  an  Fort. 
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Ahen-Aboo 
■'ofe  engager 
uneactiungc- 


*  amufer  l'Armée  qu'à  combattre.  Quelques  Partis  Chrétient 
cependant  les  chargèrent ,  mais  elles  (e  retirèrent  au  Château 
de  Lanjaron,  que  le  Duc  de  Seflà  ne  voulut  point  permettre 
d'attaquer ,  parce  qu'il  fçavoit  que  les  ennemis  n'y  avoient 
ni  vivres ,  ni  eau  ,  ce  (eroient  par  conféquent  obligés  de  l'a- 
bandonner ,  &  de  laiffer  le  pafiage  libre ,  comme  il  arriva  ea  ^_ 
efièt.  L'Armée  marcha  le  jour  iiiivant  à  Lanjaron  ,  &  04  ^H 
rencontra  des  Rebelles  qui  paroiflbient  difpoies  à  faire  quel^^H 
que  attaque.  Don  Marrui  de  Padilla  fondit  aufli-tôt  fur  eux  ^^ 
avec  la  Cavalerie  de  l'avant-garde,  &  les  pouffa  lî  vivement 
jufqu'à  Cafiar ,  qu'on  n'en  revit  plus.   On  apprit  d'un  Mau- 
rifque  qui  fut  pris ,  qu'Aben-Aboo  avoit  laiffé  Rindati  à  Lan- 
jaron ,  avec  quatre  cens  hommes ,  pour  garder  cette  Place  ; 
mais  à  l'approche  de  l'Armée  Chrétienne  ,  Rindati  s'enfuit 
avec  la  Garnifon  ,  en  forte  que  le  Duc  refta  un  jour  à  Lan^, 
jaron  pour  attendre  le  Convoi  qui  venoii  d'Acéquia, 

n  Le  quatorzième  de  Mars,  le  Duc  prit  la  route  d'Orguiva^ 
après  avoir  dépêché  François  Gutiicrrez  de  Cuellar,  pour 
informer  Sa  Majerté  de  l'état  de  la  guerre.  Son  Armée  mar- 
choit  en  bon  ordre ,  autant  que  le  rerrein  le  permettoit.  Il 
avoit  fur  les  hauteurs  des  Corps  d'Arquebufiers  ;  la  Cava-i 
lerie  étoit  difpofée  de  manière  à  pouvoir  faire  ftce  partout 
où  il  fcroit  néceflaire  ;  tous  les  bagages  étoient  ramafles ,  & 
les  flancs  bien  garnis ,  &  les  Compagnies  franches  alloient 
devant  avec  quelques  Chevaux  ,  afin  de  découvrir  le  Pais. 
Rindati  &  d'autres  Généraux  »  qui  s'éioient  poftés  fur  le  haut 
des  Montagnes  avec  trois  mille  Maurifques,  commencèrent 
à  harceler  les  Chrériens  ;  mais  on  les  chargea  fi  vivement , 
->ar  ordre  du  Duc ,  qu'ils  furent  très- mal  traités  &  mis  en  fuite. 
,1s  abandonnèrent  une  partie  de  leurs  armes,  &  ne  s'arrêtè- 
rent point  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  enfoncés  dans  les  Monta- 
gnes. Le  partage  étant  par-là  devenu  libre ,  l'Arftiée  arriva 
à  Albacété  d'Orguiva ,  oii  l'on  fit  un  Fort  capable  de  conte- 
nir mille  hommes  ,  afin  d'afTurer  les  Convois  &  les  Efcortes. 
Aben-Aboo  étoit  avec  fes  Troupes  à  Poquéyra,  d'où  il 
détacha ,  le  dix-neuviéme  jour  de  Mars  ,  quatre  cens  Ar- 
quebufiers,  avec  ordre  de  tâcher  d'enlever  quelques  Chré- 
tiens ,  afin  de  prendre  langue  ;  mais  le  Duc  de  Sefla  fit  auffi- 
tôt  marcher  contr'eux  cent  Chevaux  &  deux  cens  Arquebu- 
fiers ,  qui  les  mirent  en  déroute.  Dix-fept  Maurifques  périrent 
dans  raÉHon  ;  on  gagna  un  Drapeau ,  &  on  lit  priiomùers 
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deux  Habitons  des  Alpujarras ,  de  qui  on  fçut  Fétat  des  ^ l^j""" 

forces  d'Aben- Aboo  ,  &  la  manière  dqpt  il  projettoit  de  J.  c. 
défendre  ce  paflage ,  &  de  combattre.  Deux  jours  après ,  ^^7<?* 
le  Duc  étant  à  la  MefTe ,  &  fur  le  point  de  communier  y 
on  découvrit  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  trois  cens  Ar- 
quebufiers  Maunfques  avec  un  Drapeau  blanc ,  &  en  auflî 
bon  ordre  que  s'ils  euffent  été  des  Soldats  vétérans  très- 
difciplinés.  Apre  la  communion  ,  il  fortit ,  &•  ordonna  à 
Don  Georges  Moréjon  d'aller  les  attaquer  avec  la  Cava- 
lerie qu'il  commandoit ,  &  quelques  Arquebufîers  que  les 
Cavaliers  prirent  en  croupe ,  &  pendant  ce  tems-là  il  mit 
l'Armée  en  ordre  de  Bataille.  Don  Georges  obéit ,  &  les 
ennemis  le  reçurent  fur  une  petite  hauteur ,  s'avançant  dix 
à  dix,  comme  s'ils  avoient  été  des  Troupes  bien  exercées. 
Ils  tinrent  ainfi  l'Armée  fous  les  armes  julqu'à  quatre  heures 
de  l'après-midi ,  qu'ils  firent  mine  de  fe  retirer  fur  la  Mon- 
tagne. On  apperçut  alors  les  Drapeaux  ennemis  du  côté  de 
Poquéyra  ;  oc  le  Duc  s'imaginant  que  les  Maunfques  fai- 
foient  d'un  côté  une  fauffe  attaque ,  pour  porter  toutes  leurs 
forces  de  l'autre ,  avoit  placé  fes  Troupes  de  manière  à  être 
en  état  de  faire  tête  partout  j  mais  on  reconnut  bien  -  tôt 
qu'Aben-Aboo  ne  cherchoit  qu'à  fatiguer  l'Armée  ,  &  non 
à  combattre }  parce  qu'aïant  allumé  toute  la  nuit  plufieurs 
feux  fur  les  Montagnes  ,  il  retourna  avant  le  jour  à  Po- 
quéyra.  Ainfi  le  Duc  fit  retirer  les  Soldats  à  leurs  Quar- 
tiers (A). 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  réfolut,  après  plufieurs  déli-  Le  Roî  prend 
bérations,  de  faire  mettre  en  dedans  les  terres  les  Maur  fques  ^^^  [fa^nfUn- 
de  Paix  qu'il  y  avoit  dans  le  Roïaume  de  Grenade,  afin  de  tcrlesMaurif- 
leur  ôter  les  moïens  de  donner  des  avis  >  des  armes ,  &  des  4^^*  ^^  ^^* 
vivres  aux  Rebelles.  11  manda  auflî  à  Don  Jean  d'Autriche 
d'en  agir  de  même  à  l'égard  de  ceux  de  Guadix  &  de  Baza , 
&  de  toutes  les  Places  dépendantes  de  ces  deux  Villes  , 
leur  donnant  à  entendre  que  c'étoit  pour  leur  bien ,  &  qu'ils 
pouvoient  emmener  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ,  &  leurs 
familles ,  fans  crainte  qu'on  leur  fît  le  moindre  tort  j  mais 
Don  Jean  d'Autriche  répondit  que  cela  n'étoit  pas  poflible 
alors  5  à  caufe  de  la  néceflîté  où  Von  feroit  de  détacher  à  cet 
effet  une  grande  parrie  de  l'Armée ,  &  que  cette  conduite  ne 
lui  paroinoit  pas  d'ailleurs  convenable  dans  un  tems  où  l'on 
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; choit  à  réduire  les  Rebelles  par  les  voies  de  douceur:  reraon* 

^"  j  *c.  "  *  trances  aufquelles  le  Roi  crut  devoir  déférer* 

ïj/o-  Cependant  le  Roi  donna  ordre  de  transférer  en  dedans  les 

d  ^^  °mmen-  ^^^^^^  '^^  Maurifques  de  la  Plaine  de  Grenade ,  &  chargea 
cer  par  ceux  Don  Pedre  Déza ,  Préfident  de  la  Chancellerie  de  cette 
A^  r  ^^H  "^  Ville ,  d'exécuter  cette  commiffion  avec  les  Troupes  des 
xena  c.   yj^ç^  g^  j^^  Seigneurs  qui  étoient  proche  de  Grenade  ,  pour 
ne  point  afFoiblir  T Armée  de  Don  Jean  d'Autriche ,  ni  celle 
du  Duc  de  SefTa.  Comme  il  y  en  avoit  à  Grenade  quelques- 
uns  de  diilin6Hon  ,  qui  étoient  dans  l'Echevinage ,  &  qui 
avoient  droit  de  porter  les  armes >  &  que  d'autres,  qui  ne 
jouifToient  pas  de  ce  privilège ,  avoient  tervi  le  Roi  avec  ua 
attachement  &  une  fidélité  finguliere  ,  Don  Pedre  Déza 
demanda  à  Sa  Majefté  fi  Tordre  étoit  général  pour  tous  ^ 
fans  aucune  diftinétion  ;  &  le  Roi  déclara ,  en  Prince  jufte  ^ 
qu'il  falloir  maintenir  les  premiers  dans  leurs  privilèges  & 
prérogatives ,  &  excepter  auffi  tous  ceux  qui  lui  avoient 
été  fi  fidèles. 
Lieux  où  ils      Pour  exécuter  l'ordre  du  Roi,  Don  Pedfre  Déza  fe  fervït 
furent  crans-  Jes  Echevins  &  des  principaux  de  Grenade.  Il  leur  recom* 

menda  d'enfermer  les  Maurifques  dans  les  Eglifes ,  &  de 
leur  dire  de  la  part  de  Sa  Ma jefté ,  que  le  Roi ,  zélé  pour 
leur  bien  y  vouloir  les  éloigner  du  danger  oit  ils  étoient ,  en 
les  mettant  en  dedans  les  terres  ,  pour  leur  propre  iiireté , 
tant  que,  cette  guerre  dureroit ,  &  qu'ils  pouvoient  vendre 
tous  leurs  biens  meubles ,  fans  crainte  d'éprouver  la  plus 
légère  vexation.  Il  ordonna  à  l'Intendant  général  des  Ar- 
mées de  leur  acheter  &  païer  comptant ,  fuivant  la  jufte 
valeur ,  tout  le  bled ,  l'orge ,  &  le  bétail  qu'ils  aûroient*. 
On  rafiura  par- là  les  Maurifques ,  quoiqu'un  peu  affligés ,  & 
on  les  enferma  dans  des  Eglifes  le  Dimanche  des  Rameaux*. 
Ceux  d'Otura ,  de  la  haute  &  baffe  Ville  dUxijar,  &  de 
Curiana  partirent  les  premiers  ;  enfuite  ceux  d'Alboloté^. 
d'Armilla,  de  Vellicéna,  d'Atarfé ,  &  de  Pinos  ,'&  après, 
eux  9  ceux  d'Alhindin  &  de  Gavia  la  Grande  ;  &  on  publia 
aufli-tôt  un  ordre  général  à  tous  les  Maurifques  qui  étoient 
reftés  à  Grenade ,  de  fonir  du  Roïaume  ,  fous  peine  de  la 
vie.  Les  premiers  furent  conduits  à  Sanfta-Fé,  à  Illora,  & 
de-là  à  Alcala  la  Roinle.  On  raflembla  le  fécond  Corps  k 
Atarfé  ,  &  on  le  fit  paffer  par  Pinos  à  Moclin,  d'où  on  les 
di^pcrfd  dans  diflcrentcs  Places  du  Roïaume  de  Jaen  &  d« 
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3a  Province  de  la  Manche,  Les  derniers  allèrent  par  Colo-  ^^^^,^ 
xnéra ,  Campillo  d'Arénas ,  Jaen ,  &  Villacarrillo ,  à  la  Tour       J-  c. 
de  Juan-Abad ,  où  ils  furent  remis  au  Gouverneur  de  Mon-       ^^^^' 
tiel ,  qui  les  diftribua  dans  les  Places  des  environs  (-^4). 

Le  t)uc  de  Sefla  apprit  à  Orguiva ,  que  les  Mauriiques     ^^^  P»^- 
avoîent  mis  Garnifon  dans  le  Château  de  Vêlez  de  Bénau-  ^icaydT^de' 
dalla,  &  faiibient  de4à  beaucoup  de  mal  à  ceux  qui  paC-  Saiobréna, 
foient  par  le  chemin  de  Motril  &  de  toute  cette  Côte.  Ré-  fogeflel^lf-" 
folu  de  leur  ôter  cette  retraite ,  il  fit  partir  Don  Jean  de  nemis  établis 
Caftille  avec  mille  Fantaffins  &  deux  cens  Chevaux  ,  &  L^^^^nf^ 
manda  à  Don  Diégue  Ramirez  ,  Alcayde  de  Salobréiia ,  le     ^^ 
motif  pour  lequel  il  envoïoit  ce  Détachement ,  le  priant 
d'aller  faire  en  perfonne  cette  expédition  j  parce  qu'il  con- 
venoit  au  fervioe  de  Sa  Majefté  d  enlever  cette  Caverne  de 
Voleurs.   Dès  que  Don  Jean  de  Caftille  fiit  arrivé  à  Salo- 
bréiîa ,  Don  Diégue  Ramirez  prépara  deux  pièces  à  battre 
en  ruine  y  &  quatre  autres  moins  grofTes ,  &  donna  ordre  à 
François  d'Arroyo  d'aller  de  nuit ,  avec  (a  Troupe  &  une 
Compagnie  de  Cavalerie  ,  s'établir  au  deflbus  du  Château 
de  Vêlez  de  Bénaudalla  ,  dans  des  maiibns  abandonnées , 
&  de  faire  en  forte  que  les  ennemis  n'en  euffent  aucune  oon- 
noiflance.  Il  parrit  enfiiite  la  nuit  du  vingt-fîxiéme  de  Mars 
avec  toutes  fes  Troupes ,  emportant  l'ArtiHerie  démontée , 
à  caufe  de  la  difficulté  du  chemin ,  fur  de  grofles  planches 
à  force  de  bras  ,  environ  l'eipace  de  deux  lieues  y  en  remon- 
tant le  long  de  la  Rivière  de  Motril. 

Quoique  François  d'Arroyô  entiât  dans  les  maHbns  du     tes  Mau« 
lieu  avec  allez  de  précaution ,  les  Soldats  n'en  firent  pas  de  ^^^^^  ^^'^^ . 
inéme«-  De -là  vint  que  les  Mauriiques  qui  étoient  dans  le  abandonnent 
Château ,  &*qui  avoient  vu  pafler  les  Troupes  de  Don  Jean  "  Château,, 
de  Caftille^  le  diipoièrent  aufli-tôt  à  prendre  les  armes. 
François  d'Arroyo  cependant  leur  parla  ,  &  tâcha  de  les  . 

f  alTurer  ,  en  leur  difant  qu'il  alloit  avec  ce  Détachement 
chercher  &  «fcorter  un  Convoi  de  vivres.  Les  autres  Trou- 
pes tardèrent  un  peu  ,  à  caufe  de  l'einlbarras  de  l'Artillerie  ^ 
&  Don  Jean  de  Caftille  fit  demander  des  renforts  &  des 
vivres  au  Duc  de  Sefla ,  qui  lui  cn^envoia^  avec  cinq  cens 
Arquebufieps.  Dès  qu'elles  fiirent  arrivées ,  les  Capitaines 
invertirent  le  Château ,  qui  eft  fur  une  Montagne  ronde  , 
liaute ,  efcarpée  y  &  fi  roide  y  <|a'oH  ne  pouvoit  y  inoater 
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— r; fans  un  danger  évident.  Les  Capitaines  firent  placer  F  Artillerie 

.  "  j."  ^  *  fur  le  haut  d'une  éminence ,  dans  un  endroit  très-uni ,  à  cin- 
*i70*  quante  pas  du  Château ,  &  les  Soldats  l'y  portèrent  à  force  de 
bras  j  fur  des  planches ,  en  comblant  avec  «des  fafcines  &  des 
pierres  quelques  pas  difficiles.  Quand  on  eut  dreffé  les  Batte* 
ries ,  on  commença  vers  le  foir  à  canoner  le  Château ,  &  le& 
Maurifques ,  qui  y  étoient  enfermés ,  fe  défendirent  &  tuèrent 
deux  Soldats.  Perfuadés  néanmoins  que  leur  réfiflance  étoit 
inutile ,  les  Affiégés  parlèrent  à  quelques  Soldats  qui  étoient 
de  garde  devant  la  porte  du  Château ,  &  leur  offrirent  une 
fomme  d'argent  pour  obtenir  la  liberté  de  s'échapper  au  mi- 
lieu de  la  nuit.  Les  Soldats  fe  laiiTerent  gagner ,  ol  les  Mau- 
rifques étant  fortis ,  au  tems  marqué ,  avec  leurs  femmes  & 
leurs  effets  ,  ces  mêmes  Chrétiens  les  conduifirent  &  les  fi- 
rent fauver ,  en  difant  que  c'étoit  la  ronde  qui  alloit  vifîter 
les  pofles  où  étoient  les  Sentinelles.  Le  jour  fuivant^  Don 
Jean  de  Caftille  étonné  de  n'entendre  tirer  aucun  coup  du 
Château ,  l'envoia  reconnoître  $  &  comme  il  ne  s'y  faifbit 
pas  le  moindre  mouvement  ^  on  y  entra ,  &  on  ne  trouva 
ju'un  vieux  Maurifque  &  trois  femmes  ,  qui  ne  jpouvoient 
e  remuer.  Don  Jean  de  CaftiUe  fit  aufll-tôt  fçavoir  cet 
heureux  fuccès  au  Duc  de  Seffa ,  qui  donna  ordre  de  laifTes 
cent  Soldats  dans  le  Château^  &  chargea  Jean  Gonçaiez  & 
Jean  Calhéjon  d'enroUer  cent  cinquante  hommes  pour  en 
renforcer  la  Garnifon ,  parce  qu'il  avoit  hefoin  de  toute  fon 
Armée. 
Avantage  D'un  autre  côté,  le  Capitaine  Antoine  dé  Berrio,  qui 
îerScbeU  ^^^^^  ^^  Garnifon  aux  Guajarras ,  fçachant  que  les  MauriA 
^*  ques  avoient  fait  un  Fort  à  Lentexi ,  où  plufieurs  d'entr'eux 
fe  retiroient^  y  marcha  avec  (es  Troupes  &  quelques  autres 
qu'il  ramaffa  ,  &  attaqua  le  Fort  avec  tant  de  réfblution  , 
que  les  Maurifques  prirent  la  fiiite.  Quelques  Soldats  em- 
portés par  l'envie  de  faire  captives  les  femmes  Maurifques 
Îii  fuïoient ,  fe  débandèrent  ,  &  s'éloignèrent  des  autres 
roupes.  A  cette  vue ,  les  ennemis  fiirieux  qu'on  enlevât 
leurs  femmes  &  leurs  filles ,  fe  rallièrent ,  &  fondirent  fur 
les  Soldats  écartés ,  dont  quelques-uns  fiirent  tués  &  bleffés^ 
mais  Berrio  (ècourut  à  propos  fes  gens ,  défit  les  Rebelles-, 
&  fe  retira  avec  le  butin  (A). 
Stratagcmc      Le  Duc  de  SefFa  attendoit ,  pour  partir  d'Orguiva  ^  ua 


i 


D'ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  SiEC.  XVI.    1^5 

ros  Convoi  de  vivres  qui  venoit  d'Acéquia ,  de  Padul ,  &  ~ — 7~~ 
e  Grenade  ;  &  afin  qu'il  arrivât  avec  fureté ,  il  détacha  le       j.  c.  ^  * 
Capitaine  André  de  Méza,  à  la  tête  de  cinq  cens  Arque-  ,  .^^o- 

-      ^       -     -  -  ^.       '  .  .  .  .         T  -      T         d'Aben-Aboo 


deux  raille  hommes  ^  pendant  cru'il  fe  pofteroit  à  la  vue  de 
l'Armée  Chrétienne  avec  le  refte  des  Troupes ,  afin  de  Tin- 
triguen  Le  quatrième  jour  d'Avril ,  le  Parti  qui  étoit  aHé 
battre  la  Campagne ,  amena  prifonniers  deux  Maurifques , 
de  qui  Ton  fçut  qu'Abcn  -  Aboo  étoit  encore  à  Poguéyra , 
&  qu'il  lui  étoit  arrivé  un  grand  nombre  de  Maurifques  de 
la  Rivière  d'Almançora.  Sur  les  quatre  heures  du  loir  on 
découvrit  les  ennemis  du  côté  de  la  Montagne  de  Bujol  j 
&  le  Duc  de  Sefla  envoïa  Don  Georges  Moréjon  avec  un 
Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  chafler  un  Parti  Mau- 
rifque  qui  étoit  fur  le  chemin  à  main  droite» 

Don  Georges  Moréjon  attaqua  ce  Corps  d'ennemis  ,  qui   U  fe  préfen- 
commencerent  à  gagner  les  hauteurs  }  oc  le  Duc  de  Sefla  pAtméeChf/ 
aïant  remarqué  que  les  Chevaux  ne  pouvoîent  agir ,  envoïa  tienne ,  ôc 
un  autre  Détachement  d'Arquebufiers.  Les  Maurifques  ce-  P^^^  V^^^' 

{)endant  donnèrent  fur  les  Chrétiens ,  qui  les  chargèrent  à  Jes^gens.  ^ 
eur  tour  fi  vigoureufement ,  (ju'ils  les  forcèrent  dé  le  retirer 
avec  quelque  perte ,  quoiqu'il  n  y  eût  qu'un  feul  Chrétien 
blefle.  Dans  le  même  tems  parut  du  côté  de  Poquéyra ,  fur 
les  quatre  heures  de  l'après-midi ,  Aben- Aboo ,  à  la  tête  de 
{es  troupes  ,  qui  fit  mine  de  vouloir  envelopper  l'Armée 
Chrétienne.  Le  Duc  de  Sefla  mit  à  l'infliant  tout  fon  monde 
en  Bataille ,  &  envoïa  des  renforts  à  quelaues  Soldats ,  qui 
étoient  fur  de  petites  éminences  à  la  garde  de  l'Artillerie. 
Les  ennemis  approchèrent ,  &  les  Arquebufiers  Chrétiens 
firent  fur  eux  un  feu  extrêmement  vif.  Quoiqu'il  n'y  eût 
qu'une  Vallée  entre  les  deux  Armées ,  les  ennemis  n'oferent 
pafler  outre  j  mais  lorfqu'il  ftit  plus  tard ,  les  Chrétiens  fi-an- 
chirent  une  Fondrière  ,  &  fondirent  fur  les  ennemis ,  qui  fe 
retirèrent  alors  vers  le  haut  des  Montagnes.  On  fuivit  cou- 
rageufement  les  Maurifques  ^  &  on  tua  o^  bleffa  dans  la  pour- 
fuite  tous  ceux  qu'on  put  joindre  j  mais  comme  l'on  étoit  à 
l'entrée  de  la  nuit ,  le  Duc  fit  fonner  la  retraite ,  &  Aben- 
Aboo  retourna  fur  le  haut  des  Montagnes  y  après  avoir  perdxn 
cinquante  hommes*. 
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; Ferdinand  d'Oruna ,  Capitaine  âgé  &  expérimenté ,  com- 

^  *  "c.  "  '  prit  le  deffein  d' Aben- Aboo ,  &  mt  au  Duc  de  Sefla ,  que 

^S7<>'       (i  Aben-Aboo  s'étoit  fait  voir  ce  jour-là  avec  fes  Troupes  , 

On perdune  ç'ayQÎ^  été  infailliblement  une  rufe  de  guerre ,  parce  qu'il 

voi.  avoit  lans  doute  envoie  un  Uetachement  pour  couper  & 

enlever  le  Convoi.  Cette  opinion  aïant  été  bien-tôt  con- 
firmée par  un  Matirifque ,  que  trois  Soldats  avoient  fait  pri- 
fohnier ,  le  Duc  de  Sefla  fit  partir  fur  le  champ  Don  Martin 
de  Padilla  avec  cinq  cens  Arquebufiers  &  quatre-vingt  Che- 
vaux y  pour  renforcer  Tefcorte ,  &  envoîa  encore  peu  après 
cinq  cens  autres  Arquebufiers^  afin  de  la  mieux  afiurer.  Ce- 

J rendant  les  Généraux  d' Aben-Aboo  étoient  defcendus  par 
es  Montagnes  d'Orguiva ,  &  s'étoient  embufbués  dans  la 
Fondrière ,  qui  eft  entre  Acéquia  &  Lanjaron.  Le  Convoi , 
qui  confiftoit  en  deux  mille  cinq  cens  Bêtes  de  (bmme  char- 
gées, étant  parti  d'Acéquia  pour  Lanjaron,  ne  fijt  pas  plutôt 
arrivé  au  pafl!age  de  la  Fondrière ,  que  les  Maurifques  for- 
tirent  de  1  embufcade  par  quatre  endroits  avec  tant  d*impé- 
tuofité ,  qu'ils  coupèrent  le  Convoi ,  fans  que  les  Soldats  qui 
étoient  à  lavant-garde  &  à  Tarriere-garde  puflent  les  en  em- 
pêcher. Ils  tuèrent  quelques  Bêtes  de  fomme ,  dont  ils  jet- 
terent  &  foulèrent  la  charge  aux  pieds  ',  &  en  emmenèrent 
d'autres  vers  les  Montagnes  ;  &  comme  Tarriere-garde  ne 
pouvoit  fecourîr  Tavant-garde ,  parce  que  le  Convoi  occu- 
poit  plus  d'une  lieue  de  chemin ,  le  Capitaine  André  de  Méza 
ramafla  toutes  les  Bêtes  de  Ibmme  qui  n*avoient  pas  paflë  la 
Fondrière ,  &  les  remena  à  Acéquia.  Ceux  qui  montrèrent 
le  plus  de  valeur  dans  cette  occafion ,  furent  Don  Pedre  de 
Vélafco ,  Jean  de  Porras ,  Alfonfe  Martin  de  Monté-Mayor^ 
&  Lazare  Moréno  de  Léon ,  Capitaine  d' Arquebufiers  à 
cheval.  Dans  le  même-tems  arriva  le  Détachement  de  Don 
Martin  de  Padilla ,  qui  fondit  vigoureufement  fur  les  Mau- 
rifques ,  &  recouvra  la  meilleure  partie  des  équippages  qu'ils 
emmenoient ,  quoiqu'on  perdit  quarante  Mulets  charges  de 
farine  &  de  bifcuit  y  pour  la  prifë  defquels  les  ennemis  firent 
éclater  autant  de  joie ,  que  s'ils  avoient  gagné  une  vi6ît>îre 
complerte.  Don  Martin  de  Padilla  joignît  les  équippages  qui! 
avoit  recouvrés ,  à  ceux  qui  étoient  à  Acéquia  ,  &  les  con- 
duLfit  tous  à  Orguiva  la  nuit  fuivante.  On  attrapa  cette  même 
nuit  deux  Mauri'ques ,  l'un  de  l'Albaïcin ,  &  l'autre  de  Dilar, 
qui  aiant  été  mis  à  la  queftion  ,  déclarèrent  que  les  Rebelles 
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qui  avoient  attaqué  le  Convoi,  étoicnt  au  nombre  ée  plus 

de  deux  mille }  qu'Aben-Aboo  avoir  avec  lui  plus  de  douxe       j.  c.  "^^ 

mille  hommes ,  &  deux  cens  Arquebufîers  Turcs  j  que  le       ^^T©* 

Ponr  de  Poquéyra  éroir  fortifié  ;  qu'on  avoir  fait  plufieurs 

trous  fur  la  Côre ,  par  où  il  falloir  aller  pour  arriver  à  ce 

Pont ,  &  qu'il  y  avoir  fur  les  chemins  &  fentiers  quantité 

de  gros  arbres  coupés ,  afin  de  les  barrer  j  &  d  empêcher 

que  la  Cavalerie  ne  pût  pafier. 

Quand  on  eut  reçu  le  Convx)i  à  Orguîva ,  le  Duc  de  Le  Duc  de 
SefTa  fe  dilpofa  à  partir  le  jour  fuivant  ;  &  aïant  fait  dif-  ^f^^  P?^^ 
tribuer  des  rations  &  munitions  aux  Troupes ,  il  réfolut ,  pour^o- 
fur  les  lumières  qu'il  avoit  tirées  des  deux  M aurifques ,  de  quéyra. 
prendre  une  autre  roure  que  celle  par  où  il  avoit  d'abord 
eu  intention  d'aller.  Laiflant  donc  mille  hommes  dans  le 
Fort  qu'il  avoit  bâti  à  Orguiva ,  il  (è  mit  en  marche  le 
fîxiéme  jour  d'Avril ,  accompagné  du  Comte  d'Orgaz ,  du 
Marquis  de  la  Fabara ,  d'autres  Gentilshommes  volontaires  > 
&  de  tous  Tes  Généraux.  Il  y  avoit  dans  (on  Armée  huit 
mille  Fantaffins  ,  &  environ  fix  cens  Chevaux  ,  uns  com- 
prendre les  Troupes  des  Seigneurs  ,  ni  beaucoup  d'autres 
gens  qui  la  fuivoient,avec  douze  pièces  d'Artillerie  &  quinze 
cens  Bêtes  de  fbmme.  Les  Troupes  commencèrent  de  grand- 
matin  à  grimper  la  Montagne  ae  Poquéyra ,  mais  fi  inte- 
rnent j  qu'elles  n'arrivèrent  à  la  vue  de  la  Place  qu'à  l'heure 
de  Vêpres ,  n'aïant  fait  qu'une  heue  &  demie.  Aben-Aboo 
avoit  poflé  les  fîennes  fur  les  hauteurs  pour  difbuter  le  pai^ 
fage  au  Duc  ;  mais  celui-ci  prit  un  autre  chemin  en  fuivant 
le  cours  de  la  Rivière  entre  Ferréyra  &  la  Rivière  de  Ca- 
diar ,  pour  aller  s'établir  à  Algivé  de  Campuzano. 

Aben-  Aboo  ainfî  trompé  ,  fît  de  la  fiimée  en  différens      Son  avance 
endroits ,  afin  que  les  Maurifques  accouruflent  du  côté  par  S^^^^  engage 
où  marchoit  l'Armée  Chrétienne ,  qui  eut  tant  de  peine  à  avec  Ll  M^au- 
paiTer  la  Rivière ,  à  caufe  de  la  auantité  de  rocs  &  de  pierres  rifques.. 
dont  fon  lit  eft  fèmé ,  que  les  Maurifques  eurent  le  tems  d'a- 
vancer. Ils  arrivèrent  dans  le  tems  que  le  Marquis  de  la  Fabara 
montoit  la  Montagne  avec  l'avant-garde ,  compofëe  de  la 
Cavalerie  du  Comte  de  Tendilla ,  de  celle  de  Sanche  Vêlez. 
de  Téran ,  &  de  quatre  cens  Arquebuders  y  à  deflein  d'oc- 
cuper la  hauteur  qui  commande  Algivé,  où  l'Armée  devoit 
camper.  Le  Marquis  de  la  Fabara  attaqua  hardiment  les  Mau- 
sifques,  &  les  poima  jufqu'à  des  rochers  û  droits  &  û  dcarpés^ , 
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; qu'il  ne  put  paflèr  outre ,  &  fut  obligé  d'attendre  les  autres 

j.  c.        1  roupes. 

ÏJ70-  Dans  le  même  tems  les  ennemis  qui  étoient  au  haut  des 

r^nmiEsp^^^^  Montagnes  defcendirent  le  long  des  Côtes,  &  harcelèrent 
coutl  *^*        Tarriere,- garde  par  tant  d'endroits  différens,  que  le  Duc  fut 

contraint  de  faire  pointer  contr'eux  rArtillerie ,  &  de  déta- 
cher une  partie  de  la  Cavalerie  pour  renforcer  &  encourager 
fon  monde  j  mais  Don  Jean  de  Mendoza  arriva  avant  la  nuit 
avec  le  Corps  de  Bataille ,  à  l'endroit  du  campement  j  & 
aiant  fiiit  faire  fur  les  Maurifques  une  forte  décharge  d'ar- 
quebufes,  il  les  força  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte. 
Le  Duc  ordonna  aux  Capitaines  Centéno  &  Louis  Alvarez 
de  Sj)to-Mayor,  derefter  avec  leurs  Compagnies  d'Infanterie 
à  l'arriere-garde  de  tout  le  Camp ,  dans  des  mafures  qu'il  y 
avoir  dans  une  Plaine ,  &  fur  une  petite  Colline  qui  en  étoit 

Î roche,  pendant  que  l'Armée  acheveroit  de  pafier  la  Rivière* 
oaybi  attaqua  les  deux  Capitaines  avec  cinq  cens  Arquebu- 
iîers  &  beaucoup  d'autres  gens  armés  de  frondes  &  de  jave- 
lots }  mais  les  deux  Capitaines  fe  défendirent  courageufb- 
ment ,  &  aiant  été  fécondés  de  Don  Louis  de  Cordouë  & 
de  Ferdinand  d'Oruha ,  qui  accoururent  à  leur  (ëcours  avec 
quelques  Troupes  de  l'arriere-garde ,  ils  firent  retirer  les  en- 
nemis ,  après  en  avoir  tué  &  bleffé  p^ufîeurs.  Lorfque  les 
Troupes  arrivèrent  à  la  Rivière ,  les  Rebelles  les  chargèrent 
de  nouveau  par  plufieurs  endroits ,  &  ils  en  firent  autant 
quand  elles  montèrent  la  Côte  d'Algivé  ;  mais  le  Duc  & 
les  autres  Générauv  &  Gentilshommes  étant  furvenus ,  les 
Maurifques  firent  très-peu  de  mal  aux  Chrétiens.  Enfin  les 
ennemis  rebutés  de  voir  que  leurs  efforts  étoient  inutiles  , 
s'emprefferent  de  gagner  le  haut  de  la  Montagne  qui  com- 
mande Algivé  du  côté  de  Portugosj  mais  le  Duc  qui  com- 
prit leur  intention ,  lit  pointer  contr'eux  l'Artillerie,  &  avan- 
cer la  Cavalerie  ,  qui ,  foutenue  d'un  Corps  d'Infantene  , 
fondit  fur  les  Barbares ,  les  força  de  fe  retirer ,  &  s'établit 
fur  la  Montagne. 
Aben-Abro      L'Armée  commença  à  camper,  &:  on  mit  de  toutes  parts 
j-oiicr  &  [c  ^^^  Corps-de-garde  :  Aben-Aboo  rallia  fes  Troupes  ,  &  fe 
Di:c  dc'scil'a  pofta  à  la  vue  des  Chrétiens  de  l'autre  côté  de  la  Rivière, 
le  lui:.  g^  {[  proche ,  que  les  deux  Armées  croient  à  la  portée  de 

Tarquebufe.  Ainli,  quoique  la  nuit  fut  très-fomI>re ,  les  ar- 
qucbufades  ne  ceiTerent  de  part  &  d'autre  jufqu'au  milieu  de 

la 


I" 
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; D'un  autre  côté  Don  Jean  d'Autriche  mena  (on  Année 

''j."  '^^  de  Purchéna  à  Cantoria ,  &  mit  en  Garnifon  dans  cette 
^S7^'      Fortereffe  qu'il  trouva  abandonnée ,  le  Capitaine  Bernardin 
d'Autriche  ^^  Quéfada  avec  une  Compagnie  dlnfenterie  &  une  de  Cava- 
concinue  de   lerie  :  il  fut  de-là  à  Surgéna ,  &  y  aïant  laiffé  une  Garnifon ,. 
çrefler  les     j|  p^fl-^  ^  1^  Rivière  de  las  Aguas  &  à  Sorbas.  Arrivé  à  cet 
aim  <iucs.    çj^jj.^j^  ^  il  ordonna  à  Don  Garcie  Manrique  &  à  Jean  d*Ez- 
puch  >  de  faire  des  courfes  fur  les  Mdfctagnes  de  Filabres  ^ 
avec  cinq  cens  Fantaffins  &  deux  cens  Chevaux,  &  d'aller 
établir  une  Garnifon  à  Tahali  &  recon^tre  Xergal ,  parce 
qu'il  vouloit  enlever  tout  le  bled  &  l'orge  qu'il  y  avoir  dans 
ces  Quartiers ,  afin  de  réduire  par  la  famine  les  Maurifques^ 
[ui  tiroient  de  -  là  de  quoi  fubfuter.  Don  Garcie  Manrique 
Jean  d'Ezpuch  entrèrent  donc  dans  le  Château  de  Ta- 
hali ,  qu'ils  trouvèrent  défert }  8r  y  aïant  mis  en  Gamifop  le 
Capitaine  Jean  Garrido  avec  fa  Compagnie  d'Infanterie  & 
quelques  Chevaux ,  ils  fiirent  reconnoître  Xergal  fans  ren- 
contrer dans  leur  marche  aucun  parti  Maurifque  ,  mais  feu-^ 
lement  quelques-uns  de  ces  Barbares ,  qui  mourant  de  fstim  ^ 
cberchoient  de  quoi  manger.  Ils  ramaflerent  beaucoup  de 
bétail  9  &  trouvèrent  plufieurs  Serres  pleines  de  bled  & 
d'orge ,  dont  ils  pourvurent  abondamment  toutes  les  Gar- 
nifons  des  environs  ,  jettant  à  l'eau  y  ou  brûlant  le  refle^  afin 
d'en  priver  les  ennemis, 
i.csprinci-      La  négociation  avec  Abaqui  touchant  la  réduction  des- 
paroiil'enc  dft  Maurifques ,  étoit  alors  fort  avancée ,  parce  que  la  plupart 
pôles  à  le  fou-  des  Rebelles  ne  fouhaitoient  déjà  plus  qu'un  accommode- 
ric:cie.  ment.  Don  Jean  d'Autriche  informé  de  leurs  difpoiidons  ^ 

manda  à  Don  Alfonfe  de  Grenade  y  Vénégas,  de  laiflec 
Don  Jérôme  fon  frère  à  Jayéna ,  &  de  fè  rendre  à  fbn  Camp- 
pour  traiter  de  cette  afFaife  :  il  appella  auffi  de  Grenade 
Don  Gonçale  de  Zégri  ;  mais  ce  dernier  s'excufk  ibus  pré- 
texte qu'il  n'étoit  pas  bien  avec  les  Maurifques.  Après  que 
cela  fut  fait ,  Don  Jean  d'Autriche  pafTa  à  Sorbas ,  où  il  mit 
une  Garnifon ,  &  laifTa  Don  Diégue  de  Léyva  avec  la  qua»- 
lité  de  Surintendant  de  toute*  les  Garnifons  de  la  Rivière 
d'Alraançora ,  dépuis  Purchéna  jufqu'à  l'embouchure  de  cette 
même  Rivière.  11  alla  enfuite  à  Tavernas,  d'où  il  envoïaà 
Almérie  toutes  les  Bêtes  de  fomme ,  pour  en  apporter  les 
vivres  &  les  munitions  qu'on  avoir  ramaffées  dans  cette  Ville* 
Sçachant  que  le  Duc  de  Seffa  s'approchoit  de  lui  avec  fon 
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Armée  ,  &  qu'il  convenoit  de  pafler  au  plutôt  à  la  Rivière  XTTTTTs 
d'Almérie ,  afin  de  reflerrer  les  ennemis ,  il  prit  le  parti ,  fans       J.  c. 
attendre  cei^x  qui  dévoient  venir  de  cette  Ville ,  de  faire  met-       ^^^^' 
tre  fur  tous  les  équippages  de  i'Armée ,  &  fur  ceux  des  Capi- 
taines &  Gentilshommes ,  les  vivres  &  munitions  qui  étoient 
reftées  ;  &  laiflant  une  Garfiifon  à  Tavemas ,  il  le  rendit  à 
Pago  de  Rioja  ,  où  TArmée  endura  un  peu  la  faim ,  quoique 
Louis  de  Marmol  y  remédiât  promptement  par  les  Convois 
d'Ubéda ,  de  Baéza ,  &  de  la  Sénéchauffée  de  Cazorla. 

Comme  le  Roi  avoir  envoie  à  Don  Jean  d'Autriche  les  Le  Roiac- 
ordres  néceflaires  concernant  la  réduftion  des  Maurifques ,  effet^une  wn- 
Don  Jean  fit  publier  un  Edit ,  par  lequel  il  déclara  ^  que  Sa  nillic. 
Majefté  touchée  des  maux  qu'on  fouffroit ,  &  informée  que 
tous  les  Maurifques  ne  s'étoient  point  foulevés  de  leur  propre 
Tté ,  mais  de  force  &  contraints  par  la  violence ,  promettoit 
[a  vie  à  touf  ceux  qui  viendroient ,  dans  le  terme  de  vingt 
jours ,  (è  ranger  à  leur  devoir  ,  tant  hommes  que  femmes , 
àe  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fiiffent  j  de  laifler  la 
liberté  à  ceux  qui  prouveroient  avoir  été  forcés  de  fe  ré- 
volter ;  de  récompenfer  ceux  qui  rendroient  au  Roi  le  fer- 
vice  d'ôter  la  vie  à  quelque  Turc,  Bérébere ,  ou  Chef  de  la 
rébellion  ;  de  traiter  de  même  ceux  gui  depuis  Tâge  de  quinze 
ans,  jufqu'à  cinquante,  apporteroient  un  fufîl  ou  une  arbalète 
avec  fes  foumimens  j  &  a  accorder  la  liberté  non-feulement 
à  eux ,  mais  à  deux  perfonnes  de  celles  qu'ils  ameneroient 
avec  eux ,  pourvu  que  ce  fuflent  un  père  ,  une  mère  ^  une 
femme ,  des  enfans ,  ou  des  frères  ,  menaçant  de  faire  efcla- 
ves ,  ou  de  pafler  au  fil  de  Tépée  tous  ceux  qui ,  étant  âgés 
de  plus  de  quatorze  ans ,  n'auroient  pas  profité  de  cette  am- 
niftie  ,  avant  l'expiration  des  vingt  jours.  On  tira  de  cet 
Edit  plufieurs  Copies ,  qu'on  envoïa  dans  différentes  Places  ; 
&  afin  que  les  Maurifques  qui  voudroient  fe  foumettre ,  fçuf- 
fent  où  s'adrefler ,  on  leur  aflîgna  en  général  les  endroits  où 
les  Armées  de  Don  Jean  d'Autriche  oc  du  Duc  de  Sefla  fe* 
roient  fcampées.  Pour  faire  connoître  qu'ils  venoient  fe  ren- 
dre ,  de  crainte  qu'ils  ne  fiiflènt  expofés  à  quelque  infulte  de 
la  part  des  gens  de  guerre ,  on  leur  ordonna  de  porter  fur  leur 
haoit ,  à  l'épaule  gauche  ,  une  croix  de  drap  ou  de  toile  j  & 
afin  de  prévenir  tout  obftaclc  à  la  réduction  j  on  défendit  de 
faire  aucune  courfe  (-^). 

Cy^)  Marmol. 
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akhb'e  di      Aben-Aboo  voïant  le  Duc  de  Seffa  fi  avant  dans  l'Alpin 
J.  c.       jarra ,  voulut  vaincre  les  deux  Armées ,  en  leur  coupant  les 
«^  V'^V-      Convois.  Il  pofta  à  cet  effet  quinze  cens  Maurifques  entre 
d'Aben  Aboo  Uxijar  &  Orguiva  î  mille  fur  les  Montagnes*de  Gador  ; 
Dour  couper  douzc  cens  vcrs  Adra  &  Almérie  j  huit  cens  du  côté  des 
Oirécie^^!^^  Montagnes  de  Bentomiz ,  &  quelques-uns  fur  la  Sierra-Ne- 
vada ,  aïant  avec  lui  quatre  mille  Arquebufîers  ,  &  deux 
mille  toujours  à  la  vue  du  Camp  du  Duc  de  SefTa.  Celui-ci 
comprit  l'intention  d' Aben-Aboo  ;  &  réfolu  auffi  de  fon  côté 
de  le  refferrer ,  en  lui  ôtant  Tefpérance  d'avoir  des  vivres , 
il  feifoit  faccager  &  bouleverfer  les  terres  enfemencées  dans 
tous  les  endroits  par-où  il  pafibit.   Il  alla  bientôt  avec  fbn 
Armée  à  Jubiles  ,  &  aïant  trouvé  la  Place  déferte ,  il  s'y 
établît }  mais  il  reconnut  aux  fortifications  &  retranchemens 
que  les  Maurifques  avoiént  commencés  ,  qu'on  auroit  eu 
beaucoup  de  peine  à  s'en  emparer ,  fi  les  en!#lnis  avoient 
ofé  la  défendre.  De-là  il  détacha  deux  mille  Fanraffins  & 
cent  cinquante  Chevaux ,  commandés  par  Don  Louis  de 
Cordouë  &  Don  Louis  de  Cardone ,  qui  firent  des  couries 
fur  les  Montagnes ,  &  enlevèrent  quelques  femmes  &  en* 
fans ,  avec  quantité  de  Befliaux.  Il  fit  auffî  démolir  les  for- 
tifications du  Château ,  &L  toutes  les  défenfes  qu^  les  Mau- 
rifques avoient  faites. 
Aben-Aboo      Le  Duc  mena  toute  l'Armée  réunie  à  Cadiar^  &  alla, 
tiquer  l4r-'  ^^^^  s'arrêter  dans  ce  lieu  ,  coucher  à  Jator.  Il  ne  voulut 
mée  du  Duc  point  rcfter  dans  cette  dernière  Place ,  parce  qu'elle  étoit 

'^aff  àUxiar*  ^^^P  P^^^  ^^^  Montagnes  j  mais  il  s'établit  un  peu  plus  bas, 
*  fur  le  bord  de  la  Rivière ,  entre  deux  Collines ,  où  il  pofta 
plufieurs  Compagnies  afin  d'afiurer  le  Camp.  On  apperçuc 
ce  jour -là,  au  haut  des  Montagnes  de  Berchul,  un  gros 
Corps  de  Maurifques ,  qui  s'approchèrent ,  quoiqu'il  fut  déjà 
tard ,  &  tinrent  toute  la  nuit  l'Armée  Chrétienne  fous  les 
armes ,  par  les  grands  feux  qu'ils  allumèrent  fur  les  hauteurs. 
Ces  Maurifques,  qui  étoient  au  nombre  de  quatre  mille  Ar- 
quebufiers ,  fans  compter  les  Turcs ,  les  Béréberes,  ni  beab- 
coup  d'autres  gens ,  avoient  à  leur  tête  Aben-Aboo ,  qui  ne 
voulut  point  attaquer  les  Chrétiens ,  mais  feulement  les  épou- 
vanter, difant  que  ceux-ci  fe  lafleroientde  marcher,  &  aoan- 
donneroient  le  Pais  ;  mais  le  lendemain  matin  l'Armée  Chré- 
tienne partit  pour  Uxijar ,  &  fe  logea  dans  cette  Place  qu  elle 
trouva  déferre. 
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Dès  que  le  Duc  de  Seffa  eut  quitté  Jubiles ,  les  Habitans  J 7~* 

y  retournèrent  ;  &  Don  Diégue  Offorio  étant  parti  d'Or-  *  j.'c.  * 
guiva  avec  quinze  Chevaux  de  la  Compagnie  d'Offuna  ,  '^7o* 
pour  apporter  au  Duc  les  ordres  du  Roi ,  tant  au  fujet  de  quY^^m'e^ 
la  guerre ,  que  touchant  la  réduftion  des  Maurifques ,  entra  de  la  cruauté 
dans  Jubiles  avec  fon  Efcorte,  dans  lefpérance  dy  rencon-  ^'Aben-A- 
trer  encore  le  Duc  j  mais  les  Maurifques  Tarrêterent  avec 
toute  fon  Efcorte ,  lui  prirent  les  dépêches  du  Roi ,  lui  don- 
nèrent la  torture ,  &  le  mirent  enfuite  entre  les  mains  d'un 
Maurifque  qui  avoir  fa  femme  &  une  de  {es  filles  captives. 
Le  dernier  traita  très-bien  Don  Diégue  Oflbrio ,  &  lui  offrit 
de  le  mener  au  Camp  du  Duc  ,  pourvu  qu  on  lui  rendît  fa 
femme  &  fa  fille.  Don  Diégue  s'étant  engagé  de  les  lui  pro- 
curer ,  &  aïant  même  promis  de  foUiciter  pour  lui  d'autres 
récompenfes  auprès  du  Roi ,  le  Maurifque  le  mena  le  len- 
demain à  Uxijar  où  étoit  alors  le  Duc  de  Seffa.  Sur  le  récit 
de  toutes  les  obligations  que  Don  Diégue  lui  avoit^  le  Duc 
dit  au  Maurifque ,  qu'il  n'avoit  qu'à  demander  ce  qu'il  vou- 
droit ,  &  que  rien  ne  lui  feroit  refufé  j  mais  cet  hpmme  fè 
contenta  de  réclamer  fa  femme  &  fa  fille ,  qui  avoient  été 
faites  captives  lorfque  Don  Louis  de  Cordouë  avoit  battu 
ces  Montagnes.  Ainfî  le  Duc  les  lui  promit ,  quoiqu'on  les 
eût  déjà  menées  à  Calahorra ,  &  lui  donna  une  Sauve-garde 
pour  aller  au  Camp  de  Don  Jean  d'Autriche  ,  afin  d'être 
plus  à  portée  de  les  ravoir.  Il  le  chargea  en  même  tems  de 
quelques  dépêcl^ps  pour  Don  Jean  d'Autriche  j  mais  le  Mau- 
rifque fut  arrêté  par  des  Soldats  d'Aben-Aboo ,  avant  que 
d'arriver  au  Canip  de  Don  Jean  ;  &  comme  on  lui  trouva 
la  Sauve-garde  «  les  dépêches ,  Aben-Aboo  le  fit  pendre 
à  un  Olivier.  Peu  de  tems  après ,  Abaqui  traita  avec  Don 
Jean  d'Autriche  du  rachat  de  (es  parentes  j  &  Don  Jean 
leur  aïant  rendu  la  liberté ,  Abaqui  envoïa  pour  elles  deux 
cens  Ducats  (À). 

A  la  follicrtarion  du  Duc  de  Seffa  ,  le  Roi  ordonna  à  DiflKrens  015^1 
Don  Antoine  de  Lune  de  retourner  aux  Montagnes  de  Ben-  ^^es  donnés 
tomiz ,  d'en  faccager  toutes  les  Places  &  tout  le  Pais ,  de  J)"n  A^Jine 
faire  un  Fort  à  Compéta  *,  &  d'y  établir  une  Garnifon,  de  de  Lune. 


Ij4)  Marmol. 

*  C'efl  un  Bourg  à  qui  l'on  a  donné 
ce  nom ,  parce  qu'anciennement  tous  les 
Palfans  des  coYixQus  s'y  ralTembluiexit  ; 


Jour  célébrer  à  l'honneur  des  Lares  9^ 
e  la  DéeiTe  Manie  leur  mère ,  les  Fêtes 
Compitales  >  qui  fe  célébroienc  dans  les 

Caiiefouxs  appelles  en  tacin  Cçmpiu. 
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ahkb'b  de  ^^®^  m^^  ^^^  ^^  Château  de  Nerja ,  dont  irétoît  important 
j.  c,       d'être  maître ,  tant  pour  la  fureté  de  cette  Côte  ,  que  pour 
^S7o.       le  paflage  d^Almunécarj  &  d'aller  de- là  à  Céhel,  parce 
qu'il  fçavoit  que  les  Maurifques  avoient  raniafle  dans  ce  lieu 
une  grande  quantité  de  vivres  pour  fubfifter  fur  les  Monta- 
;nes ,  en  attendant  qu'il  leur  arrivât  du  fecours  de  Barbarie, 
adrefla  à  cet  efFet  un  ordre  aux  Corrégidors  des  Villes 
voifines ,  d'accourir  avec  les  Milices  de  leurs  DépartemenSj 
&  d'obéir  à  Don  Antoine  de  Lune ,  chargeant  Pierre  Ver- 
dugo ,  Intendant  de  Malaga ,  de  fournir  des  vivres  à  toutes 
ces  Troupes  j  mais  Don  Antoine ,  qili  ne  crut  pas  devoir  fe 
fier  à  celles-ci,  pria  le  Duc  de  Sefla  de  lui  envoïer  des 
Troupes  réglées,  &  fit  mettre  des  vivres  à  Vêlez ,  Nerja > 
Almuîiécar ,  &  Motril.  Le  Duc  de  Sefla  aîant  donc  envoie 
à  Don  Antoine  de  Lune  deux  Compagnies  d'Infanterie  & 
deux  de  Cavalerie ,  Don  Antoine  entra  dans  les  Montagnes 
de  Bentomiz  ,  en  faccagea  &  détruifit  facilement  les  Places, 
&  tua ,  ou  fit  captifs  quelques  Maurifques  qui  vivbient  fiir 
ces  Montagnes  comme  des  Sauvages.  Don  Antoine  com- 
mença aufli  le  Fort  de  Compéta  ,  où  il  laifTa  en  Gamifon  le 
Capitaine  Antoine  Pérez  ,  Echevin  de  Vélez ,  avec  deux 
cens  Soldats  }  &  après  avoir  encore  établi  dans  le  Château 
de  Nerja  une  Compagnie  d'Infanterie  fous  les  ordres  de  Dié- 
;ue  Vélez  de  Mendoza  ,  il  palTa  à  la  Ville  d'Antéquéra. 
Herre  Bermudez,  Commandant  des  gens  de  guerre  de  Ron- 
da ,  alla  l'y  trouver ,  pour  concerter  avec  kii  la  manière  de 
dépeupler  les  Places  des  Montagnes  voifines  ;  parce  que  le 
Roi  étant  informé  que  les  Mauriiques  de  ces  Quartiers  com- 
mençoient  à  fe  foulever ,  vouloir  les  ôter  de  chez  eux  avant 
qu'ils  achevafTent  de  fe  déclarer ,  &  en  avoir  donné  la  com- 
miiïïon  au  même  Don  Antoine  de  Lune  (^). 
Le  Duc  de      Comme  on  commençoit  à'manquer  de  vivres  dans  TAr- 
Sella  envoie  ^^  ^^  j)^^  j^  ^ff^        •  ^^^j^  ^  Uxijar,  le  Duc  qui  ne  fu- 

^uenrdesvi-  .  ,  '    *  ha  i         f       «y    a  j        ^  v  i 

vres  à  Cala-  gea  pas  à  propos  qu  on  allât  en  chercher  a  Adra ,  ou  on  les 
horra.  amenoit  de  Malaga  ,  prit  le  parti  d'envoïer  les  équippages 

de  TArmée ,  pour  en  avoir ,  à  Calahorra  oui  n'étoit  qu'à  une 
journée  de  marche ,  quoique  le  chemin  fut  rude  &:  dange- 
reux, &  qu'il  fallût  pafTer  par  le  Port  de  Rauha.  Il  détacha 
pour  les  efcorter  mille  Fantaffins  &  cent  Chevaux  ;  com- 
mandés par  le  Marquis  de  la  Fabara ,  qui  partit  le  marin  ^ 

{A)  Makalol. 


] 
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feîziéme  jour  d'Avril.  On  mit  à  Tavant- garde  deux  cens  XTnbTT» 
Fantaffins  &  quarante  Chevaux ,  &  au  centre  les  équippa-       J-  c.   • 


i;70. 


ges  ,  fur  lefquels  le  Duc  de  Sefla  envoïa  les  femmes ,  les 
malades  &  les  bleffés ,  pour  être  foignés  dans  rHôpital  de 
Guadix.  Les  Arquebufiers  étoient  aux  ailes ,  le  refte  de  l'In- 
fanterie à  l'arriere-garde  avec  foixante  Chevaux.  Le  Mar- 
quis de  la  Fabara  commença  à  monter  la  Montagne  en  cet 
ordre  j  mais  comme  l'avant-garde  &  l'arriere-garde  lai^ffe- 
rent ,  chacune  de  fon  côté ,  un  grand  intervalle  entr'elle  & 
les  équippages ,  à  caufe  de  l'embarras  que  ceux-ci  pouvoient 
caufer ,  cela  occafionna  le  malheur  dont  je  vais  parler. 

Aben-Aboo,. averti  au'il  partoit  du  Camp  du  Duc  de  Son  Déta- 
Seffa  un  fi  grand  nombre  a'équippages ,  ordonna  à  TAlcayde  ^^e°"ent  cil 
Alaravi ,  fans  fçavoir  où  ils  alloient ,  de  les  fuivre  avec  les  *^^* 
Troupes  qui  étoient  à  fës  ordres.  Alaravi ,  qui  avoit  cinq 
cens  nonmies ,  en  forma  trois  Efcouades ,  dont  Une  de  cent 
Arquebufiers ,  &  les  deux  autres  de  deux  cens  chacune.  Il 
prit  le  commandement  de  la  première  ;  &  aiant  donné  la  con- 
duite des  deux  autres  à  Picéni  de  Guéjar  &  à  Martel  d  el-Zé- 
nété ,  il  leur  ordonna  d'attaquer ,  l'un  Tavant-garde  par-der- 
riere ,  &  l'autre  l'arriere-garde  par-devant ,  pendant  qu'il  fon- 
droitYur  les  équippages.  Après  que  cela  fiit  ainfi  concerté ,  les 
Maurifques  qui  connoiflbient  très-bien  ces  Quartiers ,  prirent 
les  devans  fans  être  apperçus,  &  s'embufquerent  dans  l'endroit 
le  plus  étroit  du  chemin.  Aïant  laiffé  pafler  Tavant-garde  de 
l'Efcorte  Chrétienne ,  Alaravi  donna  fur  les  équippages,  &  mît 
en  défordre  &  en  confiafion  les  Condufteurs ,  les  malades , 
&  les  bleffés.  Dans  Iç  même  -  tems  Picéni  chargea  en  tête 
rinfanterie  &  la  Cavalerie  de  Tarriere-garde  qui  fut  défaite, 
&  Martel  prit  en  queue  lavant-garde ,  &  la  battit  pareille- 
ment. Ils  pourfuiyirent  Tun  &  1  autre  les  fuïards ,  lans  perr 
mettre  que  les  Chevaux  ni  les  Arquebufiers  pufient  fè  ralr 
lier ,  &  Alaravi  maffacra  toys  les  Muletiers  &  les  malades^^ 
&  enleva  plufieurs  équippages ,  les  Maurifques  aiant  fait  ce 
coup  de  main  ^vec  autant  de  promptitude  &  d'ordre  que  fî 
ç'avoient  été  des  Soldats  bien  difciplinés. 

Le  Marquis  de  la  Fabara  reconnut  fi  tatd  le  mal ,  qu'il  ne    Perte  qu^on 
put  y  remédier  ;  &  quoiqu'il  retournât  fijr  fes  pas  à  la  tête  dp  ^^  ^"^  ^"^ 
vingt  Chevaux  &  de  quelques  Arquebufiers,  les  équippages 
qui  étoient  renverfés  par  terre  &  d'autres  obftacles  ne  lui 
permirent  poipt  de  paUer.  outre }  c  eft  pourquoi  il  continua  ik 


ë' 
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^^  ^,^  ^^  même  que  dans  le  Château  de  Nerja ,  dont  irétoît  important 

y.  c.  "*  *  d'être  maître ,  tant  pour  la  fureté  de  cette  Côte  ,  que  pour 

^570.       le  paffage  d'Almunécarj  &  d'aller  de- là  à  Céhel,  parce 

qu'il  fçavoit  que  les  Maurifques  avoient  ramafle  dans  ce  lieu 

une  grande  quantité  de  vivres  pour  fubfifter  fur  les  Monta- 

nes ,  en  attendant  qu'il  leur  arrivât  du  fecours  de  Barbarie, 
adrefla  à  cet  efFet  un  ordre  aux  Corrégidors  des  Villes 
voifines ,  d'accourir  avec  les  Milices  de  leurs  Départemensj 
&  d'obéir  à  Don  Antoine  de  Lune ,  chargeant  Pierre  Ver- 
dugo ,  Intendant  de  Malaga ,  de  fournir  des  vivres  à  toutes 
ces  Troupes  j  mais  Don  Antoine ,  qili  ne  crut  pas  devoir  fe 
fier  à  celles  -  ci ,  pria  le  Duc  de  Sefla  de  lui  en  voïer  des 
Troupes  réglées ,  &  fit  mettre  des  vivres  à  Vêlez ,  Nerja  > 
Almuîiécar ,  &  Motril.  Le  Duc  de  Sefla  aïant  donc  envoie 
à  Don  Antoine  de  Lune  deux  Compagnies  d'Infanterie  & 
deux  de  Cavalerie ,  Don  Antoine  entra  dans  les  Montagnes 
de  Bentomiz  ,  en  faccagea  &  détruifit  facilement  les  Places, 
&  tua ,  ou  fit  captifs  quelques  Maurifques  qui  vivbient  fiir 
ces  Montagnes  comme  des  Sauvages.  Don  Antoine  com- 
mença aufli  le  Fort  de  Compéta  ,  où  il  laîfla  en  Garnifon  le 
Capitaine  Antoine  Pérez  ,  Echevin  de  Vélez  ,  avec  deux 
cens  Soldats  ;  &:  après  avoir  encore  établi  dans  le  Château 
de  Nerja  une  Compagnie  d'Infanterie  fous  les  ordres  de  Dié- 

ue  Vélez  de  Mendoza  ,  il  pafla  à  la  Ville  d'Antéquéra. 

ierre  Bermudez,  Commandant  des  gens  de  guerre  de  Ron- 
da ,  alla  l'y  trouver ,  pour  concerter  avec  kii  la  manière  de 
dépeupler  les  Places  des  Montagnes  voifines  ;  parce  que  le 
Roi  étant  informé  que  les  Mauriiques  de  ces  Quartiers  com- 
mençoient  à  (e  foulever ,  vouloir  les  ôter  de  chez  eux  avant 
qu'ils  achevaffent  de  fe  déclarer ,  &  en  avoir  donné  la  com- 
miffion  au  même  Don  Antoine  de  Lune  {A). 
Le  Duc  de  Comme  on  commençoit  à'manquer  de  vivres  dans  TAr- 
£^^*-  !ri^,7  niée  du  Duc  de  SefTa .  qui  étoit  à  Uxijar^  le  Duc  qui  ne  hi- 

^uenr  des  vi-  »       ^  1 1  a  i         i       «y    a  i  \  § 

vres  à  Cala-  gca  pas  à  propos  qu  on  allât  en  chercher  a  Adra,  ou  on  les 
horra,  amenoit  de  Malaga  ,  prit  le  parti  d'ehvoïer  les  équippages 

de  l'Armée ,  pour  en  avoir ,  à  Calahorra  oui  n'étoit  qu'à  une 
journée  de  marche ,  quoique  le  chemin  fut  rude  &  dange- 
reux ,  &  qu'il  fallût  pafler  par  le  Port  de  Rauha,  Il  détacha 
pour  les  elcorter  mille  Fantaflîns  &  cent  Chevaux  ;  com- 
mandés par  le  Marquis  de  la  Fabara  ^  qui  partit  le  matin  ^ 

iA)  Makalol. 
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feîziéme  jour  d'Avril.  On  mit  à  Tavant- garde  deux  cens  ][|7nbT©I 
Fantaffins  &  quarante  Chevaux ,  &  au  centre  les  équippa-       J-  c. 


1570. 


ges  ,  fur  lefquels  le  Duc  de  Sefla  envoïa  les  femmes  ,  les 
malades  &  les  bleffés ,  pour  être  foignés  dans  l'Hôpital  de 
Guadix.  Les  Arquebufiers  étoient  aux  ailes ,  le  refte  de  l'In- 
fanterie à  Farriere-garde  avec  foixante  Chevaux.  Le  Mar- 
quis de  la  Fabara  commença  à  monter  la  Montagne  en  cet 
ordre  j  mais  comme  Favant-garde  &  Tarriere-garde  laifle- 
rent ,  chacune  de  fon  côté ,  un  grand  intervalle  entr'elle  & 
les  équippages ,  à  caufe  de  l'embarras  que  ceux-ci  pouvoient 
caufer ,  cela  occafionna  le  malheur  dont  je  vais  parler. 

Aben-Aboo,. averti  qu'il  partoit  du  Camp  du  Duc  de  Son  Déta- 
SefTa  un  fi  grand  nombre  a'équippages ,  ordonna  à  l'Alcayde  ^f^emenc  cil 
Alaravi,  fans  fçavoir  oh  ils  alloient ,  de  les  fuivre  avec  les  *""* 
Troupes  qui  étoient  à  fès  ordres.  Alaravi ,  qui  avoit  cinq 
cens  nonmies ,  en  forma  trois  Efcouades ,  dont  Une  de  cent 
Arquebufiers ,  &  les  deux  autres  de  deux  cens  chacune.  Il 
prit  le  commandement  de  la  première  j  &  aïant  donné  la  con- 
duite des  deux  autres  à  Picéni  de  Guéjar  &  à  Martel  d'el-Zé- 
nété ,  il  leur  ordonna  d'attaquer ,  l'un  l'avant-garde  par-der- 
riere ,  &  l'autre  l'arriere-garde  par-devant,  pendant  qu'il  fon- 
droitTur  les  équippages.  Après  que  cela  fut  ainfi  concerté ,  les 
Maurifques  qui  connoiflbient  très-bien  ces  Quartiers ,  prirent 
les  devans  fans  être  apperçus,  &  s'embufquerent  dans  l'endroit 
le  plus  étroit  du  chemin.  Aïant  laiffé  paffer  l'avant-garde  de 
TEfcorte  Chrétienne ,  Alaravi  donna  fur  les  équippages,  &  mît 
en  défordre  &  en  confiafion  les  Condufteurs ,  les  malades , 
&  les  bleffés.  Dans  If  même  -  tems  Picéni  chargea  en  tête 
l'Infanterie  &  la  Cavalerie  de  l'arriere-garde  qui  fut  défaite, 
&  Martel  prit  en  queue  l'avant-garde ,  &  la  battit  pareille- 
ment. Us  pourfuiyirent  l'un  &  1  autre  les  fiiïards ,  lans  per*- 
mettre  que  les  Chevaux  ni  les  Arquebufiers  pufTent  fë  ralr 
lier ,  &  Alaravi  maffacra  toys  les  Muletiers  &  les  malades^^ 
&  enleva  plufieurs  équippages ,  les  Maurifques  aïant  fait  ce 
coup  de  main  ^vec  autant  de  promptitude  &  d'ordre  que  fi 
ç'avoient  été  des  Soldats  bien  difciplinés. 

Le  Marquis  de  la  Fabara  reconnut  fi  tatd  le  mal ,  qu'il  ne    Perte  qu^on 
put  y  remédier  i  &  quoiqu'il  retournât  fiir  les  pas  à  la  tête  dp  ^^  ^J?^  ^"^ 
vingt  Chevaux  &  de  quelques  Arquebufiers ,  les  équippages 
qui  étoient  renverfés  par  terre  &  d'autres  obilacles  ne  lui 
permirent  poipt  de  paUer  outre  j  c'efl  pourquoi  il  continua  ik 


ë' 
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ahkb'b  de  ^^®^  m^^  ^^^  ^^  Château  de  Nerja ,  dont  il'étoît  important 

j.  c.       d'être  maître ,  tant  pour  la  fureté  de  cette  Côte  ,  que  pour 

'S70.       le  paffage  d'Almunécarj  &  d'aller  de- là  à  Céhel,  parce 

qu'il  fçavoit  que  les  Maurifques  avoient  raniafle  dans  ce  lieu 

une  grande  quantité  de  vivres  pour  fubfifter  fur  les  Monta- 

;nes ,  en  attendant  qu'il  leur  arrivât  du  fecours  de  Barbarie, 
adrefla  à  cet  efFet  un  ordre  aux  Corrégidors  des  Villes 
voifines ,  d'accourir  avec  les  Milices  de  leurs  DépartemenSj 
&  d'obéir  à  Don  Antoine  de  Lune ,  chargeant  Pierre  Ver- 
dugo ,  Intendant  de  Malaga ,  de  fournir  des  vivres  à  toutes 
ces  Troupes  j  mais  Don  Antoine ,  qiA  ne  crut  pas  devoir  fe 
fier  à  celles-ci,  pria  le  Duc  de  Sefla  de  lui  envoïer  des 
Troupes  réglées,  &  fit  mettre  des  vivres  à  Vêlez ,  Nerja, 
Almuîiécar ,  &  Motril.  Le  Duc  de  Sefla  aïam  donc  envoie 
à  Don  Antoine  de  Lune  deux  Compagnies  d'Infanterie  & 
deux  de  Cavalerie ,  Don  Antoine  entra  dans  les  Montagnes 
de  Bentomiz  ,  en  faccagea  &  détruifit  facilement  les  Places, 
&  tua ,  ou  fit  captifs  quelques  Maurifques  qui  vivbient  fur 
ces  Montagnes  comme  des  Sauvages.  Don  Antoine  com- 
mença aufli  îe  Fort  de  Compéta  ,  où  il  laifla  en  Garnifon  le 
Capitaine  Antoine  Pérez ,  Echevin  de  Vélez ,  avec  deux 
cens  Soldats  ;  &:  après  avoir  encore  établi  dans  le  Château 
de  Nerja  une  Compagnie  d'Infanterie  fous  les  ordres  de  Dié- 

;ue  Vélez  de  Mendoza  ,  il  pafla  à  la  Ville  d'Antéquéra. 

^ierre  Bermudez,  Commandant  des  gens  de  guerre  de  Ron- 
da,  alla  l'y  trouver,  pour  concerter  avec  kii  la  manière  de 
dépeupler  les  Places  des  Montagnes  voifines  ;  parce  que  le 
Roi  étant  informé  que  les  Mauriiques  de  ces  Quartiers  com- 
mençoient  à  (e  foulever ,  vouloit  les  ôter  de  chez  eux  avant 
qu'ils  achevaffent  de  fe  déclarer ,  &  en  avoit  donné  la  com- 
miffion  au  même  Don  Antoine  de  Lune  (^). 
Le  Duc  de      Comme  on  commençoit  à'manquer  de  vivres  dans  TAr- 

quédrïcTvt  ™^^  ^^  ^"^  ^^  ^^^  '  ^"^  ^^^^^  ^  Uxîjar^  le  Duc  qui  ne  ju- 
vres  à  Cala-  gca  pas  à  propos  qu'on  allât  en  chercher  "à  Adra,  où  on  les 
horra.  amenoit  de  Malaga  ,  prit  le  parti  d'ehvoïer  les  équippages 

de  l'Armée ,  pour  en  avoir ,  à  Calahorra  qui  n'étoit  qu'à  une 
journée  de  marche ,  quoique  le  chemin  fut  rude  &  dange- 
reux ,  &  qu'il  fallût  pafler  par  le  Port  de  Rauha.  Il  détacha 
pour  les  elcorter  mille  Fantaffins  &  cent  Chevaux  ;  com- 
mandés par  le  Marquis  de  la  Fabara  ^  qui  partit  le  matin  ^ 

{A)  Makalol. 
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feîziéme  jour  d'Avril.  On  mit  à  Tavant- garde  deux  cens  XTTbT©^ 
Fantaffins  &  quarante  Chevaux ,  &  au  centre  les  équippa-       J-  c.    • 
ges ,  fur  lefquels  le  Duc  de  Sefla  envoïa  les  femmes ,  les      ^^^^* 
malades  &  les  bleffés  ,  pour  être  foignés  dans  l'Hôpital  de 
Guadix.  Les  Arquebufiers  étoient  aux  ailes ,  le  refte  de  l'In- 
fanterie à  Farriere-garde  avec  foixante  Chevaux,  Le  Mar- 
quis de  la  Fabara  commença  à  monter  la  Montagne  en  cet 
ordre  j  mais  comme  l'avant-garde  &  l'arriere-garde  laifle- 
rent ,  chacune  de  fon  côté ,  un  grand  intervalle  entr'elle  & 
les  équippages ,  à  caufe  de  l'embarras  que  ceux-ci  pouvoient 
caufer ,  cela  occafîonna  le  malheur  dont  je  vais  parler. 

Aben-Aboo,. averti  au'il  partoit  du  Camp  du  Duc  de  Son  Déta- 
SefTa  un  fi  grand  nombre  a  équippages ,  ordonna  à  TAlcayde  ^^ement  cil 
Alaravi,  fans  fçavoir  où  ils  alloient ,  de  les  fuivre  avec  les  *""* 
Troupes  qui  étoient  à  fës  ordres.  Alaravi ,  qui  avoit  cinq 
cens  nonmies ,  en  forma  trois  Efcouades ,  dont  tine  de  cent 
Arquebufiers ,  &  les  deux  autres  de  deux  cens  chacune.  Il 
prit  le  commandement  de  la  première  j  &  aiant  donné  la  con- 
duite des  deux  autres  à  Picéni  de  Guéjar  &  à  Martel  d  el-Zé- 
nété ,  il  leur  ordonna  d'attaquer ,  l'un  lavant-garde  par-der- 
riere ,  &  l'autre  l'arriere-garde  par-devant,  pendant  qu'il  fon- 
droitTur  les  équippages.  Après  que  cela  fiit  ainfi  concerté ,  les 
Maurifques  qui  connoifToient  très-bien  ces  Quartiers ,  prirent 
les  devans  fans  être  apperçus,  &  s'embufquerent  dans  l'endroit 
le  plus  étroit  du  chemin.  Aïant  laiffé  paflTer  l'avant-garde  de 
l'Efcorte  Chrétienne ,  Alaravi  donna  fur  les  équippages,  &  mît 
en  défordre  &  en  confiafion  les  Condufteurs ,  les  malades , 
&  les  bleffés.  Dans  Iç  même-tems  Picéni  chargea  en  tête 
rinfanterie  &  la  Cavalerie  de  l'arriere-garde  qui  fut  défaite^ 
&  Martel  prit  en  queue  lavant-garde ,  &  la  battit  pareille- 
ment. Ils  pourfuivirent  Tun  &  l'autre  les  fuïards ,  lans  per*- 
mettre  que  les  Chevaux  ni  les  Arquebufiers  pufient  fe  ral- 
lier y  &  Alaravi  maifacra  toys  les  Muletiers  &  les  malade»^ 
&  enleva  plufieurs  équippages ,  les  Maurifques  aiant  fait  ce 
coup  de  main  ^vec  autant  de  promptitude  &  d'ordre  que  fi 
ç'avoient  été  des  Soldats  bien  difciplinés. 

Le  Marquis  de  la  Fabara  reconnut  fi  tafd  le  mal ,  qu'il  ne    Perte  qu^on 
put  y  remédier  j  &  quoiqu'il  retournât  fiir  fes  pas  à  la  tête  dp  ^^  ^J?^  ^"^ 
vingt  Chevaux  &  de  quelques  Arquebufiers,  les  équippages 
qui  étoient  renverfés  par  terre  &  d'autres  obfi:acles  ne  lui 
permirent  poipt  de  paUçr  outre  j  c  eft  pourquoi  il  continua  ik 
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"-  ■■  "~ —  marche  ,  fuivi  des  Maurifques  jufqu'auprès  de  Calahon^P 

j.  c.       Il  périt  dans  cette  occafiou  environ  huit  cens  Chrériens , 

'J7«-       fçavolr  ,  fix  cens  malades  &  blefles ,  &  deux  cens  Soldats  ; 

&  les  MaurKques  firent  fis  cens  femmes  efclaves ,  &  prirent 

trois  cens  Mulets  des  plus  beaux,  fans  avoir  perdu  un  feul 

homme.  Les  Solditts  qui  s'échappèrent ,  s'enfuirent  pour  la 

fïlupart,  de  crainte  du  châtiment  qu'ils  méritoient  pour  leur 
acheté;  &  puilque  l'Efcorte  étoit  de  mille  Fantaiiins  &  de 
cent  Chevaux ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'on  ne  doive  at- 
tribuer cette  difgrace  à  la  négligence  des  Officiers  ,  qui 
auroient  dû  obferver  foigneufement  les  paflages  dangereux , 
&  marcher  unis ,  afin  d"ètre  ii  portée  de  fe  (ecourir. 
Embarras  du  Pqut  porter  Cette  nouvelle  au  Duc  de  Sefla  ,  le  Marquis 
DucdeScnk.  jg  j^  Fabara  dépêcha  la  même  nuit ,  avec  une  Efcorte  de 
fix  Chevaux ,  le  Capitaine  Lazard  Moréno  de  Léon ,  qui 
arriva  au  Camp  avant  le  jour.  Le  Duc  en  fut  touché  comme 
il  le  devoit }  &  n'aiant  plus  ni  vivres  ,  ni  équippages ,  il 
réfolut  de  pafler  à  Valor ,  pour  reconnoîcre  de  plus  près  ce 
qu'il  convenoit  de  faire  ,  pour  combattre  Aben-Aboo  ,  en 
cas  que  celui-ci  l'attendît ,  &  envoïer  quérir  des  vivres  , 
ou  y  aller  en  perfonne  avec  les  équippages  qu'il  pourroît 
rafl'embler  ;  parce  qu'outre  qu'il  avoit  encore  beaucoup 
de  malades  ,  fon  Armée  étoit  confidérabiement  affoiblie 
par  le  Détachement  qu'il  avoit  donné  au  Marquis  de  la 
Fabara.  Il  partit  avec  les  Troupes  en  bon  ordre,  &  arriva 
le  jour  fuivant  à  Valor,  qu'il  trouva  dépeuplée.  De-Ià  il 
envoïa  différens  avis  à  Guadix  &  à  Grenade ,  recommendant 
au  Préfident  Déza  d'ordonner  au  Marquis  de  la  Fabara  de 
rallier  les  Troupes  ,  de  les  renforcer  avec  d'autres ,  &  de 
les  lui  amener  toutes  à  l'endroit  où  il  feroit.  Il  tint  cette 
nuit  toute  l'Armée  fous  les  armes  ,  aïant  porté  plufieurs 
Sentinelles  &  Corps -de -garde  du  côté  des  Montagnes, 
afin  d'être  en  état  de  recevoir  les  ennemis  ,  en  cas  qu'ils 
vouluflent  taire  quelque  attaque  à  la  faveur  de  l'obfcuriié. 
Confidérant  que  s'il  iortoït  de  la  Province  de  Caiahorra ,  il 
couroit  rifque  de  voir  diflîper  fon  Armée ,  &  que  s'il  quittoit 
l'AIpujarra ,  les  Maurifques  pourroient  retourner  occuper  les 
Places  qu'il  avoit  prifes ,  &  que  peut-être  y  auroit-il  des  gens 
qui  diroient  qu'il  le  retiroit  défait  &  vaincu ,  il  prit  la  réfo- 
lution  d'aller  à  Adra  ,  où  il  croioit  trouver  des  vivres.  Aiant 
çonfulté  à  ce  fujet  fes  principaux  Officiers  &  Capitaines, 

qui 


s 
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t[uî  approuvèrent  (a  réfolutiôn  ,  il  retourna  vers  Uxijar  ,  "j^ ; 

après  leur  avoir  recommendé  de  foire  obferver  le  bon  ordre  j.  c. 
dans  la  marche  ,  &  de  ne  pas  permettre  aux  Soldats  de  '^7<ï* 
s*écarter. 

Les  Maurîfques  voïant  du  haut  de  la  Montagne  la  route  H  prtnd  h 
que  le  Duc  tenoit ,  defcendirent  promptement ,  &  attaque-  '^^^^  d'Adn, 
rent  l'arriére  -  garde  des  Chrétiens,  quand  Tavant- garde  & 
le  Corps  de  Bataille  eurent  pafTé  la  Rivière  ;  mais  le  Duc 
qui  ètoit  déjà  à  THermitage  de  Saint  Sebaitien ,  proche 
a  Uxijar ,  n'eut  pas  plutôt  entendu  battre  la  charge  ,  qu'il 
fit  faire  halte  ,  &  accourut  renforcer  l'arriére  -  garde  ,  qui 
fécondée  à  propos  força  les  ennemis  de  prendre  la  fuite , 
après  en  avoir  tué  un  grand  nombre  à  coups  d'arquebu(è. 
L'Armée  arriva  à  Uxijar^  où  l'on  trouva  morts  quelques. 
Soldats  &  Muletiers ,  qui  étoient  reftés  malades  dans  l'Hô- 
pital :  ils  avoient  été  tués  par  des  Maurifques  qui  rodoient 
lur  les  Montagnes ,  &  qui  étant  entrés  dans  Uxijar  dès  qu'ils 
en  avoient  vu  parrir  l'Armée ,  avoient  enlevé  les  vivres 
u'on  y  avoir  laiffés  faute  d'équippages  pour  les  tranfporter. 

e  fpeôacle  fut  très-iëafible  au  Duc ,  qui  fans  s'arrêter  dans 
ce  lieu ,  prit  la  route  de  Lucaynéna ,  envoïant  des  Coureurs 
devant  pour  reconnokre  le  chemin  ;  &  quoiau'on  lui  rap- 
portât que  les  Maurifques  l'attendoient  au  paflage ,  U  con- 
tinua fa  marche  ,  ce  qui  fit  que  les  ennemis  étonnés  de  la 
réfoludon  ,  fe  retirèrent  à  DarricaL 

Après  avoir  paiFé  par  Lucaynéna  ^  dont  les  maifons  furent  Son  Armée 
trûlees  par  les  Soldats ,  le  D\ic  fiit  camper  le  foir  proche  ^^^*|  ^^*"" 
d  une  Citerne ,  à  trois  lieues  &  demie  d'Adra ,  où  les  Trou-  œ  aaichc.^^^ 
pes  arrivèrent  harraifées ,  mouillées ,  &  mortes  de  faim^  & 
où  l'on  vendît  un  pain  fix  Réaux  &  un  pot  de  vin  fëize  ôc 
demi.  Les  Maurifoues  voulurent  attaquer  l'Armée  du  côté 
de  Verja }  mais  le  Duc  aîant  fidt  pcnnter  contr'eux  l'Artiiie-» 
lerie^  ils  fe  retirèrent.  Le  jour  iuiyant  l'Ai-mée  m«^çha  à 
Verja ,  mais  fi  exténuée  que  quelques  Soldats  tombèrent  en 
défoiliailce.  Aïant  paffé  fur  le  midi  par  Verja ,  toujours 
fui  vie  des  Maurifques ,  elle  alla  aux  Citernes  d'Adra  proche 
de  la  Côte,  &  lorfquelle  defcendpi^  un.çôteau  du  côté  de 
la  Ville ,  elle  rencontra  Ferdinand  Naii>iaez ,  Commandant 
de  la  Garnîfon  de  la  Place ,  qui  venp^t  avec  cinquante  Che« 
vaux  recevoir  le  Duc.  Elle  campa  cette  nuit  dans  les  Ver- 
gers d'Adra ,  où  le  Duc  fit  drefler  ks  Tentes  i  &  comme  le^ 

TO/M    Xm  Zi 
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marche  ,  fuivi  des  Maiirifques  jufqu'auprès  de  Calahorra* 
j.  c.  II  périt  dans  cette  occafion  environ  huit  cens  Chrériens , 
'570-  fçavoir  ,  fix  cens  malades  &  blefles ,  &  deux  cens  Soldats  ; 
&  les  Mauriiques  firent  fix  cens  femmes  efclaves ,  &  prirent 
trois  cens  Mulets  des  plus  beaux ,  fans  avoir  perdu  un  ièul 
homme.  Les  Soldats  qui  s'échappèrent ,  s'enfuirent  pour  la 

fjlupart ,  de  crainte  du  châtiment  qu'ils  méritoient  pour  leur 
acheté  ;  &  puifque  l'Efcorte  étoit  de  mille  Fantamns  &  de 
cent  Chevaux ,  il  n'y  a  point  de  douce  qu'on  ne  doive  at- 
tribuer cette  difgrace  à  !a  négligence  des  Officiers  ,  qui 
auroient  dû  obferver  foigneufement  les  paflages  dangereux , 
&  marcher  unis ,  afin  d  erre  à  portée  de  fe  /ecourir. 
Embarras  du  Ppur  porter  cette  nouvelle  au  Duc  de  Sefla  ,  le  Marquis 
DucdeSeflà.  jg  ]^  Faoara  dépêcha  la  même  nuit ,  avec  une  Efcorte  de 
iix  Chevaux ,  le  Capitaine  Lazard  Moréno  de  Léon ,  qui 
arriva  au  Camp  avant  le  jour.  Le  Duc  en  fut  touché  comme 
il  le  devoit  ;  &  n'aiant  plus  ni  vivres  ,  ni  équippages  ,  il 
réfolut  de  pafler  à  Valor ,  pour  reconnoîcre  de  plus  près  ce 
qu'il  convenoit  de  faire  ,  pour  combattre  Aben-Aboo  ,  en 
cas  que  celui-ci  l'attendit ,  &  envoïer  quérir  des  vivres  , 
ou  y  aller  en  perfonne  avec  les  équippages  qu'il  pourroit 
raflembler  ;  parce  qu'outre  qu'il  avoit  encore  beaucoup 
de  malades  ,  fon  Armée  étoit  confidérablement  affoiblie 
par  le  Détachement  qu'il  avoit  donné  au  Marquis  de  la 
Fabara.  Il  partit  avec  lès  Troupes  en  bon  ordre,  &  arriva 
le  jour  fuivant  à  Valor,  qu'il  trouva  dépeuplée.  De -là  il 
envoia  différens  avis  à  Guadix  &  à  Grenade ,  recommendant 
au  Préfident  Déza  d'ordonner  au  Marquis  de  la  Fabara  de 
rallier  les  Troupes ,  de  les  renforcer  avec  d'autres ,  &  de 
les  lui  amener  toutes  à  l'endroit  où  il  feroit.  Il  tint  cette 
nuit  toute  l'Armée  fous  les  armes  ,  aiant  porté  pluiîeurs 
Sentinelles  &  Corps-de-garde  du  côté  des  Montagnes, 
afin  d'être  en  état  de  recevoir  les  ennemis  ,  en  cas  qu'ils 
vouluflent  faire  quelque  attaque  à  la  faveur  de  l'obfcumé. 
Confidérant  que  s'il  fortoit  de  la  Province  de  Calahorra,  il 
couroit  rifque  de  voir  diflîper  (on  Armée  ,  &  que  s'il  quittoit 
'■  l'AIpujarra ,  les  Maurifques  pourroient  retourner  occuper  les 

Places  qu'il  avoit  prifes ,  &  que  peut-être  y  auroit-il  des  gea^ 
qui  diroient  qu'il  le  retiroit  défait  &  vaincu ,  il  prit  la  ré(MH 
lution  d'aller  à  Adra  ,  où  il  croïoit  trouver  des  vivres.  Aïa^H 
confulié  à  ce  fujet  lès  principaux  Oificieri  &  CapiiaïnesjB 
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tjuî  approuvèrent  (a  réfblutiôn  ^  il  retourna  vers  Uxîjar  ,  " ; 

après  leur  avoir  recommendé  de  faire  obferver  le  bon  ordre  j.  c. 
dans  la  marche  ,  &  de  ne  pas  permettre  aux  Soldats  de  ^^7<>* 
s'écarter. 

Les  Maurifques  voïant  du  haut  de  la  Montagne  la  route     M  prend  la 
que  le  Duc  tenoit ,  defcendirent  promptement ,  &  attaque-  ^^^^^  d'Adia, 
rent  l'arriére  -  garde  des  Chrétiens,  quand  l'avant -garde  & 
le  Corps  de  Bataille  eurent  paffé  la  Kiviére  ;  mais  le  Duc 

3ui  étoit  déjà  à  THermitage  de  Saint  Sebaftien ,  proche 
'Uxijar ,  n'eut  pas  plutôt  entendu  battre  la  charge  ,  qu'il 
fît  faire  halte  ,  &  accourut  renforcer  l'arriére  -  garde  ,  qui 
fécondée  à  propos  força  les  ennemis  de  prendre  la  fuite , 
après  en  avoir  tué  un  grand  nombre  à  coups  d'arquebufe. 
L'Armée  arriva  à  Uxijar^  où  l'on  trouva  morts  quelques, 
Soldats  &  Muletiers ,  qui  étoient  reftés  malades  dans  l'Hô- 
pital :  ils  avoient  été  tués  par  des  Maurifques  qui  rodoient 
fur  les  Montagnes ,  &  qui  étant  entrés  dans  Uxijar  dès  qu'ils 
en  avoient  vu  partir  l'Armée ,  avoient  enlevé  les  vivres 

u'on  y  avoit  laiffés  faute  d'équippages  pour  les  tranfporter. 

e  fpeôacle  fut  très-fënfîble  au  Duc ,  qui  fans  s'arrêter  dans 
ce  lieu ,  prit  la  route  de  Lucaynéna ,  envoïant  des  Coureurs 
devant  pour  reconnokre  le  chemin  j  &  quoiau'on  lui  rap- 
portât que  les  Maurifques  l'attendoient  au  pafiage ,  U  con- 
tinua fa  marche ,  ce  qui  fît  que  les  ennemis  étonnés  de  ùl 
réfolution  ,  fe  retirèrent  à  Darrical. 

Après  avoir  paffé  par  Lucaynéna  ^  dont  les  maifbns  furent     Son  Armée 
trûlees  par  les  Soldats ,  le  D\ic  fut  camper  le  foir  proche  ^^^|  ^^^^' 
d'une  Citerne ,  à  trois  lieues  &  demie  d'Adra ,  où  les  Trou-  ce^chc.^^^ 
pes  arrivèrent  harraffées ,  mouillées,  ^  &  mortes  de  faim^  & 
où  l'on  vendît  un  pain  fîx  Réaux  &  un  pot  de  vin  feize  8c 
demi.  Les  Maurifoues  voulurent  attaquer  l'Atmée  du  côté  ^ 

de  Verja  ;  mais  le  Duc  aîant  ^t  pcÂntercontr'eux  l'Artilie-» 
leriC;^  ils  fe  retirèrent.  Le  jour  fuiyaot  l'Af-mée  marcha  à 
Verja ,  mais  fi  exténuée  que  quelques  Soldats  tombèrent  en 
défaillance.  Aiant  paffé  fur  le  midi  par  Verja ,  toujours 
fuivie  des  Maurifques ,  elle  alla  aux  Citernes  d'Adra  proche 
de  la  Côte  9  &  lorfquelle  defcendpit;  un.çôteau  du  côté  de 
la  Ville ,  eUe  rencontra  Ferdinand  I^ijiaez  >  Commandant 
de  la  Garnîfbn  de  la  Place ,  qui  vençf^t  avec  cinquante  Che-> 
vaux  recevoir  le  Duc.  EUe  campa  cette  nuit  dans  les  Ver- 
gers d'Adra ,  où  le  Duc  fit  dreffer  fes  Tentes  ;  &  comme  lc$ 
Tome  Xm  li 
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fnillrés  d'ur 
fecours  ver; 
de  Buhitie. 


; hommes  &  les  animaux  étoïent  fi  tort  affamés,  les  premiers 

^'j.'c.  "'  confommerent  en  une  heure  de  tems  toute  la  verdure  des 

*Î7'^-      Vergers ,  &  les  derniers  toutes  les  femences  des  terres  des 

environs  ;  mais  le  lendemain  on  remédia  amplement  au  be- 

foîn  de  toute  l'Aimée  ,  avec  les  vivres  qu'on  avoit  de  réfervc 

dans  les  Magazins  du  Roi. 

Quand  les  Troupes  furent  repofées  ,  la  Cavalerie  fit,  pac  J 
ordre  du  Duc ,  des  courfes  dans  les  Taas  de  Dalias  &  de  1 
Verja  ,  &  fur  une  partie  des  Montagnes  de  Gador,  où  l'on  ' 
Içavoit  qu'il  y  avoit  des  Maurifques ,  &  elle  retourna  au 
Camp ,  après  avoir  enlevé  quelques  Befl^aux  &  plufieurs 
perfonnes.  Le  Duc  attendoit  les  Galères  de  Don  Sanche 
de  Léy  va  pour  embarquer  les  Troupes  &  l'Artillerie ,  afin 
d'aller  prendre  CalHl-de-Fcrro ,  parce  que  cette  Place  lui 
appartenoit ,  &  qu'il  y  avoit  par  terre  fept  lieues  d'un  che- 
min trop  rude  &  trop  difEcile  pour  le  tranfport  de  l'Artillerie. 
Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  la  Plage  de  Dalias  trois  Ga- 
liottes  de  Barbarie  chargées  de  bled ,  de  riz  ,  d'armes ,  & 
de  mimitions  ;  &  ceux  qui  les  montoient  aïant  appris,  lors- 
que tout  fut  à  terre ,  que  les  Maurifques  étoient  en  pour- 
parler  d'accommodement,  ils  furent  b  fort  irrités  de  cette 
nouvelle ,  qu'ils  voulurent  rembarquer  ce  qu'ils  avoient  ap- 
potié  i  mais  comme  les  Sentinelles  Chrétiennes  les  apper- 
çurent,  on  fit  marcher  la  Cavalerie  de  ce  côié-là.  Ainh  les 
Béréberes  n'eurent  que  le  tems  de  rembarquer  un  peu  de 
bled,  de  regagner  leurs  Galiottes ,  &  de  prendre  le  large, 
laifîant  tout  le  refte  à  terre  avec  un  fac  de  cannevas  ,  dans- 
lequel  étoient  des  Alcorans  &  d'autres  Livres  Arabes. 
)uc  de      Abordèrent  encore  cette  nuit  à  la  même  Plage  lêpt  Ga- 
î^î'jf;  Hottes,  fur  lefquelles  venoit  Hofcéin ,  frère  de  Caracax ,  avec 
quatre  cens  Turcs  dé  rerlfoift  ;  mais  fur  la  noUvelle  que  lej^J 
Maurifques  fongeoiént  à  fe  foumettre ,  Hofcéin  retourna  àl 
Alger  avec  les  Galiottes  fie  le  fecours.  Le  Duc  de  Sèffa," 
qui  avoit  en  fes  mairis  TEdit  de  Don  Jean  d'Autriche  tou- 
chant la  réduftion  des  Rt-belles,  en  fit  faire  plufieurs  Co- 
pies ,^iri  furent  répandues  dans  toutes  ces  Taas  par  le  nloîcn* 
d'un  Maurifqùe.  De^'là  vint  qoe  quelques  Soldats.  s'imamiianM 
que  la  guerre  éto^  fîir  ra''fin',  il  en  défèrta  ce  jour-iâ- plmj 
ce  cent  ;  mais  le  EXic  de  StUa  fit  embnrquer  les  Troupes  Stï 
rArtillerie  fur  dix-neirfGàIcre*;'&  un  Vaifièau,  &  pafla,  iel 
TÎngt'huiticme  d'Avril ,  à  Caftil-de-Ferro. 
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Don  Alfonfe  de  Grenade ,  attentif  à  exécuter  Tordre  du  ^^  ^. 
Roi ,  écrivit  à  AbenrAboo  une  Lettre  ,  par  laquelle  il  lui       J.  c. 
manda  qu'il  étoit  très-étonné  qu'un  homme  auflî  fenfé  que     .  J^^^*, 
lui  ,  ne  reconnût  pas  que  fbn  obftination  dans  la  révolte  invkértrait» 
cauferoit  infailliblement  la  perte  &  celle  cïe  tous  fes  Partifans  j  d'accommo- 
que  par  amitié  pour  lui  &  pour  tous  les  Maurifques,  il  le  ^^°^^^^' 
prioit  de  lui  députer ,  afin  de  concerter  les  moïeils  d'accom- 
modement ,  des  perfonnes  de  confiance ,  à  qui  il  promettoit , 
foi  de  Chevalier  &  de  Chrétien  ,  toute  fureté  de  la  part  du 
Roi ,  pour  venir  &  s'en  retourner^- dans  l'efpérance  qu'Aben- 
Aboo  feroit  de  fon  côté  un  bon  traitement  à  la  personne  qui 
étoit  chargée  de  lui  remettre  cette  Lettre.  Il  expédia  une 
Sauve-garde  à  fon  Exprès  ^  &  recommanda  à  Don  Guttiere 
de  Cordouë  ,  Gouverneur  des  Albuiiuélas,  de  le  laiflër  aller 
&  revenir  librement ,"  comme  un  honrale  qui  avoit  une  Corn- 
miffion  importante  pour  le  fervice  de  SaMajefté.  Don  Al- 
fonfe écrivit  cette  Lettre  à  Jayéna  le  huitième  jour  d'Avril, 
&  Aben-Aboo  l'aïant  reçue  à  Méciria  de- Bon varoh ,  médita 
avec  Ferdinand  Abaquî  U  réponfe ^ 'dont  Void  eh  ibbihince 
la  teneur:  Je  nconnoy  parfakemmt  votre  \éiç  j^our  SaRéponfc, 

du  Roi  votre  maître^  fîr  pour  la  ttan^i/illiié  Ô'  le  bien  de  ee 
Roïaume.  Les  mauvais  Confeillers  que  'le  Roi  a  eus  ^  &  fes 
îiîéchans  Minijlres  ont  été  feuls  caufe  de  toits  les  maux  quon  a 
foujferts  de  pan  &  d* autre  ^  puifqu  ils  ont  tellement  opprimé  hà  - 
Peuples  de  ce  Roiaume ,  que  ceux^i  lajjes  de  leurs  vexations  , 
ont  jugé  la  mort  préférable  à  une  vie  Ji  dure.  Sans  une  Sauver- 
garde  du  Roi  y  OU' de' ^ on  Jean  d^ Autriche  y  je  ne  me  ha:^ardirai 
point  à  envoler  perfonne  y  &  quand  je  le  voudrois  ^  je  ne  crois  pas 
que  je  pujfe  trouver  quelqu  un  qui  voulût  aller  vous  voir  fans 
cette  tufurance.  D'ailleurs  Don  Ferdinand Barradas ,  François 
de  Afolina  ,  Don  François  de  Cordouë ,  &  d^ autres  Chevaliers 
ont  déjà  entamé  la  négociation  avec  Ferdinand  Abaqui ,  Cùm^ 
mandant  fur  la  Rivière  d^Almançora ,  qui  m* a  rendit  compte  de 
tout.  Si  vous  voulè^  le  voir,  &  ceux  qui  l'accompagnent,  vous 
pouve:^  lui  envoler  une  Sauve- garde  du  Roi^  pour  lui  &  pour 
ceux  qui  iront  avec  lui  traiter  cette  affaire  y  6^  puifquoH'a  côm^ 
mencé  à  la  négocier  du  côté  de  Guadix ,  ^  quelle  ëfl  en  bon  train  j 
on  peut  continuer  par  la  même  vôie^  ou  bien  à  Orguiva  ^Té^A& 

fut  en  général  la  Réponfe  d'Aben-Abbo ,  en  date  du  vingt- 
huitième  d'Avril  {A)^. 

iA)  Màrmol. 

Zij 
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\ Cependant  Don  Jean  d'Autriche  paflà  avec  fon  Année 

I.  c.       de  Sanfla-Fé  de  Rioja  à  Terqué.  Sçachant  que  quelques 
'S7°-       Turcs  &  Bcréberes  commettoient ,  avec  les  Maurilques  de 
bî^u"&Fi!  F'"'^'  '^^  grandes  hoiHlités  (lir  le  Territoire  d'Almerie,  il 
pw  pluie,      envoia  contr'eux  Jburdain  de  Valdes  à  la  tête  de  deux  mille 
Fantaflins  &  de  la  Compagnie  de  Lances  de  Tello  Gon- 
zalez d'Aguilar  ,  avec  ordre  de  fondre  fur  Finix  avant  la 
pointe  du  jour  ,  afin  de  furprendre  les  ennemis  &  de  les 
égorger  tous.  Jourdain  de  Valdes  partit  fur  !e  foir ,  &  aiant 
marché  de  nuit ,  il  arriva  peu  loin  de  Finix.  Les  ennemis 
avertis  de  fon  approche  par  leurs  Sentinelles ,  ibrtirent  du 
lieu  à  l'inftant,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  &  sen- 
tirent vers  les  Montagnes  j  mais  Tello  Gonçalez  d'Aguilar 
les  pourfuivit  avec  fa  Compagnie ,  &  les  combattit  affez 
long  tems  ,  jufqu'à  l'arrivée  de  l'Infanterie ,  qui  fondit  fur 
eux  &  les  défit.  Ils  eurent  cent  hommes  tués  ,  &  l'on  fit 
quatre  cens  femmes  efclaves.   Voiant  que  les  Maurifques 
donnoient  l'allarme  dans  les  Montagnes  &  fe  rallicient,  les 
Chrétiens  allèrent  promptement  piller  Finix ,  &  retournè- 
rent le  même  jour  à  Terqué  ,  chargés  de  dépouilles,  avec 
les  captives  &  mille  têtes  de  Bétail  (A). 
Moiivemens      Dans  le  même  tems  Don  Alfonfe  de  Grenade  fe  rendit 
ne  "pour ''^a-  ^"  Camp  de  Don  Jean  d'Autriche ,  &  continua,  par  fon 
ener  les  le-  ordre  ,  les  négociations  avec  Abaqui  &  Aben-Aboo.  Com- 
fceiies.  (jie  ceux-ci  avoient  mal  interprété  l'Edit ,  on  déclara  qu'en 

publiant  l'amniftie  ,  on  n'avoit  point  eu  en  vue  de  cefler  de 
feire  la  guerre  à  ceux  qui  voudroieni  profiter  de  cette  grâce 
dans  le  terme  marqué ,  &  qu'on  s'étoit  uniquement  propofé 
de  ne  plus  pourfuivre  toute  perfonne ,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'elle  fîit,  fans  aucune  exception,  même  Chef  & 
Fauteur  de  la  révolte ,  qui  (ê  foumettroit  &  fe  rangeroit  à, 
fon  devoir.  Don  Alfonle  alTura  aulU  Abaqui,  que  quoiqu'il 
s'imaginât  qu'on  penfoit  à  mettre  en  dedans  les  terres  les 
JMaurifques  de  Guadix  &  de  Baza,  on  n'en  feroit  rien.  Le 
Prince  Don  Jean  d'Autriche  ,  qui  fouhaitoit  fi  fon  la  reduc- 
rion  des  Mauriiques ,  manda  de  Baza  Don  Jean  Henriquez  y 
d'Almérie  Don  Alfonfe  Haviz  Vénégas ,  &  de  Guadix  Don 
Ferdinand  de  Barradas  ,  &  leur  donna  ordre  &  commiffioft 
de  Travailler  à  cette  affaire  conjointement  avec  Don  Alfonlè 
de  Grenade. 
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Le  trentième  jour  d'Avril  Don  Jean  d'Autriche  partit  de 
Terqué  avec  fes  Troupes  &  (es  équippages ,  &  paffa  à  Inf-  "  j"  *** 
tincion.  S'étant  rendu  de-là  à  la  Ravine  de  Canjayar ,  il  y  *^7o- 
apprit  d  un  Maurifque  qui  vint  fe  foumettre ,  que  les  Rebelles  M^rifimc^ 
étoient  réduits  dans  une  fi  grande  mifere ,  que  le  bled  cou-  tués  &  pris 
toit  huit  Ducats  le  boifleaw ,  &  l'orge  fix  •  &  que  fouvent  ^*°^  ^^^  Ca- 
même  on  ne  pouvoir  avoir  m  1  un  ni  1  autre.  De  ce  heu  ,  il 
donna  ordre  à  l'Intendant  de  l'Armée  d'envoïer  les  vivres , 
fçavoir  ceux  de  Grenade  ,  de  Jaen  ,  de  Baéza ,  d'Ubéda  , 
de  Cazorla ,  &  des  autres  endroits  de  ces  Quartiers ,  par 
Guadix>  &  ceux  de  Malaga  &  de  Carthagêne ,  par  mer  y  à 
Adra.  Il  prit  enfuite  la  rout€  de  Padul ,  avec  l'intention  de 
s'arrêter  quelques  jours  dans  cette  Place  ^  tant  à  caufe  de  la 
conunodité  du  lieu ,  &  de  fon  voifinage  avec  les  principales 
Places  de  rAlpuJarra,  que  parce  qu'on  trouve  dans  ce  Païs 
beaucoup  d'eau  &  d'arbres ,  &  qu'il  y  avoir  un  endroit  où 
Ton  pouvoit  faire  une  bonne  Fortereffe  à  peu  de  frais.  Arrivé 
à  Padul  avec  l'Armée  le  deuxième  jour  ae  Mai ,  &  informé 
que  plufieurs  Maurifques  s'étoient  réfugiés  dans  des  Caver« 
nés  au-deflus  de  la  Rivière  &  au  defTous  de  la  Ville  y  il  les 
envoia  fommer  de  fë  rendre.  Comme  ces  Rebelles  fë  mirent 
en  devoir  de  fè  défendre  dans  leurs  retraites ,  qui  étoient 
très  -  fortes ,  &  entourées  de  précipices  formés  par  des  ro- 
chers efcarpés ,  il  ordonna  de  les  étouffer  de  fumée ,  en 
mettant  le  feu  aux  Cavernes ,  &  de  les  canoner.  Par-là  ils 
furent  tous  tués  ou  pris ,  quoiqu'aux  dépens  de  la  vie  de 
quelques  Chrétiens. 

Le  fixiéme  jour  de  Mai ,  un  Maurifque  apporta  à  Don  Rudes  chocs 
Alfonfè  de  Grenade  une  Lettre  d'Abaqui ,  qui  lui  mandoit  ^""^  ""  Dé- 
que  pour  la  conclufion  de  l'affaire  qu'on  négdcîoit ,  il  iroir  chrécTen^  Sc 
avec  les  principaux  Chefs  à  Fondon  d'Andarax  ,  &  qu'il  queiqucsMau. 
poAivoit  sy  trouver  avec  fes  Collègues ,  moiennant  des  ota-  "^^^ 
ges  qu'on  fè  donneroit  de  part  &  d'autre^  Don  Jean  d'Au- 
triche apprit  fur  ces  entrefaites ,  qu'Aben-Méquénun  ,  fils 
de  Portocarréro  de  Xereal ,  Mojahali  &^  le  Nègre  d'Aï- 
mérie ,  autrement  appelle  André  d'Aragon ,  étoient  avec 
des  Partis  Maurifques  fur  les  Montagnes  de  Baza  &  de  Fir 
labres ,  d'où  ils  faifoient  des  courfes  dans  le  Païs ,  &  con> 
mettoient  d'affreufès  hoflilités.  Pour  les  réprimer,  il  donna 
ordre  à  Don  Pedre  de  Padilla  d'aller  avec  douze  cens  Ar- 
quebufiers  de  fon  Régiment , .  &  à  Don  Diégue.  d'Argotèi 


lues. 
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■     '\ avec  foîxante  &  dix  Lances  de  Cordouë  &  trente  d'Ecija , 

AwiiB^B  D»  j^j^j.ç  jQutes  ces  Montagnes ,  &  faire  en  forte  de  châtiet 

^S7<^'  les  Rebelles.  Tout  ce  Détachement  marcha  trois  jours  fans 
pouvoir  rencontrer  Fendroit  où  les  ennemis  fe  retiroient  5 
mais  à  la  fin  on  apperçut  une  nuit  par  hazard  plufieurs  feux 
dans  une  Vallée  très-profonde.  On  tourna  auflî-tôt  de  ce 
côté-là ,  &  les  Chrétiens  arrivèrent  à  la  pointe  du  jour  dans 
un  lieu  où  étoient  plus  de  trois  mille  Maurifques  ,  avec 
quantité  de  femmes ,  de  bagages ,  &  de  Beftiaux.  Ils  atta- 
quèrent les  ennemis  ,  qui  firent  une  vigoureuië  réfîftance  ; 
mais  les  Capitaines  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur, 
qu'aïant  encouragé  leurs  Soldats  par  leur  exemple^  ils  tuè- 
rent environ  quatre  cens  Maurifoues ,  défirent  les  autres  & 
les  mirent  en  fijite.  On  prit  les  femmes ,  les  bagages  &  les 
Beftiaux ,  quoiqu'il  en  coûtât  la  vie  à  quelques  Solidats ,  & 
du  fang  à  plufieurs  autres.  Après  cette  expédition  ils  repar- 
tirent pour  le  Camp  avec  le  butin ,  emmenant  plus  de  cinq 
mille  perfonnes  captives.  Les  Maurifques  furieux  de  fe  voir 
ainfi  enlever  leurs  femmes  &  leurs  biens  >  fe  rallièrent  & 
iuivirent  les  Chrétiens.  Aïant  atteint  Tarriere-garde ,  ils  la 
chargèrent  vigoureufement ,  tuèrent  dix  -  fept  Soldats  de 
Cavalerie  &  quelques  braves  Fantaflîns  ^  &  recouvrèrent 
la  meilleure  partie  du  butin  ;  mais  c<3ïnme  la  capture  occu- 
poit  tant  de  chemin ,  les  Capitaines  accoururent ,  &  aïant 
foutenu  TefFort  des  Maurifques ,  ils  les  firent  retirer ,  &  me- 
nèrent à  Padul  onze  cens  efclaves  &  quantité  de  bagages 
&  de  Beftiaux  (^). 
Caftil-de-  Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Sefla  débarqua  avec  fes 
Ferro  zffié^é  Jroupcs  proche  de  Caftil  -  de  -  Ferro  ,  &  un  de  fes  Soldats 
Icllà!    ^^  ^  prit  à  un  Maurifque  une  Lettre ,  par  laquelle  TAlcayde  de 

ce  Château  mandoit  en  Barbarie  la  quantité  de  monde ,  de 
munitions ,  &  d'Artillerie  qu*il  avoit  ;  &  faifoit  fçavoîr  aux 
Arabes ,  aux  Turcs  &  aux  Béréberes  l'endroit  où  ils  dévoient 
aborder  avec  leurs  Galiottes  ,  pour  n'avoir  rien  à  craindre 
de  la  part  des  Chrériens,  Cette  Lettre  fit  beancoup  de  plaifir 
au  Duc,  qui  mit  (es  Troupes  à  couvert.de  l'Artillerie,  & 
donna  ordre  de  s'emparer  d'une  petite  Montagne  qui  com- 
mande le  Château,  &  où  l'on  plaça  deux  pièces  de  canon, 
avec  lefquelles  on  commença  à  battre  en  brèche.  Hofcéifi 
répondit  aux  Chrétiens  avec  un  gros  canon  &  d'autres 
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petits ,  &  fe  montra  fi  déterminé  à  fe  défendre ,  qu'il  fit  jetter  TTneTm 
du  haut  du  Château  un  Maufifcrue ,  pour  avoir  dit  qu  on  ne       h  c. 
pourroit  pas  s'y  maintenir.  Le  lendemain  le  Duc  fit  monter       '^^o- 
deux  autres  grofles  pièces  ,  de  manière  qu'on  battît  vigou- 
reufement  les  défenles  du  Château  ;  &  dans  le  même  tems 
creva  la  jgrofle  pièce  avec  laquelle  les  Affiégés  n'avoient 
ceffé  de  faire  un  feu  continuel.  Comme  les  munitions  com- 
mençoient  à  manquer  dans  le  Camp  des  Chrétiens ,  il  réfo- 
lut  de  miner  le  mur  du  Château  ,  &  il  Tenvoïa  reconnoître 
à  cet  effet  fur  les  dix  heures  du  foir.  Les  Soldats  qui  fijrent 
du  Détachement ,  rencontrèrent  Hofcéin  &  un  Maurifque 
Grenadin  appelle  Tayvili,  qui  fortoient  avec  trente  autres 
pour  fe  retirer  fur  la  Montagne  ;  mais  Hofcéin  &  le  Gre- . 
nadin  furent  tués ,  on  prit  plufieurs  de  leurs  Camarades , 
&  les  autres  fe  jetterent  à  la  mer ,  dans  Tefperance  de  fe: 
fauver  à  la  nage. 

Les  Maurifques  &  les  Turcs  qui  refterent  dans  leurs  re-     Rédudîion 
tranchemens,  propoferent  de  fe  rendre}  &  le  Duc  leur  aïant  ^^^^^  ^'^^" 
accordé  la  vie  fauve ,  &  promis  de  ne  les  point  mettre  à 
la  rame ,  Don  Jean  de  Mendoza ,  &  Don  Jean  Nino  de 
Guévara ,  Capitaine  de  Tolède ,  occupa ,  le  deuxième  jour 
de  Mai ,  le  (Jhâteau ,  dont  on  répara  auflî  -  tôt  les  fortifi- 
cations. Le  Duc  répartit  les  Turcs  entre  les  Seigneurs  & 
les  Capitaines ,  livra  les  Maurifques  à  Tlnquifition  ,  parta- 
gea les  femmes  &  les  meubles  entre  les  Soldats ,  &  fit  pen- 
Ire  quelques  Maurifques  qui  vouloient  s'échapper  ,   afin 
d'intimider  les  autres.   Après  qu'on  eut  gagné  Caftil-de- 
Ferro ,  l'Armée  fiit  fur  le  point  de  fe  diiîiper ,  parce  que 
Don  Sanche  de  Léyva ,  qui  étoit  allé  avec  les  Galères  quérir 
des  vivres  à  Malaga  ,  aïant  tardé  cinq  jours  à  venir,  on 
fouflrit  tellement  du  manque  de  vivres  &  d'eau  ,  que  les. 
Soldats  défertoient  par  bandes  ,  &  reprenoient  la  route 
d'Orguiva  &  de.Motril,  fur  laquelle  plufieurs  fiirent  maf- 
facrés  par  les  ennemis.  Dans  le  même  tems  arrivèrent  de 
nuit  à  cette  Plage  deux  Fuftes  montées  par  des  Turcs ,  qui: 
croiant  les  Maurifques  toujours  en  pofl!eflîon  du  Château,, 
defcendirent  à  tetre  fans  être  apperçus  des  Sentinelles  ;  mais . 
quand  ils  eurent  reconnu  que  cétoient  des  Corps- de- garde- 
Chrétiens ,  ils  regagnèrent  promptement  leurs  Fuftes ,  fe  re* 
mirent  en  mer,  &  s'en  retournèrent,  après  avoir enlevi eni 
toute  une  Barque  qui  venoit  de  MotriL 
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'^^^', Don  Sanche  de  Léyva  étant  arrivé  avec  les  Galères,  li 

"c.  "  'huitième  jour  de  Mai ,  le  Duc'laiffa  dans  le  Château  le  Ca 

'Ï70-      pitaine  Jean  de  Borja ,  &  s'embarqua  avec  les  autres  Trou- 

Du^Te'^Seffa  P^^  P'*"^  ^^^^  *  °"  '''^"  éprouva  la  même  difette  de  vivres , 

à  Adra  ,  &:  ce  qui  caufa  la  déferrion  de  plufieurs  Soldats.   Cependant 

grande  àéCti-  quelques  MautUbues  prefles  par  la  miiere,  venoient  fe  ren- 

tion  dans  fon   7        ^  ,  ^    j'  V,-.!  J  i        '       i 

Aimce.  ore,  pendant  que  d autres  perlittant  dans  la  révolte,  com- 
jnettoient  de  grandes  hoiKlités.  Mais  le  plus  grand  mal  pro- 
venoit  du  mécontentement  des  Soldats ,  parce  qu'on  ne  leur 
permettûit  pas  le  pillage.  Le  Duc  l'avoit  exprefféraent  dé- 
fendu ,  tant  pour  empêcher  qu'on  ne  fit  aucun  tort  aux  Mau- 
rifques ,  qui  fe  foumettoient ,  que  dans  la  crainte  d'interrom- 
pre par-là  les  négociations  que  l'on  avoir  entamées  avec  les 
Rebelles.  De-Ià  vint  que  rArnée  s'affoiblit  tellement ,  que 
àe  dix  mille  hommes  qu'elle  étoit  comporée  en  entrant  dans 
l'Alpujarra  ,  à  peine  en  reftoit-il  quatre  mille.  Le  Duc  pafla 
d'Adra  à  Dalias ,  où  les  Troupes  trouvèrent  de  l'eau  &  des 
vivres  en  abondance  ,  &  où  vinrent  plufieurs  Maurifques 
de  ces  Taas ,  les  uns  pour  le  ibumettre ,  &  d'autres  en  -tertu 
des  pouvoirs  qu'on  donnoit  à  Abaquî.  De  Dalias,  le  Duc 
alla  à  Verja ,  afin  d'aflurer  les  Convois  d'Adra  au  Camp  de 
Don  Jean  d'Autriche  ;  &  comme  les  eaux  de  Verja  étoient 
mal  (aines  ,  &  que  les  chaleurs  augmentoient ,  la  plupart  des 
Soldats  tombèrent  malades ,  &:  plufieurs  moururent. 
SoixanteSc  Pendant  que  le  Duc  étoii  à  Adra,  un  Maure  Bérébere, 
diï  Défet-  Efiïion  d'Aben-Aboo,  qui  parloit  très-bien  la  Langue  Caf- 
faits  captifs  tilfanne ,  &  qui  fervoit  aans  ime  Compagnie  d'Infanterie  de 
par  les  Mau-  l'Armée  Chrétienne ,  periliada  à  quelques  Soldats  qui  étoient 
'"^'  difpofcs  à  déferter  ,  de  le  faire  au  plutôt ,  leur  promettant  de 
les  mettre  en  lieu  de  iûreté  ,  moïennant  un  Real  par  tête. 
Après  avoir  reçu  leur  parole ,  il  avertit  Aben-Aboo  de  la 
route  par  où  il  devoir  les  mener  afin  qu'il  put  les  enlever  j 
&  les  aiant  fait  fortir  du  Camp  au  commencement  de  la 
nuit ,  il  les  conduifît  vers  Mécina  de  Bonvaron.  Le  Duc 
en  fut  informé  ,  &  envoïa  après  eux  deux  Compagnies 
d'Iniàmerie  &  deux  Etendards  de  Cavalerie  j  maisquoiqu'on 
les  atteignit ,  on  ne  put  en  aucune  manière  les  engager  à 
retourner.  Les  Déferteurs,  qui  étoient  au  nombre  de  foî- 
xante  &  dix ,  fe  mirent  au  contraire  en  devoir  de  fe  défen- 
dre ;  &  le  Détachement  qu'on  avoir  envoie  après  eux  ne 
voulant  pas  répandre  ïe  fang  Clirétien ,  prit  le  parti  de  fe 


pTques. 
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fetîrer  j  mais  ils  furent  bien-tôt  punis  de  leur  perfidie  :  ils  . 
tombèrent  dans  une  embufcade  qu'Aben-Aboo  leur  avoit       J.  c. 
dreflee ,  &  ils  perdirent  tous  la  vie  ou  la  liberté.  ^^To- 

Pécéni,  natitde  Verja,  vint  au  Camp  du  Duc  avec  trois    Retraite  de 
cens  Arquebufîers  traiter  de  fa  réduction  ,  &  promit  de  pl"fieurs  de 
ramener  cinq  à  fix  mille  Ames  au  fervice  de  Sa  Majefté ,  Barbarie.  ^ 
proteftant  qu'il  n^avoit  eu  aucune  part ,  ni  direftement  ni 
indireftement  à  tout  ce  que  l'Armée  foufFroit.   11  fut  très- 
bien  reçu  du  Duc ,  qui  lui  fit  quelques  offres ,  &  lui  donna 
une  Efcorte  de  cinquante  Chevaux  pour  le  reconduire }  mais 
Pécéni  ne  croïant  pas  pouvoir  tirer  avantage  de  ce  Traité , 
erfuada  à  ks  Camaraaes  de  pafler  en  Barbarie ,  comme  ils 
e  firent  dans  la  fuite ,  fur  des  Fufles  Turques ,  qui  mouillè- 
rent près  de  la  Côte  (^). 

Don  Jean  d'Autriche  manda  au  Duc  de  Seffa  qu'il  étoît  Entrevue 
à  propos  d'avoir  enfemble  une  entrevue,  pour  délibérer  fur  pjP^^^^^^ 
quelques  affaires  qui  concernoient  le  fervice  du  Roi  &  la  du  Duc  de 
réducHon  des  Maurifques ,  &  le  Duc  de  Seffa  accepta  la  Sefla,&réu- 
propofition.  Ils  firent  en  conféquence  chacun  la  moitié  du  Années^.  ^^* 
chemin  ,  &  rendus  tous  deux  à  la  Métairie  de  Jean  Cabal- 
léro  ,  ils  mangèrent  enfemble ,  &  fe  féparerent  après  une 
longue  conférence.  Lorfque  le  Duc  fut  de  retour  à  Verja , 
il  ramaffa  toutes  fes  Troupes,  &  les  mena  à  Padul  joindre 
celles  de  Don  Jean  d'Autriche.  Abaqui  avoit  déjà  com- 
mencé à  fi  bien  difpofèr  l'efprit  des  Maurifques ,  que  plu- 
fieurs  venoient  fe  foumettre ,  excités ,  les  uns  par  la  crainte 
<le  la  mort  &  l'efpérance  du  pardon  ,  d'autres  par  amour 
pour  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  dont  ils  fe  flattoient 
d'obtenir  la  liberté  ,  &  tous  par  envie  de  jouir  des  douceurs 
de  la  tranquillité ,  rebutés  des  travaux  qu'ils  avoient  fbufFerts* 
Le  treizième  jour  de  Mai  Ferdinand  Abaqui  vint  à  Fondon 
d'Andarax  ,  accompagné  de  Ferdinand  Galip,  frère  d'Aben- 
Aboo  ,  de  Pierre  de  Mendoza ,  furnommé  Hofcéni ,  d'Al- 
fonfe  de  Vélafco  le  Grenadin ,  de  Ferdinand  dit  le  Gorri , 
d'un  fils  de  Jérôme  Malec,  &  de  douze  Turcs  de  diflinéHdn , 
avec  mille  Arquebufiers.  Il  écrivit  fur  le  champ  à  Don  Al- 
fonfe  de  Grenade ,  qu'il  s'étoit  rendu  à  ce  lieu  pour  traiter 
l'affaire  de  la  réduftion ,  lui  marquant  qu'il  pouvoit  en  donner 
avis  à  Don  Jean  d'Autriche ,  afin  que  ce  Prince  envoïât  les 
Députés  qu'il  avoit  nommés  pour  cette  affaire. 

(j4)  m  a  r  m  c)  l. 

Tom^  X.  A  a 
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Don  Jean  d'Autriche  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nou- 
velle ,  qu'il  ordonna  aux  Députés  qu'il  avoit  choifis ,  d'aller 
à  Fondon  négocier  avec  Abaquï  &  les  autres  la  réduction 
des  Rebelles  ,  les  faifant  accompagner  du  DoOeur  Marin 
&  des  Bénéficiers  Torrijos  &  Tani.irin.  lis  s'aflemblerent 
tous ,  &  les  Députés  des  Maurifques  commencèrent  à  Ce 
plaindre  du  tort  qu'on  leur  faifoit  par  l'Ordonnance  rendue 
contr'eux ,  &  des  violences  qu'ils  avoient  éprouvées  de  la 
part  des  Minillres  qui  tenoient  la  main  à  l'exécution  des 
ordres  du  Roi.  Ils  dirent  qu'on  ne  leur  avoit  rien  tenu  de 
tout  ce  qu'on  leur  avoit  promis ,  depuis  qu'ils  avoient  voulu 
fe  foumettre  au  Marquis  de  Mondéjar  ;  ils  firent  connoître 
combien  ils  étoient  méconiens  de  ce  qu'on  tranlplantoit  en 
CaiHlle  les  Maurirques  qui  ne  s'étoient  point  foulevés,  & 
ajoutèrent  que  û  l'on  traitoit  ainii  les  fidèles  Sujets ,  les  Re- 
belles pouvoierit  juger  ce  qu'ils  avoient  à  attendre.  Enfin 
ils  déclarèrent  que  leur  intention  étoit  :  Que  Don  Jean 
d'Autriche  nommât  à  Ion  gré  des  perfonnes  pour  recevoir 
&  protéger  ceux  qui  iroient  fe  foumettre ,  8c  pour  les  ré- 
tablir dans  leurs  biens  :  Qu'on  permît  aux  Bérébéres  de  re- 
payer en  Barbarie,  fans  qu'il  leur  fiit  fait  aucun  mal  :  Qu'on 
facilitât  aux  Maurifques  les  moiens  de  racheter  leurs  femmes 
&  leurs  enfans  :  Qu'on  s'engageât  de  ne  les  point  transférer 
dans  les  Roiaumes  de  CaftilTe  ;  mais  de  les  laifler  vivre  dans 
le  Roïaume  de  Grenade ,  où  l'on  feroit  auffi  revenir  ceux 
qui  en  avoient  été  emmenés ,  au  moïen  de  quoi  ils  promet- 
toient  de  rendre  fur  le  champ  tous  les  Chrétiens  qu'ils  te- 
noient captifs  :  Qu'on  les  maintînt  dans  toutes  les  conce/ïîons 
qui. leur  avoient  été  accordées  précédemment ,  &  qu'il  y 
eût  pour  ceux  qui  fe  foumctiroient  un  pardon  général ,  fans 
qu'on  pût  les  chagriner  ni  inquiéter  en  aucune  manière  pour 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu'à  ce  jour. 

Ferdinand  Vallé  de  Palacios  dit  chargé  par  les  Députés 
Chrétiens  de  porter  l'expofé  de  ces  demandes  à  Don  Jean 
d'Autriche  ,  qui  le  reçut  au  milieu  de  la  nuit,  &  fit  auffi-tôt 
alîembler  le  Confeil.  Après  qu'on  en  eut  examiné  le  contenu, 
on  répondit  aux  Maurifques ,  qu'il  falloit  avant  toutes  choies 
le  pouvoir  d'Aben-Aboo,  leur  prétendu  Roi  ,  &  celui  de 
tous  les  Chefs,  au  nom  defquels  ils  venoieni  fe  rendre,  & 
qu'enfuite  ils  préfentaflent  un  Mémoire  en  torme  de  Re- 
quête j  où  ils  déduiroiènt  toutes  leurs  raifons.  Comme  Ton 
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comprit  auffi  qu'ils  n'avoient  point  fait  ceci  faute  de  fçavoir 
le  fty le ,  on  ordonna  à  Jean  de  Soto  ,  Secrétaire  de  Don     "  ?•"  ^  ' 
Jean  d'Autriche  &  du  Confeil ,  de  leur  envoïer  un  modèle       ^^7^ 
du  Mémoire  qu'ils  dévoient  drefler.    Ferdinand  Vallé  de 
Palacios  retourna  avec  ces  dépêches  retrouver  les  Maurif- 

3ues ,  qui  en  furent  très-fatisfaits ,  &  firent  prier  Don  Jean 
'Autriche  de  leur  envoïer  Jean  de  Soro  ,  afin  qu'il  fe 
trouvât  à  la  conclufion  de  l'affaire ,  pour  la  formalité  con*- 
cernant  la  réduftion ,  promettant  de  revenir  dans  huit  jours 
avec  les  pouvoirs  d'Aoen-Aboo  &'de  tous  les  autres.  Les 
Députés  de  part  &  d'autre  fe  féparerent  ainfi ,  &  donnèrent 
parole  de  fè  réjoindre  au  même  lieu. 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Mai ,  Ferdinand  Abaquî  re-   .  Un  Chré-|^ 
tourna  en  effet  à  Fondon  avec  les  autres  Chefs ,  muni  des  ^^^^^  de*Ç:l- 
pouvoirs  néceffaires  ;  &  il  n'y  eut  que  Galip  qui  ne  s\  rendit  valerie,  man- 
pas ,  parce  qu'il  lui  parut  que  les  Députés  chrétiens  raifoient  ^"^  ^^  ^^"^ 
plus  de  cas  de  Ferdinand  Abaqui  que  de  lui.  Don  Jean  dAu-  fon  u^p^" 
triche  ne  fçut  pas  plutôt  leur  retour  ,  qu'il  fit  partir  fès  Dé-  dencc. 
pûtes ,  &  avec  eux  Jean  de  Soto ,  fon  Secrétaire ,  &  Garcie 
d*Arcé.  Ils  rencontrèrent  en  chemin  dix  Maurifques  qu' Aba- 
qui envoïoit  en  otage ,  &  qu'on  remit  à  Don  Martin  d'Ar- 
gauté^  qui  efcortoit  les  Députés  avec  fa  Compagnie  de  Ca- 
valerie. Arrivés  à  Fondon ,  les  uns  &  les  autres  commen- 
cèrent par  fe  faire  réciproquement  beaucoup  de  politeffe. 
Abaqui  fit  voir  enfuite  les  pouvoirs ,  &  les  Mémoires  aïant 
été  dreffés  (^a  manière  que  Jean  de  Soto-Mayor  les  difta , 
on  les  donn"  Ferdinand  Vallé  de  Palacios  qui  partit  auili- 
tôt  pour  le  Camp ,  &  les  remit  au  Confeil.  Tous  les  Com- 
mifîaires  de  part  &  d'autre  réitèrent  en  bonne  union  ^  & 
fouperent  enfemble ,  les  uns  &  les  autres  montrant  une  joie 
égale  î  mais  cette  bonne  harmonie  manqua  d'être  troublée 
par  l'étourderie  &  l'indifcrétion  de  Pierre  de  Caftro ,  Ca- 
pitaine de  Cavalerie  du  Duc  de  Seffa.  Cet  Officier  choqué 
de  ce  qu' Abaqui  avoir  fHpulé  que  la  Cavalerie  n'iroit  point 
chercher  des  fourrages  au-delà  d'un  tel  endroit ,  de  crainte 
de  fournir  matière  à  interrompre  les  négociations ,  écrivit 
avec  mépris  à  ce  Maurifque ,  lui  demandant  qui  il  étoit  pour 
ofer  prelcrire  des  bornes  au  Duc  de  Seffa ,  &  ainfi  de  plu- 
fieurs  autres  chofes  de  cette  nature.  Abaqui  &  les  Maurif- 
ques qui  étoient  avec  lui  furent  fi  fort  irrités  de  cette  Lettre, 
qu'ils  réfolurent  de  maflacrer  les  CommifFaires  Chrétiens  ^ 
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• ; &  de  ccfler  toutes  les  négociations  ,  dans  I9  penfée  qu'os 

"j".  ^    ce  cherchoit  qu'à  les  tromper. 

u/o-  Sur  ces  entrefaites  arriva  Ferdinand  Vallé  de  Palacios  , 

Cette  &ute  ^^ç^  1^5  dépêches  de  Don  Jean  d'Autriche  j  &  les  aïant 
montrées  aux  CommiflTaires  Maurifques ,  il  tâcha  de  les  ap- 
paifer  par  de  bonnes  raifons.  11  leur  fit  entendre  que  le  pro- 
cédé de  Pierre  de  Caftro  étoit  une  imprudence  à  laquelle 
on  ne  de  voit  avoir  aucun  égard  ;  il  leur  confeilla  de  faire 
attention  que  les  Députés  Chrétiens  étoient  des  Chevaliers 
tous  Favoris  de  Don  Jean  d'Autriche ,  &  incapables  de  les 
tromper  i  &  il  leur  dit  de  coniîdérer  le  tort  au'ils  fe  feroient , 
fi  Ton  ne  convenoit  pas  cette  fois  de  la  réauftion*  Abaqui^ 

I  fe  calma  de  même  que  les  autres ,  remit  la  Lettre  de  Pierre 

de  Caftro  à  Ferdinand  Vallé ,  pour  être  montrée  à  Jean  de 
Soto ,  &  promit  même  de  ne  point  laifler  fortir  fes  Compa- 

fnons  jufqu'à  ce  que  tous  les  Commiftaires  fiiffent  aflemblés* 
^s  premiers  qui  virent  la  Lettre  du  Capitaine  Pierre  de 
Caftro  fiirent  Don  Jean  Henriquez  &  Jean  de  Soto  ,  qui 
défaprouverent  fort  cette  rodomontade  ,  à  caufe  de  la  con- 
joncture &  de  la  pofîtion  où  étoient  les  chofes.  Don  Alfonfe 
de  Grenade  &  les  autres  en  firent  de  même  ;  &  étant  allés 
auffi-tôt  au  logement  d'Abaqui ,  avec  qui  étoient  les  autres 
Alcaydes ,  ils  commencèrent  par  radoucir  les  Députés  Mau- 
rifques touchant  le  contenu  de  cette  Lettre ,  &  procédèrent 
eniuite  à  régler  les  articles  concernant  la  réduâion ,  qui  fu- 
rent drefTés  dans  la  forme  fuivante  : 
On  conclut       Qu'Abaqui  iroit  au  nom  d'Aben-Aboo  &  d^  autres  Chefe 
lin   Traité     Jont  il  avoit  Ics  pouvoirs ,  fe  jetter  aux  pieds  de  Don  Jeaa 
dcmenc',"^&    d' Autriche  pour  demander  pardon  de  tous  les  égaremens 
Abaqui  \  un    précédens ,  &  dépoferoit  à  fes  pieds  les  armes  &  le  Dra- 
î^nv  K'Jîfrfr  peau  :  Que  Don  Jean  d'Autriche  les  rccevroit  &  leur  par- 

paux  jviauni-  r  ^  i     r»     -^^   •    n  *  i  >•! 

qucs ,  ferend  donneroit  à  tous  au  nom  de  Sa  Majelté ,  en  ordonnant  qu  ils 
au  Camp  de    ^^  fuflent  en  aucune  manière  molcftés ,  volés  ,  ni  trompés , 

Don   Jean       ^  •  •  r    r  •  if 

d'Autriche.     &  enverroit  tous  ceux  qui  le  loumettroient ,  avec  leurs  tem- 

mes ,  leurs  enfons ,  leurs  parens ,  leurs  biens  meubles  &  leurs 
Beftiaux ,  aux  endroits  cpji  leur  feroient  affignés ,  parce  qu'ils 
ne  dévoient  point  relier  dans  l'Alpujarra  ;  &  qu'on  accor- 
deroit  telles  &  telles  grâces  à  Aben-Aboo  ,  à  les  parens  & 
amis,  à  Abaqui  &  aux  autres  Chefs  ^  ainfi  de  plufieurs  autres 
points.  Ferdinand  Vallé  pafla  avec  ce  Traité  au  Camp  de 
.  Don  Jean  d'Autriche ,  qui  le  confirma  en  plein  Confeil  y  de 
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forte  qu'Abaqui  partit  pour  Padul  à  deffein  de  le  mettre  à       ^^.^    * 
exécution ,  emmenant  avec  lui  Alfonfe  de  Vélafco ,  &  trois       J.  c, 
cens  Arquebufiers.  Abaqui  entra  dans  le  Camp  de  Don  Jean       *^7o* 
d'Autriche ,  accompagne  des  Commiflaires  Chrétiens  &  de 
{es  Arquebufiers  rangés  cinq  par  cinq ,  qui  furent  reçus  par 

3uatre  Compagnies  d'Infanterie  en  haïe  des  deux  côtés , 
erriere  lefqueiles  étoient  d'autres  Compagnies  d'Infanterie 
&  de  Cavalerie  pareillement  fous  les  armes. 

Don  Jean  d'Autriche  étoit  fous  (a  Tente  ,  entouré  des  SadsfaéKon 
Seigneurs  &  des  principaux  Officiers  de  l'Armée  ,  &  l'air  ^"?  ^^  ^^*" 
retentiffoit  de  toutes  parts  du  fon  des  Clairons  ,  des  Trom-  de  'tous  les 

Çettes  &  des  Tambours.  Lorfqu'Abaqui  s'approcha  de  la  Rebelles* 
'ente  de  Don  Jean  d'Autriche,  ce  Maurifque  remit  le  Dra- 
peau d'Aben-Aboo  à  Jean  de  Soto ,  &  on  ht  dans  le  même- 
tems  une  falve  d'arquebufes  qui  dura  un  quart  d'heure.  Arrivé 
à  la  Tente ,  Abaqui  defcendit  de  cheval ,  &  mettant  un  ge- 
nou en  terre ,  il  dit  à  Don  Jean  d'Autriche  :  Je  viens  y  Sei" 
gneur  y  au  nom  d'Aben-Aboo  &  des  autres  Rebelles  y  demander 
pardon  à  Votre  Altcjje  y  comme  repréfentant  Sa  Majejlé  y  des 
fautes  énormes  que  nous  avons  commifes  contrElle  y  dans  Uef- 
pérance  qu^  un  Ji  grand  P  rince  voudra  bien  je  montrer  encore  plus 
clément ,  que  nous  ne  fommes  criminels  y  &  pour  marque  de  fou- 
mijfion  ,  je  dépofe  à  vos  pieds  ce  Drapeau  &  cette  épée.  En 
achevant  ces  mots  il  ôta  un  Damas  qu'il  avoit  à  fon  côté , 
&  le  préfenta  à  Don  Jean  d'Autriche.  Au  même  inftant 
Jean  de  Soto  mit  auffi  le  Drapeau  aux  pieds  du  Prince, 
qui  répondit  à  Abaqui  avec  un  vifage  gai  &  ferein ,  qu'il 
les  recevoit  en  grâces  au  nom  de  Sa  Majefté.  Don  Jean 
d'Autriche  l'aiant  fait  enfuite  relever  /  lui  rendit  Tépée  pour 
n'en  plus  faire  ufage  qu'au  fervice  du  Roi ,  lui  promit  qu'on 
obferveroit  inviolablement  tout  ce  qui  avoit  été  promis  par 
l'accord ,  &  finit  par  le  combler  de  faveurs. 

Abaqui  renvoïa  les  trois  cens  Arquebufiers  à  Andarax ,     On  fe  dif- 
&  Don  François  de  Cordouë  l'emmena  diner  à  fa  Tente,  po^^cnlever 
Le  lendemain  l'Evêque  de  Guadix  lui  donna  auffi  à  manger,  qucs  de  1*A1- 
après  quoi  Abaqui  rél^irna  rendre  compte  à  Aben-Aboo  &  pujarra. 
autres  Chefs  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Don  Jean  d'Autriche  pafla 
le  même  jour  avec  fon  Armée  de  Padul  à  Cobda  d'Andarax  j 
&  comme  l'on  avoit  pris  la  réfolution  d'ôter  de  TAIpu/arra 
tous  les  Maurifques ,  ceux  même  qui  ne  s'étoient  pas  révol- 
tés ,  à  caufe  de  l'ombrage  qu'on  en  avoit ,  &  pour  ôter  aux 
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RebeHes  refpérance  de  fe  fervir  d'eux ,  il  ordonna  à  Antoine 
de  Lune ,  qui  étoit  à  Antéquéra ,  d'aller  tirer  les  Maurifques 
âe$  Places  de  ces  Montagnes ,  avec  Tappui  des  Troupes  & 
des  Corrégidors  des  Villes  voifines ,  &  amfté  de  Pierre  Ber- 
mudez  de  Santis ,  Commandant  des  gens  de  guerre  de  Ronda. 
Don  Antoine  de  Lune  partit  en  conféauence  d'Antéquéra 
avec  deux  mille  Fantaffins  &  foixante  (Chevaux  j  &  arrivé 
à  Ronda ,  il  forma  une  Armée  de  quatre  mille  hommes  d'In- 
fanterie &  de  cent  de  Cavalerie ,  pendant  qu'Arévalo  de 
Zuazo ,  Corrégidor  de  Malaga ,  raflembla  les  Troupes  de 
fon  Diftrift ,  pour  enlever  les  Maurifques  de  Tolox  &  de 
Monda. 
llsfeTauvent      Au  bruît  de  ces  préparatifs ,  les  Maurifques  de  ces  Mon- 
tagnes &Ts  ^^g^^^  comprirent  que  Ton  avoit  formé  contr'eux  queloue 
Soldats  Chré-  projet ,  &  de-là  vint  Qu'ils  fe  tinrent  fur  leurs  gardes.  Ôe- 
"^"^d'h"'"^^'  P^^^^^^  ^^^  Antoine  ae  Lune  fit  les  difpofitions  qui  lui  pa- 
blcs  cxcèsT"  rurent  néceffaires ,  pour  exécuter  la  commiffion  dont  il  étoit . 

chargé.  Il  ordonna  à  Pierre  Bermudez  de  Santis  de  fe  pofter 
avec  cent  Soldats  à  Jubrique ,  Place  fituée  dans  un  endroit 
élevé  des  Montagnes ,  afin  de  couvrir  par-derriere  les  Soldats 

2ui  iroient  enlever  les  Maurifaues ,  oc  il  recommenda  aux 
Capitaines  d^enfermer  ceux-ci  aans  les  Eglifes,  en  un  même- 
tems  &  à  la  même  heure ,  pour  les  emmener.  Les  Capitaines 
partirent  fur  les  huit  heures  du  matin ,  parce  qu'il  ne  leur 
parut  pas  convenable  de  marcher  de  nuit  par  aes  chemins 
difiîciles  &  inconnus  ;  &  les  Maurifques  ne  les  eurent  pas 

f)lutôt  apperçus  ,  qu'ils  grimpèrent  fur  les  Montagnes  avec 
eurs  armes ,  abandonnant  leurs  maifons ,  leurs  femmes ,  leurs 
enfans ,  leurs  Beftiaux  &  leurs  meubles.  Tous  ces  effets  de- 
vinrent la  proie  des  Soldats  Miliciens ,  qui ,  non  contens  de 
piller,  tuèrent  ou  blefferent ,  fans  diftinftion  d'âge  ni  de  féxe, 
tous  les  malheureux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains. 
Les  Mau-  Furieux  &  encouragés  à  la  vue  du  défordre  des  Chrétiens, 
nfques  s'en    jçg  Maurifques  defcendirent  des  Montagnes ,  fondirent  ftir 

les  Soldats  débandés  ,  &  les  défire^|  de  manière  que  plu- 
fieurs  de  ceux-ci  fijrent  obligés  de  cutter  leurs  Drapeaux  à 
caufe  de  lobfcurité  de  la  nuit.  La  confufion  fut  fi  grande , 
que  Pierre  Bermudez  defcendit  avec  fon  Détachement ,  & 
aiant  laiflîe  quelques  Troupes  à  la  garde  des  femmes ,  enfans 
&  vieillards  qu'on  avoit  déjà  renfermés  dans  TEglife  de  Benal- 
guacil ,  il  s'établit  avec  les  autres  dans  un  pofle  avantageux , 
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hors  du  lieu ,  afin  de  s'aflurer  ;  mais  les  Maurifques  entrèrent  . 
auflî-tôt  dans  Benalguacil  avec  intrépidité  ,  forcèrent  TE-  J.  c. 
glife ,  y  mirent  le  feu  ,  &  la  réduifirent  en  cendres  ,  après  ^^7^' 
en  avoir  tiré  les  gens  qui  y  étoient ,  &  avoir  maffacré  les 
Soldats.  Ils  attaquèrent  enluite  Pierre  Bermudez ,  qui  fe  dé- 
fendit avec  valeur ,  quoiqu'ils  lui  tuaflent  quarante  Soldats. 
Enfin  il  y  eut  dans  cette  occaiîon  beaucoup  de  bleffés  de 
part  &  a  autre  i  &  les  Maurifques  n'aïant  pu  déloger  Ber- 
mudez ,  regagnèrent  les  Montagnes,  Don  Antoine  de  Lune 
rallia  les  Troupes  qui  étoient  reftées  au  nombre  de  quinze 
cens  hommes ,  &  qui  emmenèrent  quantité  de  femmes  Mau- 
rifques ,  d  enfans  ,  de  nippes ,  &  de  Beftiaux ,  qu'ils  vendi- 
rent à  Tencan  à  Ronda.  Après  qu'il  les  eut  licenciées  y  il  mit 
en  dedans  les  terres  les  Maurifques  qu'il  pût  attraper  }  & 
comme  on  lui  reprocha  cette  aftion ,  il  alla  à  Séville  fe  juf- 
tifier  auprès  du  Roi ,  parce  que  les  Maurifques  envoïerent 
dire  qu'ils  étoient  prêts  à  obéir,  pourvu  qu'on  leur  rendît 
leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  &  leurs  biens. 

Pendant  ce  tems-là  le  Corrégidor  de  Malaga  arriva  avec     On  tente 
{t%  Troupes  à  Tolox  ,  &  aiant  ramafTé  fans  difficulté  les  |?""J«lîent 
Maurifques  ,  il  les  mit  dans  l'Eglife  ,  &  pofta  des  gardes  ter  les"l5au- 
autour  de  la  Ville  ;  mais  ceux-ci  aïant  négligé  de  faire  leur  rîfques  de 
devoir ,  la  plupart  des  Maurifques  trouvèrent  le  moïen  de       ^^* 
s'enfuir  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  ,  &  leurs  Beftiaux , 
&  d'aller  joindre  les  autres  Rebelles ,  qui  étoient  du  côté 
de  la  Rivière  appellée  Rio-Verdc  ^  Rivière- verte.  On  s'em- 
para de  tous  les  biens  meubles  que  les  fuïards  avoient  laiffés, 
&  en  même-tems  des  Maurifques  qui  étoient  reftés  ;  &  la 
Ville  étant  ainiî  dépeuplée ,  Zuazo  y  laifTa  le  Capitaine  Jeaq 
de  Pajariégo  avec  cent  trente  Arquebufîers.  Ce  dernier  ap- 
prit que  les  Maurifques  qui  s'étoient  retirés  fur  les  Monta- 
;nes  ,  avoient  emmené  avec  eux  quantité  de  femmes  & 
i  enfans  ,  &  plus  de  trois  mille  Beftiaux  ;  &  on  l'aiTura  qu'il 
pourroit  facilement  s'emparer  de  tout ,  parce  qu'ils  étoient 
fans  armes.  Dans  cette  efpérance  Pajariégo  raftembla  cent 
vingt  Volontaires  d'Alhaurin ,  d'Aloza^yna  ,  &  des  Places 
voifines ,  &  les  aïant  joints  à  fa  Troupe  ,  il  alla  chercher 
les  Maurifques.  Arrivé  au  Port  de  las  Golondrinas,  on  ap- 
perçut  fur  des  Coteaux  de  la  Bergerie  de  la  Parra  ,  un  trou- 
peau de  moutons  qui  n'étoit  gardé  que  par  trois  Maurifques  ^ 
les  autres  s'étant  mis  en  embufcade  pour  donner  lîir  les 
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/       Chrétiens  ,  lorfoue  ceux  -  ci  viendroient  enlever  le  Bétail. 
^*"c.  "^*  A  cette  vue  le  tapitaîne  Pajariégo  fit  halte  fur  une  petite 
^S7^'      éminence  ,  &  détacha  quatre  jeunes  Soldats  pour  recon- 
noître  l'endroit  où  étoit  le  Troupeau  ;  mais  au  même'  inftant 
les  Maurifques  fortirent  de  Tembufcade  en  pouffant  de  grands 
cris ,  pour  fe  faifir  des  poftes  les  plus  élevés ,  &  charger  de- 
là les  Chrétiens. 
Funefte         La  plupart  des  Soldats  volontaires  peu  accoutumés  aux 
a^v^cTun    ^"^  ^^^  Maurifques ,  prirent  auffi-tôt  la  fiiite ,  Ùltïs  pouvoir 
Corps   de     être  retenus ,  ni  par  les  prières ,  ni  par  les  menaces  des  Of- 
Troupes       ficiers.  Les  autres  voïant  Tennemi  proche ,  voulurent  former 
ccicnnes.  ^^  Bataillon  ferré  ;  mais  les  Maurifques  fondirent  fur  eux 
avec  tant  de  réfolution  &  de  promptitude ,  qu'ils  les  enfon- 
cèrent ,  mirent  en  pièces  les  Drapeaux  &  le  Tambour , 
tuèrent  fept  Chrétiens ,  &  en  blefferent  d'autres.  Les  Chré- 
tiens fe  battirent  en  retraite  ,  &  lorfqu'ils  fiirent  à  la  petite 
Colline  de  Corona ,  un  autre  Corps  de  Maurifques  tomba 
fur  eux ,  en  forte  que  les  Chrétiens  fe  trouvèrent  prefqu'en- 
veloppés.  Quatre  de  ceux-ci  périrent  encore  dans  cette 
occafion  ,  &  vingt  autres  furent  blefles  j  &  comme  les  Sol- 
dats étoient  fatigués  &  manquoient  de  munitions ,  ils  s'en- 
fuirent en  defcendant  la  Montagne  j  mais  ils  furent  encore 
très-maltraités  par  les  rochers  &  les  grofles  pierres  que  les 
Maurifques  firent  rouler  fur  eux.  Pajariégo  refta  caché  dans 
des  buiflbns  ,  &  un  de  fes  fils  étant  retourné  courageufement 
le  chercher ,  à  la  tête  de  quatorze  Soldats ,  pafla  au  milieu 
des  ennemis ,  pénétra  jufqu'à  l'endroit  où  étoit  fbn  père ,  & 
l'emmena.  Le  Capitaine  Louis  de  Valdivia ,  informé  de  ce 

2ui  fe  paffoit ,  vola  au  fecours  des  Chrétiens  ,  avec  vingt 
ihevaux  &  l'Infanterie  qui  étoit  reliée  à  Tolox  ;  &  les 
aïant  ralliés ,  on  tranfborta  les  blefTés  à  Alozayna  pour  y 
être  panfés ,  &  on  laifla  la  Ville  de  Tolox  dépeuplée.  Dès 
que  les  Chrétiens  le  furent  retirés ,  les  Maurifques  dêfcen- 
airent  à  cette  Place  y  &  brûlèrent  TEglife  &  les  maifons  des 
Chrétiens  qui  y  vi voient  {A). 
CcUbntîon      Le  vingt-cinquiéme  jour  de  Mai ,  Don  Jean  d'Autriche 
Di  J^Jons  îc  célébra  dans  le  Camp  la  Fête-Dieu.  On  fit  à  cet  effet  une 
CaTipdrDvin  grande  rue  avec  des  arbres  &  des  branches  ,  &  on  en  pra- 
Jeand'Auui-  ^iqua  une  pareillement  tout  autour  de  la  Tente,  où  on  avoit 

dreffé  l'Autel  pour  célébrer  la  Méfie.  La  Proceflion  partit 

LA)  Mahiaol. 

de 
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de  cette  Tente  ,  l'Infanterie  &  la  Cavalerie  étant  fous,  les  T r~~ 

armes  avec  leurs  Drapeaux  &  Etendards  déploies.  Pendant  J.  c. 
tout  le  tems  au'elle  dura ,  on  ne  cefla  d'entendre  les  Trom-  ^V^' 
pettes  &  les  Tambours  ,  &  Tlnfanterie  fit  trois  décharges 
de  Moufqueterie.  UEvêque  de  Guadix  portoit  le  Saint  Sa- 
crement ,  affifté  des  Eccléfialliques  &  des  Religieux  qu'il  y 
avoit  dans  l'Armée ,  &  les  bâtons  du  Dais  étoient  foutenus, 
ceux  de  devant  par  Don  Jean  d'Autriche  &  par  le -Grand 
Commendeur  de  Caftille ,  &  ceux  de  derrière  par  Don  Fran- 
çois de  Cordouë  &  par  le  Licencié  Simon  de  Salazar ,  Grand 
Prévôt  de  l'Hôtel.  Les  Seigneurs  ,  les  Chevaliers  &  Capi- 
taines marchoient  devant ,  aïant  tous  des  flambeaux  de  cire 
à  la  main  j  &  la  Proceffion  fe  fit  en  cet  ordre  jufqu'au  retour 
à  la  Tente  où  elle  finit ,  tout  le  monde  chantant  les  louanges 
de  la  Majefté  Divine.  Elle  fiit  fiiivie  d'un  Sermon  prêché 
par  un  Religieux  Francifcain  ,  qui  parla  avec  beaucoup  de 
ferveur ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  vouloit  bien 
defliller  les  yeux  des  Maurifques ,  les  attirer  à^  Sainte  Foi , 
&  mettre  fin  à  la  guerre.  Ainfî  tous  les  afliftans  fiirent  très- 
iàtisfaits. 

Dans  le  tems  qu'on  célébroit  la  Fête  ,  Abaqui  arriva  au  La  réduôîon 
Camp  avec  la  réfolution  d'Aben- Aboo ,  &  Don  Jean  d'Au-  ^es  Rebelles 
triche  l'aiant  fçu  ,  chargea  Don  Ferdinand  de  Barradas  &  point  dtfiré. 
Ferdinand  Vallé  d'aller  lui  ten^pCompagnie.  Après  que  la 
Proceflîon  fijt  faite ,  ces  deux-ci  conduinrent  Abaqui  à  Don 
Jean  d'Autriche ,  qui  le  reçut  avec  bonté ,  &  lui  donna  tou- 
tes4es  inftruftions  nécefTaires  relativement  à  fa  commiflîon , 
&  un  écrit  fiené  de  fa  main ,  par  lequel  il  confirma  ce  qui 
avoit  été  réglé  ,  quoiqu'avec  quelques  interprétations  ,  & 
prolongea  le  tems  fixé  pour  la  rédu6tion  des  Rebelles  ,  afin 
eue  les  Maurifques  pufïent  rentrer  dans  le  devoir  avec  plus 
a'avantage  &  d'utilité.  On  remit  auffi  à  Abaqui  la  lifle  aes 
Seigneurs  qui  dévoient  être  chargés  de  recevoir  les  Maurif^ 
ques  qui  viendroient  fe  rendre ,  pour  les  faire  paffer  dans 
les  endroits  &  Places  où  ces  mêmes  Maurifques  croiroient 
pouvoiMNvre  plus  commodément ,  pourvu  que  ce  fût  hors 
des  Montagnes  &  éloignés  de  la  Mer ,  en  Andaloufie  ou 
dans  la  Nouvelle  Caftille  :  on  y  ajouta  tout  ce  qui  avoit 
rapport  à  ce  point ,  défignant  les  endroits  que  chaque  Com- 
miflaire  auroit  pour  fon  Diflrift.  Abaqui  promit  de  réduire 
les  Rebelles  des  Montagnes  de  Ronda  &  de  Marbella  ,  & 
Tome  X.  B  b 
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•    ^^,^  ^^  emporta  Tordre  de  faire  embarouer  les  Turcs  &  les  Béréberes 

^l'^c.^'^  pour  la  Barbarie 9  afin  qu'ils  n empêchaflent  pomt la  réduc- 

'^^^'      tir)!!  des  Maurifques ,  &  que  les  derniers  percuflent  toute  ef* 

pérancc  d*cn  ôtre  fecourus. 

Cimm\n'à\'      Par  la  répartition  qui  fut  ùàte  entre  les  Chevaliers  Corn- 

iinnîimM 'Im"  ^^^'^^^^^  P^^"f  emmener  les  Maurifques ,  on  affigna  à  Do» 
iiirvl.n  iiV  Jean  Hcnriquez  le  Territoire  de  Baza  &  Sahoya,  la  Rivière 
M^imdjiir»  d*AImançora,  les  Montagnes  de  Filabres,  &  le  Territoire 
nniIlrMCM lun  ^'^  y^TiX  i  à  Don  Alfonfe  de  Grenade  toute  rAlpujarra,  les 
ilckui  i'«iii.  Montagnes  &  la  Plaine  de  Grenade  >  la  Taa  d'Orguiva,  la 

Côte  cie  la  Mer,  la  Vallée  de  Lécrin,  &  là  Rivière  d'Aï- 
ha  ma  :  h  Don  Ferdinand  de  Barradas ,  le  Territoire  de  Gua« 
dix ,  Péza ,  Finana ,  Alba  ^  Lauricéna ,  Guénixa^  Dilar,  Fer- 
réyru  &  Cnlahorra  :  à  Don  Alfonfe  Haviz  VénéeaSj  le  Pais 
d*Alméyra  &  (à  Rivière  :  &  à  Jean  Ferez  de  Me(cua  tout 
le  Pais  de  Deyra ,  Elaui ,  Lantèyra  &  Xérix.  Tello  Gon- 
alcz  (PAguilar  &  Ferainand  Vallé  de  Palados  eurent  ordre 
le  recevoir  tous  les  Mauri^ues  oui  viendroient  fe  rendre  au 
Camp  de  Don  Jean  d'Autriche }  oc  comme  Ferdinand  Darra 
nviMt  dôrx^chè  deux  Maurifques  à  Don  Alfonfe  de  Grenade  , 
tant  eu  Ion  nom  qu\m  nom  de  ceux  des  Montagnes  de  Ben* 
t\m\u  t  pour  te  foumettre  ^  on  donna  commiflîon  au  Corré* 
givlv^r  de  Malaga  &  à  Altbnfe  Vélei  de  Mendoza  de  les  re- 
ce\oir  ^'  rafle n^bler  tous*  ^  ordonna  à  tous  ces  CommiA 
laircs  d Vnn^giilrer  tous  les  nommes  depuis  Fàge  de  ouinze 
ans  jul'quW  loivante  •  en  marquant  le  Jour  de  leur  réduction^ 
les  armes  quMs  anjx^rtoient ,  &:  iendroit  oii  ils  vouloient 
aller  \  ivre^  &  de  leur  lailîer  vendre  &:  emporter  leurs  biens 
meubler  ùm  aucun  obihcle. 
N\cvf ::•        Don  Jean  dWurriche  ^  impatient  de  voir  ie>  Mauriîques 


S; 


ncn  •  ic  se-'ii.-cev::  ce  .:::  r-î.ne  erro;:\vT  en  tv^u:  Ac  pocr- 
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bien  garde  de  ne  pas  fournir  matière  à  quelque  innovation.  ^^^^,^  ^^ 
Don  Alfonfè  de  Grenade  exécuta  Tordre  de  Don  Jean  d'Au-  J.  c. 
triche ,  cj^uoiqu'en  fë  défiant  des  Maurifaues  ,  &  craignant  ^^^o* 
qu  ils  ne  fiflent  quelqii'écartade  qui  rendît  inutiles  tous  les 
arrangemens  qu'on  avoir  pris.  Il  emmena  avec  lui  le  Béné- 
ficier Torrij  os  ,  l'Enfeigne  Serna ,  &  douze  Soldats  de  Ca- 
valerie. Loifqu'il  arriva  à  Alcoléa  ,  Pierre  de  Mendoza 
Joayvi  fortit  au  devant  de  lui  avec  deux  hommes  à  cheval 
&  cinquante  Arquebufiers  ;  &  Don  Alfonfe  dit  aux  Mau- 
rifques  les  endroits  où  ils  dévoient  fë  rendre ,  &  le  bon  af^le 
qu'ils  y  trouveroient.  Comme  les  Maurifaues  lui  repréfen- 
terent  que  la  crainte  qu'ils  avoient  ,  c'etoit  de  traverfèr 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  leurs  effets ,  les  lieux  où 
étoient  les  Monfis ,  &  qu'ils  le  prièrent  en  cette  confîdé- 
ration  d'écrire  à  Don  Jean  d'Autriche ,  de  permettre  que 
Joayvi  &  d'autres  Chefs  euifent  avec  eux  quelques  gens 
armés  pour  leur  affurer  les  chemins  ,  afin  qu  ils  puffent  fë 
rendre  fans  danger  aux  endroits  où  ils  dévoient  aller  ;  Don 
Alfonfe  de  Grenade  leur  promit  de  le  faire ,  &  recommenda 
qu'aucun  d^eux  n'allât  au  Camp  fans  fbn  ordre ,  &  n'y  entrât 
que  de  jour. 

Le  lendemain  Don  Alfonfe  de  Grenade  partit  d' Alcoléa ,     Entrevue 
^  arrivé  à  Albacété  d'Uxijar  ,  il  y  fbt  très-bien  reçu ,  &  Î^Jf"*^^? 

d«.        •/•  VI  r        A  \     r         A  oc  a  un  Ué- 

it  aux  Maunlques  qu  il  y  trouva,  la  même  choie  qu  à  ceux  puce  de  Don 

d'Alcoléa.  De-Ià  il  pafTa  à  Cadiar ,  où  il  fçut  qu'Aben-Aboo  J^an  d'Aucri- 
&  Abaqui  l'avoient  attendu.  Il  y  a  voit  dans  ce  lieu  quantité 
de  Maurifques  des  Places  de  la  Plaine  &  des  Montagnes  de  • 
Grenade ,  qui  le  reçurent^avec  de  grands  témoignages  de 
farisfaftion  ,  le  logèrent  &  le  traitèrent  très  -  bien  ,  fur  la 
nouvelle  que  tout  étoit  arrangé.  Aben-Aboo  &  Abaqui  y 
revinrent  le  même  jour  avec  trois  ctns  Arquebufiers  &  cin- 
quante Turcs ,  &  mirent  pied  à  terre  au  logement  de  Don 
Alfonfe  de  Grenade.  Apres  les  politeflës  réciproques ,  ils  fe. 
retirèrent  à  l'écart  avec  Don  Alfonfe  de  Grenade  &  le  Li- 
cencié Torrijos,  &  Aben-Aboo  commença  la  conférence 
par  dire  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  la  révolte  j  qu'au  con- 
traire il  avoit  cherché  à  protéger  les  Chrétiens  de  l'endroit 
d'où  il  étoit ,  &  avoit  tâché  d'empêcher  les  Maurifques  de 
commettre  les  excès  aufquels  ils  s'étoient  portés ,  en  brûlant 
les  Eglifes  &  faifant  mourir  les  Chrétiens  ;  qu'il  avoit  été 
un  des  premiers  à  fe  fbumettre  au  Marquis  de  Moridéjar  i 

Bbij 
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"  que  c'étoit  malgré  lui  qu'il  avoît  accepté  la  dignité  à  laquelle 
*  les  Maurifques  lavoient  élevé  j  qu'il  avoit  arrêté  les  cruautés 
^^70*      que  Ion  exerçoit  à  Tégard  des  captifs  Chrétiens ^  &  qu'il 
avoit  même  acheté  plufieurs  de  ceux-ci  pour  leur  fauver  la 
vie  î  qu'il  venoit  fe  préfenter  afin  que  Don  Jean  d'Autri- 
che fît  de  lui  &  de  fes  gens  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  j 
qu'il  iroit  avec  ceux  de  l'Alpujarra  partout  oîi  Don  Jean 
d'Autriche  voudroit ,  quoiqu'il  s'imaginât  rendre  un  plus 
jrand  fervice  à  Sa  Majefté ,  en  conduisant  les  Maurifques 
fournis  aux  Places  &  endroits  où  ils  dévoient  aller ,  &  en 
faifant  embarquer  les  Turcs  &  Béréberes  qu'il  amenoit  avec 
lui ,  de  crainte  qu'ils  ne  fe  débandaiTent  «  ne  jettafTent  de 
la  défiance  dans  Tefprit  des  naturels  du  Païs  î  qu'enfin ,  de- 
puis que  Sa  Majefté  avoit  offert  le  pardon ,  il  avoit  fait  tout 
ce  qu  il  avoit  pu  pour  donner  à  entendre  à  tous  les  Rebelles , 
combien  il  leur  importoit  de  fe  ranger  fous  l'obéiflance  de 
leur  légitime  Souverain  ,  quoiqu'il  ^t  éprouvé  à  ce  liijet  de 
fortes  contradiftions. 
Le  premier      U  paroiffoit  à  ces  difcouts  qu'Aben-Aboo  étoît  dans  la 
affede  une     ferme  réfolution  de  fe  foumettre  j  c'eft  pourquoi  Don  Alfonfe 
miffion.  ^^"   de  Grenade  lui  dit  que  Don  Jean  d'Autriche  étoit  très-fatif- 

fait  de  fa  perfonne  ,  &  fouhaitoit  fort  que  cette  affaire  fç 
conclût  au  plutôt ,  parte  que  c  étoit  ce  qui  convenoit  le  plus 
au  même  Aben-Aboo  pour  fon  propre  avantage  &  (a  tran- 
quillité ;>&  qu'à  1  égard  de  quitter  le  Païs  &  de  dépofer  les 
armes ,  il  étoit  excepté  de  cette  loi ,  de  même  que  tous  ceux 
qu'il  nommeroit ,  comme  Abaqui  pouvoit  le  lui  avoir  déjà 
oéclaré.  Aben- Aboo  parut  être  par-là  un  peu  plus  raflïiré  , 
promit  de  faire  tout  ce  que  Don  Jean  d'Autriche  exigeroit , 
&  protefta  que  les  Troupes  qu'il  amenoit  étoient  deftinées 
à  fervir  Sa  Majefté  pour  l'exécutiQn  de  tout  ce  qu'il  avoit 
dit.  Il  fit  même  retirer  les  Drapeaux  &  les  autres  marques 
militaires  ,  par  le  confeil  de  Don  Alfonfe  de  Grenade ,  & 
aiant  pris  congé  de  ce  Seigneur,  il  retourna  le  même  jour 
à  Mécina  de  Bonvaron.  Don  Alfonfe  de  Grenade  refta  deux 
jours  à  Cadiar ,  à  fonder  les  difpofitions  des  Maurifques , 
fans  publier  lamniftie  ,  parce  qu'Aben-Aboo  lui  avoit  re- 
commendé  de  n'en  rien  faire  jufqu'à  ce  que  les  Turcs  &  les 
Béréberes  fe  fuflent  embarqués  ,  mais  il  eut  foin  de  l'an- 
noncer de  vive  voix ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accéleter 
leur  rédu6Uoar 
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Don  Alfonfe  de  Grenade  informa  Don  Jean  d'Autriche  ][ 7~^ 

de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  conférence  ayec  Aben-  **  "<?. 
Aboo.  Il  lui  manda  auflî  que  fuivant  le  témoignage  d'Aba-  ^^79' 
qui ,  les  Turcs  &  Béréberes  étoient  prêts  à  partir  dès  qu'il  quSqSot 
y  auroit  des  Bâtimens  à  rames  ,  mais  qu'il  lui  paroiffoit  à  dacs  Chré- 
propos  que  quelqu'un  fe  trouvât,  préfent  à  l'embarquement ,  "^^* 
de  crainte  qu'ils  n'emmenaffent  des  Maurifques  de  Tun  ou 
l'autre  féxe ,  ou  des  efclaves  Chrétiens  j  &  que  pour  leur 
ôter  tout  fujet  de  plaintes ,  on  n'avoir  qu'à  lui  envoïer  quel- 
qu'argent  pour  le  rachat  qu'il  croioit  devoir  être  peu  coû- 
teux. Apres  avoir  donné  ces  avis  à  Don  Jean  d'Autriche , 
Don  Altonfe  de  Grenade  &  les  autres  Commiffaires  allèrent 
à  leurs  Départemens  recevoir  les  ^^urifques  qui  venoient 
fe  rendre.  Il  leur  faifoit  à  tous  de  bons  traitemens ,  &  les 
difperfoit ,  leur  donnant  les  vivres  néceflaires  &  des  Efcortes 
.julqu  aux  endroits  de  leur  deftination  $  mais  malgré  toute 
l'attention  des  Commiffaires ,  les  Soldats  alloient  fur  les  che- 
mins ,  &  enlevant  quelques  femmes  Maurifques  ils  les  fai- 
foient  efclaves  ,  les  cachoient ,  &  les  menoient  vendre  en 
dedans  les  terres.  Plufîeurs  de  ces  audacieux  furent  punis  de 
mort  pour  ce  crime  ;  &  le  Roi  en  aïant  été  inftruit ,  ordonna 
expreffément  aux  Commandans  des  Efcortes  de  veiller  foi- 
gneufement  à  ce  qu'il  ne  fut  fait  aucune  infulte  aux  Maurif- 
ques foumis  ,  &  enjoignit  aux  Corrégidors  &  aux  autres 
jens  de  Juftice  d'arrêter  ceux  qui  ameneroient  captives  les 
femmes  ou  filles  de  ces  Rendus ,  &  de  remettre  celles-ci  en 
liberté  (.4). 

Quoique  Don  Jean  d'Autriche  eût  défendu  de  faire  au-  Expédition 
cune  irruption  fur  les  Territoires  des  Places  qui  fongeoient  ^vantageufe 
à  fe  foumettre  ,  il  donna  ordre  de  pourfuivre  les  Maurifques  fes^yaun" 
qui  reftoient  (iir  les  Montagnes ,  fans  vouloir  rentrer  dans  le  3"^^  de  fe 
devoir.  Barthelemi  Pérez  Zumel  &  Jérôme  Lopez  de  Mello 
avoient  mené ,  par  ordre  du  Préfident  de  Grenade ,  un  Con- 
voi de  vivres  à  Guadix ,  avec  une  Efcorte  de  fix  cens  Fan- 
taffins  &  de  cent  Chevaux  j  &  lorfqu'ils  retournoient  à 
Grenade ,  ils  apprirent  qu'à  Val-dé-Intierno  ,  au-deffus  de 
Guéjar  >  il  y  avoir  un  grand  nombre  de  Maurifques  avec 
leurs  femmes ,  leurs  cntans  &  leurs  Beftiaux  ,^&  qu'ils  fai- 
foient  de-Ià  des  courfès  juiqu'à  Guéjar ,  &  commettoient 
d'autres  hoftilités.  A  cette  nouvelle  ils  marchèrent  vers  ce 

ij4}  MAKMOJLr 
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AirifE*!  Ds  ^^^"  »  ^  ^^"^^  donné  tout-à-coup  fur  les  Rebelles  ,  ils  firent 

J.  c.       cent  trente  Efclaves ,  forcèrent  les  autres  de  fuir  fur  les 

'J70-       Montagnes,  &  enlevèrent  beaucoup  de  BétaiL  On  tira  un 

grand  avantage  de  cet  événement ,  parce  que  les  Maurif- 

ques  voiant  qu'ils  n'étoient  pas  en  fureté ,  même  dans  un 

endroit  fi  caché  ,  plufieurs  s'emprefferent  de  venir  fe  fou- 

mettre. 

Plufieurs         Un  gros  Corps  de  Maurifques  s'étoit  raflemblé  à  Itrabo  , 

^scondn^^^^    ^  quoique  ceux  de  Peftabal  &  de  Méligix ,  Places  voifines, 

icrhoiiiîicés!  fe  niffent  fournis ,  les  autres  n'en  a  voient  voulu  rien  faire. 

Don  Diégue  Ramirez  &  Don  Alfonfe  de  Léyva ,  qui  étoient, 
le  premier  à  Salobréiîa ,  &  le  fécond  à  Motril,  en  donnèrent 
avis  à  Don  Jean  d'Au|riche ,  qui  leur  manda  de  réunir  le  plus 
de  Troupes  qu'ils  pourroient ,  &  de  marcher  contre  les  Mau- 
rifques a  Itraoo  ann  de  les  châtier.  En  vertu  de  cet  ordre  les 
deux  Généraux  ramaiTefent  deux  mille  Fantaffins  &  cent 
Chevaux  ;  mais  les  Rebelles  en  aïant  été  avertis ,  paflerent 
à  Pinillos  de  Rey ,  qui  eft  à  fix  lieues  de  Salobréiîa  &  cinq 
de  Grenade.  Don  Diégue  Ramirez  &  Don  Alfonfe  de  Léyva- 
partirent  de  Salobréna  ,  &  allèrent  à  Vêlez  de  Bénaudala , 
où  TAlcayde  de  la  Fortereffe  leur  apprit  qu'il  y  avoit  dans 
ces  Quartiers  un  Capitaine  Maurifque ,  appelle  Moxcalan, 
qui  commettoit  dej  défordres  affreux  avec  une  Troupe  de 
nebelles,  quoiqu'il  vînt  ordinairement  à  la  Ville  dire  aux 
Soldats  de  la  Garnifon  qu'il  vouloir  fe  foumettre.  Sur  cet 
avis  les  deux  Capitaines  relièrent  ce  jour-là  à  Vélez  de  Bé- 
naudala ,  mettant  leurs  Troupes  en  embufcade ,  pour  aller 
fondre  à  la  pointe  du  jour  fur  Pinillos  ;  mais  Moxcalan ,  qui 
d'une  Redoute  avoit  vu  partir  les  Troupes  de  l'embouchure 
de  la  Rivière ,  defcendit  auflî-tôt  dans  le  défilé  avec  quel- 
ques-uns de  fes  gens ,  &  aïant  rencontré  trois  Soldats  Chré- 
tiens ,  il  en  tua  un ,  &  en  prit  un  autre  :  le  troifiéme  s'é- 
chappa, &  donna  Tallarme  à  Vélez  de  Bénaudala. 
Onenaiflîpe      Ramirez  &  Léyva  craignant  que  le  Caprif  Chrétien  n'eût 
un  établi  à    révélé  leur  deffein  aux  Maurifques ,  ramaiferent  prompte- 
^^'        ment  leurs  Troupes,  &  allèrent  à  Pinillos ,  dans  lefperance 
de  pouvoir  donner  fur  ce  lieu  ,  avant  que  Moxcalan  y  eût 
envoie  aucun  avis  ;  mais  les  Rebelles  qui  étoient  prévenus , 
avoient  déjà  commencé  à  s'en  aller.   Dès  que  Ramirez  y 
arriva ,  il  pofta  la  Cavalerie  fur  la  hauteurpour  couper  les  en- 
nemis du  côte  des  Montagnes ,  &  il  inveftit  avec  Tlnfanterie 


D'ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec.  XVI.   19^ 

le  refte  de  la  Place  le  mieux  qu  il  lui  fut  poffible.  Il  y  avoit  ^^^^,^ — 
ftint  de  monde  dans  Pinillos ,  que  la  plupart  ne  purent  fe      J.  c. 
fauver.  Plufieurs  cependant  s'enfuirent  vers  les  Montagnes ,       ^^^o* 
&  aïant  rencontré  la  Cavalerie,  les  uns  furent  maflacrés 
&  les  autres  fe  précipitèrent  dans  des  Fondrières   avec 
leurs  femnîes  &  leurs  enfans ,  &  fe  réfugièrent  à  Rcftabal 
&  à  Mélix ,  où  ils  fe  mirent  à  couvert ,  comme  dans  des 
Places  foumifes.  Don  Diégue  Ramirez  ne  voulut  point  d'a- 
bord permettre  aux  Soldats  d'entrer  dans  Pinillos  ,  mais  les 
Maurifoues  fe  rendirent  auffi-tôt.  Quatre-vingts  femmes 
furent  faites  captives  j  &  après  qu'on  eut  pillé  la  Place ,  les 
Troupes  retournèrent  à  Salobréria  avec  de  nombreux  équip- 
pages  chargés  de  nippes. 

On  donna  avis  peu  de  tems  après  à  Don  Diégue  Rami-     Les  Chré- 
rez ,  qu'un  Maurifque  appelle  Cacen  el-Muéden  rodoit  avec  f'^^f^^"?^"^ 

^-  'h./r      -r  o    r      r  r      i     nd  la  chaiie  à  un 

cent  cmquante  Maunlques  oc  les  temmes  lur  la  Montagne  autre  Parti 
de  Minjar,  d'où  il  infeftoit  les  chemins,  &fai^it  des  courfes  Maurifque. 
jufqu'aux  portes  d'Almuiîécar.  A  cette  nouvelle  il  partit  de 
Salobréîia  avec  cent  de  fes  Soldats ,  cinquante  autres  que 
Don  Louis  de  Valdivia  lui  envoïa  de  Motril ,  &  douze  Cne-» 
vaux  ,  &  il  alla  fe  pofler  avant  le  Jour  proche  d'une  Ravine 
où  Muéden  étoit  avec  fes  Maurifques.  Pour  leur  couper  les 
paflages  &  empêcher  qu'Ms  ne  s'échappaflent ,  il  partagea 
la  Troupe  en  trois  Corps.  Il  ordonna  aux  Soldats  de  Motril 
d'avancer  &  d'occuper  un  pofte  par  où  il  falloir  que  les  en- 
nemis fortifient  pour  gagner  les  Montagnes  j  il  envoïa  cin- 
quante Soldats  ae  Salobréiia  s'établir  fur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne ,  avec  ordre  d'accourir  à  l'endroit  où  ils  pourroient 
agir  avec  le  plus  d'avantage  ;  &  il  fe  mit  avec  les  cinquante 
autres  Soldats  &  les  douze  Chevaux  à  la  feule  entrée  que 
la  Ravine  avoir  du  côté  de  la  Plaine.  Dès  qu'il  fut  jour  ^ 
les  Maurifques  découvrirent  les  Soldats  Chrétiens  qui  grim- 
poient  les  Montagnes ,  &  en  avertirent  à  l'inftant  Mueden , 
qui  déjeunoit  avec  (es  femmes.  Celui-ci  voïânt  les  Chrétiens 
maîtres  des  Montagnes ,  emmena  avec  lui  les  femmes ,  & 
aïant  dit  à  fes  Camarades  de  le  fuivre ,  il  commença  à  monter 
par  un  fentier  vers  l'endroit  où  étoient  les  Soldats  de  MotriL 
Arrivé  à  une  Caverne,  laquelle  étoit  pratiquée. entre  des 
rochers  proche  du  fentier,  &  avoit  fon  entrée  fermée  par  des 
ronces  n  épaiflfes  que  perfonne  ne  pouvoir  la  voir,  il  laifla 
pafier  devant  fes  Compagnons ,  perfuada  aux  femmes  de  s'j 
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"•;; .  réfugier  ,  &  s'y  retira  enfuite  lui  -  même  ,  après  être  refté 

^"  j"  ^^  caché  .quelque  tems  dans  les  ronces.  * 

'^7®*  Les  Maurifques  pafferent  outre^  &  s'étant  avancés  juf^ 

des  Chefs  d"e^  ^^'^  Tendroit  où  étoient  les  Soldats  de  Motril ,  ils  s'ouvri- 
Rebelles ,  eit  rent  courageufement  un  paflage  au  milieu  d  eux ,  &  grim^ 
pris  dans  uiie  perent  fur  les  autres  Montagnes.  Un  Soldat  Chrétien  qui 
punTde  mort,  avoit  vû  difparoître  Muéden  dans  des  buiflbns  ,  en  avertît 

d'autres  de  tes  Camarades  ,  qui  perfuadés  comme  lui  que 
ce  Rebelle  devoit  y  être  caché ,  allèrent  tous  le  chercher, 
Aïant  trouvé  l'ouverture  de  la  Caverne ,  deux  Soldats  y  en- 
trèrent &  la  parcoururent  affez  long  tems  fans  rencontrer 
perfonne.  Ils  étoient  fur  le  point  d'en  fortir ,  lorfque  le  der- 
nier retourna  la  tête  &  apperçutdans  le  fond  le  vifage  d'un 
homme.  Muéden ,  qui  tenoit  à  la  main  (on  arbalète  tendue  , 
aïanl  reconnu  qu'il  étoit  découvert ,  décocha  un  trait  qui 
frappa  les  reins  du  Soldat ,  mais  fans  le  bleffer ,  parce  qu'il 
donna  fur  des  ^ouliers  de  chanvre  que  le  Soldat  portoit  à  (a 
ceinture.  Dans  le  même  tems  Don  Diégue  Ramirez  furvint , 
&  fçachant  que  ce  Maurifque  étoit  difpofé  à  fè  défendre  , 
il  jugea  à  propos ,  pour  ménager  fon  monde ,  de  lui  faire 
dire  en  Arabe  de  fe  rendre ,  &  qu'on  lui  accorderoit  la  vie 
fauve.  Muéden  accepta  le  parti ,  en  forte  qu'on  fit  efclaves 
toutes  les  femmes  Maurifques ,  &^u'on  envoïa  à  Salobréha 
Muéden  prifonnier ,  qui  fut  dans  la  fuite  jufticié  par  ordre 
du  Préfident  de  Grenade ,  à  caufe  de  fes  crimes  énormes. 
On  marche      Pendant  qu'on  préparoit  des  Bâtimens  pour  les  Turcs  & 
contre  un     les  Bérébercs ,  plufieurs  de  ces  Etrangers  craignant  de  pafler 
Turcs  ôc^de  ^"^  ^^^  Vàiffeaux  Chrétiens ,  attendoiejpt  au  Cap  de  Gâta 
Bcrchercs  re-  avec  Ic  Négrc  d'Alméric  des  embarquémens  Béréberes  pour 
Cap^cirG^^^^^  fe  retirer  en  Barbarie ,  &  ilyavoitparmieuxolusdedeux  cens 

hommes  d'élite,  qui  emmenoient  cinquante  (Jhré tiens  captifs^ 
Don  Garcie  de  Villarroël,  Gouverneur  d'Ahnérie,  marcha 
contr'eux  ,  par  ordre  de  Don  Jean  d'Autriche ,  avec  deux 
cens  Arquebufîers  &  vingt-cinq  Chevaux  ;  mais  les  Turcs 
avertis  à  tems  ,  quittèrent  le  lieu  où  ils  étoient ,  &  fe  reti- 
rèrent proche  de  la  Mer  fur  des  rochers  du  Cap ,  connus 
fous  le  nom  de  los-Frayles.  Le  Gouverneur  d'Almérie  fuivit 
les  Turcs ,  &  fçachant  où  ils  étoient ,  il  forma  de  fa  petite 
Troupe  quatre  Corps ,  afin  de  monter  par  quatre  endroits 
pour  être  afTuré  de  rencontrer  les  ennemis ,  avec  ordre  de  fe 
raflembler  fur  le  haut  du  rocher  le  plus  élevé.  On  commença 

donc 
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donc  à  grimper ,  &  les  ennemis ,  oui  apperçurent  d'abord  ^kke'e  db 
le  Détachement  que  conduifoit  Villaplana ,  s'éloignèrent ,       J.  c. 
&  ôterent  la  vie  à  fept  Chrétiens  captifs  qui  ne  pouvoient       ^^^^* 
marcher  au  gré  de  ces  Barbares ,  à  caufe  des  fardeaux  qu'ils 
portoient  fur  leurs  épaules. 

Au  même  inftant  Pierre  d' Aguilar  rencontra  avec  fa  troupe  ils  font  for-  • 
les  ennemis  ,  &  s'étant  arrêté  dans  un  porte  avantageux  ,  il  ^^^  ^  battus* 
s'y  maintint  courageufëment ,  malgré  les  efforts  des  Turcs ,  , 
quoiqu'il  n'eût  avec  lui  que  trente  soldats.  Villaplana  arriva 
aiiflî  fur  ces  entrefaites  avec  fbn  monde ,  &  féconda  Pierre 
d'Aguilar  j  mais  Julien  de  Péréda  &  Pierre  d'Olivença  étant 
encore  furvenus ,  chacun  de  fon  côté  avec  fes  gens  ,  on 
prefla  les  Turcs  fi  vivement  de  toutes  parts ,  qu'on  les  força 
de  prendre  la  fiiite ,  après  qu'ils  eurent  perdu  leur  Comman- 
dant. Il  y  en  eut  quelques-uns  tués  dans  la  pourfuite  ;  on 
en  prit  trente-cinq  avec  un  Chiaous  du  Grand  -  Seigneur , 
outre  trente-trois  Maurifques ,  du  nombre  defquels  fut  Al- 
fonfe  Jéhécel ,  natif  de  Tavernas,  &  cinquante  femmes  & 
enfans,  &  on  remit  en  hberté  quarante- trois  Captifs  Chré- 
tiens, que  les  Barbares  avoient  réfolu  la  veille  d'égorger. 
Ce  fuccès  fervit  beaucoup  à  engager  les  Turcs  de  preiTer 
leur  départ  pour  la  Barbarie ,  fans  exiger  des  conditions 
exorbitantes  (-^). 

Il  venoit  pendant  ce  tems-là  fur  les  Côtes  d'Efpagne  plu-     Pluficur» 
fieurs  Bâtimens  Béréberes  chargés  de  vivres,  d'armes ,  &  de  f"*^^^  ^.^^^^ 
munitions  ,  envoies  par  les  Maurifques  qui  étoient  pafles  à  véesparDoo 
Alger  &  à  Tétuan.  Plufieurs  Corfaires  s'y  rendoient  auffi ,  Sancfc  de* 
afin  de  tranfporter  en  Bari^arie ,  moyennant  le  fi-et  de  leurs  ^^y^** 
Barques  ,  les  Maurifques  qui  vouloient  s'y  retirer  ;  mais  par 
une  perfidie  inouïe  ils  ôtoient  à  ces  miférables  la  vie ,  ou  la 
moirié  de  ce  qu'ils  emportoient ,  s'ils  ne  leur  prenoient  pas 
tout.  Quoique  Don  Sanche  de  Léyva  croisât  de  jour  &  de 
nuit  avec  les  Galères  fur  les  Côtes ,  &  eût  enlevé  douze  ou 
treize  Fuftes  Béréberes ,  il  en  arrivoit  de  tems  en  tems  quel- 
ques-unes qui  jettoient  des  Troupes  à  terre.  Dans  ce  même 
tems  il  en  aoorda  de  nuit  deux  à  la  Plage  de  Caftil-de-Ferro , 
fur  lefquelles  s'embarquèrent  fecrettement  quelques-uns  des 
Turcs  qui  avoient  été  raflemblés  par  Abaqui  pour  paiTer  en 
Barbarie ,  avec  un  Sauf-conduit ,  afin  d'emmener  les  Captifs 
Chrétiens  qu'ils  avoient  en  leur  pouvoir.  On  en  donna  auffi- 

{A)  M  A  RMO  L. 
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] tôt  avis  à  F Alcayde  du  Château ,  qui  fit  à  Tiiiftant  tirer  un 

"  j.*c.       coup  de  canon  pour  avertir  les  Galères ,  en  cas  qu'elles  put- 
'^7o*       fent  l'entendre  ;  &  comme  celles-ci  n'étoient  pas  loiif ,  elles 
accoururent ,  prirent  les  deux  Fuftes  ,  mirent  en  liberté  les 
Chrétiens ,  &  firent  efclaves  les  Turcs  &  Béréberes. 
Abcn-Aboo      Abaqui  cependant  preflbit  fortement  de  fournir  des  Vait 
^®°g^^  ?*' u  fe^ux  pour  achever  de  paffer  les  Turcs  en  Barbarie ,  de 
tcmr    r  vo  -  ^^^^^^^  3P'^^  ^^  foulevaflent  les  Naturels  du  Païs  ;  &  quoi- 
que les  Turcs  demandaffent  des  Bâtimens  à  rames  ,  on  les 
it  embarquer  fur  des  Vaiffeaux  à  voile ,  les'  obli^ant  de 
laifTer  tous  les  Captifs  Chrétiens  qu'ils  avoient.    Pendant 
qu'on  les  remena  ainfi  en  Barbarie ,  cinq  Fuftes  de  ce  Pais 
arrivèrent  à  la  même  Plage  avec  des  Troupes ,  des  vivres  y 
&  des  munitions  ,  &  deux  cens  Turcs  &  Béréberes  defcen- 
dirent  à  terre.  Les  Galères  Chrétiennes  vinrent  prompte* 
ment  ;  &  prirent  les  Fuftes  avec  tout  ce  qu*îi  y  avoit  ;  mais 
les  Turcs  gagnèrent  les  Montagnes  &  allèrent  trouver  Aben- 
Aboo ,  à  qui  ils  dirent  qu'on  attendoit  à  Alger ,  de  moment 
à  autre ,  la  Flotte  du  Levant  pour  le  fecourir.  Il  paroît  qu'à 
cette  nouvelle  Aben-Aboo  changea  de  fentiment  touchant 
la  rédu6Hon ,  &  ce  qui  n'y  contribua  pas  peu ,  ce  fut  qu'il 
fe  perfiiada  qu' Abaqui  cherchoit  furtout  Ion  propre  avan- 
tage &  celui  de  fes  amis ,  fans  ménager  fès  intérêts  autant 
quil  l'auroit  fouhaité.   Il  foupçonnoit  d'ailleurs  ce  Maurit 
aue  de  lui  déguifer  la  vérité  ,  &  de  vouloir  s'attribuer  à  lui 
feul  tout  le  fuccès  de  la  rédu6Hon ,  &  il  craignoit  peut-être 
qu'on  ne  le  fît  mourir  ,  en  récompenfe  de  la  peiné  qu'il 
avoit  à  renoncer  à  la  Religion  Manométanne  &:  au  Titre 
de  Roi.  De-là  vint ,  que  quoiqu'il  ne  s'opposât  pas  publi- 
quement à  la  réduftion  des  Maurifques ,  il  exaggeroit  les 
mauvais  traitemens  qu'on  faifoit  à  ceux  qui  ft  foumettoient } 
il  difoit  qu'on  n'obfervoit  en  aucune  manière  ce  dont  on  étoit 
convenu  à  Fbndon ,  &  il  favorifoit  les  Turcs ,  les  Béréberes  ,. 
&  ceux  qui  ne  vouloient  point  rentrer  dans  le  devoir,  af- 
feftant  à  l'extérieur  de  paroître  fouhaiter  la  réduftion ,  afin 
de  gagner  du  tems ,  &  d'attendre  les  fecours  qui  dévoient 
venir  du  Levant ,  fuivant  le  rapport  des  Turcs. 
Zé\e  indif-      Dès  qu'Abaqui  eut  fait  embarquer  les  Turcs  &  Béréberes, 
^'^!  f  ^"^'dSc-  ^^  ^^  ^^  rendre  compte  à  Don  Jean  d'Autriche  ;  &  quoiqu'il 
Fion^dcs^Rc-  reconnût  qu' Aben-Aboo  n'étoit  plus  dans  les  mêmes  difpo- 
bcUes.  fitions  y  il  s'engagea  de  lui  faire  exécuter  ce  qui  avoit  été 
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promis ,  ou  de  remmener  prifonnier.  Il  demanda  à  cet  effet       ^^,^ — 

cinq  cens  Arquebufiers  à  Don  Jean  d'Autriche  j  mais  ce       J.  c. 

Prince  n'aïant  pas  jugé  à  propos  de  tant  expofer  des  Chré-       ^J7^ 

tiens ,  lui  fit  donner  huit  cens  DuCats  d'or  pour  lever  quatre 

cens  Maurifques  fur  lefquels  il  pût  compter,  pour  l'exécution 

de  fon  projet.  Abaqui  partit  avec  cette  fomme  pour  Ber- 

chul ,  où  il  avoit  fa  femme  &  fes  filles ,  à  deffein  de  les  mener 

à  Guadix ,  avant  que  de  commencer  à  mettre  des  Troupes 

fur  pied.  Arrivé  à  Yéjen ,  &  voïant  dans  la  Place  plufieurs 

Maurifques  ,  il  s'approcha  d'eux  ,  &  leur  demanda  avec 

hauteur  ce  qu'ils  attendoient ,  &  pourquoi  ils  n'alloient  pas 

fe  rendre  aux  endroits  qui  leur  avoient  été  ailignés ,  comme 

tous  les  autres  le  faifoient  ^  Un  d  eux  lui  répondit  qu'ils 

attendoient  Tordre  d'Aben  -  Aboo  pour  partir ,  &  Abaqui 

répliqua  que  la  réduftion  convenoit  à  tout  le  monde  ,  & 

que  quand  Aben-Aboo  ne  la  voudroit  pas  ,  il  fçauroit  bien 

Ty  faire  confentir ,  en  le  menant  attaché  à  la  queue  de  fon 

cheval. 

Un  des  Maurifques  qui  entendirent  tenir  ce  difcours  à  II  luî  coûte  ii 
Abaqui ,  le  rapporta  le  même  jour  à  Aben-Aboo ,  qui  irrité  Aboo^li^'^&ic 
de  cette  hardieffe  &  préfomption ,  envoïa  auffi  -  tôt  pour  ôcer. 
arrêter  Abaqui ,  cent  cinquante  Turcs  qu'il  avoit  avec  lui , 
&  un  Détachement  des  Maurifques  de  (à  garde.  Ceux-ci 
informés  qu' Abaqui  étoit  à  Berchul ,  s'y  rendirent  de  nuit 
&  invertirent  fa  maifon  ;  mais  Abaqui  aïant  entendu  le  bruit 
qu'ils  firent ,  trouva  le  moïen  de  s'échapper ,  de  fortir  du 
lieu ,  &  de  fo  retirer  vers  le  ruiffeau ,  d'où  il  tâcha  de  s'en- 
fuir par  des  routes  efcarpées.  Les  Turcs  &  Maurifques  aC- 
furés  qu'il  étoit  cette  nuit  dans  fa  maifon ,  fortirent  de  grand 
matin  pour  le  chercher ,  &  le  reconnurent ,  quoique  de  loin , 
à  fon  habit  écarlate ,  &  au  turban  blanc  qu'il  avoit  à  la  tête. 
Quoiqu'il  fût  donc  éloigné ,  ils  le  fuivirent  à  travers  des 
rochers ,  &  l'aïant  joint  proche  de  quelques  Moulins ,  ils 
Tarrêterent  &  le  menèrent  à  Cujorio.  Aben-Aboo  qui  étoit 
dans  ce  lieu ,  lui  dit  qu'il  l'avoit  fait  arrêter  comme  un  traître 
qui  l'avoit  toujours  trompé  ,  ne  cherchant  que  fon  propre 
avantage  &  celui  de  fès  parens ,  fans  s'inquiéter  des  autres; 
Il  le  garda  prifonnier  jufqu'au  jour  fuivant ,  qu'il  le  fit  étran- 
gler lecrettement ,  &  oraonna  de  jetter  fon  corps  à  la  voirie 
iur  une  claie  couverte  de  rofèaux  avec  du  fumier  par-deflus  ; 
en  forte  qu'on 'fut  plus  de  trente  jours  fans  fçavoir  fa  mort. 

Ce  ij 
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7*"^  Pour  la  mieux  cacher ,  Aben-Aboo  envoïa  dire  à  la  femme 

"^""c.  ^*  &  aux  filles  d'Abaqui  d'aller  à  Guadix ,  &  de  n'avoir  aucune 

II70*      inquiétude  ,  parce  qu'Abaqui  qu'il  tenoit  prifonnier,  ne  tar- 

deroit  pas  à  être  relâché. 

Aben-Aboo      Aben-Aboo  réfolu  de  fe  maintenir  dans  la  révolte ,  en-^ 

cherc^  à  a-  y^j^  Galipe  fon  fi'ereaux  Montagnes  de  Vêlez  &  de  Ronda> 

perles  c^é-  pour  empêcher  la  réduftion  des  Peuples  de  ces  Quartiers  y 

tiens.  &  exciter  au  foulevement  ceux  qui  n'avoient  point  encore 

branlé.  jComprenant  aufli  qu'on  feroit  étonné  (Tans  le  Camp 
Chrétien  de  ne  point  voir  reparoître  Abaqui ,  il  écrivit  à 
Don  Ferdinand  Barradas  ,  pour  diffimuler  &  gagner  du 
tems ,  que  s'il  vouloir ,  il  pouvoit  venir  en  toute  fureté 
régler  avec  lui  tout  ce  qui  concecnoit  la  réduâion ,  parce 
qu  Abaqui  ne  lui  rendoit  point  compte  de  ce  qu'on  Êaifoit^ 
lui  déguifoit  la  vérité ,  &  ne  penfoit  qu'à  fbn  propre  intérêt 
&  à  celui  de  fes  parens.  Don  Ferdinand  Bairadas  répondit 
aufli-tôt  à- cette  Lettre,  qu'il  feroit  charmé  de  le  voir,  & 
de  confommer  entièrement  l'affaire  de  la  rédu6Hon ,  &  qu'il 
le  prioit  de  lui  mander  ce  qu'avoit  fait,  Abaqui ,  &  les  caufès 
de  fon  emprifonnement. 
Il  continue  Le  perfide  Aben-Aboo  fit  réponfe  à  Don  Ferdinand^  Bar- 
">™eric.  ^3^3^  ^  qu'il  a  voit  cru  devoir  s'auurer  d' Abaqui  pour  plufieurs 
raifons  qui  lui  avoient  paru  très-fortes ,  &  dont  les  princi- 

{)ales  étoient ,  que  ce  Maurifque  traitoit  avec  fupercherie 
'affaire  de  la  réauftion  ,  puifque  non  content  de  rien  dire 
de  tout  ce  qu'il  lui  recommendoit ,.  il  taifoit  encore  ce  qu'on 
lui  'difoit  de  la  part  des  Députés  Chrétiens ,  par  envie  de 
faire  tout  à  fa  tantaifie ,  tk  que  tout  paifôt  par  fes  mains  ; 
que  d'ailleurs  il  avoir  découvert  qu'Abaqui  faifoit  foire  une 
Barque  pour  paiTer  en  Barbarie  avec  fa  famille  ;  qu'au  refte 
il  le  relâcheroit  quand  la  Paix  feroit  conclue  j  que  fi  Abaqiii 
étoit  dans  le  heu ,  il  lui  écriroit  de  fa  propre  main  ;  &  qu'enfin 
il  le  fupplioit  d'achever  promptement  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé^ en  confidération  du  bien  qui  en  réuilteroit  pour  les 
uns  &  les  autres.  Telle  fut  la  Réponfe  d' Aben-Aboo  à  Don 
Ferdinand  Barradas  ;  &  ce  fourbe  étonné  de  ne  point  voir 
paroître  ce  Seigneur ,  écrivit  à  Don  Alfonfe  de  Grenade , 
&  lui  manda  qu'Abaqui  étant  allé  notifier  aux  Habitans  des 
Alpujarras  l'ordre  de  Ibrtir  du  Pais  dans  fix  jours,  ces  Peu* 

fies  lavoient  foupçonné  de  les  avt.ir  trompés  &. trahis  j^. 
avoient  arrêté  en  conféquence^  &  lui  avoient  fait  j.  à  ce 
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qu'il  croïoit ,  un  mauvais  parti }  qu'il  n  y  avoit  que  Don 
Alfonfe ,  après  Dieu ,  qui  pût  remédier  à  ce  malheur  j  qu'ainfi  "  jl*c. 
il  lui  conleilloit  de  faire  dans  cette  occafion  quelque  dili-  'J7*>* 
gence ,  pour  mettre  la  dernière  main  à  l'ouvrage  de  la  ré- 
clusion ,  mais  qu'il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre ,  parce 
que  le  fervice  du  Roi  Texigeoit  ;  qu'il  le  prioit  de  commu- 
niquer fa  Lettre  à  Don  Jean  d'Autriche  ;  que  s'il  prenoit  la 
réiolution  de  venir  vers  Orguiva  ou  à  fon  Camp ,  il  étoit 
à  propos  qu'il  amenât  avec  lui  le  Licencié  Torrijos  &  Pierre 
d'Ampuéro ,  à  caufe  de  l'utilité  qu'on  en  pouvoit  retirer  ; 
&  ou  en  cas  qu'il  eût  quelque  appréhenfion ,  il  enverroit 
des  Troupes  pour  ià  fureté. 

Don  Alfonfe  de  Grenade  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  Ferdinand 
Lettre ,  qu il  lenvoia  à  Don  Jean  d'Autriche  &  à  ceux  qui  ^^^^  ^^.^^.7 
formoient  le  ConfeiL  On  fut  extrêmement  intrigué  à  fa  lee-?  député  pU^ 
ture ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  fçavoir ,  ni  par  elle ,  ni  par  J?^^  ^^^^ 
celle  adreffée  à  Dqï\  Ferdinand  Barrad.as  le  myftere  touchant  ^  ^"^^  ^' 
Abaqui ,  ni  la  véritable  intention  d'Aben^Aboo }  c'eft  pour- 
quoi il  fut  réfolu  qu'oa  dépùterpit  vers  Aben-Aboo  Ferdif 
nand  ValLé  de  Palacios ,  parce  que  Dpn  Ferdinand  Barradas 
ne  put  aller ,  avec  ordre  de  s'intormer  de  ce  qu'étoit  devenu 
Abaqui ,  &  de  faire  en  forte  de  découvrir  adroitement  ea 
quel  état  étoient  les  affaires  des  Mauriiques ,  quelles  étûient 
les  vraies  difpofitions  d'Aben- Aboo ,  &  combien  il  avoit  de 
Troupes  Maurifques.,  Béréberes  &  Turq!uQ$»  On  lui  donna 
en  même-tems  une  Lettre  de  Doa  Feirdinand  Barradas^  qui 
mandoit  à  Aben- Aboo  ^  .qu'il  pouvoit  traiter  i'^âi^ire  de  la 
réduction  avec  Ferdinand  Valfé  de  Palacios ,  comme  avec 
fa  propre  perfonne.  Pendant  ce  tems-là  Aben-Aboo  écrivoit 
fou  vent  des  Lettres  à  Alger,  aux  Tu^cs  fè;s  axnis^.  pour  les 
informer  de  l'état  où  il  étoit^,  &  du  befoin  qu'il  avoit  de  leur 
fecours>  Les  Turcs  qu'il  avoit  -a^^ec  lui  en  iaifoient  autant 
de'  leur  côté  ^  comme  l'on  en  fut  inflruit  par  une  de  leurs 
Lettres ,  qu'on  intercepta  fur  une  Fufte  chargée  de  Maurii^ 
Qucs  qui  paflbient  en  Barbarie  y  &  qui  furent  enlevés  par  les 
(jaléres  a  Efpagne.  Ferdinand  Valîé  de  Palacios  partit  ce- 
pendant d'Andarax  le  trentième  jour  de  Juillet,  avec  Tinf- 
tru^Uon  qu'on  lui  avoit  donnée ,  accompagné  de  M^ndoza: 
Jayar,  qui  avoit  été  Secrétaire  d' Abaqui,  &  d'autres  Mau- 
riiques ioumis.  Arrivé  à  Sopron,  il  dépêcha  un  Maurifque 
intn  Aben-Aboo  ^  pçur  lui  donner  ayis  qu'ii  alloit  tr^ter 
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\ avec  lui ,  de  la  part  de  Don  Ferdinand  Barradas ,  Tafiâire 

^  '  "c.  "^  *  de  la  réduftion  ,  &  pour  lui  demander  en  méme-tems  un 
»J7o.      Sauf-conduit.  Le  lendemain  vint  à  ce  lieu ,  avec  ouarante 
Arquebufiers ,  un  Mauriique  appelle  Roquémi ,  qui  l'efcorta 
jufqu'à  Almauzata ,  où  Ferdinand  Vallé  trouva  le  Sauf- 
conduit  d'Aben-Aboo  pour  paffer  outre,  en  forte  qu'il  alla 
Un  Maurif-  coucher  à  Valor.   Il  y  avoit  dans  cette  Ville  un  Maurifque 
qjcijiciccou.  coufin  d' Aben -  Humeya  ,  &  ennemi  juré  d'Aben-Aboo^ 

P'^rfid'ie 'd'Â-  app^ll^  I^^"  François  de  Cordouë ,  qui  alla  trouver  Ferdi- 
bcn-Aboo.     nand  Vallé  de  Palacios,  &  s'ouvrit  à  lui ,  jugeant  que  ce 

devoit  être  un  homme  prudent,  difcret,  &  lur,  puiiqu'il 
étoit  chargé  de  négocier  une  affaire  de  fi  grande  importance. 
il  lui  rendit  un  compte  exaé^  de  tout  ce  qui  fè  paiTcnt  chez  les 
Maurifques.  Non-ieulement  il  hii  annonça  la  mort  d'Abaqui 
f  comme  certaine ,  &  lui  en  apprit  le  motif ,  il  liiî  dit  encore 

qu^Aben* Abôo  n'étoil  nullement  dails  Tintention  de  fe  fou- 
mettre  j  qu'il  avoit  à  fa  dévotion  cinq  mille  Combattans  bien 
armés ,  qui  étoient  difperfés  dans  1  étendue  de  fept  lieues  ;  qu'il 
entretenoit  à  Piètres*  huit  cens  hommes  de  Gamifon  ;  qu'au 
moindre  événement  tous  fes  gens  a  voient  oixlre  de  faire  des 
fignaux  avec  des  feux  &  delà  jfumée ,  afin  que  de  toutes 
parts  on  courût  au  fècours  i  qu'on  avoit  ramafie  fur  les  terres 
de  Céhel  tout  le  Panis  qui  s'y  étoit  trouvé  ,  &  qu'aD  moïen 
de  cette  récolte  &  de  quelques  amas  dé- bled  &  d'orge,  les 
ennemis  avoient  des  vivres -pour  plus  de- trois  moisj  que'les 
Turcs  faifoient  de  là  poudre ,  &  avoieiit  reçu  des  nouvelles 
d'Alger  ^  par  leiquélles  on  leur  donnoit  aVis  qii^une  partie  de 
la  FTotte  du  Grand  -  Seigneur  arriveroit  bien-tôt  à  leur  fe- 
cours  ,  &  qu'Aben-Aboo-  n'avoit  caché  la  mort  d'Abaquî , 
que  pour  avoir  le  teins  d'arranger  fes  affaires  conformément 
à  fes  vues. 
Arrivée  de      Ferdinand  Vallé  le  remercia  fort  de  tous  ces  avis ,  &  lui 
Ferdinand     promit  de  le  protéger  de  toutes  fes  forces  auprès  de  Don 
laciosàMcA-  Jean  d'Autricne,  ahn  de  lui  procurer  une  récompenfe  prô- 
na de  Bonva-  portionuée  au  fervice  qu'il  venoit  de  rendre.  Il  partit  le  jour 
AbcCliMlu^^^^  fuivant  avec  fon  monde  pour  Mécina  de  Bonvaron-,  où  les 
r.*  .uJk  KO.  Maurifques  d'Aben-Aboo  lui  dirent  qu'il  trouverôit  celui-ci. 

A  fon  arrivée  à  Mécina ,  il  fut  reçu ,  avant  que  d'entrer  dans 
la  Ville  ,  par  qiiatre  cens  Arquebufiers  ,  gui  fe  retirèrent 
aufîî-tot  par  ordre  d'Aben-Aboo,  &:  fe  portèrent  à  l'entrée 
des  rues  voiiines  de  la  maifon  où  Aben-Aboo  faifoit  fa 
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demeure.  Ferdinand  Vallé  mit  pied  à  terre  dans  cette  mai-  ^^^  ,^ — 
fon  y  &  lorfqu'il  fe  préfenta  pour  être  introduit  dans  Tap-       J.  c. 
partement  où  étoit  Aben- Aboo ,  on  lui  ôta  fes  armes ,  &       ^^^' 
on  le  fouilla  pour  voir  s'il  n'en  portoit  pas  quelques-unes 
cachées.  Il  entra  enfuite ,  &  aiant  trouvé  Aben- Aboo  afEs 
fur  une  eftrade  &  entouré  de  femmes  qui  lui  chantoient 
des  chanfons  à  la  Maurefque  ^  il  lui  remit  la  Lettre  de  Don 
Ferdinand  Barradas ,  &  lui  repréfenta ,  de  la  part  de  Don 
Jean  d'Autriche ,  combien  il  lui  convenoit ,  &  à  tous  les 
autres  Maurifques  ,  de  fe  foumettre  ^  afin  d'éviter  leur  perte 
entière. 

Après  que  Ferdinand  Vallé  eut  parlé ,  Aben- Aboo  fe  retira  Aben-Aboo 
à  l'écart  avec  les  Turcs  qui  compofoient  fon  Conieil  *  &  f^.  ^^™%e 
après  avoir  pris  leurs  avis  ^  il  ht  taire  reponie  à  la  Lettre 
de  Don  Ferainand  Barradas  >  &  dit  à  Ferdinand  Vallé  ^  qu'il 
n'avoir  point  cherché  à  être  Roi }  que  c'étoient  les  Turcs  & 
les  Maurifques  qui  l'avoient  élu  tel  j  qu'il  n'avoit  point  em- 
pêché perfonne  de  fe  foumettre^  mais  que  Don  Jean  d'Au- 
triche pouvoir  être  afliiré ,  que  quand  tous  les  Maurifques  de 
l'Alpujarra  fe  rangeroient  au  fervice  &  fous  l'obéiflance  du 
Roi  Don  Philippe ,  &  qu'il  ne  lui  refteroit  que  la  cheaiife 
qu'il  portoit ,  il  aimoit  mieux  vivre  &  mourir  dans  la  Loi  de 
Mahomet ,  que  d'accepter  toutes  les  grâces  dont  il  pouvoit 
être  comblé  par  le  Roi ,  entre  les  mains  de  qui  il  ne  con- 
fentiroit  jamais  de  fe  remettre  ;  &  qu'en  cas  de  né<:effité  8c  ^ 

de  mauvais  fuccès ,  ilavoit  pour  retraite  une  Caverne  bien 
pourvue  d'eau  &  de  vivres  pour  (ix  ails ,  pendant  lefquels 
il  trouveroit  infailliblement  l'occafion  de  pafFer  en  Barbarie 
fur  une  Barque.  Il  congédia  ainfî  Ferdinand  Vallé  de  Pala- 
cios  ,  &  celui-ci  s^en  retourna  avec  Don  François  de  Cor- 
doue ,  qui  lui  donna  ûx  captifs  Chrétiens  ,  parmi  les  Mau- 
rifques qui  dévoient  l'efcorcer  jufqu'au  Port  de  Réjon. 

Galipe ,  frère  d'Aben- Aboo ,  partit  avec  deux  cens  Ar-      Un  Mau- 
quebufiers  pour  les  Montagnes  de  Ronda,  afin  d'exécuter  m^css^^^^" 
Tordre  de  ion  frère.  Il  arriva  à  la  Montagne  de  Bentomiz ,  le  à  la  réduc- 
dans  le  temsque  le  Corrégidor  deMalaga  étoit  à  Vêlez,  ^^  ^^  ^« 
à  folliciter  ceux  du  Pais  de  rentrer  dans  le  fervice  de  Sa    ^"^^^  "*' 
Majefté.   Le  Corrégidor  informé  qu'il  y  avoir  à  Vêlez  un 
Maurifque  ,  Habitant  de  Comares  ,   appelle  Barthélémy 
Munoz  ,  le  fit  arrêter ,  &  donna  ordre  ae  k  jufticîer.  Plu- 
fieuis  amis  que  Muiioz  avoir  dans  la  Ville  y  intercédèrent 
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pour  lui  auprès  du  Corrégidor ,  &  prièrent  de  le  relâcher 
lans  lui  faire  aucun  mal.  Ils  repréfentereot  aue  cet  homme 
ÏJ70-  étoit  venu  fur  leur  parole  traiter  pour  le  bien  des  Mauriiques, 
&  du  rachat  de  leurs  femmes  &  filles ,  en  écliange  de  quel- 
ques jeunes  Chrétiens  ,  &  que  ce  feroit  un  très -mauvais 
exemple  pour  la  réduftion  des  Rebelles ,  fi  Ion  violoit  ainfi 
la  foi  &  la  parole  qu'on  avoit  donnée.  On  eut  égard  à  leurs 
remontrances  ,  &  le  Corrégidor  de  Malaga  remit  le  prifon- 
nier  en  liberté  ;  mais  celui-ci  furieux  du  ri(que  qu*il  avoit 
couru ,  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  Comares ,  qu'il  fit  pu- 
blier défenfe  ,  fous  peine  de  la  vie ,  à  qui  que  ce  fut ,  de  fe 
foumettre  au  Roi ,  après  quoi  il  fe  difpoia  à  pafi!er  à  Ronda , 
à  la  tête  de  deux  cens  Arquebufiers.  A  cette  nouvelle  le 
Corrégidor  de  Malaga  dépêcha  promptement  Ferdinand 
Edouard  de  Barrientos  ,  avec  ordre  aux  Villes  &' Places  de 
fa  JuriiHiftion ,  de  raffembler  leurs  Troupes ,  pour  occuper 
les  pafiages  par  où  les  Maurifques  pouvoient  vepir  fur  les 
Terres  de  Rônda. 
Un  Corps  de  Cependant  Gdlipe  partit  des  Montagnes  de  Bentomiz 
des^llionca-"  ^^^^  *^^  Troupes  &  quelques  Maurifques  des  mêmes  Môn- 
gnes  de  Ben-^tagnes  9  aïant  un  Guide  ,  à  qui  il  ordonna  de  le  conduire 
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R  d  ^^^  P^^  ^^^  chemins  de  traverfe  des  Montagnes  qui  dominent  la 
.Hoya  de  Malaga ,  par  où  il  avoit  réfolu  de  paflèr  fur  les 
Terres  de  Ronda,  Le  Guide  mourut  en  chemin ,  &  Galipe 
étant  arrivé  proche  d'Almagia ,  fes  gens  firent  captif  un 
Chrétien ,  qui  étoit  occupé  à  regarder  s'il  n'y  avoit  point 
de  gibier  dans  des  filets  au'il  avoit  tendus.  On  lui  demanda 
s'il  feroit  en  état  de  conauire  à  la  Sierra -Verméja ,  &  le 
Chrétien  répondit  qu'il  le  pouvoit ,  parce  qu'il  connoiiToit 
parfaitement  toutes  les  routes  de  ces  Montagnes.  Galipe  lui 
commanda  de  le  mener  à  un  petit  Village ,  qu*on  lui  avoit 
dit  être  proche  de-là ,  &  le  Chafleur  le  guida  vers  Alhora 
par  les  Vignes ,  pour  gagner  la  Rivière.  Dans  le  mêmie-tems 
Galipe  entendit  des  cloches ,  &  ne  jugeant  pas  au  fon  qu'elles 
diiiTent  être  d'un  petit  Village ,  il  demanda  au  Chafleur  com- 
bien il  pouvoit  y  avoir  d'Habitans  dans  ce  lieu.  Le  Chafleur 
lui  répondit  qu'il  contenoit  environ  quatre-vingts-dix  feux; 
mais  Galipe  qui  ne  crut  pas  devoir  fe  fier  à  lui ,  détacha  deux 
Renégats ,  avec  ordre  d'aller  prendre  langue.  Ces  deux-ci 
ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  le  lieu ,  que  le^  Gardes  les 
arrêtèrent ,  parce  qu'ils  ne  les  reconnurent  point  pour  des 

gens 
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gens  du  Pais ,  &  qu'on  leur  avoit  dit  qu  il  y  avoir  dans  ces      '    , 
Quartiers  des  Maurifques  qui  étoient  proche  du  Ruifleau     *J-c"* 
de  Moral.  On  fonna  aufli-tôt  lallarme ,  &  trois  cens  hom-       'J7<^* 
mes  partagés  en  trois  Corps^  fortirent  peu  après  minuit  à 
la  recherche  des  ennemis.     W 

Comme  les  deux  Renégats  tardoient  à  retourner ,  &  qu'on  ^'  eftentiére- 
entendoit  toujours  les  Cloches ,  Galipe  fe  perfuada  que  le  "^^^^^^"^^^ 
Chafleur  Tavoit  trompé  ,  &  dans  cette  penlée  il  lui  ôta^  la 
vie  &  rebroufla  chemin.  A  quelque  diltance  de -là  il  ren- 
contra Ferdinand  Edouard  de  Barrientos  ,  qui  s'étoit  pofté 
dans  un  endroit ,  par  où  il  croioit  que  Igs  Maurifques  dé- 
voient pafler;  mais  quoique  cet  Officier  Chrétien  fbrtît  auffi- 
tôt  de  fon  embufcade  pour  fondre  fur  lui ,  les  ennemis  eurent 
le  tems  de  quitter  la  route  qu'ils  tenoient ,  &  d'en  prendre 
une  autre.  Barrientos  les  fuivit  avec  ks  Troupes ,  &  les 
Maurifques  allèrent  tomber  dans  l'endroit  où  étoient  celles 
d'Alhora ,  qui  fe  mirent  à  l'inftant  en  devoir  de  les  charger. 
Les  ennemis  cfFraïés  de  fe  voir  ainfî  enveloppés  par  les  Chré- 
tiens, ne  fongerent,  pour  la  plupart,  qu'à  prendre  la  fuite. 
Ceux  qui  voulurent  fe  défendre  périrent  lur  le  Champ  de 
Bataille ,  &  les  Fuïards  n'eurent  pas  un  meilleur  fort.  On  les 
égorgea  tous  dans  la  pourfuite ,  à  l'exception  d'une  vingtaine, 
dont  douze  furent  faits  captifs  le  même  jour ,  &  venous  en- 
fuite  par  les  Habitans  d'Alhora,  qui  emploïerenr  l'argent 
qu'ils  retirent  de  cette  vente ,  à  bâtir  un  Hermitage ,  tous 
le  nom  de  la  Vraie  Croix ,  en  mémoire  de  la  Viftoire.  Al- 
fonfe  Gavilan ,  Habitant  d'Alhora  ,  attrappa  Galipe  ,  qui 
s'étoit  caché  dans  des  buiflbns ,  &  l'emmena  prifonnier  j  mais 
Melchior  Lopez ,  Enfeigne  de  la  Ville ,  étant  furvenu ,  tua 
le  Rebelle  fans  aucun  égard ,  quoique  ce  malheureux  lui  dit 
qu'il  étoit  le  Roi  des  Maurifques  ,  parce  que  Lopez  lui  ré- 
pondit qu'il  ne  reconnoiflbit  point  d^autre  Roi  que  Don 
jPhilippt. 

La  même  nuit ,  des  Habitans  d'Alozayna  allant  à  Anté-  Glorîeufect* 
quera ,  rencontrèrent  des  Maurifques  qui  attendoient  Ga-  Jedt '  Corw 
lipc ,  &  qui  les  tuèrent  ou  firent  prefque  tous  captifs.   II  de  Troupe» 
n'en  échappa  que  trois ,  dont  un  gagna  Alhora ,  où  il  porta  Chrédcnncf. 
la  nouvelle  de  ce  trifte  événement.  Les  Alhoriens  envolè- 
rent auflî-tôt  deux  Ecù^rs  à  Alozayna ,  pour  dire  aux  Chré- 
tiens de  ce  lieu  de  couper  le  paflage  aux  ennemis  dans  le 
chemin  de  traverfe ,  par  où  ceux-ci  faifoient  leur  marche  j 
Tome  X^  ^  Dd  • 
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; &  fur  cet  avis  douze  Chevaux  &  cinquante  Fantaffins  Ibr- 

^ *'?."''*  tirent  d'AIozayna,  &  prirent  la  route  de  Tolox.  Ce  petit 
^57^*  Corps  de  Troupes  aïant  trouvé  fur  des  Collines  pluueurs 
bandes  de  Maurifques  qui  étaient  defcendues  des  Montagnes 
pour  joindre  Gaiipe ,  on  arlrora  un  Drapeau  blanc  en  iigne 
de  Paix ,  &  on  demanda  aux  Rebelles  s  ils  vouloient  qu  on 
traitât  avec  eux  du  rachat  des  Chrétiens  qu'ils  avoient  feits 
captifs.  Comme  les  ennemis ,  qui  étoicnt  au  nombre  déplus 
de  trois  cens ,  ne  répondirent  que  par  une  décharge  de  Mouf* 
queterie  /  les  Chrétiens  commencèrent  à  fë  retirer  par  le 
chemin  qui  mené  de  Tolox  à  Coin*  Au  même  inftant  les 
Rebelles  les  fuivirent  j  mais  un  des  Soldats  de  Cavalerie  , 
appelle  Martin  de  Hérencia ,  aïant  exhorté  courageufcment 
les  Chrétiens',  tourna  bride  avec  les  autres  Chevaux  fur  les 
Maurifques ,  &  fut  caufe  par  fa  généreufe  réfolution  &  (a 
bravoure ,  que  la  poignée  de  Chrétiens  défit  les  Barbares , 
&  en  maffacra  plufieurs.  Du  nombre  de  ceux-ci  fut  un 
nommé  Léon ,  natif  de  Jonquéra  y  qui  aïant  eu  le  corps  percé 
d*un  coup  de  lance  par  Jean  de  IWoya ,  Soldat  de  (Java- 
lerie ,  tomba  mort  dans  le  tems  qu'il  étoit  prêt  à  lancer  un 
Dard  au  même  Moya.  On  prit  entr  autres  choies  dans  cette 
occafion  un  petit  biaet ,  fur  lequel  étoit  monté  un  prétendu 
Saint  Maurilque ,  qui  étoit  venu  pour  donner  la  bénédiélion 
à  Galipe  ^  &  à  qui  tous  ces  gens  aveugles  avoient  beaucoup 
de  dévotion. 
Les  ennemis  Les  Maurifques  rebelles  des  Montagnes  de  Ronda  ,  s'é- 
forAlc^v"^^  toient  affembles  au  nombre  de  plus  de  trois  mille  hommes 
"  *  fur  la  Sierra-Verméja  avec  leurs  Chefs ,  qui  étoient  Alfor , 
Laurent  Alfaqui ,  &  Diégue  Juvéli ,  pour  attendre  Galipe» 
Ils  faifoient  de- là  des  courfes  fur  les  Terres  des  environs, 
&  enlevoient  les  Beftiaux  ,  grands  &  petits ,  de  manière 
que  les  Chrétiens  ne  pouvoient  fortir  pour  la  moiffon ,  ni 
entreprendre  de  faire  valoir  leurs  biens ,  fans  un  danger  évi- 
dent d'être  enlevés  ou  tués.  Réfolus  de  piller  Alozayna , 
Place  voifine  ,  toute  peuplée  de  Chrétiens  &  de  gens  riches  y 
Laurent  Alfaqui  &  Diégue  Juvéli  ramafferent  fix  cens  hom- 
mes à  Tolox  ,  &  fe  mirent  en  marche.  Aïant  pris  le  chemin 
par  les  Montagnes  de  Jurol ,  afin  qy  on  pût  moins  les  ap- 
perccvoir,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  trois  traits  d'arbalêtc  du^ 
lieu ,  fur  une  hauteur ,  d où  Ion  découvroit  toute  la  Cam- 
pagne. Lorfqu'ils  virent  que  les  Habitans  alloient^fans  aucune 
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inquiétude ,  fcier  les  bleds  j  ils  marchèrent  vers  Alozayna ,  ^  -    . 

le  huitième  jour  de  Juillet ,  aïant  formé  avec  leurs  Troupes       J.  c.    * 

des  Bataillons  de  huit  hommes  de  haut-eur ,  qui  avoient  jfîx       '^^^^ 

Chevaux  fur  les  côtés.   A  la  vue  de  cette  difpofition  ,  les 

Sentinelles  que  les  Habitans  avoient  poftées  fur  des  éminen- 

ces ,  s'imaginèrent  que'  c'étoient  des  Chrétiens  ;  mais  elles 

furent  bien-tôt  détrompées.  Il  y  avoir  proche  des  maifons 

deux  Chrétiens  occupés  à  faire  la  moiflbn ,  &  les  MauriA 

crues  en  aïant  tué  un  d'un  coup  d'arquebufe ,  le  bruit  qu'ils 

firent  alors  jetta  lallarme  dans  le  lieu.  L'autre  appelle  Fran- 

çois  Hemandez ,  commença  à  prendre  la  fuite  ;  &  comme 

il  fe  vit  pourfuivi  par  un  Maurifque  à  cheval ,  il  retourna 

contre  ce  Cavalier  ennemi,  &  lui  iaifit  fa  lance  ;  mais  dans 

le  tems*qu'il  faifoît  de  vifs  eflforts  pour  la  lui  arracher  des^ 

mains ,  un  autre  Maurifque  furvint ,  &  lui  coujfa  les  jarrets  : 

les  ennemis  égorgèrent  auflî  fa  femme ,  qui  étoit  venue  lui 

apporter  à  déjeuner. 

Dès  que  l'on  fçut  dans  la  Place  l'arrivée  des  ennemis ,   Embarras  & 
on  commença  à  fonner  les  Cloches  ,  &  fur  le  champ  deux  ciT/é" ic^°  ^j* 
Soldats  de  (Cavalerie  accoururent ,  parce  que  de  dix  qu'il  y  cette  Placc*^ 
avoit  dans  la  Ville ,  huit  étoient  ailes  à  Coin  avec  leur  Ca- 
pitaine^ Un  d'eux  fut  promptement  demander  du  fècours  à* 
Alhor^  &  l'autre ,  appelle  Gênais  Martin  ,  s'ouvrit  un  paf^ 
fage  aa  milieu  des  Maurifques,  entra  dans  la  Ville,  &  pafTa 
outre  courageufement ,  pour  procurer  aux  Chrétiens  le  rhoïen 
de  fe  retirer  au  Château ,  quoiqu'ancien  &  en  mauvais  état , 
où  les  femmes  &  les  enfans  fe  réfugièrent  tumultueufertent , 
Don  liîigo  Manrique  ,  Gentilhomme  de  Malaga ,  qui  fe 
trouva  là  par  hazard ,  les  faifam  marcher  devant.  Le  Bache- 
lier Julien  Fernandez  ,  qui  deffervoit  ce  Bénéfice ,  courut 
aufn  promptement  confbmmer  la  Sainte  Hoflie* ,  avant  que 
les  Barbares  entraffent  dans  l'Eglife.  Il  n'y  avoit  alors  qUe^ 
fept  hommes  dans  le  lieu ,  &  pour  tromper  les  Madrîfqués  ^ 
Don  liîigo  Manrique  &  le  Bachelier  Julien  Feraandez  en- 
couragèrent les  femmes ,  &  leur  firent  endofTer  des  capotes 
d'homme ,  &  prendre  des  chapeaux  &  tapabbrds ,  pendant 
que  d'autres  allèrent  dans  le  clocher ,  où  elles  nfc  cefTerent 
de  fonner  le  tocfin. 

Pour  attaquer  Alozayna  en  un  même-tems  ,  les  Maurif^  Lescnnemît 
ques  partagèrent  leurs  Troupes  en  trois  Corps.  Juvéli  alla  fe^refk^f  ^^ 
avec  un  à  la  porte  du  Château  >  Laurent  Alfàqui  marcha 

Ddij 
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.    \-  avec  un  autre  vers  la  Place,  &  le  troifiéme  refta  hors  dix 

ï."  ^  *  Keu ,  afin  de  couper  les  Chrétiens  qui  voudroient  fortir  ou 
^JTTO.       entrer.  Les  Maurilques  donnèrent  au  Château  trois  aiTauts  ^ 
dans  lefquels  ils  furent  vigoureufement  repoufles  avec  perte 
de  dix-fept  hommes  &  plus  de  foixante  &  dix  bleffés.  Une 
jeune  fille ,  appellée  Marie  de  Sagrédo ,  donna  dans  cette 
occafion  un  exemple  fingulier  de  valeur.  Martin  Dominguez 
Ion  père  aïant  été  renverfé  d*un  coup  d'arquebufe ,  elle  prit 
la  capote  qu*il  portoit ,  mit  un  cafque  fiir  ùl  tête  ,  &  armée 
d'une  arbalète  &  d'un  carquois  ,  elle  monta  for  le  mur ,  oiH 
elle  défendit  un  créneau  avec  toute  la  réfblution  qu  on  auroie 
pu  attendre  de  Thomme  le  plus  courageux.  Elle  tua  de  fk 
main  unMaurifquc,  en  blefla plufieurs  autres,  &  fe  com* 
porta  enfin  de  manière  que  \ék  Seigneurs  du  ConfeiHtrurent 
devoir  dans  îa  foite  lui  accorder  pour  récompenfe  des  bieqs 
de  quelques  Maurifques  de  Tolox ,  afin  de  la  mettre  en  état 
de  fe  marier.  Une  fi  vive  réfiftance  de  la  part  des  Chrétiens* 
rebuta  les  ennemis ,  qui ,  fiirieux  d'avoir  écnoué  dans  leur  en- 
treprife  ,  pillèrent  &  détruifirent  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans 
le  Fauxbourg,  brûlèrent  trente  maifons,  «  fe  retirèrent  à 
Tolox ,  emmenant  avec  eux  quatre  jeunes  filles  captives , 
&  plus  de  trois  mille  Beftiaux ,  qu'ils  partagèrent  entr'eux. 
Le  même  jour  arrivèrent  des  Troupes  de  CazaralAéla  y 
d'Alaurin ,  d' Alhora ,  &  de  Coin  ;  mais  quoiqu'on  propodt , 
lorfqu'elles  furent  toutes  réunies ,  de  fuivre  les  Maurifques , 
parce  qu'on  fçavoit  la  route  qu'ils  tenoient ,  comrme  il  y  avoit 
tant  d'Officiers  en  Chef,  on  ne  put  rien  réfoudre.  Le  Cor^ 
régidor  de  Malaga  vint  le  jour  foivant  avec  fes  Troupes  ,  & 
laina  dans  le  lieu  quelques  Soldats  en  Gamrfbn.. 
Fort  bâti  à      On  Ijâtiffoit  pendant  ce  tems-là,  à  Cobda  d'Andarax,;; 

Cobda  d'An-  ^^  Yott  capable  de  contenir  une  grofle  Garnifon  d'infan* 

carax,  par  •      o     j    V^         i     •  •    "  t>    • 

Don  Jean     terie  &  de  Cavalene  pour  courir  tout  ce  rais  ;  parce  que 
d'Autriclie.     {q  Roi  Don  Philippe  ennuie  de  la  lenteur  des  Maurifques. 

à  fe  foumettre ,  envoïa  ordre  de  former  de  nouveau  deux 
Arihées  pour  entrer  par  deux  endroits  dans  l'Alpujarra  , 
Tune  du  côté  de  Grenade  ,  fous  la  conduite  du  (Zommen-^ 
deur  de  Caftille ,  &  l'autre  du  côté  de  Guadix  ,  commandée 
par  Don  Jean  d'Autriche  &  le  Duc  de  Sefla ,  &  de  réunir 
toutes  les  forces  dans  le  milieu  de  l'Alpujarra ,  après,  avoir- 
Éiccagé  &  brûlé  toute  la  moifFon  &  la  récolte  qui  appar*- 
tsnoient  aux  Maurifques  rebelles.  Lorfque  le.For£.d&  Cobda^ 
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fut  à  fa  perfe6Hon ,  &  pourvu  de  toutes  les  chofes  néceA  ^^^  , 
fàires ,  Don  Jean  d'Autriche  y  mit  douze  Compagnies  d'In-       h  c. 
fanterie  &  une  de  Cavalerie  aux  ordres  de  Don  Loup  de      '^^o* 
Figuéroa ,  &  partit  enfuite  pour  Guadix. 

Peu  après  revint  Ferdinaod  Vallé  de  Palacîos  ,  qui  ap-  Stratagème 
porta  4a  nouvelle  de  la  réfolution  d'Aben-Aboo  &  de  1  état  d'Aben-Aboo 
de  fes  forces.  On  donna  ordre  fur  le  champ  à  Grenade  &  fe°s(^édeni^ 
à  Guadix  ,  de  faire  au  plutôt  tous  les  préparatifs  néceffaires 
pour  la  Campagne ,  &  on  commença  à  lever  des  Troupes, 
dans  le  Roïaume  de  Grenade  &  dans  les  autr«  Villes  de 
TAndaloufîe.  Aben-Aboo  informé  de  tous  ces  mouvemens, 
s'aviià  d'un  ftratagême ,  pour  empêcher  que  les  Armées  da 
Roi  n'entraffent  dans  rÀlpujarra.  Il  écrivit  à  Jean  Pérez  de 
Mefqua ,  pour  le  prier  de  ménager  la  Paix  avec  Don  Jcaa 
d'Autriche  ^  parce  qu'il  étoit  prêt  de  fon.côté  à  fe  foumettre> 
&  il  lui  maopa  que  s'il  vouloir  confentir  de  s'aboucher  avec 
lui  à  Lantéyra ,  il  lui  donneroit  toutes  les  furetés  qu'il  pour- 
roit  fouhaiter.  Cette  Lettre  fut  portée  à  Jean  Pérez  de  Mef- 
qua par  fix  des  principaux  Maurifques  qu'Aben-Aboo  avoir 
avec  lui  ^  &  qui  étoient  chargés  des  pouvoirs  du  même 
Aben-Aboo  &  de  plufîeurs  autres  y  pour  les  accréditer  da- 
vantage. Mefqua  la  remît  à  Don  Jean  d'Autriche ,  &  après* 
qu'on  en  eut  tait  la  lefture  dans  le  Confeil ,  on  fut  extrê- 
mement étonné  de  fon  contenu ,  à  caufe  du  récit  que  Don: 
Ferdinand  Vallé  de  Palacios  a  voit  fait  peu  de  jours  aupa- 
ravant. Sur  ces  entrefaites  arriva  un  Maurifque  avec  une 
Lettre  de  Don  François  de  Cordouë  pour  Ferdinand  Vallé 
de  Palacios  ^  à  qui  Don  François  de  Cordouë  marquoît ,  que 
le  but  d' Aben-Aboo  ô»des  Maurifques  n'étoit  que  de  faire 
différer  d'entrer  dans  TAlpu jarra ,  jufqu  à  ce  qu'ils  euffent 
retiré  leurs  familles  à  Céhel  j  parce  qu'autant  qu'il  en  pou* 
voit  juger ,  Aben  Aboo  n'étoit  nullement  difpofé  à.  fe  fou- 
mettre ,  comme  on  pourroit  s'en  appercevoir  par  les  Lettres  ;•, 
il  ajoutoit  qu'il  étoit  à  propos  de  donner  avis  de  tout  ceci  k 
Don  Jean  d'Autriche. 

On  reconnut  en  effet  par  les  Lettres  la  vérité  de  tout  ce     On  le  dtf^- 
que  Don  François  de  Cordouë  affuroit,  &  Don  Jean  d'Au-  P^fe  à  pouffa 
triche  voulant  le  gratifier,  chargea  Don  Ferdinand  Vallé pjS^dc^vi.^ 
de  Palacios  de  lui  envoïer  une  Sauve-garde,  &  de  lui  écrire  gucui^- 
de  fâ  part ,.  de  venir  fe  rendre  lui  feul ,  en  cas^  qu'il  ne  pût: 
point  amener  d'autres  de  &&  Camarades  y,  afin  de  recevoir 
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la  récompenfe  de  fes  bons  offices  ;  mais  quoique  Vallé  de 
j.  c.       Palacios  s'acquittât  de  la  commiffion ,  Don  François  de  Cor- 
*J7o*      doue  répondit  qu'il  croïoit  être  plus  utile  au  Roi  dans  le  lieu 
où  il  étoit ,  qu'auprès  de  Don  Jean  d'Autriche.   Après  que 
l'on  fut  entièrement  détrompé  iUr  le  compte  d'Aben-Aboo , 
on  donna  ordre  au  Grand  Commendeur  de  Caftille  id'aller 
à  Grenade ,  &  de  fondre  fur  l'Alpujarra  par  le  pafTage  d'Or- 
guiva ,  avec  les  Troupes  de  la  Ville  de  Grenade ,  qui  étoient 
repofées ,  &  celles  des  autres  Villes  de  ce  Roïaume  &  de 
l'Andaloufîê  ;  &  Don  Jean  d'Autriche  refta  à  Guadix  pour 
foire  entrer  auffi  dans  l'Alpujarra ,  par  le  Pgrt  de  Loho  ,  un 
Corps  d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,  qui  allât ,  après  avoir 
ikccagé  la  moiiTon ,  joindre  l'Armée  du  Grand  Commendeur, 
&  foire  la  guerre  fous  fes  ordres  (A). 
Les  Mau-      Ceux  qui  s'étoientré voltés  dans  les  Montagnes  de  Ronda, 
MoncagJw-  ^^  rettrerent  au  haut  de  la  Sierra- Verméja ,  av^  leurs  fem- 
de  Ronda  mes  i  leurs  enfons ,  &  les  vivres  qu'ils  purent  emporter ,  & 
SiTofo^^  fe  retranchèrent  dans  le  Fort  d'Arbroto,  proche  d'Itan ,  aïant 
fc  foumct-  la  Mer  derrière  eux ,  afin  de  pouvoir  recevoir  les  fecours  de 
*^'  Barbarie*  Le  Roi  pleinement  inftruit  que  ces  Maurifques 

n'avoient  fecoué  le  joug  quepour  fe  fouftraire  aux  vexations 
de  fes  Miniftres ,  cargea  le  Duc  d'Arcos  de  leur  réduction , 
Im  enjoignant  de  foire  rendre  aux  Maurifques  leurs  femmes , 
leurs  enfons ,  &  tous  les  meubles  qu'on  leur  avoit  pris ,  & 
d'envoier  en  dedans  les  terres ,  conformément  à  l'ordre  de 
Don  Jean  d'Autriche  ,  ceux  qui  prendroient  le  parti  de  ren- 
trer dans  le  devoir.  Le  Duc  a  Arcos  avoit  une  partie  de  fes 
Domaines  dans  les  Montagnes  de  Ronda ,  &  pour  exécuter 
Totdre  du  Roi ,  ilpaffa  à  fa  Ville  de  •afares ,  afin  d'être  plus 
à  portée  de  négocier  cette  affaire.  Il  dépêcha  auffi  vers  les 
Rebelles  une  perfonne ,  qui  lui  rapporta  que  les  Maurifques 
de  cette  chaîne  de  Montagnes  paroiffoient  avoir  du  regret 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,  &  fouhaiter  de  voir  rétablir  le 
calme  partout ,  &  avoient  même  promis  d'envoier  des  Dé- 
putés pour  régler  les  points  concernant  leur  rédu6lipn. 
Quelques-  Dcux  Maurifques  appelles  ,  l'un  Alarobique ,  &  l'autre 
prenenTen  Atayfar ,  vinrent  en  effet  peu  de  tems  après ,  de  la  part  des 
cflfecccpani.  RebeHes  de  ces  Montagnes,  accompagnés  d'autres  princi- 
paux des  Places  foulevées ,  &  étant  arrivés  à  un  Hermitage 
qui  eff  hors  de  Cafares ,  ils  firent  dire  au  Duc  qu'ils  s'étoient 
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tranfportés  à  ce  lieu  à  deflein  de  traiter  de  la  réduftion.  ]j[^g.  ^ 
Pour  ne  leur  point  montrer  de  défiance  ^  le  Duc  fut  lés  J.  c. 
trouver  avec  peu  de  fuite ,  &  leur  fit  fentir  par  des  raifbns  '*^* 
efficaces  comoien  il  leur  importoit  de  fe  foumettre.  Les 
Députés  Maurifques  lui  répondirent  que  c  etoit  leur  inten- 
tion ,  &  en  même-tems  ils  lui  préfenterent  un  papier ,  par 
lequel  ils  expofoient  toutes  les  conditions  qu*ils  croïoient  . 
pouvoir  exiger.  Le  Duc  leur  promit  de  remettre  leur  Mé- 
moire au  Roi ,  &  les  congédia  -avec  de  bonnes  efpérances. 
Peu  de  jours  après  il  reçut  ordre  de  raflembier  le#Troupes 
des  Villes  &  Places  voifînes  de  Ronda ,  parce  que  le  Roi 
avoit  ordonné  à  toutes  les  Villes  &  à  tous  les  Seigneurs  de 
TAndaloufie ,  de  mettre  fur  pied  le  plus  dlnfanterie  &  de 
Cavalerie  qu'il  feroit  poffible ,  &  d'obéir  en  tout  à  Don  Jean 
d'Autriche ,  afin  de  terminer  au  plutôt  la  guerre.  En  atten- 
dant la  réponfe  du  Roi ,  le  Duc  d' Arcos  alla  reconnoître  le 
Fort  de  (îalaluy ,  &  voir  s'il  convenoit  ou  non  de  Foccup- 
per ,  &  d'y  établir  une  Garnifon  j  &  comme  ce  pofte  lui 
parut  important  ^  il  y  envoïa  une  Compagnie  d'Infanterie, 
rendant  ce  tems-là  arriva  la  réfolution  du  Roi ,  qui  accorda 
aux  Rebelles  de  ces  Montagnes  prefque  tout  ce  qu'ils  avoient 
demandé  ,  en  forte  que  plufieurs  commencèrent  à  fe  fou- 
mettre ,  quoiqu'ils  n'apportaflent  avec  eux  que  peu  d'armes  ^ 
parce  que  les  Rebelles  avoient  foin  de  les  leur  ôter. 

Sur  ces  entrefaites  un  Maurifque ,  appelle  Melqui ,  homme     Les  autres 
hardi  &  audacieux ,  raflembla  ces-  gens  qui  étoient  prêts  à  pcrfiftenc 
fe  rendre ,  &  leur^it  qu'on  ne  devoit  faire  aucun  fond  fur  te"\^rper- 
tout  ce  qu'Alarobique  &  Atayfar  négocioîent.   Il  allégua  fuafion  dg 
pour  raifons ,  que  le  Duc  d' Arcos  avoit  donné  neuf  mill^  Melqm. 
bucats  à  ces  deux  Perfides ,  pour  qu'ils  livrafTent  le  Pais  & 
les  perfonnes  ;  que  les  Galeries  du  Roi  étoient  arrivées  à 
Gibraltar  j  que  les  Seigneurs  &  Villes  d'Andaloufie  avoient 
levé  des  Troupes  qui  étoient  prêtes  à  marcher ,  &  qu'on 
avoit  fait  des  provifions  de  cordes  à  deffein  de  pendre  les 
principaux  Rebelles  ,  &  de  mener  les  autres  garrottés  aux 
Galères ,  fur  lefquelles  ils  rameroient  toute  leur  vie  ^  expofés 
à  la  faim ,  au  froid ,  &  aux  coups  de  bâton ,  fans  aucune  ei- 
pérance  de  liberté.  Ce  difcours  foutenu  du  grand  crédit  de 
Melqui  parmi  les  Barbares ,  fit  tant  d'imprefîîon  fur  eux  ^ 
qu'ils  prirent  auffi-tôt  les  armes,  tuèrent  Alarobîque  & 
Atayfar  ^  &  reilerent  plus  obfiicés  dans  k  révolte  i  & 
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l  <iuelques-uns  d'eux  vouloient  fe  foumettre  ,  Melqui  les  con- 

j.  c.       tenoit  ,  en  les  menaçant  de  la  mort.    Cependant  ceux  de 
^S7o*       Benâviz  voulant  rentrer  (bus  Tobéiflance  du  Roi ,  envolè- 
rent vers  le  Duc  d'Arcos  un  Maurifque ,  nommé  Barcochi , 
pour  profiter  de  Tamniftie  que  le  Roi  avoit  accordée.»  Le 
Duc  reçut  avec  bonté  Barcochi  &  les  Maurifques  qui  lac- 
compagnoient ,  &  écrivit  une  Lettre  par  laquelle  il  ordonna 
au  Commandant  du  Fort  de  Montémayor  d'avoir  grand  foin 
de  lui  &  de  (es  Compagnons ,  &  de  leur  donner  une  Es- 
corte p^ur  le^  conduire  en  lieu  de  fureté.  Tout  cela  fut 
exaftement  exécuté  par  le  Commandant }  mais  TEfcorte 
maflacra  en  chemin  Èarcachi  &  fes  Camarades,  fbit  par 
envie  d'avoir  ce  qu'ils  emportoient  ^  ou  pour  empêcher  la 
rédu6tion  qui  mettoit  fin  à  la  guerre.  Une  aétion  fi  détec- 
table confirma  aux  Maurifques  tout  ce  que  Melqui  leur 
avoit  dit ,  quoique  le  Duc  d'Arcos  fît  pendre  &  envoiât 
aux  Caléres  les  Soldats  Chrétiens  qui  avoient  ofé  la  com* 
mettre  (A). 
Le  Grand       Cependant  le  Grand  Commendeur  de  Caftille  paf&  à 
dircaftufe"^  Grenade ,  conformément  aux  ordres  du  Roi ,  emmenant 
marche  vers    avcc  lui  plufieurs  Chevalicrs  de  fes  parens  &  amis ,  pour 
rAlpujanra  à  entrer  dans  TAlpujarra.  Après  que  les  Troupes  de  la  Ville 
Aimée,  ^^   &  celles  qui  étoiént  dans  les  environs  fiirent  raffemblées  , 

&  qu'on  eut  ramaffé  quantité  de  vivres  &  de  munitions  , 
dont  on  fit  de  gros  Magazins  à  Padul  &  à  Orguiva ,  il  partit 
de  Grenade  le  treizième  jour  de  Septembre  ,  &  arriva  Ta- 
près-midi  à  Padul ,  où  fe  rendirent  auffi  les  Troupes  des 
Villes ,  en  forte  qu'il  fe  trouva  à  la  tête^e  cinq  mille  hom- 
mes bien  armés ,  dont  Marmol  rapporte  les  noms  de  tous 
les  Capitaines,  Il  y  païa  la  montre ,  &  aïant  fait  prendre 
aux  Soldats  quatre  rations  pour  quatre  jours ,  il  pafFa  fans 
aucun  obftacle  à  Acéquia,  Xanjaron,  &  Orguiva.  Arrivé 
à  cette  dernière  Place ,  il  sy  arrêta  pour  faire  repofer  les 
Troupes ,  &  attendre,  celles  qui  manquoient  j  &  pendant 
le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  fur  renforcé  par  les  Compagnies  de 
Cavalerie  de  ciordouë  &  par  fept  cens  trente  Arquebufîers 
de  Salobréiîa,  d'Almuiîécar ,  &  des  Guajaras. 
à  ^T  ^%^s*      T>on  Jean  d'Autriche  aïant  ramaffé  à  Guadix  beaucoup 
pafle  Jcadiar  de  vivres  &  de  munitions ,  &  recruté  fon  Armée  ,  fortit  de 
pour  le  ren-  cette  Ville  le  feptiémejour  de  Septembre,  &  alla  à  Calahorra. 
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Il  y  trouva  trois  mille  deux  cens  Fantaffins  &  trois. cens": r~^ 

Chevaux ,  aufquels  on  donna  des  rations  pour  quatre  jours,  J.  c. 
&  quinze  cens  équippages  chargés  de  vivres  &  de  munitions.  '^7®* 
Les  Commandans  de  ces  Trouves  étoient ,  pour  Tlnfanterie , 
ks  Meftres-de-Camp  Don  Pedrede  Padilla  &  Jean  de  Solis, 
avec  Antoine  Moréno  &  Don  Roderic  de  Bénavides  ,  & 
pour  la  Cavalerie ,  Tello  Gonçalez  d*Aguilar  &  Don  Co- 
rnez d'Agréda.  Don  Jean  d'Autriche  les  envoïa  coucher  au 
Port  de  Loho ,  d  où  ils  paflerent  le  jour  fuivant  à  Valor  ; 
&  pour  prévenir  toute  conteftation  ,  il  leur  donna  un  ordre 
par  écrit  >  qui  portoît ,  que  chacun  d'eux  commanderoit  un 
Jour  tour  à  tour ,  &  que  les  autres  lui  obéiroient  de  même 
que  s'il  eût  été  Général  en  chef,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
joint  l'Armée  du  Grand  Commendeur.  Les  Généraux  agi- 
rent avec  beaucoup  d'harmonie ,  envoiant  tous  les  jours  ea 
courfe  de  gros  Partis  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  qui  lac- 
cagerent  la  moiffon,  &  firent  tout  le  mal  qu'ils  purent  aux 
Maurifques ,  dont  plufieurs  furent  tués  &  mis  aux  fers.  Par 
ce  moïen  on  enleva  aufli  un  grand  nombre  de  Beftiaux  ,  8c  ^i 

on  fit  un  riche  butin  qui  fiit  vendu  à  l'encan  ,  &  le  produit 
artagé  entre  les  Capitaines  &  Soldats  ,  conformément  à 
'ufage  de  la  guerre.  On  envoïa  de  Valor  une  Efcorre  à 
Calahorra  pour  amener  des  vivres  j  &  lorfqu'elle  fiit  de 
retour  avec  le  Convoi ,  l'Armée  pafla  à  Caaiar  ,  où  elle 
avoir  ordre  de  s'arrêter  &  d'attenare  le  Grand  Commen- 
deur. Plufieurs  Partis  firent  de-là  des  courfes  qui  furent  utiles 
aux  Capitaines  &  Soldats  par  le  butin  qu'ils  en  rapportèrent^ 
fans  avoir  trouvé  aucun  obftacle. 

Pendant  ce  tems-là  le  Grand  Commendeur  partît  d'Or-  Les  Taas  de 

fuiva  avec  fes  Troupes ,  &  aïant  appris  en  marche  que  les  PenSySi^fac^ 
laurifques  armés  fe  retiroient  fur  la  hauteur  de  Val-dé-In-  cagées  par  le 
fiérno ,  il  fit  dire  au  Préfident  de  Grenade  d'ordonner  à  Don  ^^^^  ^^^^ 
François  de  Mendoza  ,  Commandant  de  la  Garnifon  de 
Gué jar ,  de  fe  rendre  dans  cette  Place  avec  le  plus  de  monde 
qu'il  pourroit.  L'Armée  arriva  à  Poguéyra  le  huitième  jour 
de  Septembre ,  &  difFérens  Partis  (accagerent  toute  cette 
Taa,  où  périrent  trois  Maurifques.  Le  lendemain  l'Armée 
pafla  à  Pitres  de  Ferréyra ,  d'où  l'on  fit  plufieurs  Détache- 
mens ,  qui  ravagèrent  tout  ce  Territoire ,  tuèrent  cinq  Mau« 
risques ,  &  firent  cinq  femmes  captives.  On  trouva  dfans  les 
Places  de  cette  Taa  quantité  de  raifins  fecs  ,  de  figues ,  de 
Tome  X.  £  e 
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■  noix,  de  pommes,  de  châtaignes,  &  d'aurres  fruits,  avec 
'  du  miel ,  &  quelque  peu  de  bled  &  d  orge  ;  &  les  Soldats 
découvrirent  plufieurs  Serres  ,  oii  les  Maurii'ques  avoienc 
caché  beaucoup  de  nippes. 
^  Le  Grand  Commendeur  envoia  à  Orguiva  deux  grofles 
'  Efcortes  pour  amener  des  vivres ,  fit  faire  des  courlès  fur 
les  Montagnes ,  &  bâtit  proche  de  TEgliie  de  Pitres  un  Fort 
capable  de  contenir  cinq  cens  hommes  de  Garnifon.  11  dé- 
tacha enfuite  Don  Michel  de  Moncada  &  Don  Alfonfe  de 
Mégia  à  la  tête  de  quinze  cens  Fantaflins  &  de  cent  vingt 
Chevaux ,  partagés  en  deux  Corps  ,  avec  ordre  d'aller  à 
Trévélez  faccager  le  Pais ,  &  mafVacrer  les  Maurifques  re- 
belles. Les  deux  Commandans  obéirent ,  &  Don  Alfonfe 
de  Mégia  fut  attaquer  les  Cavernes  qu'il  y  avoir  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière  ,  &  où  quelques  Maurifques  s'étoient 
retirés,  pendant  que  d'autres  Capitaines  allèrent  dans  d'au- 
tres endroits ,  où  ils  tuèrent  plufieurs  Maurifques ,  enlevè- 
rent des  Beftiaux ,  &  firent  efclaves  quelques  Rebelles  de 
l'un  &  l'autre  féxe.  Un  de  ceux-ci  enfeigna  une  Caverne^ 
qui  étoit  fi  bien  cachée  dans  une  Montagne,  qu'on  ne  pou- 
voir pas  facilement  la  découvrir ,  &  on  y  trouva  un  peu  de 
bled ,  d'orge ,  8c  de  farine.  Il  promit  d'en  montrer  d'autres  ; 
mais  comme  on  fonna  l'allarme ,  les  Soldats  Chrétiens  le 
tuèrent ,  ce  qui  mécontenta  fort  le  Grand  Commendeur. 
Après  qu'on  eut  défolé  tous  ces  Quartiers ,  les  Détachemens 
retourneront  au  Camp,  &  le  Fort  de  Pitres  étant  achevé^ 
le  Grand  Commendeur  y  laiffa  le  Capitaine  Ferdinand  Vaf- 
quez  de  Loayza  avec  cinq  cens  Soldats ,  &  ordre  de  ravager 
ce  Territoire.  Il  pafia  de-là  à  Jubiles,  d'où  il  envoia  douze 
cens  Arquebufiers  &:  foixante-dix  Chevaux  faire  de  nouveau 
des  courlês  fur  le  Territoire  de  Trévélez  &  fur  les  Monta- 

fnes  des  environs  ;  &  content  d'avoir  ainfi  ruiné  toutes  les 
aas  de  Poquéyra  ,  Ferréyra  ,  &  Jubiles ,  il  alla  joindre  les. 
Troupes  qui  l'attendoient  à  Cadiar.  j 

D'un  autre  côté  le  Duc  d'Arcos  informé  de  robftinatiort  ' 
des  Maurifques  rebelles  des  Montagnes  de  Ronda ,  raflembla 
dans  cette  Ville  quatre  mille  Fantaflins  &  cent  cinquante 
Chevaux ,  avec  des  vivres  &  des  munitions  pour  vingt  jours, 
Lorfque  toutes  ces  Troupes  furent  réunies ,  il  laiiTa  un  Com- 
mandant à  Ronda  ,  pour  recevoir  les  Maurifques  qui  vien- 
droient  fe  foumettre ,  &  les  envoier  en  dedans  les  terres 
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il  fe  mit  en  Campagne  le  fëiziéme  jour  de  Sepbembre  avec  ; ; 

la  petite  Armée,  il  alla  camper  ce  jour -là  a  une  lieue  du  J.  c. 
Fort  d'Arbroto ,  Place  fituée  fur  la  pointe  la  plus  élevée  des  ^^^o* 
Montagnes  de  ces  Quartiers  ,  &  entourée  ae  tout  côté  de 
rochers  fi  droits  &  fi  efcarpés ,  qu*on  ne  pouvoit  y  monter 
qu'avec  peine ,  &  qu'il  fembloit  qu'on  les  eût  placés  &  tra- 
vailles  exprès  pour  la  défenfe  de  ce  lieii ,  qui  pouvoit  fervîr 
d'afyle  à  un  grand  nombre  de  perfbnnes.  Le  Duc  arriva  ce 
jour-là  à  Fuenfria ,  où  il  po(a  fon  Camp  ,  &  où  le  feu  prit 
avec  tant  de  violence ,  fans  qu  on  pût  fçavoir  par  quel  ac- 
cident ,  que  Ton  eut  beaucoup  de  peine  à  Téteindre.  Le  jour 
fuivant  le  Duc  fut  avec  mille  Fantaflins  &  cinquante  Che- 
vaux reconnoître  le  Fort  &  le  logement  des  Maurifques  j  & 
quoique  ceux-ci  fortiffent  de  leurs  retranchemens  y  il  ne  vou- 
lut point  les  attaquer,  parce  qu'il  étoit  tard,  &  qu'il  jugea 
à  propos  d'attendre  l'arrivée  des  Troupes  de  Malaga.  Il pofta 
le  lendemain  des  Corps-de-garde  fur  les  Montagnes ,  k  les 
Maurifques  étant  fortis  du  Fort ,  fondirent  en  même  -  tems 
fur  eux  &  fur  le  logement.  On  engagea  alors  un  rude  com- 
bat qui  dura  plus  de  trois  heures  j  mais  le  Duc  envoïa  deux 
Détachemens  d'Arquebufîers ,  qui  gagnèrent  le  haut  des 
Montagnes,  &  obligèrent  par -là  les  ennemis,  quoiqu'au 
nombre  de  huit  cens  Fufiliers ,  outre  quelques  autres  armés 
de  lances ,  de  fabres ,  &c.  de  fe  retirer  au  Fort  avec  quelque 
perte  de  leur  côté ,  &  peu  de  la  part  des  Chrétiens*  Le  Duc 
aiant  reconnu  par-là  l'importance  de  ce  poftè  ,  en  renforça 
la  garde  de  deux  Compagnies  d'Arquebufiers. 

Arévalo  de  Zuazo  ,  Corrégidor  de  Malaga ,  étant  arrivé     Dîfpofîdon 
au  Camp  le  dix-huitiéme  jour  du  même  mois ,  avec  deux  P^^  exécuter 
mille  Fantaflîns  &  cent  Chevaux ,  le  Duc  ferra  de  plus  près  prife.  ^ 
les  ennemis ,  partagea  les  Troupes  pour  attaquer  le  Fort , 
&  donna  aux  Capitaines  l'ordre  qu'ils  dévoient  obferver 
dans  cette  occafion.    Pierre  Bermudes  eut  donc  ordre  de 
gagner  avec  un  Corps  de  Troupes  choifies  le  haut  de  deux 
eminences ,  par  où  l'on  montoit  au  Fort ,  &  le  Capitaine 
Pierre  de  Mendoza  de  couvrir  fur  la  droite  Pierre  Bermudes 
avec  un  autre  Corps  de  Soldats.  Le  Duc  fe  chargea  de  pren- 
dre pour  lui  la  droite  de  Pierre  Bermudes ,  avec  cinq  cens 
Fantaflîns ,  l'Artillerie ,  &  les  Chevaux ,  parce  que  ce  côté 
étoit  plus  dégagé  &  découvert.  On  ordonna  au  Corrégidor 
de  Malaga  de  monter  à  main  droite  du  Duc  avec  {e,%  Troupes 
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;         précédées  de  deux  pelotons  d'Arquebufiers  ,  &  à  Louis 

J.  c.       Ponce  d'en  faire  autant  du  même  côté  ,  à  la  tête  de  (ix 

*f7o.       çg^5  Arquebufiers,  par  un  endroit  où  il  y  avoit  quantité  de 

Pins ,  &  dont  le  chemin  paroiflbit  meilleur  que  tous  les 

autres.    11  tut  réglé  qu'ils  marcheroient  tous  à  couvert  le 

long  de  la  pente  de  la  Montagne  ,  en  luivanr  une  Ravine 

formée  par  un  ruifleau  qui  coule  au  pied  de  la  Montagne, 

&  montant  peu  à  peu,  afin  que  les  Troupes  arrivaflent  (ans 

être  fatiguées ,  &  puflent  attaquer  le  Fort  en  un  même- 

tems ,  au  fignal  qu'on  donneroit.  La  Montagne  Ce  trouvoit 

de  cette  manière  invertie  de  toutes  parts. 

Succès  de       Le  jour  (iiivant  le  Duc  ordonna  à  Pierre  de  Mendoza  , 

bon!  "^'^'^'"  après  avoir  diftribué  les  munitions  &:  prévenu  les  Capitaines, 

d'aller  devant  avec  Tes  Troupes  &:  des  Pionniers  applanir 

3uelques  paflages  par  où  la  Cavalerie  devoir  marcher.  Pierre 
e  Mendoza  obéit,  &  quand  les  Maurifqnes  le  virent  éloi- 
gné du  gros  de  l'Armée  ,  &  dans  un  endroit  où  il  leur  parut 
ou'il  ne  pouvoir  pas  être  promptement  fecouru  ,  plufieurs 
iortirent  comme  en  défordre  fur  la  iîn  du  jour  ,  les  autres 
reftant  en  embufcade.  Les  premiers  tirèrent  quelques  coups 
perdus  fur  Pierre  de  Mendoza  ,  qui  auroit  pu  relier  tran- 
quille &  iâns  danger ,  mais  qui  emponé  par  Ton  ardeur  » 
iaifit  cette  occafion  de  charger  les  ennemis.  Alors  les  Sol- 
dats grimpèrent  la  Montagne  fans  ordre ,  &  fans  s'attendre 
les  uns  les  autres,  par  envie  de  combattre  les  Maurifques, 
qui  tantôt  fèmbloient  fuir,  tantôt  fe  rallioient  pour  les  amor- 
cer &  les  attirer  par-là  dans  lembufcade.  Cependant  Pierre 
de  Mendoza  reconnut  le  péril ,  &  ne  pouvant  retenir  les 
Troupes,  il  le  fit  fçavoir  au  Duc,  qui  non  content  d'avoir 
envolé  à  fon  fecours  trois  Compagnies  d'Infanterie  pour  le 
dégager,  jugea  le  befoin  fi  preflant ,  qu'il  crut  devoir  y 
aller  en  perlonne.  Ainfi  le  Duc  gagna  la  hauteur  avec  les 
Troupes  qui  étoient  auprès  de  lui  oi  qu'il  put  ramafler,  pafla 
au  milieu  de  ceux  qui  montoient,  &  fit  fi  bien  par  fôn  au- 
torité ,  qu'il  contint  un  peu  les  Soldats  débandés.  A  fon  ap- 
proche les  Maurifques  fe  retirèrent  au  Fort ,  mais  les  Soldats 
animés  les  fuivirent  avec  la  dernière  intrépidité.  Voiant  que 
les  Chrétiens  montoient  de  tous  côtés  ,  &  qu'il  étoit  im- 
poflïble  de  les  retenir  ,  le  Duc  réfolut,  quoiqu'on  fi^t  déjà 
flir  la  fin  du  jour ,  de  tirer  parri  de  leur  propre  défordre. 
Dans  cette  vue  il  les  raliia  le  mieux  qu'il  put ,  &  attaqua  Ij 
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vîgoureufement  le  Fort ,  qu'il  fut  un  des  premiers  qui  y  ~ — 7~~ 
entra.    Les  ennemis  faifis  d'effroi  s'enfuirent  par  difïerens    "j""* 
précipices ,  &  fe  retirèrent  les  uns  à  Rio-Verdé ,  &  d'autres       -^^o- 
à  Sierra -Blanquilla  :  plufîeurs  prirent  la  route  dlflan  ,  & 
d'autres  celle  de  Monda  ,  laifîant  dans  le  Fort  cinq  cenj 
femmes  &  enfans.  On  perdit  quelques  Chrétiens  dans  l'at- 
taque qui  dura  trois  heures ,  &  les  Soldats  recueillirent  le 
butin.  Après  que  la  Lune  fut  levée ,  on  envoïa  quinze  cens 
Arquebufiers  à  la  pourfuite  des  Maurifques  j  mais  ce  Déta- 
chement revint  fans  avoir  pu  en  attraper  un  feul. 

Devenu  maître  du  Fort  d'Arbroto  ,  le  Duc  permit  au  .  l-^s  Chré- 
Corrégidor  de  Malaga  de  remmener  fes  Troupes ,  &  pafTa  vent  uj^t 
avec  les  autres  à  Iflan  ,  où  il  avoit  defTein  de  laiffer  une  chec. 
Garnifon.  Quatre  Compagnies  d'Infanterie  allèrent  le  même 
jour ,  par  fon  ordre  y  courir  les  Montagnes  fans  Drapeau  ni 
Tambour ,  &  trois  d  entr'elles  aiant  trouvé  trois  grandes 
Barques  que  les  Maurifques  avoient  faites  pour  pafTer  en 
Barbarie ,  les  brûlèrent  &  tuèrent  quelques  Rebelles.  Le 
Capitaine  Murillo  fit  des  courfes  dans  les  environs  de  Rio- 
Verdé  ,  &  aiant  rencontré  fur  la  hauteur  d'Abomo  ,  peu 
loin  de  ^ Monda  ,  les  Troupes  de  Melqui ,  il  fut  défait  & 
contraint  de  fe  retirer  vers  Iflan.  Au  bruit  de  la  moufque- 
terie ,  le  Duc  envoïa  promptement  à  fon  fecours  un  Déta- 
chement commandé  par  Pierre  de  Mendoza ,  &  le  Capi- 
taine Murillo  n'eut  pas  plutôt  apperçu  ce  renfort ,  qu'il  re- 
tourna fondre  fur  les  Maurifques  }  mais  comme  Pierre  de 
Mendoza  fe  contenta  de  voir  les  ennemis  &  de  recevoir  \e& 
Soldats  qui  fuioient  ,  fans  pafFer  outre  pour  féconder  les 
Chrétiens,  Murillo  &  la  plupart  de  fes  gens  perdirent  la  vie. 

Le  Capitaine  François  Alcanio  refla  à  Monda  par  ordre     Us  onr  en- 
du  Corrégidor  de  Malaga ,  avec  fa  Compagnie  ,  pour  faire  c^^e  deux  au- 
des  courfes  dans  le  Païs  conjointement  avec  les  Chrétiens  ^'^^    8^^^^- 
de  Lora;  mais  étant  forti,  fans  attendre  ceux-ci  ^  feulement 
à  la  tête  de  foixante  Soldats ,  les  Maurifques  l'attaquèrent 
proche  du  Port  pour  aller  à  Hogen ,  le  tuèrent  avec  trente 
de  fes  Soldats ,  &  forcèrent  les  autres  de  chercher  leur  falut 
dans  la  ftiite  :  les  Barbares  défirent  encore  dans  le  raême- 
tems  cent  hommes  de  la  Compagnie  de  Xérez  ,  qui  efcor- 
toient  un  Courier  que  le  Duc  envoïoit  au  Roi.  Le  Duc  re- 
connoifTant  que  les  principales  forces  des  Maurifques  étoient 
d£  ce  côté-là  ^  dépêcha  un  ordre  au  Corrégidor  de  Malaga 
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7 ; de  retourner  à  Monda  avec  Tes  Troupes  &  celles  de  Vêlez  , 

}.  c.  fit  demander  à  Don  Sanche  de  Léyva  huit  cens  Soldats  àes 
*S7°-  Galères  ,  chargea  Pierre  Bermudez  d'aller  quérir  les  Troupes 
de  Ronda ,  &  pafla  lui-iyiême  à  Monda  avec  celles  ou'il 
avoir.  Don  Sanche  de  Léyva  envoia  les  huit  cens  Soldats 
fous  la  conduite  de  Don  Aifonle  ion  fils;  &  lorlque  toutes 
ces  Troupes  ftirent  réunies ,  le  Duc  partit  &  donna  ordre  à 
Pierre  Bermudez  de  marcher  à  Hogen  avec  mille  Arquebu- 
iîers ,  en  tournant  fur  la  main  gauche ,  6c  à  Don  Alfonfe  de 
Léyva  d'aller  en  droiture  à  cette  Place  avec  Tes  gens  ,  pen- 
dant qu'il  prit  par  Corvachin  avec  le  rerte  de  l'Armée. 
Toutes  ces  Troupes  arrivèrent  en  un  même-tems  à  Hogen  ; 
mais  les  Rebelles  ,  informés  du  nombre  de  Troupes  qui  ve- 
noient  fondre  fur  eux  ,  fortirent  de  la  Place ,  Ce  retirèrent , 
&  fe  dtfperferent  fur  les  Montagnes.  Le  Duc  n'aiant  donc 
trouvé  aucun  Maurifque  dans  ce  lieu  >  envota  des  Détache- 
mens  battre  toutes  les  Montagnes  des  environs }  de  comme 
on  n'y  apperçut  en  différens  endroits  que  des  traces  d'hom- 
mes qui  y  avoient  pafle ,  il  retourna  à  Monda,  d'où  Don 
Alfoniè  de  Léyva  remena  lès  Troupes  à  Don  Sanche  Ion 
père.  Pendant  ce  tems-Ià  le  Corrégidor  de  Malaga  fit  des 
courfes  fur  le  Territoire  de  cette  Ville  ,  &  laiïïa  ordre  à 
l'Alcayde  Gabriel ,  Habitant  de  Cazarabonéla  ,  de  recevoir 
les  Maurifques  de  ces  Places  qui  viendroient  fe  foumettre  , 
&  de  prenare  bien  garde,  fi  l'on  ne  découvrîroit  point  quel- 
ques Rebelles  du  côté  de  Rio-Verdé  :  précaurion  qui  fût 
très-utile ,  parce  que  l'Alcayde  Gabriel  aflura  le  Pais  &  fit 
quelques  expéditions  importantes ,  avec  vingt  Chevaux  & 
un  gros  Corps  d'Arquebuiîers.  Enfin  des  pluies  très-abon- 
dantes ne  permettant  pas  de  tenir  la  Campagne  ,  le  Duc 
d'Arcos  mit  des  Garnifons  à  Calaluy ,  lilan  ,  Monda ,  6c 
dans  d'autres  Places  ,  &  alla  à  Ronda  attendre  l'ordre  de 
Sa  Majerté. 
Glonfufes  Pendant  tous  ces  mouvemensdu  Duc  d'Arcos,  le  Grand 
*  Commendeur  de  Caftiile  étant  arrivé  à  Cadiar ,  envoîa  de 
-  groifes  efcortes  quérir  des  vivres  à  Adra,  Orguiva ,  &  ail- 
leurs ,  &  fit  aufli  de  forts  Détachemens ,  avec  ordre  aux 
uns  &  aux  autres  d'ôter  la  vie  aux  Maurifques  Rebelles ,  de 
mettre  aux  fers  leurs  femmes  6c  leurs  enfans ,  &  de  défoler 
tout  le  Pais.  L'Efcorte  qui  fut  à  Adra  pour  des  vivres ,  fac- 
cagca  Lucaynéna ,  &  le  Détachement  qui  fit  une  féconde 
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fôîs  des  courfes  fur  les  terres  de  Trévilez ,  maffacra  plufieurs ; 

Maurifques ,  &  emmena  cent  vingt  femmes,  deux  mille  ^'j'c.^' 
Beftiaux  à  laine ,  cent  Vaches ,  &  cinauante  Bêtes  de  fomme.  "^7o« 
Ceux  qui  coururent  le  Pais  de  Céhel ,  tuèrent  quelques 
Maurifques ,  brûlèrent  trois  bonnes  Barques  que  ces  Rebelles 
avoient  conftruites  pour  paffer  en  Barbarie ,  &  enlevèrent 
quatre-vingts  femmes.  Les  autres  Partis  en  firent  de  même 
chacun  de  fon  côté  ,  en  forte  qu'il  périt  environ  cinq  cens 
Maurifques ,  &  qu'on  amena  Quantité  de  Beftiaux  de  toute 
efpéce  ,  un  grand  nombre  d'equippages ,  &  tant  de  fem- 
mes ,  que  le  vingt-deuxième  jour  de  septembre  il  y  avoit 
onze  cens  captives  dans  le  Camp. 

Enfin  huit  des  dix  Régimens  d'Infanterie  coururent  toute     Les  Kebd- 
FAlpujarra  ,  le  Territoire  de  Céhel ,  &  celui  de  Dalias  ,  ^^^  ^^^^  mal- 
faccageant  &  brûlant  toute  la  moiffon  &  la  récolte ,  &  ]'^%  ^/^i^ 
enlevant  de  gros  Magazins  de  bled  &  d  orge  que  les  Mau-  près-t>ar  le 
rifques  avoient  faits  dans  des  Cavernes..  Ils  tuèrent  auffi  ^ç"j   ^^'^ 
environ  huit  cens  Rebelles ,  &  amenèrent  au  Camp  deux  Caftille. 
cens  femmes  &  quelques  hommes^  dont  vingt-quatre  fiirent 
arquebufés  par  ordre  du  Grand  Commendeur ,  entr'autres 
Michel  de  Herréra  de  Pitres.  Après  ce  dégât  général ,  le 
Grand  Commendeur  fit  faire  des  Forts  à  Cadiar,  Cujurio^ 
Berchul ,  Mécina  de  Bonvaron ,  &  Jubiles ,  afin  d'y  laifler 
des  Garnifons  ,  &  d'ôter  aux  ennemis  toute  efpérance  de 
pouvoir  jamais  sy  rétablir.  Les  Rebelles  pourfuivis  &  ferrés 
de  fi  près,  abandonnèrent  les  Places  &  cherchèrent  afyle 
dans  les  Grottes  &  Cavernes  des  Montagnes.  Quatre  cens 
de  ces  Barbares  fijrent  encore  maflacrés,  &  trente-fix  juf- 
ticiés  j  &  de  deux  mille  femmes  efclaves  qu'il  y  avoit  dans 
le  Camp ,  on  en  envoïa  mille  à  Calahorra  avec  une  Efcorte 
qui  alloit  y  chercher  des  vivres. 

Le  Grand  Commendeur  aiant  découvert  plufieurs  des    Aben-Aboo 
Cavernes  où  les  Maurifques  s'étoient  retirés ,  envoïa  de  gros  manque  de  pé. 
Partis  pour  les  forcer  &  s'en  emparer.  Le  malheureux  Aben-  pHs  danî^« 
Aboo  fe  cacha  dans  une  Caverne  profonde  proche  de  Ber-  Caverne, 
chul ,  &  un  Parti  Chrétien  y  étant  arrivé ,  y  mit  le  feu ,  & 
en  ferma  Tentrée  ,  afin  d*étouffer  par  la  fiimée  ceux  qui  y 
étoient ,  ou  de  les  obliger  de  fe  rendre.  Soixante  perfonnes 
y  périrent  par  leur  obftination ,  entr'autres  la  femme  &  deux 
filles  d'Aben  -  Aboo  j  mais  le  dernier  s'échappa  avec  deux 
autres  Maurifques  qui  purent  le  fuivre  ^  par  une  ouvemire 
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fecrette  qu'il  y  avoit  à  la  Caverne.  De  trois  cens  quatre- 
vingts  perfonnes  qui  s'éioient  réfugiées  dans  celle  de  Mé- 
cina  de  Bonvaron ,  où  l'on  fit  pareille  chofè  ,  il  y  en  eut 
cent  vingt  d  étouffés  &  deux  cens  loixante  qui  le  rendirent. 
11  en  mourut  trente-iépt  dans  la  Caverne  de  Caftares  ,  & 
quelques-uns  dans  celle  de  Tiar,  &  dans  d'autres  plus  pe- 
tites dont  on  s'empara  de  vive  force  ,  ou  que  les  MauriCques 
abandonnèrent  :  on  y  trouva  aufli  quantité  d  armes,de  vi\  res, 
&  de  nippes.  Enfin  on  pnt  partout  un  grand  nombre  de 
Rebelles  ,  &  les  Forts  de  Cadiar  &  des  quatre  autres  Places 
étant  achevés ,  le  Grand  Commendeur  y  mu  de  bonnes 
Garnirons  ,  avec  des  vivres  &  des  munitions ,  &  pafTa  à 
Uxijar,  où  il  laifla  un  Régiment  d'Infanterie  ,  de  même 
qu'à  Laroles,  avec  ordre  à  chacun  d'eux  de  bâtir  un  Fort. 
Il  alla  enfuite  à  Verja  &i  à  Ualias  conflruire  pareillement 
des  F orterefles  ;  &:  après  que  ces  quatre  Châteai.x  furent 
faits ,  il  y  établit  des  Garnllons ,  &  les  pourvut  de  vivres  & 
de  munitions. 

De  Dalias,  le  Grand  Commendeur  détacha  Don  Pedre 
de  PadiUa  avec  fon  Régiment ,  &  Tello  d'Aguilar  avec  (es 
cent  Lances,  pour  laccager  les  Places  de  Fnnx  ,  Fihx  ,  & 
Vicar ,  &  en  mafl"acrer  des  Maurifques  qui  înfelloieni  ce 
Quartier.  Ces  deux  Officiers  palTerent  à  Canjayar,  &■  pen- 
dant qu'ils  battirent  les  Montagnes  de  Gador,  les  Kebelles 
qui  étoient  à  Finis  ,  avertis  de  l'approche  des  Chrétiens, 
Sortirent  vers  le  milieu  de  la  nuit  avec  leurs  femmes,  leurs 
cnfans  ,  &  tout  ce  quMs  purent  emporter  ,  &  prirent  la 
route  d'AImérie,  à  deflein  de  (e  foumettre.  Cependant  Don 
Pedre  de  Padiila  étant  arrivé  à  ce  lieu  avant  la  pointe  du 
jour ,  le  pilla  &  mit  aux  fers  quelques  femmes  &:  enfans 
qui  y  étoient  reftés.  Tello  d'Aguilarpourfuivit  avec  (â  Com- 

Î)agnie  les  Maurifques  qui  alloient  à  Almcrie,  mais  il  ne  put 
es  atteindre  en  route.  Quand  il  les  joignit ,  Don  Garcie  de 
"Villarroèl ,  Gouverneur  d'AImérie,  les  avoit  déjà  reçus, 
conformément  à  l'Edit  &  à  l'ordre  du  Roi.  Tello  d'Aguilar 
les  lui  redemanda  comme  fes  Efclaves  ,  mais  Don  Garcie 
refufa  de  les  lui  remettre  ,  fous  prétexte  qu'd  n'avoit  agi 
qu'en  vertu  des  ordres  de  Sa  Majelté  ;  ce  qui  donna  lieu  à 
une  fi  vive  contertation  ,  que  Don  Jean  d'Autriche  envoia 
un  Juge  pour  la  terminer. 

Don  J?edre  de  PadilIa  &  Tello  d'Aguilar  pafierent  à 

Canjayar  , 


I 


D'ES^PAGNE.  XV,  PARTIE.  SiEô.  XVI.   iiç 

Canjayar,  firent  des  courfes  fîir  les  Montagnes  de  Gador,  XTnTÎTdw 
&  pourvurent  à  la  fureté  des  Maurifques  loumis  ,  jufqu'à       J.  c, 
ce  qu'on  eût  Tordre  de  les  mettre  en  dedans  les  terres.  Pen-       ^^^ch  ^ 
dant  ce  tems-Ià  Don  Sanche  de  Léyva ,  qui  croifoit  fur  la  tiens mencou 
Côte  avec  les  Galères ,  par  ordre  du  Roi ,  jetta  des  Troupes  font  efclaves, 
à  Rabita,  Caftil-de-Ferro,  &  Almuîiol,  pour  affurer  ces  ^"'^^  ^"'  ^^' 


vernes  •  un 


trois  Places.  Comme  Ton  fçut  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  grand  nombre 
de  Maurifques  qui  s  etoient  retirés  dans  des  Cavernes  ,  les  ^^  Mauiif- 
Partis  Chrétiens  continuèrent  de  faire  des  courfès  fur  les 
Montagnes.  Il  périt  dans  ces  occafions  environ  quinze  cens 
Maurifques ,  &  Ion  mit  aux  fers  plus  de  trois  mille  femmes 
&  enfans ,  parce  qu'on  força  fix  tavernes  entr'autres ,  très- 
grandes,  dans  deux  defquelles  étoient  environ  huit  cens  per- 
sonnes ,  &  qu'il  y  avoit  dans  celle  de  Tiar ,  qui  fut  la  der- 
nière qu'on  gagna ,  cent  Maurifques ,  trente  Maures  de  Bar- 
barie^ &  un  Turc ,  tous  bien  armés ,  &  plus  de  trois  cens 
femmes  &  enfans.  On  trouva  dans  une  autre  au-deffus  de 
Murtas ,  Don  François  de  Cordouë  &  u%  de  (es  fireres  ,  tous 
deux  coufins  d'Aben-Huméya ,  qui  fe  rendirent  ;  &  Quoique 
le  premier  eût  pu  profiter  des  grâces  que  Don  Jean  a  Autri- 
che lui  ofïroit  ^  il  ne  voulut  point  fè  foumettre  ,  parce  qu'il 
étoit  Mahométan  de  cœur.  Avec  eux  fe  livrèrent  deux  Ca- 
pitaines Turcs ,  un  neveu  d' Aben-Aboo ,  &  tous  les  autres 
qui  étoient  dans  cette  Caverne ,  &  le  Grand  Commendeur 
leur  accorda  à  tous  la  vie ,  quoiqu'il  les  envoïât  dans  la  fuite 
aux  Galères* 

Quand  on  eut  achevé  les  Forts  d'Uxijar ,  Laroles ,  Verja 
&  Dalias ,  le  Grand  Commendeur  fit  faire  de  nouveau  des 
courfes  dans  toute  TAlpujarra.  Les  Partis  Chrétiens  s'empa- 
rèrent de  plufieurs  Cavernes ,  &  amenèrent  prifonniers  tant 
de  Maurifques  d^  Tun  &  l'autre  féxe ,  que  les  Soldats  mêmes 
en  avoient  compaffion.  Le  Grand  Commendeur  fit  juiticier 
les  principaux  Chefs  ,  en  envoïa  plufieurs  aux  Galères  ,  & 
donna  les  autres  comme  efclaves  aux  Soldats ,  pour  en  faire 
leur  profit.  La  plupart  de  ces  Maurifques  étoient  du  Marqui- 
fat  de  Cénété  ,  &  d'autant  plus  coupables  ,  qu'après  s'être 
fournis ,  ils  avoient  de  nouveau  repris  les  armes.  Pendant 
qu'on  £aifoit  ces  expéditions,  D9n  DiégueMe  Léyva  alloit 
avec  neuf  Arquebufiers  &  cinquante  Chevaux ,  vifiter  les 
Places  dont  il  étoit  chargé.  A  cette  nouvelle ,  Diégue  Mer- 
lin ,  Garcie  Zaycal,  Baycide  Xergal,  &  Naguir  (è  pdlereut 
Tome  X.  F  t 


A  M  H  E*£  DE 


116        HISTOIRE   GENERALE 

-  en  embufcade ,  avec  deux  cens  Maurifoues  de  leurs  gens  J 


j.'c.  ^'  dans  un  paflage  étroit,  entre  Xergal  &  Tavemas.  Des  que 
i;70-  Don  Diégue  de  Léyva  fe  tut  engagé  avec  fa  troupe  dans 
ces  défilés ,  les  ennemis  fondirent  lur  lui  avec  la  dernière 
vigueur.  Les  neuf  Arquebufîers  prirent  la  fuite  au  premier 
abord ,  &  les  ennemis  fuivirent  la  Cavalerie.  Quoique  Don 
Diégue  pût  fe  retirer ,  il  tourna  bride  pour  ^e  tête  aux 
Maurifques  &  les  arrêter  ;  mais  comme  le  terrein  n*étoit  pas 
commode  ,  &  que  les  Chevaux  ne  pouvoient  ni  counr , 
ni  faire  les  mouvemens  néceffaires ,  il  reçut  deux  coups  d'ar* 

3uebufe.  Don  Philippe  de  Léyva  fon  frère  le  retira  cepen-» 
ant  du  combat  ^  &  un  Page  s'étant  mis  en  croupe  fiir  le 
cheval  du  bleffé  ,  le  fou  tint  de  crainte  qu'il  ne  tombât,  & 
le  mena  à  Almérie ,  où  le  brave  Don  Diégue  mourut  pei^ 
de  jours  après  (y^). 
Ordres  du       Le  Roi  informé  qu'un  grand  nombre  de  Maurifques  pre« 

re^*lonir  du  ^^^^  ^^  P^*^  ^^  ^^  foumifliou ,  envoïa  des  ordres  réitérés  à 
Roïaume  de  Don  Jean  d'Autriciie^  au  Préfident  de  Grenade,  &  au  Duc 
^^^M^^  t"^  d'Arcos ,  pour  les  fortir  du  Roïaume  où  ils  s'étoient  révoltés* 
ques  foimis.  On  tint  à  ce  fujet  quelques  conférences ,  &  Don  Jean  d'Au- 
triche décida  qu'on  rauembleroit  à  Grenade 4es  Maurifques 
de  cette  Ville  ,  de  la  Plaine  de  Grenade  ^  &  de  la  Valle  de 
Lécrin }  à  Guadix  ceux  de  cette  Place  y  de  Baza  ^  âr  du 
Marquifat  de  Cénété  j  &  à  Almérie  ceux  de  la  Rivière  d'Al- 
mançora  &  du  Territoire  de  la  même  Ville  d' Almérie.  U 
fut  aufîi  enjoint  au  Duc  d'Arcos  &  aux  autres ,  de  recevoir 
&  raifembler ,  chacun  dans  fon  Département  ^  les  Maurif- 
ques fournis,  &  on  leur  affigna  les  endroits  où  ils  dévoient 
les  mener ,  pour  être  enfiiite  transférés  dans  les  Roïaumes 
de  CaftiUe ,  conformément  "aux  difpoiinons  du  Roi ,  qui  dé- 
fendit d'en  faire  paffer  aucun  par  le  Roiaume  de  Alurcie  , 
ni  par  le  Marquifat  de  Villéna ,  à  caufe  du  voifinage  du 
Roiaume  de  Valence ,  qui  étoit  peuplé  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  Maurifques ,  &  qui  avoit  été  le  refuge  aune  multi- 
tude de  Rebelles,  Le  Roi  ordonna  auffi  qu'après  qu'on  auroit 
raflemblé  les  Maurifques ,  on  les  conduisît  furement  avec 
leurs  femmes  ,  leurs  enfans ,  &  leurs  effets ,  fans  leur  foire 
la  moindre  infulte  ,  aiant  foin  de  leur  fubfiftence  ,  &  fans 
foiifiVir  que  les  maris  puflent  fe  féparer  de  leurs  femmes , 
ni  les  femmes  de  leurs  maris  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  eût  mis 


D'ESPAGNE.  XV,  PARTIE.  SiEC.  XVI.    227 

dans  les  endroits  de  leur  deftination.  Il  voulut  encore  qu'on  XTTITTg 
les  emmenât  par  quinze  cens ,  &  que  dans  chaque  réparti-       J.  c. 
tion  il  y  eût  un  Commiflaire  chargé  de  la  lifte  ae  ceux  qui       '^^®* 
alloient  avec  les  Soldats. 

Pour  exécuter  ces  ordres ,  Don  Jean  d'Autriche  enjoignit  Mefures  pri- 
à  tous  les  Seigneurs  chargés  de  recevoir ,  dans  les  difFérens  ^^^  ^^  ^^^^ 
Départemens ,  les  Maurifques  qui  fe  foumettoient ,  de  les 
raflembler  tous  dans  les  Egmes ,  le  premier  jour  de  Novem- 
bre y  afin  de  les  conduire  de-là  dans  les  Roïaumes  de  Caftille. 
Il  fut  ordonné  à  cet  effet ,  que  trois  mille  hommes ,  qui  ve- 
noient  d'Andaloufie ,  fe  renaroient  à  Grenade  pour  emmener 
ceux  qui  dévoient  pafler  par-là  j  que  le  Grand  Commendeur 
de  Caftille  feroit  en  forte  d'être  maître  ce  jour-là  de  tous  les 
paffages  des  Montagnes ,  par  où  les  Maurifques  pouvoient 
s'en  retourner ,  &  que  Don  Alfonfe  de  Carvajal ,  Seigneur 
de  Jodar ,  iroit  dans  le  Diftrift  de  Baza  avec  les  Troupes  de 
Jaën  &  de  Guadix.  Ainfî  le  Grand  Commendeur  paffa  de 
Cadiar  à  Pitres  de  Ferréyra  avec  fon  Armée  ,  &  occupoit 
le  premier  jour  de  Novembre ,  quatorze  paffages  des  Mon- 
tagnes avec  de  gros  .Corps  d' Arquebufîers,  Don  François  de 
Zapata ,  Corrégidor  de  Cordouë ,  arriva  à  Alendin  la  veille 
de  la  Touffaints,  à  la  tête  de  mille  Fantaflins  &  de  deux  cens 
Chevaux  bien  équippés  &  armés  ;  &  Don  Alfonfe  de  Gre- 
nade &  les  autres  Commiffaires  pour  la  rédu6Hon  aiant  été 
prévenus ,  raffemblerent  les  Maurifques  dans  les  Eglifes ,  8c 
^commencèrent  le  jour  de  la  Touffaints  à  procéder  à  leur  fbrrie 
du  Roïaume  de  Grenade. 

Plus  de  fix  mille  Maurifques  de  la  Ville  de  Grenade ,  de  ExécudoA^ 
fa  Plaine,  &  de  la  Vallé  de  Lécrin  furent  raffemblés  dans  J^^s ordres  du 
l'Hôpital  Roial,  d'où  le  Corrégidor  de  Cordouë  &  Don 
Louis  de  Cordouë ,  premier  Enfeigne  de  la  Ville  de  même 
nom  ,  les  en  tirèrent  pour  les  mener ,  les  uns  dans  TEflré- 
madure ,  &  les  autres  fur  les  Terres  de  Plafencia.  Ceux  de 
Guadix ,  de  fon  Territoire ,  &  du  Marquifat  de  Cénété  fe 
réunirent  dans  cette  Ville ,  &  furent  conduits  dans  la  Man- 
che &  dans  le  Roïaume  de  Tolède.  Don  Alfonfe  de  Car- 
vajal y  Seigneur  de  Jodar ,  ramaffa  à  Baza  ceux  de  ces  Quar- 
tiers ,  &  plufieurs  vinrent  des  Montagnes  fe  foumettre ,  parce 
3u'il  fit  courir  le  bruit  qu'on  les  rafTembloit  à  deffein  de  leur 
onner  des  bœu&  &  des  femences  pour  faire  valoir  les  terres  ; 
mais  lorfqu'ils  furent  tous  enfeoiblc .  on  s'aiFura  d'eux  ^  &  on 
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— ; les  mena  par  Albacété  dans  la  Campagne  de  Montiel.  Don 

j.'c.  "**  Jean  d'AIarcon  &  Don  Michel  de  Moncada  trouvèrent  dans 
'Î70-  les  Places  de  leurs  Départemens  de  la  Rivière  d'AImançora  , 
une  grande  oppofition  de  la  part  des  Maurilques  ,  ce  qui  fût 
caulê  que  les  Soldats  en  maflacrerent  plufieurs  ;  mais  les 
autres  s  enfuirent  avec  leurs  armes  fur  les  Montagnes  de  Ba- 
cares.  Pareille  chofe  arriva  à  Don  Pedre  de  PadiTla  dans  fon 
Département ,  &  les  Maurilques  du  Quartier  de  Voluduy 
le  retirèrent  aufli  a,vec  leurs  armes  fur  les  mêmes  Montagnes. 
Don  Diégue  Vénégas  éprouva  dans  le  fien  une  femblable 
réfirtance  ;  &  de-Ià  vint  que  les  Maurilques  &  les  Soldats 
aïant  eu  recours  à  la  voie  des  armes,  les  derniers  ôterent  la 
vie  à  plus  de  deux  cens  des  premiers ,  qui ,  après  avoir  tué 
&  blellé  en  revanche  plufieurs  Soldats ,  allèrent  fur  la  Mon- 
lagne  de  Bocares  joindre  ceux  de  leurs  Camarades  qui  y 
étoient  déjà.  Les  Soldats  pillèrent  les  Places,  &  firent  les 
femmes  capdves  ;  mais  Don  Pedre  de  Padilla  remit  celles-ci 
en  liberté  ,  &  envoïa  dire  aux  Maurifques  qui  étoient  fur 
les  Montagnes  ,  qu'il  prometioit  le  pardon  &  la  liberté  à 
tous  ceux  qui  voudroient  le  foumettre.  En  vertu  de  cette 
promefle  ,  plulieurs  de  ceux  qui  avoient  fuî ,  revinrent  des 
Montagnes  ;  en  forte  que  tous  les  Maurifques  de  ces  Quar- 
tiers furent  conduits  à  Almérie,  &  embarqués  à  Adra  fur  les 
Galères  de  Don  Sanche  de  Léyva,  qui  les  tranfporia  à  San- 
Lucar  ,  d'où  on  les  envoïa  à  Séville  pour  être  difperfés  fur 
ce  Territoire  &  fur  celui  de  Llérena.  , 

Prerqueront  Le  Duc  d'Arcos  raifembla  tous  les  Mauriiques  qu'il  put 
cSnaT'î'  <îes  Montagnes  de  Ronda,  de  Marbella,  &  deBemomiz, 
^^pecpi.;  lie  &  les  envuia  ,  fous  la  conduite  d'Antoine  Flores  de  Béna- 
vides,  à  Illora,  où  ils  iê  joignirent  à  ceux  qui  Ibrtoicnt  de 
Grenade.  Le  Corrégidor  de  Malaga  ramalîa  de  fon  côté 
ceux  qu'il  y  avoit  dans  les  Places  de  fon  Diftrict ,  &  les 
conduilît  à  Antéquéra ,  d'où  ils  paflerent  dans  l'Elhémadure, 
avec  d'autres  qui  alloient  s'établir  dans  cette  Province.  Ga- 
briel .  Prévôt  de  Gozon  ,  mena  les  Maurilques  de  Tolox 
&  de  Cazarabonéla  aux  Villes  d'Ecija  &  de  Carmone.  Ce 
fut  ainfî  qu'on  dépeupla  le  Roïaurae  de  Grenade  ,  quoiqull 
leftâi  eicore  fur  les  Montagnes  quelques  Maurifques,  donc 
pluficur>  paflerent  en  Barbarie;  &  d'autres  informés  du  boa 
traitem.Mit  qu'on  faifoil  à  ceux"  qui  alloient  en  dedans  ïes 
terres ,  rctoumerent  fe  foumettce >.&  ftirent  reçus  &  conduics 
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avec  les  autres  dans  les  endroits  qu'on  leur  avoit  affignés. 

Comme  il  n'y  avoit  plus  que  quelques  Rebelles  obltinés 
fur  les  Montagnes  ,  le  Grand  Commendeur  diftribua  les  ^^7o* 
Troupes  dans  les  principales  Places  de  TAlpujarra  ,  qu'il  jes'V/"^*" 
laifla  en  bon  état ,  avec  ordre  de  faire  continuellement  des  font  lice». 
courfes  de  toutes  parts ,  afin  d'achever  de  réduire  ou  exter-  ^^^** 
miner  les  Maurifques  fligitifs.  Il  recommenda  pareille  chofe 
k  François  d'-^royo  &  à  Louis  d'Arroyo ,  de  même  qu'aux 
autres  Partifans  aux  ordres  de  Don  Ferdinand  Hurtado  de 
Mendoza,  à  qui  l'on  peut  attribuer  la  gloire  d'avoir  mis  la 
dernière  main  à  la  réduftion  des  Maurifques  du  Roïaume 
de  Grenade.  Après  avoir  fait  ces  difpolitions  ,  le  Grand 
Commendeur  pafla  à  Grenade  le  cinquième  jour  de  No- 
vembre ,  &  licencia ,  à  (on  arrivée ,  les  Troupes  des  Villes. 
Le  onzième  du  mjême  mois ,  Don  Jean  d'Autriche  fe  rendit 
aufli  de  Guadix  à  cette  Ville,  accompagné  du  Duc  de  SeiTa  , 
&  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations.  Il  fit  païer  aux 
Capitaines  &  Officiers  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leurs  appoin- 
temens ,  les  gratifia  autant  qu'il  put ,  prefcrivit  ce  qu  on 
devoit  faire  pour  achever  de  domter  le  peu  de  Mauriiques 
rebelles  qu'il  y  avoit  encore ,  &  partit  enfuite  pour  Madrid , 
laiflant  tout  pouvoir ,  pendant  fon  abfence ,  au  Grand  Com- 
mandeur de  Caftille. 

Pour  fubjuguer  les  Maurifques  qui  étoient  dans  les  Mon-    DjTponcîons 
tagnes  de  Ronda ,  &  qui  commettoient  de  grandes  hoflilités  cos^pouî^él 
dans  ces  Quartiers ,  le  Duc  d'Arcos  ramaila  quelques  Che-  duireksMau- 
vaux ,  mille  Arquebufiers  de  ks  Vaffaux  ,'  &  quinze  cens  5j[^^^^  ^H 
hommes  des  Troupes  des  Seigneurs  ;  &  quoique  les  Mau-  de^RoSa! 
rifques  fuflent  au  nombre  de  trois  mille  hommes ,  dont  deux 
mille  étoient  armés  d'arquebufes ,  tous  commandés  par  Mel- 
qui ,  qui  étoit  déterminé  de  fe  maintenir  fur  les  Montagnes ,, 
il  réfolut  de  marcher  contr'eux.  Il  ordonna  donc  à  Pierre  de 
Mendoza  d'aller  par  le  pied  des  Montagnes  à  l'embouchure 
de  la  Rivière- Verte  avec  fix  cens  Arquebufiers ,  &  à  Loup 
Zapata  de  s'avancer  avec  fix  cens  autres  vers  Gaymon ,  dii 
côté  des  Vignes  de  Monda ,  marchant  à  une  demi-lieue  Tun 
de  l'autre.  Charles  de  Villégas ,  qui  avoit  la  garde  d'Iftaa 
&  de  Hogen ,  avec  deux  (Compagnies  d'Infanterie  &  cin- 
quante Chevaux ,  eut  ordre  aum  du  Duc  de  gagner  le  haut 
des  Montagnes  à  la  tête  de  deux  cens  Arquebufiers,  afin  de 
couper  les  ennemis  par  derrière ,  &  le  Conégidor  de  Malagii 
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; qui  étoit  accouru  avec  quinze  cens  Arquebufiers  &  cinquante 

"j.'c.  "'  Chevaux,  de  s'avancer  du  côté  de  Monda,  le  Duc  occupant 
»J70'      avec  les  autres  Troupes  l'elpace  qu'il  y  avoit  entre  Pierre  de 
Mendoza  tk  Loup,  de  Zapata. 
Défeite  de      Ils  partirent  tous  de  nuit  dans  un  même-tems,  afin  de 
l«  si'mo'x  tlonner  enfemble ,  le  matin ,  lur  les  Mauriiques  ;  mais  ceux- 
dc  Mctqoi    ci  avertis  de  la  marche  du  Duc  ,  quittèrent  l'endroii  où  ils 
leur  Ct>m-    ^toicnt ,  &  changèrent  de  pofte ,  le  retirant  du  côté  de  Pierre 
de  Mendoza ,  qui  étoit  le  dernier ,  pour  pouvoir  plus  faci- 
I  lement  taire  tête  aux  Chrétiens.  Cepenclant  le  Duc  &  les 

I  Troupes  commencèrent  à  grimper  les  Montagnes  ,  &  les 

I  Rebelles  qui  occupoient  un  polte  avantageux ,  engagèrent 

I  le  combat  avec  Pierre  de  Mendoza  ,  dès  qu'ils  le  virent  à 

I  portée.   Le  Duc  ,  quoiqu'un  peu  éloigné  ,  n'eut  pas  plutôt 

I  entendu  les  coups  d  arquebufes,  qu'il  ie  porta  promptement 

I  de  ce  côté-là  ,  avec  le  plus  de  forces  qu'il  put ,  &  chargea 

\  vigoureufement  les  ennemis.  On  combattit  durant  quelque 

I  tems  avec  opiniâtreté  de  part  &  d'ciutre  ;  mais  les  Maurif- 

1  ques  forcés  de  céder  à  la  valeur  des  Chrétiens ,  fe  retirèrent 

I  en  défordre  vers  le  haut  des  Montagnes ,  &  fe  difperferent , 

I  après  avoir  perdu  Melqui  leur  Commandant ,  qui  lut  tué 

I  avec  plus  de  cent  autres  ;  &  (i  Pierre  Bermudez  &  Charles 

de  Vitlégas  avoient  donné  avec  leurs  Troupes  ,  comme  ils 
en  eurent  l'ordre,  l'avantage  auroit  été  bien  plus  confidé- 
rable.  Le  Duc  envoïa  aulTi-tôt  à  la  pourfuite  des  Rebelles 
difîérens  Détachemens  ,  qui  maffacrerent  quatre-vingts  Mau- 
rifques  ;  &  quoiqu'on  courut  les  Montagnes ,  on  n'y  en  trouva 
pas  davantage.  Ainfi  le  Duc  remena  ies  Troupes  à  Ronda  , 
&  on  mit  fin  à  la  guerre  de  ce  côté-là. 
II  en  p6lt  Afin  d'achever  de  décrire  cette  guerre  ,  je  vais  rapporter 
f  ""îtr?"'^  ici  ce  qui  ne  s'eft  pafle  qu'au  commencement  de  l'année  fuî- 
aim.  ygujç^  Comme  Don  Jean  d'Autriche  devoit  aller  en  Italie 
prendre  le  commandement  de  l'Armée  Chrétienne  contre 
le  Turc ,  le  Roi  rappella  à  la  Cour  le  Grand  Commandeur 
de  Cartille ,  &  envoïa  ordre  au  Duc  d'Arcos  d'aller  à  Gre- 
nade le  remplacer.  Le  dernier  fe  rendit  à  Grenade  dans  le 
mois  de  Janvier,  de  le  Grand  Commendeur  l'aiant  informé 
de  l'état  où  étoit  l'AIpujarra  ,  pafia  à  la  Cour.  On  laifla  à 
Baza ,  pour  commander  les  gens  de  guerre  ,  &  fur  la  Rivière 
d'Almançora ,  Don  Michel  de  Moncada ,  qui  par  le  fer  &  la 
faim  détruiiît  les  Maurifques  répandus  fur  les  Montagnes  <  * 
ces  Quartiers, 
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Aben-Aboo  fe  tenoit  alors  avec  quatre  cens  hommes  qui  /     * 

lui  étoient  reftés ,  dans  les  endroits  les  plus  efcarpés  des     "  7."  ^  * 
Montagnes  fituées  entre  Berchul  &  Trévélez ,  fe  retirant ,       ^S7^* 
tantôt  dans  une  Caverne ,  tantôt  dans  une  autre.  Bernardin  indifoofec^^^^^ 
Abuamer  (on  Secrétaire ,  &  Gonçale  Séniz ,  fameux  Monfi^  tre  lui  Gon- 
de  qui  j'ai  parlé  précédemment ,  étoient  ceux  en  qui  il  avoit  Ç^^^  ^^^*» 
le  plus  de  confiance.  Le  dernier  efFraié  du  danger  auquel  il 
étoit  expofé ,  &  tourmenté  par  le  fouvenir  de  la  multitude 
de  crimes  qu'il  avoit  commis ,  même  avant  la  révolte ,  conf* 
truifit  une  Barque  pour  pafTer  en  Barbarie.  Aben-Aboo  en 
aiant  été  averti  y  la  fit  brûler ,  &  ordonna  à  Séniz  de  refier 
fur  les  Montagnes  avec  fes  autres  Camarades  ,  fans  defcen- 
dre  davantage  fur  la  Côte.  Ce  procédé  &  d'autres  chofès 
qui  s'étoient  pafFées  entr'eux  deux  ,  avoit  fî  fort  indifpofé 
Gonçale  Séniz  ,  qu'il  ne  fouhaitoit  que  l'occafîon  de  fe  ven- 
;er.  Galafo  Rotulo ,  Commandant  des  Garnifons  de  Cadiar 
de  Berchul,  étoit  dans  ce  tems-là  fur  le  point  de  faire 

i' ufUcier  plufieurs  Rebelles,  lorfqu'arriva  à  Cadiar  François 
Jarrédo ,  Habitant  de  Greaade ,  &  Orfèvre  de  profefîîon , 
qui  alloit  dans  ces  Quartiers,  avant  la  révolte,  vendre  des 
bijoux  d'or  &  d'argent ,  &  qui  avoit  de  grandes  liaifons  & 
connoifTances  avec  Tes  Maurifques  de  l'Alpujarra.  On  amena 
au  même  lieu ,  (lir  ces  entrefaites ,  quelques-uns  de  ceux  qui 
dévoient  être  arquebufés  ,  &  de  ce  nombre  fut  un  nommé 
Bernardin  Zatahari ,  ami  intime  de  Barrédo.  Ce  malheureux 
n'eut  pas  plutôt  apperçu  fon  ami ,  qu'il  courut  lui  prendre 
les  mains  pour  les  lui  baifer ,  &  commença  à  déplorer  tous 
fès  égaremens ,  &  Barrédo  vivement  pénétré  de  fa  fîruation^ 
le  confbla ,  &  pria  Rotulo  de  lui  permettre  de  l'emmener 
jour- là  à  fon  logement,  avec  promeffe  d'en  rendre  bon 
compte. 

Lorfque  Barrédo  fut  chez  lui  avec  Bernardin  Zatahari  ,    On  projette 
il  lui  demanda  des  nouvelles  d' Aben-Aboo  &  de  fcs  Cama-  tuac^Z^^ 
rades ,  &  en  quels  endroits  ils  avoient  coutume  de  fe  retirer,  que  appelle 
Zatahari  répondit  franchement ,  qu'Aben  -  Aboo  erroit  de  Bcmarâin  A- 
Caverne  en  Caverne ,  &  refloit  dans  les  endroits  les  plus 
efcarpés  des  Montagnes ,  &  que  les  perfonnes  qui  avoient 
le  plus  fa  confiance,  étoient  Bernardin  Abuamer  &  Gon- 
çale   Séniz.      Comme   Barrédo   connoiffoit    parfaitement 
Abuamer ,  &  étoit  fort  de  fes  amis  ,  il  lui  vint  en  penfée  , 
qu'en  envoïant  quelqu'un  pour  lui  promettre  fa  grâce ,  & 
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"  même  quelque  récompenfe  de  la  part  du  Roi ,  il  Penga« 
"p,  ^  *  gerbit  peut  -  être  à  rendre  quelque  fervice  fignalé ,  tel  que 
'^70-  celui  de  déterminer  Aben-Aboo  à  fe  foumettre,  ou  de  le 
livrer  mort  ou  vif.  Dans  cette  efpérance  il  demanda  à  21a- 
tahari  s'il  oferoit  faire  une  chofe ,  pour  laquelle  il  gagneroit 
la  vie  &  la  liberté  :  //  s'agit ,  ajouta-t-il ,  de  porter  une  Lettre 
à  Bernardin  Abuamer^  &  de  lui  dire  y  de  ma  pan,  de  venir  s^a^ 
boucher  avec  moi  entre  Berchul  &  Véle:^  ,  pour  une  affaire  qui  lui 
ejl  de  la  dernière  conféquence.  Il  dit  à  Zatahari ,  que  s'il  s*ac- 
quittoit  de  la  commiflîon  en  homme  de  bien ,  on  lui  ap|x>r« 
toit  la  réponfe ,  il  pouvoir  compter  fur  (a  liberté  &  fur  de 
grandes  récompeniès.  Zatahari  le  lui  promit ,  &  Barrédo 
aïant  communiqué  cette  affaire  à  Galafo  Rotulo, pria  œ 
Commandant  de  ne  point  faire  mourir  Zatahari  juiqu'à  ce 

2u*il  eût  été  à  Grenade  rendre  compte  de  fon  projet  au 
îrand  Commendeur  de  CaftiUe  ,  au  Duc  d'Arcos  ,  &  au 
Préfident  ;  ce  que  Rotulo  approuva. 
Bernardin       Barrédo  paflk  donc  à  Grenade ,  &  informa  ces  trois  Seî- 
Mauîif"ue      g^eurs  de  l'expédient  qu'il  avoit  imaginé  pour  foumettre 
cft  chargé  de  Abeu-Aboo ,  OU  l'avoir  mort  ou  vif.  (Jeux-ci  firent  d'abord 
cette  commif.  guelque  difficulté  î  mais  vaincus  ^  la  fin  par  les  inftances  de 

Barrédo ,  qui  leur  repréfenta  qu'il  importoit  peu  au'un  Mau- 
rifque  fut  jufticié  ou  non ,  quand  il  s'agiffoit  ae  récluire  Aben- 
Aboo  ,  ou  de  s'affurer  ,  ou  de  fe  défaire  de  fa  perfonne  ,  ce 
qui  acheveroit  de  mettre  fin  à  cette  guerre ,  ils  expédièrent 
un  ordre  à  Rotulo  de  remettre  Zatahari  à  François  Barrédo  , 

3ui  retourna  auffi-tôt  à  Cadiar.  Rotulo  obéit  ,  &  François 
larrédo  aïant  écrit  la  Lettre  à  Bernardin  Abuamer ,  la  donna 
à  Zatahari ,  après  lui  avoir  recommendé  de  dire,  en  cas  qu'il 
fut  arrêté  en  chemin  par  quelques  Maurifquçs ,  qu'il  s'étoit 
échappé  de  la  prifon  de  Cadiar ,  &  fuïoit  pour  chercher  un  * 
afyle. 
Séniz  cffre      Gonçale  Séniz  avoit  des  E(J3Îons  &  des  Sentinelles  fur 
a^iV^Chr^!     toute  la  chaîne  de  Montagnes  où  étoit  fa  Caverne ,  &  lorf- 
tiens.  que  Zatahari  en  approcha ,  quinze  Maurifque*  fe  jetterent 

fur  lui ,  l'arrêtèrent  &  le  menèrent  à  Séniz ,  qui  lui  demanda 
d'où  il  venoit.  Zatahari  lui  fit  la  réponfe  que  François  Bar- 
rédo lui  avoit  diftée  j  mais  Séniz ,  qui  étoit  un  homme  d'ef^ 
prit ,  lui  dit  qu'il  lui  feroit  ôter  la  vie  ,  s'il  lui  déguifoit  la 
vérité.  Ebranlé  par  cette  menace^  Zatahari  déclara  à  Séniz 
tout  ce  qui  fe  pafToit ,  &  lui  remit  la  Lettre  dont  Barrédo 

l'avoit 
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Kavoit  chargé.  Séniz  dit  alors  k  Zatahari  de  ne  rien  crain-  ' 

dre  ,  parce  que  cette  affaire  fe  ménageroit  mieux  avec  lui       J.  c. 

qu'avec  Abuamer.  Il  ajouta  même  ,  en  lui  recommendant       ^^^^^ 

le  fecret,  que  (i  François  Barrédo  ne  lui  en  impoibit  point, 

il  étoit  plus  en  état  qu'Abuamer  de  tout  conduire  à  une  heu- 

reufe  fin.  Cependant  pour  en  impofer  aux  Maurifques  ,quî 

avoient  arrête  Zatahari ,  il  fit  appeller  Abuamer,  &  lui  donna 

la  Lettre  de  Barrédo.  Abuamer  en  fiit  fî  irrité  ,  qu'il  voulut 

tuer  Zatahari  ;  mais  Séniz  l'en  empêcha ,  en  lui  difant  que 

ce  pauvre  homme  ne  la  lui  avoir  remifè  que  [X)ur  fauver  fa 

vie ,  &  ne  méritoit  pas  qu'on  lui  fit  aucun  mal.  Séniz  parla 

enfuite  en  (ecret  à  Zatahari ,  &  le  chargea  de  dire ,  de  fa 

part ,  à  François  Barrédo ,  que  cette  affaire  étoit  mal  entre  les 

mains  d' Abuamer  j  qu'il  la  conduiroit  mieux  ,  pourvu  qu'on 

lui  promît ,  au  nom  de  Sa  Majeflé ,  de  lui  pardonner,  de  même 

qu'à  tous  ceux  qui  l'accompagneroient ,  &  de  lui  rendre  fa 

femme  &  une  fille  qu'on  tenoit  captives }  &  que  fi  Barrédo 

vouloir ,  ils  pourroient  fe  voir  entre  Berchul  &  Trévélez. 

Zatahari  partit  pour  Cadiar  avec  ce  meffage ,  &  rendit  n  s'engaçe 
compte  à  Barrédo  de  tout  ce  que  Gonçale  Séniz  lui  avoir  l^'^^/^^^* 
dit.  Barrédo  alla  en  conféauence  s'aboucher  avec  Séniz  dans  ottdëlelWrct 
l'endroit  marqué ,  &  après  avoir  eu  enfemble  une  longue  mort  ou  vif. 
conférence  fur  l'affaire  en  queflion ,  Séniz  ^pnvit  au  Prefi- 
dent  de  Grenade  une  Lettre  en  Arabe ,  par  laquelle  il  s'en- 
gageoit  de  réduire  Aben- Aboo ,  ou  de  le  livrer  mort  ou 
vif,  pourvu  qu'on  lui  donnât  des  affurances  de  la  grâce  du 
Roi ,  &  que  la  Lettre  qu'on  lui  enverroit  en  coniéquence 
fut  écrite  en  Arabe  de  la  main  du  Licencié  Caflillo ,  qu'il 
connoiffoit  très-bien ,  afin  d'être  fur  qu'on  agiffoit  avec  lui 
de  bonne  foi.  François  Barrédo  paffa  enfuite  à  Grenade  i 
où  il  infprma  de  tout  le  Duc  d'Arcos  &  le  Préfident ,  qui 
fe  flattant  de  voir  finir  entièrement  la  guerre  ,  au  moien  de 
l'offre  de  Séniz ,  ordonnèrent  au  Licencié  CafHllo  de  mander 
à  ce  Maurifque ,  que  Sa  Majeflé  corifèntoit  à  toutes  fes  de- 
mandes ,  &  lui  accorderoit  même  des  grâces  particulières 
s'il  exécutoit  ce  qu'il  avoir  promis  ;  &  que  les  gens  qu'il 
ameneroit  avec  lui ,  &  qui  l'auroient  fécondé  dans  l'entre- 
prife ,  feroient  Hbres ,  &  fe  fentiroient  aufîî  des  bontés  du 
Roi.  Avec  cette  affurance  écrite  en  Arabe  &  une  Lettre  du 
Préfident  pour  Séniz ,  François  Barrédo  retojjrna  à  Cadiar^ 
d  où  il  fit  demander  à  Séniz  une  féconde  entrevue.  Le  dernier 
Torjie  X.  G  g 
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Fia  tragi- 

Îie  d'Aben- 
boo. 


; aianr  accepté  avec  plaîfir  la  proporitîon ,  ils  Te  rendirent  te 

"  J."â  °  '  deux  dans  le  même  endroit  que  la  première  fois  ,  &  Barrédo 
^S7°-      remit  les  Lettres  du  Duc  &  du  Prélident  à  Séniz  qui  fut  très- 
fetisfait ,  &  promit  de  ne  pas  tarder  à  remplir  fa  parole. 

Aben-Aboo  eut  vent  des  traités  qui  fe  ménageoîent  entre 
Séniz  &  Barrédo,  &  comme  il  étoit  toujours  dans  la  dé- 
fiance, il  voulut  fçavoir  de  quoi  il  sagiflbit.  Pour  cet  effet 
il  alla  vers  le  milieu  de  la  nuir ,  accompagné  d'Abuamer  & 
de  quelques  Arquebufiers,  à  la  Caverne  de  Séniz  ,  qui  étoii 
forte,  dans  la  Montagne  appellée  Huzun.  Il  laifla  fes  geo! 
dehors,  &  entra  dans  la  Caverne  de  Séniz  feulement  avei 
deux  Maurifques ,  afin  de  ne  donner  à  Séniz  aucun  foupçon  j 
&  pendant  ce  tems-là  Abuamer  &  les  autres  allèrent  vifirer 
d'autres  Maurifques  dans  les  Cavernes  voifines.  Aben-Aboo 
demanda  à  Séniz,  en  vertu  de  quelle  permiflion  il  avoit  été; 
négocier  avec  Barrédo;  &  Séniz  lui  répondit  qu'il  avoit  faitj 
cette  démarche  de  lui-même  ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  aller  lui 
apprendre ,  que  le  Préfident  de  Grenade  leur  envoioii  dire  de 
fe  ranger  fous  l'obéifl'ance  du  Roi ,  &  qu'outre  l'anuiiitie. 
Sa  Majefté  les  laifleroit  aller  librement  où  ils  voudroient ,  & 
leur  accorderoit  d'autres  grâces  qui  feroieni  lignées  de  fou, 
nom.   II  paroiflbit  difpofé  à  tirer  les  dépêches  pour  les  i  ' 
montrer  ,  lorfqu'Aben-Aboo  s'emporiant  fortement,  lui  dit 
que  cela  étoit  faux ,  &  qu'il  étoit  un  traître  en  tout.  Au  bruit 
mû  le  fit  alors  dans  la  Caverne  ,  un  neveu  de  Séniz.  &  ui 
de  (es  beaux-fi-eres  fe  jetterent  fur  un  des  deux  Maurifques-' 
au' Aben-Aboo  avoit  laiffés  à  l'entrée,  &  le  tuèrent,  l'autre 
sétant  enfui.  Aben-Aboo  voulut  fortir  pour  appfeUer  Abua- 
mer i  mais  fix  Maurilques  que  Séniz  avoit  avec  lui ,  &  qui 
éioient  de  fes  parens  &  hommes  de  réfolution ,  l'arrêtèrent, 
&  pendant  qu'ils  s'eiforçoient  de  le  retenir ,  Séniz  s'approcha 
par-derrière ,  &  lui  donna  fur  la  tête  un  coup  lî  rude  avec  la 
culafie  d'un  fufil ,  qu'il  le  renverfa  par  terre ,  où  l'on  acheva 
de  l'aflommer.  Pour  faire  connoître  a  Abuamer  &  aux  autres 
qu'ib  n'avoîent  plus  perfonne  à  défendre ,  on  jetta  le  corps 
mort  d' Aben-Aboo  fur  une  grande  roche  qui  étoit  devant  la 
Caverne,  où  Abuamer  ne  l'eut  pas  plutôt apperçu, que  lui& 
les  autres  fe  difper(êrent  en  différens  endroits.  La  plupart  ce- 
pendant iê  joignirent  à  Séniz  pour  profiter  de  Tamniibe,  & 
Abuamer  n'aiantpas  voulu  en  faire  de  même,  iut  attrapé 
dans  la  fuite ,  &  écanelé. 
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Après  qu'Aben-Aboo  fut  mort,  Séniz  fit  demander  une  7^^. 

monture  à  Léonard  Rotulo  &  à  François  Barrédo  ,   qui       J.  c. 
ëtoient  à  Berchul,  pour  tranfporter  le  corps  d'Aben-Aboo.,       '^^o- 
&  guand  on  la  lui  eut  envoïée ,  il  le  mena  à  Berchul ,  d'où  dequantfré^k 
on  le  transféra  à  Cadiar.  Comme  on  devoit  envoïer  ce  ca-  Rebelles. 
davre  à  Grenade ,  on  en  tira  les  inteftins ,  &  on  le  remplit 
de  fel ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  puât ,  &  on  donna  auffi-tôt 
avis  de  tout  au  Duc  d'Arcos.  Pendant  ce  tems-là  Rotulo  & 
Barrédo  allèrent  dans  les  Montagnes  des  environs  ramafler 
les  Maurifques  qui  fe  foumettoient  en  grand  nombre ,  &  ils 
les  conduilîrent  à  Cadiar ,  où  ils  trouvèrent  à  leur  retour 
Jean  Rodriguez  de  Villafiiente,  Corrégidor  de  Grenade, 

ui  étôit  venu  au  même  effet ,  par  ordre  du  Duc  d'Arcos», 
pour  dire  à  Léonard  Rotulo  &  à  Barrédo  de  mener  à 
Grenade  le  corps  d'Aben- Aboo  &  les  Maurifques  foumis. 

.  On  porta  à  6renade  le  corps  d'Aben-Aboo,  foutenu  par  Le  cadavre 
des  planches  de  crainte  qu'il  ne  tombât ,  avec  fes  habits ,  çjf '^^0'^!^^'^°^ 
&  fur  une  monture  ,  où  il  étoit  fi  artiftement  placé ,  qu'il  triomphe  k 
paroiflbit  être  en  vie.  Lorfqu'il  entra  dans  la  Ville ,  le  con-  Grenade, 
cours  de  monde  fut  prodigieux.  Léonard  Rotulo  alloit  de-« 
vant ,  François  Barrédo  à  la  droite  du  corps ,  &  Gonçale 
Séniz  à  la  gauche ,  avec  le  fufil  &  le  fabre  d'Aben-Aboo , 
tous  trois  à  cheval.  Aux  deux  côtés  étoient  les  parens  de 
Séniz  avec  leurs  arquebufes,  derrière  eux  les  Maurifques  fou- 
mis  avec  leurs  bagages  &  leurs  effets ,  refferrés  par  des  Dé- 
tachemens  de  Soldats ,  &  enfin  Jérôme  d'Oviédo ,  Com- 
miffaire  des  Gamifons ,  à  la  tête  d'une  Compagnie  de  Ca- 
valerie. On  arriva  en  cet  ordre ,  au  bruit  des  falves  d'arqué- 
bufè  &  d'Artillerie  ,  au  Palais  de  l'Audience ,  où  étoient  le 
Duc  d'Arcos ,  le  Préfident ,  les  Seigneurs  du  Confeil ,  plu- 
fieurs  Gentilshommes  &  Habitans.  Rotulo ,  Barrédo ,  & 
Séniz  defcendirent  aufîî-tôt  de  cheval ,  &  montèrent  baifer 
la  main  au  Duc  &  au  Préfident.  Dès  qu'ils  entrèrent ,  Séniz 
leur  fît  fa  révérence ,  &  leur  dit  qu'il  mettoit  aux  pieds  du 
Roi  le  fabre  &  le  fiifîl  d'Aben-  Aboo ,  &  que  puifqu*il  avoir 
rempli  fa  parole ,  en  livrant  Aben- Aboo  mort ,  il  efpéroit 
que  Sa  Majeflé  tiendroit  la  fîenne  en  lui  faifant  grâce  &  à 
tous  ceux  qui  l'accompagnoient.  Le  Duc  &  le  Préfident  lui 
répondirent  qu'on  exécuteroit  tout  ce  qui  lui  avoit  été  pro- 
mis ,  &  qu'ils  fupplieroient  même  Sa  Majeflé  de  lui  accorder 
des  grâces  particulières  y  fans  oublier  d'étendre  fes  bontés 
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"  fur  tous  ceux  qui  ctoîent  venus  avec  lui  *r  On  ordonna  eir-^ 

fuite  de  traîner  publiquement  par  les  rues  le  cadavre  d'Aben- 

Aboo ,  après  quoi  il  fut  écartelé ,  fes  membres  difperfés  & 

expofés  wr  les  chemins  ,  &  fa  tête  mife  dans  une  cage  de 

fer  fur  Tare  de  la  porte  de  la  tuerie ,  oui  donne  fur  le  cke- 

*min  des  Alpujarras.  Telle  fut  la  fin  ae  cette  guère ,  dans 

Lamortdcce  laquelle  de  Saints  Martyrs  ont  remporté,  contre  la  cruelle 

Rebelle  met  tyrannie  des  perfides  Mahométans  ,  de  grands  triomphes , 

dignes  d  être  compares  à  ceux  des  Martys  de  la  primitive 
Eglife.  Il  eft  même  extrêmement  trifte  que  notre  dévotion 
ne  nous  ait  point  encore  portés  à  nous  adreffer  au  Siège 
Apoftolique ,  pour  obtenir  la  permiffion  de  leur  rendre  un 
culte ,  puifque  d'un  fi  grand  nombre  de  viftimes  de  là  fureur 
des  Maurifques ,  on  fçait  avec  une  évidence  morale ,  qy*il  y 
en  a  eu  une  grande  quantité  qui  ont  répandu  leur  âne,  êc 
facrifié  leur  vie  pour  la  confeflion  de  Notre-Seîgneur  Jefufi-^ 
Chnft.  Dans  le  récit  de  tous  les  événemens  de  cette  guerre, 
j'ai  fuivi  Louis  Je  Marmol,  qui  s'eft  occupé  pendant  tout  le 
tems  qu'elle  a  duré ,  à  ramaffer  foigneuiement  tout  ce  qu'il 
a  vu  «  entendu ,  &  c'eft  de  lui  qu'eft  tiré  tout  ce  qu'en 
écrivent  Louis  de  Cabrera ,  Antoine  de  Herréra ,  &  les  autres^ 
excepté  Don  Diégue  de  Mendo:^a  *  *•. 


*  Le  Roi  accorda  à  ce  Maurifque , 

Su'Ancoine  de  Herrcra  appelle  G'nçale 
ilgcniz  y  une  penfion  pour  coûte  fa  vie. 
*  Cet  homme  fe  recira  ôc  s'ccablic  à  Valla- 
dolid  ;  mais  aianc  été  arrête  dans  la  iiiite 
comme  Bandit,il  fuc  écanclc  à  Guadalcu- 
pe  par  ordre  du  I  .icencic  Licvana,  Com- 
miitâire  dans  cecre  partie.  Herrf.ra. 
**  Dans  quelques  retitxions  que  M. 
de  Thou  faic  for  cette  guerre ,  donc  il 
mec  la  Kn  à  la  mort  de  Melqui  ou  Méle- 

3ue,  fans  rien  dite  du  fort  d'Aben-f  Aboo , 
obfer\'e  que  jamais  la  puiflance  du  Roi 
Don  Philippe  ne  fuc  en  fi  grand  danger. 
L'obftination  des  Rebelles ,  les  difiiîrens 
iiiccès  de  la  guerre ,-  qu'ils  foucinrent 
pendanc  deux  ans  par  leurs  propres  for- 
ces ,  les  fccours  qu'ils  auroienc  pii  tirer 
du  Grand  Turc  y  fi  celui-ci  n'avoit  pas 
préféré  fcs  vues  fur  l'iflc  de  Chypre  ,  là 
îacilité  qu'ils  avoienc  à  fë  procurer  des 
vivres  d'Africue  y  la  peine  au  contraire 
avec  laqaclle  les  Efpacnols  s'en  fournif- 
foicnt,  ôc  la  révolte  oes  Villes  de  l'An- 
dalcLfic  Ôc  du  Rcuume  de  Valence  , 
ou'ii  y  a  voit  à  craindre ,  s'il  eût  parj  un 
puiCà::;  iccguxs  fui  les  Côtes ,  font  au- 


tant de  motifs  qu'il  allègue.  Mais  ïk  ne 
faic  pas  attention  que  Don  Philippe  ne 
fit  point  la  guerre  en  Roi  qui  voulcût 
détruire ,  6c  que  toujours  porté  à  la  clé- 
mence j  bien  loin  d'emplofer  contes  les 
forces  ,  il  fe  contenta  de  faire  marcher 
des  petits  Corps  d'Armée  contre  les 
Maurifques  y  &  d'emploïer  même  fou* 
vent  les  nc^^}cia rions  pour  les  engager 
à  rentrer  dans  le  devoir.  Ce  ménage- 
ment y  à  la  vcritc ,  auroit  pu  être  fcmeite  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Prince 
vigilant  n'ignoroit  point  les  difpodtions 
de  Séfim  y  Empereur  des  Turcs ,  le  fenl 
qu'il  pouvoit  craindre  dans  cette  occur- 
rence^ 6c  qu'autrement  il  n'aurok  rien 
négligé  pour  exterminer  au  plutôt  ces 
audacieux.  On  doir  convenir  qu'H  étoîc 
allez  puiiTant  pour  ne  pas  tarder  à  les 
réduire  par  la  rigueur,  ùi  des  poignées 
A^.  Troupes  Espagnoles ,  levées  à  la 
hâte ,  de  Milices ,  de  Fourra^eors  les 
ont  forcés  dans  les  endroits  qui  paroil- 
fjicnt  les  plus  inacccffibles  ,^  quel  parti 
ne  leur  auroic-on  pas  fait ,  fi  Ton  a  voie 
envoie  contr'eux  de  noir.breules  AxmccS 
bien  diiciplin-Jc;»  6c  agucirxs? 
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Il  faut  à  préiènt  reprendre  le  fil  de  plufîeurs  autres  évé-  'T 7~^ 

nemens  ,  depuis  le  commencement  de  Tannée.  Après  plu-       j.  c. 
fieurs  délibérations ,  le  Roi  réfolut  d*époufer  Doiîa  Anne       '^^Ç' 
d'Autriche  fa  nièce ,  &  quoique  Saint  Pie  V.  eût  quelque  phuippê^"^ 
fcrupule  d'accorder  la  difpeniè  à  cet  eflfet,  il  y  confentit  en  poufcparPro- 
conlidèration  de  Timportance  des  deux  Parties  ,  &  du  be-  ^nn"  d'A°"*' 
foin  que  la  Chrétienté  avoit  de  la  perfonne  du  Roi.  Le  Traité  chcfaniécc  * 
de  mariage  fut  donc  paffé  le  vingt-quatrième  jour  de  Janvier, 
devant  ôabriel  de  Zayas,  Secrétaire  d'Etat,  en  préfence 
du  Père  Don  Bernard  de  Frefnéda ,  Evêque  de  Cuenca ,  du 
Prince  d'Evoli ,  de  Ruy  Gomez  de  Silva ,  &  de  Don  Gomez 
de  Fi^éroa ,  tous  du  Confëil  d'Etat  ;  du  Do6leur  Martin  de 
Vélalco  ,  du  Conseil  privé  ,  &  d'Adrien  de  Diechtriftaiiï  , 
AmbafTadeur  de  l'Empereur  Maximilien ,  en  vertu  de  fbn 
pouvoir ,  daté  de  Presbourgr   On  y  itipula  la  dot  &  les 
arrhes ,  fous  différentes  condirions  dans  les  cas  qui  pouvoient 
furvenir ,  &  on  détermina  de  quelle  manière  rArchiducheffe 
feroit  menée  en  Efpagne.  Après  que  ce  Traité  fiit  figné ,  on 
cnvoîa  pouvoir  à  Don  Louis  Vénégas  de  Figuéroa ,  ^igneur 
très-connu  &  d'un  grand  mérite ,  qui  étoit  en  Allemagne  par 
ordre  du  Roi ,  d'époufer ,  au  nom  de  fbn  Maître  &  comme 
fon  Procureur ,  l'Archiducheffe  Dona  Amie  j  ce  qui  fiit  exé- 
cuté au  gré  de  Sa  Majefté  &  de  la  Princefle. 

Comme  l'Archiducheffe  Elifabeth ,  fœur  de  l'Archiducheffe  Dlfférei» 
Anne ,  étoit  auffi  promife  en  mariage  à  Charles  y  Roi  de  ^^c^^fio^ns. 
France ,  &  qu'on  étoit  convenu  qu'elles^  pafferoient  enfem-^ 
ble  d'Allemagne  en  France ,  d'où  l'Archiducheffe  Anne  fe 
rendroit  en  Efpagne  ,  le  Roi  donna  ordre  à  Don  Jean  de 
Zuniga ,  Archevêque  de  Séville ,  que  Saint  Pie  V^  fit  dans 
la  fuite  Cardinal ,  &  à  Don  François  de  Zuniga ,  Duc  de^ 
Béjat^  d'aller  recevoir  fon  époufe.  Le  Roi  inquiet  de  la  ré« 
vohe  des  Maurifques ,  avoit  convoqué  les  Etats  à  Cordouë^ 
à  deffein  de  prendre  les  mefures  les  plus  convenables  pour 
cène  guerre»  Il  partit  de  Madrid  dans  le  mois  de  Février, 
&  après  avoir  été  par  dévotion  paffer  quelques  ).ours  à  Gua- 
daloupe,  il  fe  renaît  à  Cordouë ,  où  il  fut  reçu  avec  beau- 
coup-de  magnificence,  A  fbn  airivée  à  cette  Ville ,  il  trouva 
les  principaux  Seigneurs  d' Andaloufîe ,  &  les  Députés  des 
Villes  oui  Fattendoient  ;  &  comme  tout  le  but  de  la  convo- 
cation aes  Etats  étoit  de  chercher  les  moïens  les  plusprompts 
&  les  plus  effîc^es  pour  achever  de  domter  les  Maurifques 
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les  Couvens,  fe  rerira  trois  jours  dans  celui  de  las  Cuevas^ 
retourna  à  la  Cathédrale ,  tk  vit  le  Corps  de  Saint  Ferdinand 
qu'il  honora ,  !a  tête  nue.  Pendant  Ion  (ejour  on  agita  l'affaire 
de  la  Ligue  contre  le  Grand  Turc,  &  quoiqiie  le  Cardinal 
Spinofa&  lesSeigneursduConleilyenvifkgealTentbta.cnp 
de  difficulté  ,  Louis  de  Torres  ,  oc  Jean-liapiifte  Rofano,^ 
Nonce  en  ECpagne,  trouvèrent  le  moîen  par  leur  prudence 
de  les  applanir.  Ainli  le  Roi  promit  d'entrer  dans  la  Li^^ue, 
&  de  députer  des  peribnnes  pour  en  régler  les  conditions. 
En  conléquence  il  donna  ordre  au  Viccroi  de  Naples  &  de 
Sici'c  d'armer  un  grand  nombre  de  Galères,  afin  oe  (èc'3urir 
au  plutôt  les  Véniaens,  &  il  en  nomma  Général  le  Prince 
Doria ,  lui  enjoignant  d'obéir  en  tout  ce  qui  feroir convenable, 
à  Marc  Antoine  Colonne,  Général  des  Galères  du  Pape. 
Tout  ceci  étant  réglé  ,  Louis  de  Terres  prit  congé  du  Roi , 
&  pafin  en  Portugal ,  oii  il  fut  très -bien  reçu  du  Roi  Don 
SébalHen.  Ilexpoia  à  ce  Prince  le  motif  de  fon  voïage  j  mais 
quoique  Don  Sébaûien  témoignât  beaucoup  d'envie  de  fer- 
vir  l'Eghfe ,  ce  Monarque  s'exculà  de  ne  le  pouvoir  faire 
alors ,  à  caufe  des  grands  ravages  que  la  perte  avoir  faits 
dans  fon  Roiaume ,  &  de  la  nécelliié  où  il  etoit  de  pourvoir 
à  la  défenfe  &  à  la  lùreté  de  iès  Cotes:  il  ajouta  cependant 
qu'il  s'efForceroii  l'année  fuivante ,  s'il  lui  étoit  poflible  ,  de 

I vendre  part  dans  une  guerre  fi  Sainte.  Tel  fut  le  fuccès  de 
a  Légation  de  Louis  de  Torres ,  qui  retourna  en  rendre 
cpmpte  au  Saint  Pape  (^).  1 

-  ^évjlle  fit  prélènt  au  Roi  de  fix  cens  mille  Ducats  pour  les  ' 
ffais  de  (on  mariage ,  &:  Sa  Majefté  étant  partie  très-iatistâite 
lie  cette  Ville  le  feiiiéme  de  Mai ,  paflâ  par  Ecija  à  Jaen  , 
afin  de  mieux  s'informer  de  l'état  où  étoit  l'extinéHon  de  la 
réiiplte  des  Maurifques.  Le  Roi  retourna  de- là  à  Madrid, 
&:pour  de  nouvelles  raifbns  d'Etat  qui  furv.nrent ,  il  ordonna 
à  l'Archevêque  de  Sévilie  ,  déjà  Cardinal,  &  au  Duc  de  Bé- 
jar  d'aller  recevoir  la  Reine  fur  les  Côtes  des  Montagnes  de 
Burgos  ou  de  Bifcaye. 

L'ErapereurMaximilien  envoia  Anne  &  EKfabeth  Ces  deux 
filles,  l'une  en  Efpagne  &  lautre  en  France,  accompagnées 
des  Archiducs  AlLert  &  Vencellas.  Quand  elles  furent  arri- 
vées il  Spire  ,  on  remit  la  Reine  Anne  à  l'Archevêque  d( 
Munfter  &  au  Grand  Maitre  de  PrulVe  ,  pour  êire  conduiti 

lA)  Gab  vcio  datu  U  Vi«  (le  Saint  Pie  V. 
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en  Flandres  au  Duc  d'Albe  ;  &  cette  Princeffe  s'érant  em- 
barquée fur  le  Rhin ,  paffa  à  Cologne ,  où  TEIefteur  la  traita 
magnifiquement  &  toute  fa  fuite.  Le  Duc  d'Albe  ,  qui  avoit 
ordre  du  Roi  Don  Philippe  de  la  recevoir ,  fit  de  grands 
préparatift ,  &  prévenu  que  la  Reine  devoir  venir  à  Cologne, 
il  y  envoia ,  pour  lui  bailêr  la  main ,  le  Duc  d'Arlcot  &  l'E- 
vêque  de  Nimégue ,  qui  s'acquittèrent  de  la  commifïïon  dans 
cette  Ville  Electorale  ,  d'où  la  Reine  fe  rendit  à  Nimégue  le 
quinzième  jour  d'Août.  Il  la  reçut  lui-même  dans  cette  Ville 
à  la  tête  de  la  NoblefTe  Flamande  ;  &  après  qu'elle  lui  eut 
été  remife,  l'Archevêque  de  Munfter  &  le  Grand  Maître  de 
Prufle  prirent  congé  d'elle  &  s'en  retournèrent.  La  Reine 
prenant  enfuite  fa  route  par  Grave ,  Bois-le-Duc  &  Breda  , 
arriva  le  vingt-unième  d'Août  à  Berg-op-Zoom,  où  elle  i'e 
repofa  quelques  jours. 

Le  Duc  fl'Aibe  qui  avoit  préparé  la  Flotte  pour  conduire 
la  Reine  en  Efpagne  ,  en  avoit  nommé  Amiral  le  Comte  de 
Boflu,  &yavoiiraitembarquer  la  Colonelle  de  Mondragon. 
Le  tems  &  la  mer  étoient  très-agités  ,  &  cela  donnoit  de 
grandes  inquiétudes  pour  l'embarquement  de  la  Reine  ;  mais 
un  Pilote  Bifcayen  aflura  le  Duc  d'Albe  que  le  tems  change- 
roit  dans  la  pleine  Lune ,  &  qu'on  pourroit  naviger  fureraent. 
11  en  arriva  ainfi ,  de  forte  que  la  Reine  s'embarqua  avec  toute 
fa  fuite,  le  vingt- quatrième  jour  de  Septembre.  La  Reine 
d'Angleterre  envoïa  fon  Amiral  avec  dix  VailTeaux  la  vifiter 
de  fa  part ,  &  lui  propofer  de  relâcher  dans  fes  Ports ,  afin  de 
fe  repofer;  mais  la  Reine  Anne  la  remercia  obligeamment , 
&  fe  rendit  avec  un  bon  vent  à  Santander ,  où  elle  fut  reçue 
du  Cardinal  Archevêque  de  Séville  &  du  Duc  de  Béjar.  Le 
Prieur  Don  Ferdinand  de  Tolède ,  qui  venoit  avec  la  Reine , 
dépêcha  aufli-tôt  un  Courier  au  Roi,  pour  lui  faire  fçavoir 
l'arrivée  de  cette  Princeffe,  &  le  Roi  envoïa  le  Comte  de 
Lémos  la  complimenter  de  fa  part. 

Le  Roi  voulut  pour  différens  motifs  que  fon  mariage  fût    Suite  de  fon 
célébré  dans  la  Ville  de  Ségovie  ;  c'eil  pourquoi  la  Princeffe  ^?'*^'^J'^^ 
Doiia  Jeanne  alla  à  la  mi-Oftobre  à  la  Maîfon  de  Balfain  Ségovie. 
difpofer  le  logement  dans  les  Alcazars ,  &  la  Ville  prépara 
toutes  fortes  de  fêtes.  La  Reine  s'étant  repofée  à  Santander, 
alla  à  Burgos  ,  où  la  Ville  lui  fit  une  réception  magnifique. 
De-làelle  s'achemina  vers  ValUdolid ,  Qc  rsiicontra  à  deux 
Tome  X,  H  h 
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■";         lieues  de  cette  Viile  ,  dans  un  lieu  appelle  Santovéna  ,  ley  j 
'.'c        Archiducs  Rodolphe  &  Erneft  Tes  deux  frères ,  qui  venoîent  , 
f?°-      la  voir ,  Se  leurs  deux  autres  jeunes  frères  Albert  &  Venceflas  ] 
qu'elle  amenoit  avec  elle.  Elle  entra  enfuite  dans  Vallodolid ,  [ 
où  elle  fut  reçue  avec  de  grandes  acclamations  &  tous  les  té-  | 
moignagesde  joie  poffibles.   Pendant  ce  tems-là  le  Roi  fe  ] 
renaît  à  l'Alcazar  de  Ségovie ,  &  le  Samedi ,  onzième  jour  | 
de  Novembre  ,  la  Reine  arriva  à  Valverdé ,  Village  dépen-  ' 
dant  de  cette  Ville ,  dont  il  n'eft  qu'à  une  lieue  &  demie.  Le 
jour  fuivant  la  Princefle  Doha  Jeanne  alla  à  ce  Village,  ac- 
compagnée des  Archiducs  Rodolphe  &  Erneft ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs ,  viTiter  la  Reine ,  &  retourna  enluire 
à  Ségovie. 
.-    .         Enfin  la  Reine  fit  fon  entrée  dans  cette  Ville ,  qui  avoit 
de  ton  miiiï-  élevé  différens  Arcs  de  triomphe  d'une  beauté  finguliere ,  & 
p  d*ns  cette  dont  les  rues  étoient  très-ornées.  Partout  où  elle  pafla ,  l'air 
HoiD*rphi-  retentiffoit  continuellement  des  cris  de  /^nr,  f^he  la  Reine, 
lippe ,  t]ui  u  &  il  étoii  déjà  prefque  nuit  lorfqu'elle  arriva  à  la  place  de 
à  Midrid'"''''  l'Alcazar ,  qui  ht  à  l'inllant  une  lalve  générale  d'Artillerie. 
Elle  mit  pied  à  terre  au  Pont-levis,  &  la  Princefle  Doha 
Jeanne  étant  venue  Vy  recevoir  ,  accompagnée  des  Dames 
de  la  première  diliinnion ,  la  conduifit  à  fon  appartement. 
Le  Roi  qui  vouloir ,  en  Prince  Chrétien ,  obferver  toutes 
ïes  formalités  requifes,  envoïa  dire  à  l'Evêque  de  Ségovie 
de  trouver  bon  &  de  permettre  que  le  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Sévjile,  célébrât  fon  mariage  ie  jour  fuivant.  Ainli 
le  Mardi ,  quatorzième  jour  du  même  mois ,  le  Roi  alla  »  ac- 
compagné des  quatre  Archiducs  fes  neveux  &  de  plufieurs 
Grands ,  à  la  Sale  de  la  Reine ,  avec  qui  étoient  la  Princeife 
Dona  Jeanne ,  plufieurs  Dames ,  Si.  les  Cardinaux  Zuniga  & 
Spinolà.  Tous  les  Cardinaux ,  Prélats  fie  Seigneurs  qui  se- 
toient  rendus  à  cette  Ville ,  y  fiirent  admis  aux  baile-maim, 
après  tefquels  le  Roi  &  ta  Reine  paJÎerem  à  la  ClvmeQe 
Roiale  ,  où  l'Archevêque  de  Séville  leur  donna  la  Bénedic- 
non  nupdale ,  l'Archiduc  Rodolphe  &  la  Princefle  Doôa 
Jeanne  étant  les  Parrein  &  Marreine.  11  y  eut  après  le  tcpxs 
un  bal ,  dans  lequel  le  Roi  Se  la  Reine  danlerent ,  &  on  fit 
durant  toute  la  nuit  de  grandes  illuminations,  des  feux,  & 
des  mafcarades.  Le  jour  fuivant  leurs  Majeilés  allercnc  cd- 
lendre  la  MelTe  à  la  Cathédrale  ,  &  le  dix-neuriéiBe  ^ 
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Novembre  elles  partirent  pour  Madrid ,  qui  fit  de  grandes 
réjouiflànces  à  leur  arrivée  {À). 

En  vertu  de  l'ordre  du  Roi  Don  Philippe ,  André  Doria 
pafla  en  Sicile,  où  l'on  ramafla  quarante-neuf  Galères  du 
Roi ,  fur  lefquelles  étoient  trois  mille  Efpagnols  &  deux 
mille  Italiens.  Marc- Antoine  Colonne,  Général  des  Galères 
du  Pape ,  envoia  fept  de  celles-ci  à  Otrante  attendre  Doria , 
&  alla  enfuite  au  même  Port  avec  cinq  autres.  Après  que 
Doria  y  fut  arrivé  avec  les  iiennes  ,  les  Généraux  furent, 
le  vingt-cinquième  jour  d'Août,  à  l'Ifle  de  Cèphalonie  ,  & 
de-là  à  Candie.  Ils  y  trouvèrent  la  Flotte  Vénitienne ,  com- 
pofèe  de  cent  vingt-fix  Galères ,  d'onze  GaléafTes  ,  &  d'un 
gros  Galion  ,  avec  d'autres  Vaifieaux  de  tranfport  pour  les 
vivres  &  les  munitions  ;  mais  elle  étoit  extrêmement  mal- 
traitée par  une  maladie  contagieufe  ,  dont  quantité  de  per- 
fonnes  moururent  ,  quoique  les  Vénitiens  ne  négligeaflenc 
rien  pour  la  renforcer  de  Troupes.  On  écoit  alors  au  com- 
mencement de  Septembre ,  &  les  Turcs  avoient  déjà  pris 
Nicofie.  Lorfque  toutes  les  forces  maritimes  furent  réunies, 
les  Vénitiens  propoferent  de  donner  Bataille  au  Turc ,  & 
on  envoia  à  cet  effet  deux  Galères  d'un  côté ,  &  deux  autres 
d'un  autre ,  pour  reconnoître  l'état  &  la  difpolîiion  de  l'en- 
nemi ;  mais  elles  retournèrent  fans  avoir  pu  s'acquitter  de 
la  commiffion ,  à  caufe  d'un  gros  tems  qui  lurvint.  Le  Prince 
Doria  preffoit  cependant  de  décider  au  plutôt  ce  qu'on  de- 
voit  faire ,  parce  qu'il  étoit  à  deux  milles  de  fes  Ports ,  & 
qu'il  n'avoit  des  vivres  que  pour  un  peu  plus  du  mois  de 
Septembre.  Comme  les  Galères  de  la  République  étoient 
en  fi  mauvais  état,  on  ordonna  d'endéfarmer  cinq  &  une  du 
Pape ,  pour  renforcer  les  autres ,  &  fe  mettre  en  état  d'aller 
chercher  l'ennemi ,  qu'on  fçut  avoir  cent  trente-trois  Galères. 
On  tint  à  ce  fujet  diffèrens  Confeils,  &  la  dernière  réfo- 
luiion  qu'on  prit ,  fut  d'aller  à  Tennemi.  La  Flotte  Chré- 
rienne  fortii  en  conféquence  le  dix-huitiéme  jour  de  Sep- 
tembre du  Port  de  Suda  en  Candie,  avec  cent  quatre-vingt- 
une  Galères ,  un  Galion ,  onze  Galéaffes ,  &  fix  Vaifleaux. 
Arrivée  à  l'iïle  de  Scarpanto ,  elle  pafla  le  Canal  de  Rhode , 
&  s'avança  vers  Chypre,  où  l'on  eut  une  nouvelle  fure  que 
Nicofie  avoir  été  prife  le  neuvième  de  Septembre.    Les 
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t  auffi-tôt  Confeil,  &  plufieurs  forent  d'à 


~         Généraux  oorem  ; 
c.       qu'il  n'étoit  plus  tems  de  palier  outre ,  parce  qu'on  avoit 

f^**"  perdu  l'occaiion  ,  puisque  les  Turcs  étant  mdtres  de  l'Ifle  , 
il  falloit  les  combattre  fur  rerre.  Jean  Doria  déclara  auffi 
nettement  qu'il  étoit  indifpenfabiement  obligé  ,  faute  de 
vivres  ,  de  s'en  retourner  avec  fes  Galères.  Marc- Antoine 
&  les  Vénitiens  projeitoient  diveriès  entreprifes ,  mais  ils 
ne  s'accordoient  fur  aucune ,  ce  qui  fit  qu'on  réfolut  de  re- 
tourner vers  le  Couchant.  Pendant  qu'ils  étoient  en  route, 
il  s'éleva  un  gros  tems  qui  difperfa  les  Galères,  mais  elles 
fe  réunirent  à  la  fin.  Le  Prince  Doria  confidérant  le  danger 
4ie  la  Saifon  fur  ces  Mers,  envoia  dire  à  Marc- Antoine  Co- 
lonne qu'il  vouloir  remener  fes  Galères  en  Sicile  ,  pui/que 
celles  du  Pape  &  de  la  République  n'avoient  rien  à  craindre 
<le  la  Flotte  ennemie.  U  y  eut  à  ce  fujet  quelques  demandes 
&  réponfes  entre  Marc- Antoine  Colonne  &  le  Prince  Doria; 
mais  le  dernier ,  uniquement  occupé  du  foin  de  conferver  les 
Galères  du  Roi,  &  des  avantages  qu'on  pouvoir  en  retirer 
dans  la  fuite ,  prit  congé  des  autres  Généraux ,  &  commença 
à  naviger  vers  l'Italie  le  cinquième  jour  d'Oftobre.  Dès  qu'il 
y  fijt  arrivé  ,  il  débarqua  quelques  Troupes  dans  la  Pouille, 
&  paflà  de-là  à  Mefline  avec  les  Galères.  Le  reile  ne  regarde 
point  l'Hirtoire  d'Efpagne ,  &  les  Etrangers  qui  décrivent 
cette  Campagne  fur  Mer,  le  font  avec  quelque  paffion  & 
fans  s'accorder  (j4  ). 
LesnojWes  En  Flandres  le  Duc  d'AIbe  impofâ  le  dixième  fur  tout  ce 
con^uen"  ^'  '^  vendroït,  pour  l'entretien  des  Troupes  &  de  l'Armée  , 
perfuadé  que  fans  avoir  dçs  forces  en  main,  le  Roi  ne  pour- 
roit  contenir  les  Flamands  dans  la  fujétion  &  la  tranquillité. 
Ce  procédé  excita  de  fortes  plaintes  &  de  grands  murmures, 
■d'où  réfiilta  contre  le  Duc  une  haine  implacable,  qui  augmenta 
iorfqu'il  eut  achevé  le  Château  d'Anvers ,  &  qu'on  vit  au  mi- 
lieu de  fa  place  la  Statue  du  Duc  fur  un  grand  pied  -  d "eftal , 
aïant  à  fes  pieds  un  corps  avec  deux  têtes  &  fix  bras ,  pour 
défigner  le  Corps  de  ces  Etats  *.  On  fe  plaignit  fortement  de 
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(^)  Cabrera,  Antoine  d  £ 
Herréra,  &  d'autres. 

•  Au  lieu  d'un  Corps ,  M.  de  Tbou , 
qui  dii  avoir  vu  ce  Monument  dans  la 
-Citaddle  d'Anvers  ,  allure  (Qu'aux  pieds 
de  la  Stacucdu  Duc  d'AIbe ,  il  y  en  avoir 
deux  ancres  de  bronze,  proilei  nées  dans 
h  polbie  de  SofiplianE ,  aïant  des  toiel- 
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cette  infulte  au  Roi,  qui  voulant  traiter  avec  bonté  les  Fla- 
mands, projetia  d'envoier  ie  Duc  de  Médina-Céli  prendre 
k  Gouvernement  des  Païs-bas.  A  cette  nouvelle  les  Flamands 
commencèrent  à  s'enorgueillir  confidérablement ,  &  deman- 
dèrent au  Duc  d'AIbe  de  faire  ibrtir  des  Etats  la  Cavalerie 
étrangère,  &  de  ne  garder  que  cinq  cens  Chevaux  -  Légers 
à  fa  difpofition.  Le  Duc  y  confentit ,  &  de-là  ils  prirent  oc~ 
cafion  de  lui  demander  d'ôter  les  Garnifons  des  lieux  où  i! 
en  avoit  mis  ;  mais  le  Duc  ne  le  voulut  point  jufqu'à  ce  qu'ils 
donnafîent  de  l'argent  pour  faire  des  Citadelles  dans  ce» 
Hiêmes  endroits ,  ahn  de  les  affûrer  ;  Se  comme  les  Flamands 
rejetterent  toujours  la  propofîtion,  on  ne  put  bâtir  d'autres 
Citadelles  ou  Châteaux  que  ceux  de  Valenciennes  &  de 
Groningue,  &  commencer  celui  de  Freguelingues  j  ce  qui 
occaHonna  La  plupart  des  maux  qu'on  éprouva  dans  la  fui- 
te (^). 

Le  mariage  du  Roi  Don  Philippe  &  de  la  Reine  Dona 
Anne  aiant  été  célébré  à  Ségovie  ,  leurs  Majeftés  paflerent 
avec  toute  la  Cour  à  Madrid ,  oii  l'on  fit  de  grandes  fêtes 
&  ré  joui  flan  ces.  Peu  après  arriva  Don  Jean  d'Autriche ,  qui 
fut  très-bien  reçu  du  Roi  fon  frère  &  de  la  Reine ,  &  le  Roi 
lui  aiant  appris  la  Ligue  qui  fe  ménageoit  avec  le  Pape ,  lui 
dit  de  fe  diipofer  à  aller  en  Italie  commander  la  Flotte  &  les 
Troupes  en  qualité  de  Généraliflîme.  Pendant  ce  tems-Ià 
on  tint  à  Rome  le  Congrès  pour  régler  les  conditions  de  la 
Ligue ,  conformément  à  l'ordre  que  Louis  de  Torres  avoit 
apporté  du  Roi  aux  Cardinaux  Pachéco  &  Granvelle ,  & 
à  Don  Jean  de  Zuniga  ,  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. Les  trois  derniers  s'aflèmblerent  avec  les  Députés 
de  la  République ,  dans  le  Palais  du  Cardinal  Bonelli  ;  & 
quoique  dans  différentes  féances  il  fe  préfentât  des  difficultés 
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bourfc ,  &  le  (ijûéme  une  hache  Se  des 

Hiafques.  Au  devant  du  pïed-d'èftalécoit 
cette  Infcripcion  :  A  ù  gloire  di  Ftrdi- 
nand  Mharei  dt  ToUdt  ,  Duc  d'AIbe , 
Gouverneur  Gtniral  de  la  Flandre  ,  pour 
Phïltfp*  II-  Roi  d'EJpugne,  pour  avoir 
ittint  its  fèditioni ,  cAjffè  les  Rebelles  ,  mis 
in  fureli  U  Religion  ,  fait  otfen-er  la  Jaf 
iki^S'  affermi  la  Paix  dont  us  Prov'uises  ; 
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Monument  a  iti  élevé  au  M'mijlre  le^s 
fiJtlt  du  meilleur  de  tous  les  Rois.  Le  Duc 
d'Albc&t  lans  douce  encouragé  à  Te  faire 
drelTer  ce  trophée ,  par  la  faveur  fingu- 
liere  que  le  Pape  Jtii  fil  de  lui  envoler , 
comme  le  dit  Hcrtéra ,  en  récompenfe 
des  lervices  qu'il  rendoicà  l'Eglife,  l'é- 
pée  &  le  chapeau  qu'il  avoit  bi-nis  la  nuit 
dcNoél  del^^annte  précédente;  ptéfcnc 
que  les  Papes  ne  font  crdinairemenc 
qu'aux  Rcis  &  Princes,  comme  à  ceux 
chargés  de  la  déicoâ:  de  l'Eglife  de 
Dicu.^ 
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touchant  les  conditions ,  le  Saint  Pape  Pie  V.  les  leva  toutes 

f)ar  fa  prudence ,  &  on  convint  de  raffembler  deux  cens  Ga- 
éres ,  cinquante  mille  Fantaflins ,  &  quatre  mille  Chevaux. 
Il  fut  arrêté  que  des  frais  &  préparatifs ,  tant  de  la  Flotte  que 
des  Troupes ,  la  moitié  leroit  pour  le  compte  du  Roi  Catho- 
lique ,  les  trois  quans  de  l'autre  moitié  pour  celui  de  la  Ré- 
publique de  Vénife  ,  &  le  relie  pour  le  Pape ,  &  que  les  dé- 
pouilles &  profits  feroient  partagés  de  la  même  manière.  On 
ilipula  encore,  que  ii  l'expédition  fe  faifoit  fur  les  Terres  du 
Turc ,  ce  qu'on  gagneroit  feroit  pour  la  République  de  Vé- 
nife ,  &  que  II  c'étoit  en  Afrique ,  les  conquêtes  feroient  pour 
le  Roi  d'Efpagne.  Enfin  on  nomma  Don  Jean  d'Autriche 
Général  de  la  Ligue ,  &  le  Pape  choifir  pour  le  fien  Marc- 
Antoine  Colonne ,  &  la  République  de  Vénife  Sebaftien  Ve- 
nier  ;  on  défigpa  ceux  qui  auroient  voix  au  Corifeil  pour  dé- 
cider ce  qu'on  devroit  faire  ,  &  les  trois  Parties  contraftantes 
s'obligèrent  de  fournir ,  chacune  de  fon  côté ,  fon  contingent , 
de  manière  que  toute  la  Flotte  fiit  réunie  à  la  fin  de  Mars. 

Après  que  la  Ligue  fut  conclue,  Don  Jean  de  Zuiiiga  en 
informa  le  Roi  Don  Philippe ,  qui  ordonna  fur  le  champ  aux 
Vicerois  de  Naples  &  de  Sicile  de  préparer  les  Galères ,  les 
Troupes  ,  les  vivres  &  les  munitions  ;  au  Prince  Doria  ,  qui 
étoit  à  Gènes ,  de  mettre  en  état  les  Galères  qu'il  avoit  à  (à 
folde ,  &  d'en  augmenter  le  nombre  ;  au  Duc  d'Albuquerque, 
Gouverneur  de  Milan,  de  recruter  ou  lever  dix  mille  Fan- 
taflins en  Allemagne  ,  ôc  dans  fes  Roïaumes  de  faire  des  le- 
vées de  Troupes ,  d'équipper  &  armer  les  Galères  d'Efpa- 
gne ,  &  de  faire  les  autres  préparatifs  néceffaires  pour  tout. 
Saint  Pie  V.  dépêcha  aufll  le  Cardinal  Michel  BonelU,  fon 
neveu ,  avec  quelques  Prélats  &  perfonnes  de  poids  vers  le 
Roi ,  à  qui  il  accorda  la  Bulle  de  la  Croifade  ,  le  fubfîde , 
&  d'autres  grâces ,  pour  confirmer  &  aflurer  la  Ligue  ,  & 
traiter  avec  lui  quelques  points  touchant  la  Jurifdiftion  Ec- 
cléfiaftique  dans  le  Duché  de  Milan ,  &  le  Roiaume  de  Na- 
ples. II  le  chargea  encore  d'aller  de  Caftille  en  Portugal  folli- 
citer  le  Roi  Don  Sebaftien  d'entrer  dans  la  Ligue  Cainolique 
&  de  la  féconder  de  fes  armes. 

Le  Cardinal  Alexandrin  rraverfa  en  diligence  l'Italie  & 
la  France,  &  arriva  heureufement  à  Barcelonne,  oîi  fur  la 
nouvelle  de  fon  voïage  Jean-Baptille  Caftano ,  Nonce  de 
Sa  Sainteté ,  &  Archevêque  de  Rofano ,  s'empreflla  d*aUer 
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le  recevoir  ,  de  même  que  le  Père  Vincent  JufHnîano  ,  T 7""*^ 

Général  de  TOrdre  de  Saint  Dominiaue.  Le  Roi  Fenvoïa  J.  c. 
auffi  complimenter  par  le  Comte  d'Olivares ,  &  Don  Jean  *^7ï- 
d'Autriche  par  Don  Louis  de  Cordouë  y  fon  Grand  Ecuyer. 
Dans  le  même-tems  le  Roi  donna  ordre  que  TEfcadre  de 
Galères  de  Doria  vînt  à  Barcelonne ,  afin  que  Don  Jean 
d'Autriche  paffât  en  Italie  avec  les  Troupes  fur  les  Galères 
d'Efpagne ,  &  les  Archiducs  Rodolphe  &  Erneft ,  frères  de 
la  Reine ,  à  Gènes  fur  celles  de  Doria ,  pour  fe  rendre  derlà 
en  Allemagne. 

De  Barcelonne  le  Cardinal  Légat  vînt  à  Valence ,  &  de-là     Honneur 
par  la  route  ordinaire  à  Guadalajarra ,  où  il  fiit  reçu  par  le  ^an^g^ies '^'^^ 
Cardinal  Spinofa ,  Inquifiteur  Général  &  Préfident  de  Cat-  droits  par  où 
tille ,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  &  Prélats.  Il  arriva  î^P^e. 
à  Madrid  avec  ce  Cortège  ,  &  logea  dans  le  Couvent  de 
Notre-Dame  d'Atocha.   Le  jour  fuivant  Ruy  Gomez  de 
Silva ,  Duc  de  Paftraiîa ,  alla  avec  4me  fuite  brillante  le  vîfî- 
ter  de  la  part  du  Roi ,  &  le  féliciter  de  Ton  heureufe  arrivée. 
Peu  après  le  Légat  reçut  la  vifite  de  Don  Jean  d'Autriche 
&  des  quatre  Archiducs ,  fils  de  TEmpereur.    Il  fiit  très- 
charmé  de  connoîrre  Don  Jean  d'Autriche ,  s'entretint  avec 
lui  un  quart-d'heure ,  &  defcendit  enfuite ,  les  reconduisant 
tous  jufqa'au  carrelé.  Son  entrée  fiit  fijcée  au  Jeudi  feizième 
de  Mai ,  l'après-midi ,  jour  de  l'Afcenfîon.  On  ordonna  à 
cet  effet  une  Proceffion  générale  du  Clergé ,  des  Ordres 
Religieux  &  des  Confréries ,  &  on  éleva  proche  de  l'Hô- 

C'tal  d'Anton-Marrin  un  grand  Théâtre  avec  un  Hôtel  pour 
réception  du  Légat.  Les  Galères  de  Gènes  étant  arrivées 
à  Barcelonne  fiir  ces  entrefaites ,  on  leur  onvoïa  ordre  d'aller 
au  Port  de  Carthagêne  prendre  l'Infanterie  Espagnole ,  qui 
étoit  reftée  de  la  guerre  de  Grenade ,  pour  la  tranfporter  à 
Barcelonne.  D'un  autre  côté  ,  les  Comtes  de  Lodron  &  de 
Yinciguerra  avoient  auffi  déjà  amené  d'Allemagne  dans^ 
l'Etat  de  Milan ,  les  dix  mille  Soldats  ^  qui  pafTerent  au  Port 
de  la  Spécie,  pour  aller  de-là  à  Mefline ,  qui  étoit  l'endroit 
où  la  Flotte  devoit  fe  raffembler. 

Sur  les  deux  heures  de  l'après-midi  du  jour  de  l'Afcenfion ,     So»  «itrée 
Don  Jean  d'Autriche  alla  dans  un  carrolOTe  magnifique^  avec       *  *  ' 
un  brillant  Cortège ,  quérir  le  Cardinal  Légat  pour  l'entrée. 
Arrivé  à  Notre-Dame  d'Atocha ,  il  l'amena  ae-là^^  dans  lé 
même  carrofle  ^  jufqu'à  Anton-Martin  ^  où  le  Légat  monta  à 
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~^  THôtel  qu'on  y  avoù  dreffé  ,  &  s'affit  avec  Don  Jean  d'Au- 
.  c.  triche.  On  commença  à  mettre  en  ordre  la  Proceflîon ,  & 
^7''  dans  le  tems  qu'on  achevoit  de  la  ranger ,  le  Roi  arriva  dans 
un  carroffe  ,  d'où  il  delbendit  &  monca  fur  le  Théâtre.  Le 
Cardinal  Légat  &  Don  Jean  d'Autriche  s'avancèrent  au- 
devant  de  lui  pour  le  recevoir ,  tous  deux  le  chapeau  fur  la 
tête ,  &  le  Roi ,  qui  avoit  le  fien  à  la  main ,  demanda  au 
Légat  des  nouvelles  de  la  fanté  du  Saint  Père.  Après  les 
complimens  &  politefles  réciproques ,  le  Roi  &  Don  Jeaa 
montèrent  à  cheval ,  &  le  Cardinal  Légat  fur  une  mule  ri- 
chement enharnachée ,  &  couverte  d'une  houfle  de  velour 
cramoifi ,  avec  des  franges  d'or  que  la  Ville  lui  préfenta. 
Le  Roi  donna  la  droite  au  Légat ,  devant  qui  marchoit  Don 
Jean  d'Autriche,  &  le  mena  fous  un  riche  Dais  avec  une 
iiombreufe  fuite  de  Seigneurs  &  de  Prélats  par  des  rues  fu- 
perbement  tendues,  à  Sainte  Marie  ,  oii  il  le  quitta  pour  Ce 
retirer  au  Palais ,  laiflant  à  Don  Jean  d'Autriche  la  commif- 
fion  de  l'accompagner  jufqu'à  Ion  logement.  Le  Cardinal 
Légat  entra  dans  Sainte  Marie ,  ôc  y  aiant  fait  fa  fonéHon , 
il  donna  la  Bénédi^on  au  Peuple  ;  après  quoi  Don  Jeaa 
d'Autriche  le  conduiflt  au  Palais  de  Don  Pedre  de  Mendoza  , 
où  fon  logement  étoit  préparé  :  il  y  eut  cette  nuit  des  feux 
&  des  illuminations  par  toute  la  Ville.  Le  Légat  eut  diifé- 
rentes  conférences  avec  le  Roi,  touchant  les  points  de  Ju- 
rifdiftion  dans  le  Roïaume  de  Naples  &  l'Etat  de  Milan; 
&  le  Roi  répondit  qu'il  confentoit  de  te  prêter  à  tout ,  pourvu 
qu'on  ne  donnât  aucune  atteinte  à  fes  julles  droits  de  Régale. 
Ainfi  le  Légat  prit  congé  du  Roi  pour  aller  en  Portugal  foiU- 
citer  le  Roi  Don  Sébartien  d'entrer  dans  la  Ligue  facrée  (v^). 
H*  P£'"<^"  Pendant  ce  tems-là  le  Saint  Pape  ne  ceflojt  de  prelTer  les 
d-ltaiiè  en-"  Prïnces  d'Italie  de  prendre  part  dans  la  Ligue  Catholique, 
rrenc  dans  la  &  de  Contribuer  proportionément  à  leurs  forces  }  &  lès 
Ligue  ûcitc.  follicitations  eurent  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoir  en  attendre. 
Le  Duc  de  Florence  promit  de  fournir  quatre  mille  Fantaf- 
fins  &  huit  cens  Chevaux  ;  le  Duc  de  Savoye ,  deux  mille 
Fanta/fins  &  trois  cens  hommes  de  Cavalerie  j  le  Duc  de 
Ferrare ,  mille  Fantaffins  &  trois  cens  Chevaux  ;  le  Duc 
d'Urbin ,  mille  Fantaflîns  ;  le  Duc  de  Parme ,  mille  Fantaffins 
&  deux  cens  Chevaux  ;  le  Duc  de  Mantouê,  un  pareil  nombre 
que  le  Duc  de  Parme  j  &  les  Républiques  de  Gênes  &  de 
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Lucques ,  deux  mille  hommes  dlnfanterie  &  trois  cens  de  XThbTdi 
Cavalerie.  Aînfî  les  Princes  dlJrbin  &  de  Parme ,  François       J.  g. 
de  Savoye ,  &  les  autres  Seigneurs ,  Généraux  de  ces  diffé-       ^^^^* 
rentes  Troupes ,  fë  difboferent  à  pafTer  à  Meffine ,  où  étoit 
le  rendez-vous  général  de  la  Flotte. 

Comme  les  Galères  d'Efpagne  &  de  Gènes  étoîent  déjà     Les  Archi- 
raffemblées  à  Barcelonne ,  les  Archiducs  Rodolphe  &  Emeft  phc'ôc  &S 

{prirent  congé  du  Roi  &  de  la  Reine  leur  fœur ,  &  laiflânt  à  partent  de 
a  Cour  d'Elpagne  Albert  &  W^enceflas  leurs  deux  frères ,  ils  jJ^Sj^ 
Partirent  de  Madrid ,  très-fêtés  &  chargés  de  préfens ,  pour  " 
arcelonne ,  d'où  ils  dévoient  fe  rendre  par  Mer  à  Gènes  , 
afin  de  retourner  de-là  en  Allemagne.  Don  Jean  d'Autriche 
çnvoïa  auffi  devant  une  grande  partie  de  fês  Domeftiques  8c 
de  fes  équippages ,  &  après  avoir  fait  fes  adieux  au  Roi  &  à 
la  Reine ,  à  la  rrincefle  Dona  Jeanne ,  aux  Infantes ,  &  aux 
Archiducs  fts  neveux ,  &  reçu  toutes  les  inil:ru6tions  du  Roî 
touchant  ce  qu'il  devoit  faire  ,  il  partit  en  pofte  le  fîxième 
jour  de  Juin,  accompagné  de  Don  Louis  de  Cordouë ,  fon 
Grand  Ecuyer ,  de  Don  Jean  de  Guzman ,  de  Jean  de  Sotd  ^ 
fon  Secrétaire ,  &  de  treize  autres  perfonnes.  Il  fut  fiiivi  le 
lendemain  par  Don  Roderic  de  Bénavides ,  fon  Grand  Echan- 
fon ,  Don  Louis  Carillo ,  Capitaine  de  fa  Garde ,  Don  Pedre 
Zapata ,  &  d'autres  Chevaliers  &  Gentilshommes.  Arrivé  à 
Arcos  par  Guadalajarra ,  il  y  reçut  des  Lettres  du  Pape ,  de 
Marc- Antoine  Colonne ,  du  Cardinal  Granvelle ,  Viceroi  de 
Naples  j  du  Comte  Andriano  ,  &  d'autres  Princes  &  Sei- 
gneurs d'Italie. 

Don  Jean  pafTa  par  SaragofTe ,  où  il  fut  reçu  &  très-fêté     O»  raflcm* 
par  l'Archevêque  Maximilien  fon  oncle  j  &  aïant  pris  congé  p^^^  a^cctte 
de  lui,  il  fut  vifiterle  fameux  Sanftuaire  de  Montiérat.  De-  vaieiaFiottc 
là  il  fe  rendit  y  le  feiziéme  jour  de  Juin ,  à  Barcelonne ,  où  d'Efpagac* 
on  le  reçut  avec  des  falves  d'Artillerie  &  un  joïeùx  appareil. . 
Dès  qu'il  fot  arrivé ,  il  fir  dire  à  Don  Alvar  Bazah  d  amener 
de  Carthagêne  les  Galères  qu'il  avoit  à  fes  ordres  ;  à  Don 
Sanche  de  Léyva  ,  qui  étoit  à  Kia)orque ,  de  venir  avec  les 
fiennes  ;  &  au  Commendeur  Gilles  d'Andrade  de  fe  rendre  pa* 
reillement  à  Barcelonne  avec  fes  douze  Galères,  &  d'apporter 
tout  le  bifcuit  qu'il  pourroit  :  il  écrivit  en  mâmë-tems  aux 
Miniflres  d'Italie  de  tenir  les  Troupes ,  les  vivres  &  les  muni- 
tions prêtes ,  conformément  aux  ordres  que  le  Roi  leur  avoit 
donnes.  Les  Archiducs  entrèrent  aufli  dfans  Barcelomie  ^  Qc 
Tome  X.  .       li  ' 
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lç  '^  fuivant  Don  Sanche  de  Léyva  arriva  avec  les  Galères^ 

Anne*£  de    f.  ^  y      ^.,1        j,  .      J      J  ''  ' 

j.  c.       &  peu  après  Gilles  d  Andrade. 

'^71-  Le  premier  jour  de  Juillet  ,  Don  Jean  d'Autriche  mena 

d'Aucriche  *°  les  Archiducs  fes  neveux  à  la  Galère  fur  lacjjuelle  ils  dévoient 
pafl'c  avec  elle  s'embarquer ,  &  il  reçut  du  Roi  une  inftruftion  fur  la  manière 
emmenr  îe^  ^^"^  ^^  devoit  fe  Comporter  à  l'égard  du  Pape ,  de  l'Empereur, 
deux  Archi-  des  Cardinaux ,  des  Princes ,  K  de  toutes  les  autres  perfbn- 
^h^&E^^ïSi  nés  jufqu'à  celles  du  dernier  rang ,  en  forte  qu'il  fut  infttuit 
qui  reto^-  '  de  tout.  On  fit  embarquer  l'Infanterie ,  &  tout  le  refte  qui 
nentcnAlle-  étoit  néceflaire ,  &  le  vingtième  jour  du  même  mois.  Don 
""sne.         jçgj^  d'Autriche  mit  à  la  voile  avec  quarante-fept  Galères. 

Il  arriva  heureufement  le  vingt-fix  à  Gènes ,  où  cette  Ré- 
publique le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence ,  quoi* 
[u'avec  quelque  crainte ,  &  il  y  trouva  les  Princes  de  Parme 
d'Urbin ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Chevaliers  qui 
ètoient  venus  l'attendre  à  cette  Ville*    La  première  chofe 

?a'il  fit ,  fiit  de  dépêcher  vers  le  Saint  Père  le  Comte  de 
riègo ,  fon  premier  Majordome ,  pour  lui  baiièr  le  pied  en 
fbn  nom ,  &  lui  donner  avis  de  fbn  arrivée  ,  &  Don  Michel 
de  Moncada  vers  la  République  de  Vènife ,  afin  de  la  com- 
plimenter de  fa  part.  Il  cnargea  enfuite  le  Marquis  de  Sanâa- 
Cruz  de  tranfoorter  à  Naples  fur  fes  Galères  Plnfanterie  du 
Roïaume  de  Grenade ,  de  la  rhabiller ,  de  l'armer ,  &  de 
fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  étoit  nécfeffaire  pour  la  Flotte  ; 
&  il  ordonna  au  Prince  Doria  &  à  Don  Jean  de  Cordouë. 
de  paffer  à  Meffine  fur  les  Galères  les  Régimens  Allemands 
du  Comte  Lodron  &  de  fon  Compagnon,  &  toute  l'In* 
fanterie  Italienne  de  Sigifmond  Goncaga.  A  l'égard  des  Ar- 
chiducs ,  ils  allèrent  à  Milan  ,  pour  ie  rendre  en  Allemagne.. 
^Le  Roî  de       Cependant  le  Cardinal  Alexandrin  étoit  paffé  en  Portu- 

far^de^bcon-  6^^  '  ^^  '^  ^^^  ^^^  Sébaftien  lui  donna  toutes  fortes  de 
der  la  Sainte  marques  d'eftime  ;  mais  lorfque  le  Légat  parla  à  Don  Sé- 
l^ig'^c.  baftien  d'entrer  dans  la  Ligue  Catholique  ,  &  de  harceller 

le  Turc  par  la  Mer-Rôuge  &:  le  Golfe  Arabique ,  ou  d'en- 
voïer  quelques  Troupes  à  la  Flotte  de  la  Ligue  ,  le  Mo- 
narque s'excufa,  en  aifant  qu'il  ne  lui  étoit  pas  alors  poffible 
de  le  prêter  aux  défirs  du  ^aint  Pape ,  parce  que  la  pefte 
lui  avoit  enlevé  tant  de  monde ,  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  que 
très-peu  de  Troupes  ;  qu'il  avoit  d'ailleurs  été  obligé  de  faire 
des  dépenftîs  conhdérables  j  &  que  l'année  fuivaiite  il  tâcherôit 
de  féconder  la  Ligue  Catholique  contre  l'ennemi  commun. 
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Le  Légat  lui  propofa  auffi  de  la  part  du  Saint  Père  le  ma-  7 ; 

nage  avec  Marguerite  de  Valois ,  fœur  de  Charles  IX.  Roi       J.^c. 
cie  France  ,   ann  d'empêcher  qu'elle  n'époufit  Henri  de       '^^J- 
Bourbon ,  Prince  Hérétique ,  Succefleur  immédiat  de  cette 
Couronne  ;  &  le  Roi  parut  diipofé  à  prêter  les  mains  à  ce 
Traité  *.  . 

Don  Jean  d'Autriche  partît  de  Gènes  avec  fes  Galères  ,     Dm  Jami 
le  premier  jour  d'Août ,  emmenant  avec  lui  Alexandre  Far-  d'Autriche 
nefe  fon  neveu ,  Prince  de  Parme ,  &  le  Prince  d'Urbin ,  &  ifffime^de^îâ 
débarqua  ,  le  dixième  du  même  mois^  à  Naples,  où  il  fut  FioccedesLn 
reçu  avec  de  grandes  acclamations  &  réjouiflances.  On  lu  ^^* 
remit  à  Sainte  Claire ,  le  quatorzième  jour  d'Août,  le  Batoa 
de  Génèrali/Iime  &  l'Etendard  de  la  Ligue  ^  fur  lequel  étoient 
brodées  dans  le  milieu  les  Armes  du  Pape  ,  à  droite  celles  da 
Roi  d'Efpagne ,  &  à  gauche  celles  de  la  République  de  Vé- 
niie.  Le  Cardinal  Granvelle  les  lui  préfenta  fblemnellement 
par  ordre  du  Saint  Père ,  qui  les  avoir  bèmts  deià  main ,  & 
qui  envoïa  dire  à  Don  Jenn  d'Autriche ,  par  un  Exprés ,  de 
ne  point  héfîter  à  combattre  par-tout  la  Flotte  Turque ,  & 
d'être  afluré  que  Dieu  lui  donneroit  la  Viftoire.  Don  Jean 
d'Autriche  envoïa  à  Meffine  le  Régiment  de  Padul  Sforce , 
&  le  Marquis  de  Sanâa-Cruz  y  conduifît  les  Régimens  Es- 
pagnols j  les  Troupes  du  Comte  de  Sarno  ,  les  vivres  ,  les 
munitions  ,  &  les  machines  de  guerre. 

Sélim ,  Empereur  des  Turcs ,  qui  avoît  déjà  piis  Nicofie    L'Empereur 
dans  rifle  de  Chypre ,  &  qui  tenoit  Famagoufte  affiégée ,  Sf^co^nfiS-^ 
s'occupoit  uniquement  de  fbn  côté  à  mettre  en  mer  une  puiG  nble  en  mer» 
fànte  flotte  ^  pour  faire  tête  à  la  ligue  Catholique  dofec  il 
fçavoit  les  grands  préparatifs.  Il  en  forma  une  de  deux  cens 
quatre-vingts  Galères  ^  fans  compter  d'autres  Vaifleaux  Se 
Galiottes ,  &  y  embarqua  les  meilleurs  Soldats  &  Capitaines 
de  fon  Empire.  Hali  Bâcha  en  fut  hit  Général ,  i&  Sélim  lui 
donna  pour  lieutenans  Généraux  les  Bâchas  Farla  j  Cafan  ^ 
Siroco ,  Gouverneur  d'Alexandrie,  yiucciali ,  avec  le  Cor- 
faire  CatacoÊui ,  &  d'autres.   Toute  la  Flotte  étant  bien 
pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  nécdlaire^  le  Bâcha  Hali  alla 

*  Suivant  M.  de  Thou,  le  Roi  de|  j  de. Valois ,  il  dît  généreufement  au  Lé- 


Portugal  ne  fit  aucune  difficulté  de  s*en- 
^açer  fur  le  champ  dans  la  guerre  contre 
le  Turc ,  auoiqu!iI  moncrit  de  i*embarras 
couchant  la  maniete  d'y  contribuer.  A 
l^gàxd  de  ioB  otoûge  4¥ac  Mtrgserke 


gat ,  que  s'il  s'effedhiort ,  il  demanderoic 
pour  toute  dot  au  Roi  de  France,  qu'il 
renoaçat  à  fon  Alliance lavec  le  Turc» 
8c  fe  joignît  aux  Princes  confédérés  con- 
tre l-Eaaentt  conWnon.  .     :   . 


Uefltiie. 
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■■'■'■, avec  elle  garder  les  Côtes  de  la  Morée  &  d'Albanie ,  Se 

j.  c.  ^  s'oppofer  aux  entreprifes  que  la  Florie  Chrérienne  pourroic 
*'■'■'■  tenter,  pendant  que  le  Bâcha  Muftapha  coniinuoit  le  fiége 
de  Famagoufte. 

Chîé*''*  *'P      Cependant  Don  Jean  d'Autriche  partit  deNapIes  &  arriva 

niTmblc'â^  à  Melfine  le  vingt-troifiéme  jour  a'AoCit  avec  trenie-cinq 
Galères ,  aîant  avec  lui  le  Grand  Commendeur  de  CaiHIle , 
i  étoit  Ton  Lieutenant  Général ,  les  Princes  de  Parroe  & 
l'Urbin ,  le  Duc  de  Braciano ,  Afcagne  de  la  Corne ,  Meftre- 
de-Camp  Général,  le  Comte  de  Sanfta-Fioré  ,  Général  des 
Italiens,  Paul  Sforce ,  Colonel ,  Pompé  Colonne ,  Lieutenant 
Général  de  Marc-Antoine  Colonne,  Gabriel  Cervellon  , 
Général  de  l'Artillerie  ,  François  Ibarra  ,  Commiflaire  & 
Intendant  Général ,  Jean  Valquez  Coronado ,  Chevalier 
de  Saint-Jean  ,  Capitaine  de  la  Galère  Réale  de  Don  Jean 
d'Autriche,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes. Marc-Antoine  Colonne  étoii  déjà  à  MefFine  avec  les 
Galères  &  les  Troupes  du  Pape ,  de  même  que  Sebaitien 
Vénier  ,  avec  une  grande  partie  des  Galères  de  la  Républi- 
que de  Vénife  ,  qui  lui  avoir  donné  le  Commandement  de 
toutes  les  fiennes.  Ces  deux  Efcadres  célébrèrent  par  de 
grandes  fàlves  d'Artillerie  l'arrivée  de  Don  Jean  d'Autriche , 
qui  entra  le  jour  Aiivant  dans  Mefline ,  où  il  fiit  reçu  avec 
toute  la  magnificence,  les  acclamations,  &  les  fêtes  poiÏÏbles. 
On  ap'prit  alors  la  perte  de  Famagoufte  en  Chypre  ,  & 
s  pren-  Hall ,  Général  de  la  Flotte  Turque  ,  aiant  Içu  que  la  Flotte 
^  'a'  Chrétienne  étoit  rafTemblée  à  Mefline,  envoia  à  Conftanti- 
-.mbame'  no|^  fçavoîr  du  Grand  Seigneur  s'il  refteroit  pour  donner 

les  ennemis.  Bataille,  OU  ce  qu'il  devoir  taire,  &  travailla  cependant  à 
renforcer  la  fienne.  Le  Saint  Pape  envoia encore  Monfeigneur 
Odefcales  vifiter  Don  Jean  d'Autriche  &  l'alTurer  de  la  vic- 
toire. Don  Jean  d'Autriche  tint  Confeil  avec  les  Généraux  & 
les  principaux  Officiers  de  la  Flotte ,  &  quoique  les  avis  ftjflent 
partagés,  il  fe  conforma  à  ceux  du  Grand  Commendeur  de 
Caftille ,  du  Marquis  de  Sanfta-Cruz,  &  du  Prince  Doria ,  qui 
foutinrent  qu'il  falloir  aller  chercher  la  Flotte  du  Turc ,  pour 
abbattre  l'orgueil  de  cet  ennemi  du  Nom  Chrétien  ,  &  pour 


LesGénc- 
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Iblution  de 


k$  Galères  &  lesYaiflëaux,  desMiniibes  EccléûaiHques  fie 
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des  Religieux  pour  le  Spirituel  ;  &  afin  d obtenir  h  pro-  ^^^^. 
teftion  &  le  fecours  de  Dieu ,  on  publia ,  de  la  part  du  Pape  >       j.  c-  ^  * 
un  jeûne  de  trois  jours ,  un  Jubilé ,  &  une  Proccflîon  gêné-       *^'*' 
raie  ^  à  laquelle  Don  Jean  d'Autriche  affilia  avec  les  autres 
Généraux  &  les  principaux  Officiers- 
Gomme  le  relie  de  la  Flotte  de  Vénife  nëtoit  point  en-     Don  J^n 
core  arrivé ,  Don  Jean  d'Autriche  envoïa ,  avec  huit  Galères^  dii^c^i^î-Jr 
Gilles  d'Andrade  j  Quatralve  de  TOrdre  de  Saint  Jean  ^  &  x^cutex.   ^ 
Chico  Piikno ,  Gentilhomme  de  Vénife ,  qui  connoifToit  par- 
faitement ces  Mers ,  obfërver  la  Flotte  du  Turc ,  &  fçavoir 
où  elle  étoit.  Peu  après  arrivèrent  les  Provéditeurs  Canaléto 
&  Quirino  avec  foixante  &  c{uatorze  Galères ,  lefauelles  (è 
joignirent  à  celles  de  Sébaftien  Venier ,  leur  Général  ^  qui 
en  avoit  déjà  cinquante-quatre  &  (tx  Galiottes.  Don  Jean 
d'Autriche  fit  la  revue  de  toute  la  Flotte ,  &  aiant  trouvé 
les  Galères  de  Vénife  mal  pourvues  de  Troupes  &  de  mu- 
nirions ,  il  fuppléa  à  ces  deux  défaut»,  &  y  fit  embarquer 
deux  mille  dna  cens  Efpagnols  &  quinze  cens  Italiens ,  avec 
ordre  à  leurs  (Jommandans  de  contenir  fi  bien  les  Soldats  ^ 
que  les  Vénitiens  n'euffent  aucun  fujet  de  plainte. 

Le  quinzième  de  Septembre  on  envoïa  les  VaifTeaux  à  Djptrrde  h 
Corfou ,  &  la  Flotte  commença  à  fortir.  Don  Jean  d*Au-  {^[^"^  ^'** 
triche  s'embarqua  le  jour  fuivant  ^  &  parrit,  après  que  le 
Nonce  de  Sa  Samteté  eut  béni  du  Port  la  Flotte  qui  étoit 
compofée  de  deux  cens  huit  Galères ,  fix  GaléafTes  ^  &  cin- 
quante-fept  Frégates ,  outre  les  Vaiflèaux  qiû  étoient  allés 
à  Corfod.  Les  principaux  Officittj^  délibérèrent  fur  la  ma- 
nière de  naviguer  &  de  livrer  le  c^ibat ,  &  le  Prince  Doria 
eut  la  principale  part  à  la  réfolution  qui  fut  pri(e ,  &  qu'on 
donna  par  écrit  aux  Meftres-de-Camp  ^  aux  Colonels  ^  aux 
Sergens- Majors  9  aux  Capitaines^  &  aux  autres  Officiers  , 
afin  que  chacun  fçût  ce  qu'il  devoit  faire  fans  s'embarrafTei; 
les  uns  les  autres.  André  Doria  formoit  l'avant-garde  avec 
cinquante-quatre  Galères  oui  portoient  des  Banderolles  ver- 
tes ^  &  qui  dans  la  Bataille  oevoient  occuper  l'aile  droite. 
Don  Jean  d'Autriche  fuivoit  avec  le  Grand  Commendeur 
de  Caftille  ,  les  Généraux  du  Pape  &  de  Vénife ,  &c  d'autres 
Princes.  Il  avoit  foixante  &  quatre  Galères  avec  des  Ban- 
derolles bleues  ;  l'Etendard  de  la  Ligue  étoit  fur  la  Réale  , 
qui  avoit  la  Capitane  du  Pape  à  la  droite ,  &  celle  de  Vénife 

à  la  gauchç»  Derriène  lia  étoient  cmq[uaote-cinq  Galères 


cicnac. 
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r 7*~"  avec  des  Banderolles  jaunes  ,  conduites  par  le  Provédîteur 

"j."  Barbarigo,  qui  devoir  fe  mettre  à  Taîle-gauche  dans  la  Ba* 
*S7^*  taille.  Le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  refta  à  rarriere-garde  avec 
trente  Galères  ornées  de  Banderolles  blanches ,  &  eut  ordre 
de  fe  porter  par-tout  où  Ton  auroit  befoin  de  fecours  :  les 
autres  Galères  étoient  pareillement  difhibuées  de  maniei«  à 
pouvoir  fervir  dans  Toccafion*  Avant  qu'on  arrivât  à  Cor» 
(ou  y  Gilles  d'Andrade  revint  avec  fes  ôaléres^  &  rapporta 
q^e  la  Flotte  Turque  ètoît  à  Prèvifa  ;  mais  Don  Jean  a  Au-« 
triche  voulant  mieux  s'affurer  de  Tètat  des  forces  des  enne<- 
mis  9  lui  ordonna  de  retourner  la  reconnoître  avec  quatre 
Galères. 
Celle  des      La  Flotte  Turque  étoît  dans  le  Golfe  de  Lepante ,  & 

^"T7a*^*"-  Hali,  ion  Général,  fçachant  positivement  que  ceUe  de  la 

•oncre.      "  Ligue  venoit  le  chercher  ,  tint  Confeil  avec  fes  Généraux^ 

Farta ,  le  Bey  Amet  &  d'autres  Beys  forent  d'avis  de  ne 
point  combattre  la  Flotte  Chrétienne  ;  mais  Ulucciali ,  Haf^ 
cen  &  d'autres  (budnrent  le  fentiment  contraire ,  première- 
nent  en  cotiCidèration  de  ce  que  le  Grand  Seigneur  avoir 
expreifèment  ordonné  de  livrer  Bataille  ,  <  &  oue  cela  im« 
portoit  à  la  réputation  de  fes  armes ,  &  en  iecond  lieu , 
parce  que  ceux  qu'on  avoir  envoies  reconnoître  la  Flotte 
Chrétienne ,  avoient  dit  qu'elle  étoit  inférieure  à  la  leur,  qui 
confîftoit  en  deux  cens  trente  Galères  8rtbixante-dix  Ga- 
Kottes  *.  La  Bataille  fut  donc  réfolue ,  &:  pour  plus  grande 
iltreté  le  Général  Hali  ramafTa  tous  les  gens  de  guerre  des 
Côtes  voifines  &  de  celles  de  la  Morée ,  &  les  mit  fur  fes 
Bâtimens  qu'il  difpofa  au  combat.  HaK  fwît  enfuite  avec  fk 
Flotte  la  route  de  Fatras ,  d'où  il  vogua  avec  un  vent  fa- 
vorable à  la  recherche  de  celle  de  la  Ligue ,  dont  il  fe  pro- 
mettoit  une  viéteire  fi  affurée ,  qu'il  fit  préparer  des  cordés 
pour  garrotter  les  Chrétiens.  " 
On  fe  pré-      Dq^  Jean  d' Autriche  retenu  par  le  mauvais  teifis  n'arriva 

jarcàiacom-  ^^^ç  la  Flotte  que  le  quatrième  d'Oftobre  à  l'Ifie  de  Céfa- 

lonîè'Voii  le  vent' contraire  le  reftint  pendant  deux  jours.  Le 
fixième  du  niêftoe  mois  il  riafvîgua  vers  les  Gurfoiaires ,  & 
fit  de  IVau  en  roiite.  Le  jour  iuivantôn  découvrit  versSîunie 

féaux.  Son  rapport  leur  avoît  aufl!  été 
confirme  par  quatre  Soldats,  aue  le  mê- 
me Caragiali  avoit  enlevés  fur  le  rivaee  ^ 
où  il  étoic  encore  defcendu  cranquiile- 
compcé  à  fon  ziiz  le  nombre  de  Vaif^   | mène  dans -cette  oecafion.  DeThou* 


*  Ils  avoîenc  été  ailîires  de  leur  tlipc- 
rîoriré  par  Caragiali ,  vieux  Corfaire  , 
oui  avoir  eu  la  hardiefle  d'entrer  de  nuit 
cans  la  Flotte  Chrétienne ,  dont  il  avoit 


LCT 


D'ESPAGNE.  XV;pARTIE.  Srtè.  XVL  ^^"^ 

Maur  la  Flotte  Onhomane  ,  &  fur  Ife  champ  tes  Chrétiens  -^  ^^. 
(e  difpofercnt  au  combat ,  fuivant  Tordre  qui  avoir  été  donné,  ^hct 
Doria  prit  Taîle  droite ,  Don  Jean  &  les  Généraux  du  Pape  **^'' 
&  de  Vénife  fe  placèrent  au  centre }  Barbarigo  fe  pofta  à 
Taîle  gauche,  &  le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  forma  Tarriere^ 
garde  avec  fes  Galères  ^  pour  accourir  par-tout  où  Ton  au^ 
roit  befoin  de  lecours.  La  Flotte  étant  en  cet  état,  Don 
Jean  defcendit  dans  un  Efauif ,  &  tenant  un  Saint  Chrift  à 
la  main ,  il  fut  reconnoître  l'ordre  des  Galères ,  &  exhorter 
tout  le  monde  de  fe  comporter ,  pour  l'avantage  de  la  Re^- 
ligion  &  ITionnfeur  de  la  Chrétienté,  avfec  toute  la  valeut 
qu'exigeoit  Toccafion  préfente ,  de  prendre  la  réfolution  de 
périr  oa  de  vaincre ,  oc  d'être  perfuadé  que  Dieu  leur  acf- 
corderoit  une  viftoire  complette  par  l'interceffion  de  la 
Sainte  Vierge.  Marc- Antoine  Colonne  &  le  Grand  Corn- 
mendeur  de  Caflille  en  firent  autant  de  leurs  côtés ,  afin 

Ju'on  obfervâe  en  tout  l'ordre  donné.  On  publia  ehfbitë  lé 
ubilé,  on  donna  l'abfbludon  générale  aux  Soldats,  &on 
arbora  fur  la  Réale  de  Doft  Jean  d'Autriche  r£tèndar(li>é^ 
nit  par  le  Saint  Père  ;  après  quoi  les  Trompettes  &  Tam-* 
bour^  commencèrent  à  donner  le  fîgnal  pour  attaquer  l'en* 
nemi. 

Dès  qu'Halî  euf  vu  la  Flotte  Chrétienne  en-ôrdre  de  BaH  Difpofition 
taille,  il  reconnût  qu'il  y  avoit  un  bien  plus  gtand  non^é  octhom!uic! 
de  Voiles  qu^on  ne  lui.  àvoît  dit ,  iSc  il  commença  à  doutée 
du  fuccès.  Cependant  il  forma  avec  fes  Galères  Une  grande 
demi-lune ,  afin  qu'en  s^étendant  ainfî  il  put  envelopper  la 
Flotte  Chrétienne,  Il  en  mit  qusftrc-vingts  à  l'aile  droite  fous 
les  ordres  de  Farta  >  en  plaça  citiquame-trôis  à  la  eauche 
Vers  la  pleine  mer,  où  étoient  Muhamet ,  Ulucciali ,  «:  d'au; 
très  Beys,  &  en  garda  cent  trente  pour  le  Corps  de  B^taille^. 
en  aïaiTt  dé  réferve  vingt-deux,  commandées ^ar  Hafcén,' 
petit -fils  de  Barberoune  &  Grouvemeur  de*ripoli,  qui 
devoir  fbutenir  les.  endroits  les  plus  feibles.  Pour  fignal  cfu    BanHie  des^ 
combat  ij  il  fit  tirer  un  coup  de  canon  fiir  la  Réalé  de  Don  Cunoi^ires,^ 
Jean  d'Autriche,  qui  lui  répondit parun autre.  La  Bataille  «.^^  ^^'^'^^ 
commença  auflî-tôt ,  &  le  canon  aès  Gaféaffes  Ghrétiennei' 
fut  fi  bien  fervi ,  qu'il  rompit  la  demi-lune  que  fbrmoit  la 
Flotte  du  Turc  ^  mais  comme  les  Galères  le  mêlèrent  k 
Kînftant ,  les  GaléalTes  ne  purent  plus  faire  ufage  de  l'Art 
tillerie»  Ce  tut  par  Taîle  gauche ,  oïl  étoit  Baibarigô  ^  qu'c» 
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■  engagea  le  combat,  la  Galère  de  Saint  François  d  Efpaerne 

j.  c.       S  étant  avancée  la  première  ,  oc  le  choc  rut  plus  rude  de  ce 
'S?''      côté-là.  Ulucciali  prit  le  large  avec  Ces  Galères ,  à  delfeiri 
d'attaquer  Doria ,  &  de  pouvoir  s'enfuir  en  cas  de  mauvais 
iuccès  ;  mais  Doria  qui  comprit  fon  intention  ,  s'oppolâ  à 
^      fon  partage  &  le  combattît,  afin  de  l'empêcher  d'exécuter 
fon  projet.  A  midi  &  demi  l'aftion  devint  générale,  &  les 
Généraux  &  Soldats  montrèrent  de  toutes  parts  une  fureur 
&  un  courage  inexprimables.   Ce  ne  fut  plus  qu'horreur  & 
confuiion ,  l'air  retentiffoit  de  tous  côtés  du  bruit  de  l'Ar- 
rillerie  ;  on  ne  voioit  que  feu  &  fumée  ;  les  cris  des  mourans 
&  des  blefles  fe  mêloient  à  ceux  des  Combattans ,  &  Ja  Mer 
teinte  de  fang  ne  paroiflbit  plus  couverte  que  de  corps  morts 
&  d'hommes  vivans. 
Piifc  de       Les  deux  Capitanes  des  Généraux  combaitoient  avec 
UCapitane  obftination  ,  &  les  autres  en  faifoient  de  même  ,  étant  ac- 
roorcduGii-  crochées  les  unes  aux  autres  ,  plus  ou  moins  ,  fuivant  le  pa- 
■Éiaj  cnac-  rage  ou  elles  éioient ,  &:  autant  que  le  hazard  l'avoir  permis, 
*"'  Les  Soldats  de  la  Capitane  de  Don  Jean  entrèrent  deux  fois 

dans  celle  d'Hali ,  mais  ils  furent  rechaffés  ;  &  le  Marquis  de 
Sanfta-Cruz  voïant  que  la  Capitane  ennemie  avoir  ièpt  Ga- 
lères de  renfort ,  &  que  celle  de  Don  Jean  n'étoit  fécondée 
que  de  deux ,  il  vola  au  fecours  de  la  dernière ,  y  jetta  deux 
cens  Elbagnols,  &  retourna  à  fon  pofte,  après  avoir  tué  plu- 
fieurs  Turcs ,  &  avoir  lui-même  perdu  quelques  SolaatJ. 
Cependant  la  Réaie  de  Don  Jean  fit  fauter  avec  fon  Ar- 
tillerie la  Poupe  de  la  Galère  d'Hali ,  &  en  découvrit  la 
Place  d'armes.  Alors  les  Soldats  Efpagnols  tirant  avec  leurs 
moufquets  &  leurs  arquebufes  à  bout  portant ,  tuèrent  un 
grand  nombre  de  Janiflaires  ,  &  fécondés  par  d'autres  Ga- 
lères ciui  étoient  aux  côtés ,  ils  culbutoient  &  écartoient  tous 
ceux  des  ennemis  qui  ofoient  fe  préfenter  devant  eux.  Enfin 
au  bout  de  tïéux  grandes  heures.  Don  Loup  de  Figuéroa  , 
Don  Bernardin  de  Cardénas  ,  &  Don  Michel  de  Moncada 
forcèrent  avec  leurs  gens  la  Galère  d'Hali,  qui  fut  tué  d'un 
coup  d'arquebufe  ^  &  les  Turcs  aïant  perdu  courage  ,  les 
Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Capitane  ennemie. 
Don  Jean  d'Ayala  en  donna  avis  à  Tinflant  à  Don  Jean 
d'Autriche  ,  qui  fit  auiïï-tôt  ôter  du  grand  mit  l'Etendard 
Turc,  arborer  en  fa  place  une  Image  de  Jefus-Chrift  en 
Croix ,  &  mettre  la  tête  d'Hali  au  bout  d'une  grande  pique , 

d'où 
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d^où  on  pût  la  voir ,  en  criant  viftoire ,  afin  d'animer  les  ^^^^.^  ^^ 
Galères  Chrétiennes  à  remporter  un  triomphe  complet ,  &       J.  c. 
de  jetter  l'effroi  chez  les  ennemis.  En  effet,  ceux-ci  ne  fçu-       '^^^* 
rent  pas  plutôt  la  mort  de  leur  Général ,  &  leur  Capitane 
^n  la  puiflance  des  Chrétiens ,  ou'ils  ne  fondèrent  plus  qu'à 
chercher  à  fè  retirer }  mais  les  Galères  Chrétiennes  prirent 
ou  coulèrent  à  fond  de  toutes  parts  celles  des  Turcs. 

Barbarigo  qui  occupoit  avec  fes  Galères  le  côté  gauche  J^  ^f^ 
de  la  Flotte  Chrétienne ,  fiit  attaqué  en  poupe  &  en  proue  fc  c^tToit. 
par  cino  Galères  Turques ,  qui  le  preflerent  vivement  j  mais 
les  Soloats  combattirent  avec  valeur ,  &  fècouru  à  propos , 
il  s'empara  de  quelques  Galères  ennemies  &  fit  prifonniers 
deux  Capitaines.  Quelques  Galères  Chrétiennes  s'ètànt 
avancées  de  ce  côté-là ,  les  Turcs  abandonnèrent  les  leurs , 
&  comme  ils  jtofent  proche  de  terre ,  ils  fe  Jetterent  à  l'eau 
où  plufieurs  (e  noïerent ,  quoique  d'autres  fe  fauvaflent  par 
des  rochers  &  de  bancs  cle  fable.  A  cette  vue  quinze  Ga- 
lères &  dix  Galiottes  Turques  s'enfiiirent  à  Lepante ,  emme- 
nant la  Galère  Soranço ,  qui  avoir  été  attaquée  par  huit ,  & 
fi'avoit  point  été  fecourue.  Cependant  d'autres  Galères  en^ 
niemies  du  Corps  de  réfèrve  invefHrent  avec  fureur  celle  de 
Barbarigo,  qui  fë  défendit  courageufement  ;  mais  comme 
les  Turcs  feifoient  pleuvoir  une  grêle  de  flèches ,  Barbarigo , 
qui  étoit  occupé  à  donner  les  ordres  nécefTaires ,  aïant  un 
peu  écarté  fon  bouclier ,  dont  il  fè  couvroit  le  vifàge ,  reçut 
un  coup  de  flèche  à  l'œil  droit ,  en  forte  qu'on  fiit  obligé  de 
le  retirer.  D'autres  Galères  de  Vénife  qui  n'avoient  pu  s'en- 
gager dans  la  Bataille ,  n'eurent  pas  plutôt  apperçu  le  dan- 
ger où  étoit  celle  de  Barbarigo ,  qu'elles  s'avancèrent  en  bon 
ordre  à  fbn  fëcours ,  entourèrent  les  Galères  ennemies ,  fon* 
dirent  fur  elles  y  &  les  prirent  y  après  avx)ir  tué  &  blefTé  quan« 
xité  de  Turcs. 

Ulueciali  chargea  avec  tant  de  fiirie  le  Prince  Doria ,  qui   La  Capitane 
étoit  à  l'aîle  ditoite  de  la  Flotte  Chrétienne  ,  qu'il  mit  en  ^^^''^''^jç^^ 
défordre  {e%  Galères  &  celles  de  Makhe  $  mais  Don  Jean  couvréc.  '^' 
de  Cardone  fecourut  promptement  les  Malthoifès  aux  dé- 
pens de  la  vie  d'un  grand  nombre  de  Turcs.  Reconnoifl!ant 
que  la  Viéix^ire  fe  declaroit  pour  les  Chrétiens ,  il  attaqua 
avec  trente  Galères ,  pour  chercher  le  moïen  de  s'enfuir , 
celles  de  Sicile  iSc  de  Malthe  ^  où  il  trouva  uije  grande 
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; réfiftance  ;  &  voïant  la  Capitan6  Malthoife  un  oeu  écartéeV- 

"^^  ?•"  "*"  il  fe  jetta  fur  elle ,  &  mafiacra  prefque  tous  les  C)hevaliers  & 
^S7^^      Soldats.  Le  Chevalier  Pierre  Juftiniani  qui  commandoit  en- 
chef  les  Galères  de  Malthe ,  fut  bleiTé  &  fait  prifonnier ,  la 
Capitane  pillée ,  &r£tendard  de  l'Ordre  prisj  mais  dans  le 
tems  qu'une  des  Galères  d'Ulucciali  fe  mettoit  en  devoir  dr 
remorquer  la  Capitane  Malthoife^  une  Galère  de  Naples,- 
dite  la  Guiman  ^  fecourut  celle-ci ,  &  lâcha  deux  coups  de 
canon  fi  bien  ajuftès ,  que  les  ennemis  la  laiflerent.  La  Gi^{- 
man  l'emmena  avec  fix  Chevaliers  qui  étoient  reflès  bleiTés  , 
&  on  iàuva  par- là  cette  Capitane ,  qui  s'ètoit  emparée  au- 
paravant de  quatre  Galères  Turques^  &  dont  la  priie  avoit 
coûté  cent  cinquante  hommes  aux  ennemis. 
On  s^empare      Don  Jean  de  Cardone  eut  affaire  à  huit  Galères  Turque» 
de  plufieurs   quj  TembarrafTerent  fort  j  mais  le  Marquis  de  Sanâa^Cruz  ^. 
ncmier,  &  on  l^s  Capitanes  du  Pape  &  de  Venife ,  «  la  Galère  du  Com^ 
en  perd  une  mendeur  de  Caflille  étant  furvenues ,  le  tirèrent  du  danger 
du  Pape.       g^  prirent  même  toutes  les  Galères  Turques  qui  fe  trouve* 

rent  fur  leur  pafTage.  La  Patrone  de  Sicile  fe  défendit  cou* 
rageuièment  contre  quatre  Galères  ennemies  ,  quoiqu  il  en 
coûtât  la  vie  ou  des  bleflures  à  la  plupart  des  Officiers  ^ 
Soldats.  La  Galère  du  Pape,  nommée  la  Florence^  fut  en- 
levée par  quatre  autres  Turques ,  &  fon  Capitaine  Thomas 
de  Médicis  tué  avec  plufieurs  Chevaliers  de  Saint  Etienne  : 
la  Saint  J^aii  courut  le  même  rifque,  mais  les  Galères  Chré- 
tiennes Taiant  fecourue ,  elle  fut  délivrée» 
Deux  fils  La  Galère  des  fils  d'Hali  avoit  accroché  par  la  proue  la 
d'Haii  font  Capitane  du  Pape  j  mais  celle  du  Grand  Commendeur  de 
aitsprion-  (^^j^jj]^  fondit  fur  elle  dans  le  même  tems,  la  força ^  &  la 

t^rit  ^  faifant  prisonniers  les  deux  fils  d'HaU ,  qui  a  voient , 
'un  dix-fept  ans>  &  l'autre  treize  *•  Don  Martin  de  Padilla 
s'empara  avec  (es  quatre  Galères  de  quatre  autres  Turques* 
Le  Prince  de  Parme  fe  rendit  maître ,  avec  la  Capitane  de 
Gènes ,  d'une  des  principales  de  l'Efcadre  d'Ulucciali.  TrcMS 
Galères  de  l'Ordre  de  Malthe  en  enlevèrent  trois  autres  du 
Turc.  Après  deux  heures  de  combat ,  Farta  confterné  de 
Yoir  fès  gens  tués  &  fon  Efcadre  défaite ,  fe  jetta  dans  une 
Frtgate  avec  (on  fils  ,  maudiflant  fon  fort  &  la  témérité 


JliCIS. 
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*  Mariana,  clans  f(in  Supplément,  dii 
qu'ils  turenc  pris  fur  la  Capiwne  Turque 


que  monroit  Hali  leur  pore  :  M.  de  Thou 
cil  d'accord  avec  Fehrlkas. 
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^jHali  * ,  &  tacha  de  s'échapper.  Plufieurs  autres  Galères  "^7 — r~" 
•ennemies  prirent  |x*iicleinment  la  fiiite ,  &:  les  unes  aborde*       j  " 
rent  aux  (Jôtes  voifines ,  &  d'autres  allèrent  à  Négrepont-       '^'' 

Loriqu'Ulucciaii  vit  que  tout  étoit  perdu ,  il  ibngea  à  (e  La  Viâoire 
retirer ,  &  maltraita  quatre  Galères  de  TEfcadre  de  Doria  4  ^^^  ^""^^ 

'  ,  ,,  I    /•  •    •  ni*  .     rcmcnt  aux 

parce  qu  elles  ne  le  luivirent  pas  comme  elles  dévoient }  mais  Chrédens. 
4'autres  Galères  étant  accourues  au  fecours  ,  il  s'enfuit  avec 
toute  la  vitelTe  poifible.  Le  Prince  Doria  le  fuivit  en  s'a^ 
vançant  vers  un  Cap  qu'il  découvrit  de  loin ,  par  où  il  falloit 
néceflairement  qulilucciali  paflât.  U  comptoit  de  pouvoir 
le  joindre  proche  de-là ,  parce  qu'il  pouvoir  aller  à  lui  plus 
en  droiture  ;  mais  Ulucciali  le  pafTa  fî  proinptement  avec  {es 
Galères ,  que  Doria  ne  put  1  atteindre.  (Cependant  Doria 
aïant  rencontré  celles  qui  fuivoient  ce  Mahométan ,  en  prit 
quelques-unes  ;  &  le  Marquis  de  San6bi*Cruz  ^  qui  s'étoit 
rendu  maître  de  la  Capitane  de  Siroco  ^  Gouvernent  d'A- 
lexandrie y  tourna  contre  les  autres  Galères  d'Ulucciali  qui 
ètoient  reftèes ,  &  les  chargea  avec  tant  d'impètuofîtè  j  qu'il 
les  força  d'aller  ië  brifer  contre  terre  ,  ôc  que  la  plupart  des 
Turcs  fe  noïerent.  Les  Forçats  Chrétiens  qui  étoient  à  la 
rame  iiir  les  Galères  Turques ,  &  ceux  des  Galères  Chré-* 
tiennes  ^  fie  contribuèrent  pas  peu  à  cette  Viâoire.  Les  pre« 
miers  ne  voioient  pas  plutôt  les  Galères  Turques  forcées  par 
les  Soldats  Chrè riens  >  que  flattés  de  l'efpèrance  de  la  li- 
berté y  ils  quittoient  leurs  bancs  &  prenoient  les  armes  contre 
ks  Mahométans  ;  &  les  Forçats  Chrèriens  qui  étoient  fur  les 
Galères  de  la  Ligue  y  fautoient  avec  une  valeur  indicible  dans 
celles  desTurcSy  dès  qu'on  étoit  accroché.  Enfin  la  nuit  étant 
iùrvenue,  accompagnée  d'une  petite  bourafque^  on  mit  fin 
au  combat ,  &  qM^lques  Galères  Turques  eurent  le  bonheur 
de  le  fauver. 

Trente  mille  Turcs  perdirent  la  vie  dans  cette  iànglante    Pe«e  confî- 
BataiUc ,  fans  compter  les  blefles.  Dix  mille  fiirent  faits  ef-  ^^14^^ 
claves  y  &  quinze  mille  Chrétiens  tirés  de  la  fbrvitude.  U  y  Turcs. 
eut  trente  Galères  Turques  coulées  à  fond ,  vingt-cinq  brû- 
lées &  réduites  en  cendres ,  &  cent  trente  qui  refirent  en- 
tre les  mains  des  Vainqueurs.  Les  Chrétiens  eurent  fept  mille 


»  Cétoitcclui"<î^  qui  d*un  naturel 
bouillauc  5c  impétueux ,  âc  jaloux  d'ac- 
quérir de  la  gloire ,  avoic  propofé  d'aller 
au  devient  des  Chrétiens.  Il  avoic  telle- 


ment infifté  fur  ce  point ,  contre  1**to 
des  Généraux  Turcs  les  plus  fav es  6c  les 
plus  fenfés ,  qu'il  avoic  gagné  la  plupart 
dcafuffiages.  DbThou. 

Kkij 
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1 : hommes  tués  dans  le  combat ,  &  il  en  mourut  enfuî^e  trois 

h  c       mille  de  leurs  bleflures.  Dans  le  même  tems  qu'on  acheva 


^S7^*  de  remporter  cette  Viftoire ,  Dieu  le  fit  connoitre  à  Pie  V» 
Pendant  que  ce  Saint  Pape  fe  promenoit  &  s'entretenoic 
avec  Bartnélemi  Burtos ,  fon  Tréforier ,  il  le  quitta  comme 
tout  à  coup  9  &  aiant  ouvert  une  fenêtre ,  il  regarda  le  Ciel; 
Etonné 
& 

Flotte  a  beutu  celle  du  Turc.  Don  Jean  d'Autriche  dépêcha 
Don  Loup  de  Figuéroa ,  avec  dix  Galères ,  pour  porter  la 
nouvelle  de  la  Viftoire  au  Roi  Don  Philippe  fon  frère ,  & 
envoia  au  même  effet  le  Comte  de  Pnégo  vers  le  Pape ,  & 
Don  Pedre  Zapata  vers  les  Vénitiens.  Tout  le  butin ,  tant 


en  Galères  qu'en  autres  Bâtimens ,  groffe  &  petite 

rie,  Efdaves  &  tout  le  refte,  fiit  partagé  entre  lès  Vainqueurs^ 

conformément  à  l'accord  qui  avoir  été  fait  *. 

Les  Chré-      Après  le  gain  de  cette  célèbre  Viftoire ,  les  Généramc 

tknsneprofi-  jç  j^  Ligue  délibérèrent  fur  ce  qu'on  de  voit  faire.  Les  uns 

la  Viûoire.  ^  fiirent  d^vîs  qu'en  confidération  de  ce  qu'on  entroit  en>hy- 

ver;  que  ces  mers  font  alors  orageuses  ;  qull  y  avoir  eu  tant 
de  Soldats  tués  &  bleiTès  dans  la  Bataille  ;  qu'on  avoir  be- 
fbin  de  vivres ,  &  que  la  puiffance  du  Turc  étoit  détruite  , 
il  étoit  à  propos  de  rentrer  dans  les  Ports ,  afin  de  réparer 
la  Flotte  «  de  fe  renforcer.  Les  Vénitiens  au  contraire  vou- 
lant tirer  quelque  fi-uit  de  la  Viftoire ,  demandoient  qu'on 
profitât  de  la  terreur  dont  les  Turcs  étoient  faifis ,  pour  s'em^ 
parer  des  Villes  voifines.  Marc -Antoiner  Colonne  vouloir 
que  la  Flotte  pailât  à  Conftantinople  :  mais  tous  ces  projets 
iouffrirent  de  grandes  diâicultés.  Don  Jeaad'Autricne  pro- 
pofa  d  aller  aux  Dardanelles ,  parce  qu'en  s'en  rerdant  maî- 
tre ,  on  coupoit  le  commerce  avec  Conftanrinople ,  &  le  paf- 
iàge  à  la  Flotte  du  Turc ,  ou  en  cas  que  cela  ne  parût  pas 
faisable ,  de  foumettre  les  deux  Châteaux  du  Golte  de  Lé- 
pante  j  mais  comme  on  ne  décidoit  rien ,  il  alla  le  Dimanche , 
quatorzième  pur  d'Oâobre ,  à  Sainte  Maure  j  &  étant 


*  Le  Rôi  Don  Philippe  eut  prur  fa 
part  cinquante-huit  Galères  comiriLnes 
ôc  une  moitic^ ,  fix  petites  Galères  &  de- 
mie, cin<^uanre- huit  canons  &  demi, 
huit  cros  pieniers  6c  demi ,  fix  vingts 
plus  pLiii s ,  ôc  dix-fept  cens  cicizc  Pii-| 


fonniers  :  les  Vénitiens  5c  le  Pape  eurent 
à  proportion  de  ce  ou'ils  avoient  con- 
-rioué.  On  peut  de-la  juger  de  toute  la 
perte  eue  firent  les  Turcs  dans  cccccmc-» 
morablc  Bataille.  D£  Txiou. 
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defcendu  à  terre  avec  les  principaux  Officiers  y  on  dreffa  ,      ■ 

une  Tente ,  &  on  rendit  grâces  à  Dieurpoiir  la^  Viétoire  ,•  j.'c.  * 
par  une  Méfie  folemnelle  ,  uti  Sermon  y  &  uiïeiProccflion.  ^^^ 
Voïant  que  le  tems  ne  permettoit  pas  de  faire*  d'autres  opé-^ 
rations,  Don  Jean  prit  le  parti  daller  hyvemer  à  Corfou^ 
où  il  arriva  à  l'entrée  de  la  nuit  ^  &  où  1  on  trouva  en  abon-- 
dance  tout  ce  dont  on  avoir  befoin.  De-là  il  envoïa  Anguloy 
fon  Courier,  au  Roi  ;  avec  l'Etendard  du  Turc  ,  &  partit 
enfuite  avec  la  Flotte  pouf  Mefline ,  par  le  confeil  oe  fës 

{principaux  Généraux^  Etant  arrivé  à. cette  Ville  le  jour  de 
a  Toufiaint ,  il  y  fut  reçu  de  l'Archevêque  ,  du  Clergé ,  & 
du  Magiftrat  avec  beaucoup  de  iblemnité ,  &  il  alla  loger 
dans  te  Palais.  La  Ville  lui  bt  un  grand  preiènt ,  qu'il  diihi« 
bua  cnti'eiles  Soldats  blefiës  &  ceux  qui  s'écoient  le^plus 
fignalés,  &  il  ordonna  de  fàice  pendant  neuf  jours,  des  oofê* 
ques  pouf  ceux  qui  étoient  péris  dans^le  comnat ,  &  ^'  ^  " 
tout  le  foin  poffible  des  bleUés  &  des  malades. 


curial,  où  te  Roi  Don  Philippe:  étoîc  à  •  Vêpres  avec'lei^^- 
Religieux,  le  four  de  Foébvede  la ToufTain ts.  Don  Pédrfe    * 
Manuel ,  Gendlhomme  de  la  Chambre ,  courut  aufli-tôt ,. 
fout  tranfborté  de  joie  y  annoncer  à  Sa  Majeflé  l'arrivée  du, 
Courier  Angulo ,  oui  apportoit  la  nouvelle  d  une  grande  * 
Vidoire.  Le  Roi  fit  entœr  à  .l'inflaric  le.  Courier^,  qui  lui> 
i^emit  \t&  dépêches  de  Don  (Jean  d'Autriche ,  &  Sa  Majefté: 
pénétrée  de  reconnoiflance  poUlr  une  fi  grande  fave&r  du^ 
Ciel,  fit  chanter  le  Te  Dmm  dans  le  Couvent.  La  même 
nuit  le  Roi  dépêchai  Angulo  à.  Madrid,  avec  l'ordre  dV. 
célébrer  la> VîCToire  pan^coutes  fortes  de  réjouifTances-,  &' 
de  faite  '4ine  Ptbcéffion  «générale;  péiu:  ea  tendre  grâces^  iû 
Dieu;  II' ordonna  aufli  de  jcéiébrer  pendant  neuf  jours  ,i  dans 
le  Monaftere  Rorai,  les  obféques  aes  Soldats  mons  à  la  Ba- 
taille ,  &  il  pafia  enfuite  lui-^même  à  Madrid ,  où  le  Cardinal 
Aléxandfin^  étoit/de  retour  de  Portugal.  Don  Loup  de  Fi-* 
euéroa'étahF  arrivé  à  cette  Ville  ^peu  après ,  lui  raconta  en 
détail  tirât  lé  fuccès  de  la  Batsôlle.:  On  fit  la  Proceilîon  gé- 
nérale y  k  laquelle  le  Roi  aflifta.r.  aïant  à  fa  droite  le  Cardi- 
nal  Alexandrin ,  &  à  fa  gauche  l'Ambafladeur  de  Vénife  j 
&  afin  de  perpétuer  la  mémoire  d  un  fi  grand  bienfait  ^  Sa: 


,« 
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■  &  Biferte,  &  enfuite  Alger,  afin  de  tirer  quelque  fruit  ^ 

j.  c       tant  de  dépenfes  i  mais  ni  le  Pape  ni  les  Vénitiens  ne  furent 
*Jî*-       de  cet  avis  ;  &  il  parut  au  Saint  Pape  qu'il  (eroit  plus  à  pro- 
pos que  les  forces  de  la  Ligue  reftaflent  unies ,  &  cfle  l'Em- 
Cereur  &  le  Roi  de  Pologne  fifient  une  diverfîon  du  côté  de 
I  Hongrie.  Dans  cette  perfuafîon ,  Saint  Pie  V.  dépêcha  lès 
Légats  ,  &  foUicita  même  le  Roi  de  Perle  de  faire  la  guerre 
en  Orient.  Entîn  le  Grand  Comoiendeur  voïant  qu'on  ne  dé- 
cidoit  rien  ,  partit  de  Rome  pour  fon  Gouvernement  (ytf  ). 
Amliifliie       Après  la  grande  déroute  de  Lépante,  Sélim,  Empereur 
Tuv?éo°'^  des  Turcs ,  travailla  à  réparer  fes  forces  maritimes  par  les  foins 
France-      d'Ulucciali.  Sçachant  auiTi  que  les  Princes  de  la  Ligue  cher- 
choieutàattirer Charles IX,  RoideFrance,  dans  leurparri, 
il  lui  envoia  un  Ambalfadeur ,  pour  lui  reprélènter  l'ancieime 
alliance  qu'il  y  avoit  entre  les  deux  Monarchies  ,  &  lui  té- 
moigner l'elperance  où  il  étoit, qu'il  ne  joindroit  pas  lès  armes 
à  celles  des  Ligués.  Il  donna  ordre  encoreàfon  Ambafladeur, 
de  folliciter  les  Miniltres  de  ce  Prince ,  d'exciter  du  trouble 
dans  les  Erats  de  Fiandres  par  la  voie  des  armes ,  afin  que  le 
Roi  Don  Philippe  ibngeant  à  les  conièrver ,  détachât  fes  for- 
ces de  la  Ligue,  &  d'engager  le  Monarque  François  à  ména- 
;er  quelque  accommodement  raifonnable  avec  les  Vénitiens- 
'Ambaffadeur  Turc  Ce  rendit  A  Paris  ;  &  après  qu'il  eut  ex- 
pofé  au  Roi  Charles  les  dïfpofiiions  de  fou  Maître,  le  Roi 
répondit  qu'il  ne  contre viendroit  en  rien  à  l'ancienne  corref- 
londance  qui  regnoit  entre  lui  &  l'Empereur  Turc  i  que  d'ail- 
eurs  U  y  avoit  tant  de  troubles  dans  fa  Monarchie ,  qu'ils  ne 
lui  permeitoient  point  de  porter  fes  amies  ailleurs  ,  &  que 
pour  affurer  Sélim  de  fon  amitié  ,  il  lui  enverroic  un  Miniiîre. 
Cependant  l'Ambafladeur  Turc  informé  du  grand  crédit  de 
l'Aniir^  Coligni ,  Chef*  des  Huguenots ,  iè  lia  étroitemenr 
avec  ce  Seigneur,  &  lui  fit  de  grandes  offres  de  la  part  de 
fon  Maître  ,  pour  le  porter  à  allumer  la  guerre  dans  les  Pais- 
Bas  :  propofition  à  laquelle  l'Amiral  fe  prêta  volontiers,  parce 
qu'il  içavoit  qpmbien  les  Flamands  y  étoient  eux-mêmes  dii^ 
ppfé*  *. 

Rois  de  Su6àe  &  de  DiBnemiilt  »  fti 
la  Reine  d'Aukccnc,  aaiail  n'noic 
rien  obtenu  :  h  dc/nierr avoir màMAit 
défendre  fes  Pntts  lux  VaifTeaux  de  HoU 
Unde  âc  de  7.éliaàc,  <]o)  agiflafeMCOiH 


M(irf)  Vanrer-Hammew. 

,  P'  te  Ptince  d'Orange  mettoit  alow 

«Ij'ten  QEuvtc  pour  les  animer.  Héfolu 
d<  prolitet  des  occui'ations  cme  la  pierre 

COntic  le  Turc  donnoît  au  Roid'Efpj-      -„^,,„,_(, 

^QC ,  il  avuii  deuuuidé  du  iecou»  aux  |  I  ne  l'£ipagne ,  pai  envie  de  mtoagn  le 
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Les  Chrétiens  Grecs ,  Albanois  &  Macédoniens  recon-  ^^,,^.£0* 
noiflanc  aue  les  forces  du  Turc  étoient  extrêmement  abba-       J.  c. 
tues  par  la  Viftoire  de  Lépante  ,  firent  une  Députation  à     r^^^j 
Don  Jean  d'Autriche ,  pour  lui  offrir  la  Couronne  de  ces  chrétiens 
Provinces ,  &  Taffurer  que  dès  qu'il  arriveroit  avec  fa  Flotte  Grecs,  Alba- 
&  Un  Corps  de  Troupes  fuffifant ,  ils  fecoueroient  le  joug  doS^s  à^^ 
tyrannique  des  Mahométans  ,  &  facrifieroient  leur  vie  &  Don  Jean 
leurs  biens  à  fon  fervice.  Don  Jean  leur  répondit  qu'il  leur  d'Aucnchc. 
fçavoit  grand  gré  de  leur  bonté  ,  mais  qu'il  ne  pouvoir  en 
profiter  fans  avoir  auparavant  prévenu  le  Roi  fon  frère ,  & 
obtenu  fon  confentement.   Il  congédia  ainfî  obligeamment    / 
les  Députés ,  &  il  informa  de  cette  affaire  le  Roi  fon  frère  , 
qui  ne  jugea  pas  alors  convenable  de  former  pareille  entre- 
prit ,  à  caufe  de  la  crainte  que  les  Vénitiens  pouvoient 
avoir  qu'il  ne  rompît  la  Ligue,   Par-là  Don  Jean  renonça 
à  cette  prétention  ;  &  comme  il  fouhaitoit  fort  de  voir 
Marguerite  fa  fœur ,  Ducheffe  de  Parme ,  qu'il  n'avoir  ja- 
mais vue ,  &  que  cette  Princefle  avoir  de  fon  côté  une  pa- 
reille envie ,  &  étoit  même  paffée  à  cet  efiet  à  la  Ville 
d'Aguila ,  dans  le  Roiaume  de  Naples ,  il  fe  rendit  de  Met- 
fine  à  cette  Ville.  Il  y  vit  fa  fœur ,  avec  qui  il  reftâ  quel- 
ques jours  i  &  aïant  pris  congé  d'elle  ,  il  pafTa  à  Naples  , 
où  il  fut  très-fêté  des  Seigneurs  &  Dames  Napolitaines  (^). 

La  rigueur  avec  laquelle  le  Duc  d'Albe  ht  lever  les  im-   Lc  Roî  Don 
pots  du  Dixième  &  du  Vingtième  ,  aigrit  tellement  les  ef-  Philippe  pro- 
prits  des  Provinces  de  Flandres  ,  qu'on  fongea  de  nouveau  octaux" Ve^m- 
à  fë  révolter.  Le  Prince  d'Orange  charmé  de  ces  difpofî-  tiens  de  ne  fe 
rions  ,  levoit  des  Troupes,  avec  le  fècours  des  Proteftans,  chcrdeuïî- 
pour  former  une  Armée  &  entrer  eu  Flandres.  Il  envoïa  auffi  guc. 
en  France  le  Comte  de  Nafîaw ,  fon  frère ,  vers  l'Amiral 
Coligni  y  avec  qui  il  étoit  en  Haifon  ,  afin  de  l'engager  à 
faire  une  irruprion  en  Flandres  avec  un  Corps  d'Huguenots , 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Le  Pape ,  ni  les  Vénitiens 
n'ignoroient  rien  de  ceci  ;  &  craignant  que  ces  embarras  ne 
déterminaflent  le  Roi  Catholique  à  fe  détacher  de  la  Ligue , 
le  Pape  lui  dépêcha  Marc- Antoine  Colonne ,  &  les  Véni- 
tiens un  Miniftre ,  pour  le  prier  de  ne  pas  renoncer  à  la 


{A-)  Vander-Hammen. 
Roi  Don  Philippe ,  à  caufe  de  fes  vues 
fur  l*Ecofle.  Ainfi  éconduit  par  ces  trois 
Puiflances ,  il  s*étoic  adjefl'é  au  Roi  de 
Fiance ,  oin  famufa.  Toîic  ce  qu'il  avoic 

Tome  X. 


pu  faire ,  ç'avoic  été  d'engager  le  Conite 
de  la  Marche  à  raflembler  vingt-quatre 
Vailfeaux ,  avec  lefquels  ce  dernier  fai- 
foit  aux  Efpagnols  tour  le  mal  qu'il  pou-» 
voit.  Rapin  Thoyras. 

Ll 
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,^  jj^  Ligue  contre  le  Turc ,  malgré  les  troubles  qu'on  avoit  lieu 
c.  de  craindre  en  Flandres,  puifqu'on  pouvoit  le  flatter  d'ab- 
7**  batre  pour  long-teras,  avec  les  forces  des  Alliés,  l'orgueil 
de  l'ennemi  commun.  Ils  furent  entièrement  rafl!urés  par  la 
léponfe  de  ce  Prince ,  qui  leur  promit ,  que  bien  loin  de  fe 
détacher  de  la  Ligue,  même  à  la  vue  des  troubles  dont  la 
Flandre  éioit  menacée  ,  il  donneroit  ordre  à  fes  Miniftres 
&  à  Uon  Jean  d'Autriche  de  faire  les  préparatifs  néceflaires 
pour  mettre  au  plutôt  la  Flotte  en  Mer,  &  qu'ainfi  le  Pape 
&  la  République  de  Véniiè  n'avoient  qu'à  en  faire  de  même 
de  leur  côté.  En  eiFet  il  expédia  un  ordre  à  Don  Jean  d'Au- 
triche de  retourner  à  Memne;  ik  pour  ce  qui  regardoit  la 
Flandre  ,  il  ordonna  de  lever  des  Troupes  dans  tout  fon 
Roïaume  ,  &  de  préparer  des  Vaifleaux  à  Larédo,  pour  les 
tranfporter  dans  les  Pais-Bas. 
Charles IX.  Pendant  ce  tems-li  Charles  IX.  Roi  de  France,  voulant 
Roi  de  Fran-  afTurer  le  Tutc  de  fon  amitié  ,  dépêcha  à  Conftantinople 
Curer  le  Turc  l  c,veque  d  Aix  ,  qui  avoit  ete  depoie  comme  Huguenot, 
Jcfonamitié.  avec  Ordre  de  paiTer  par  Vénife,  afin  de  traiter  avec  cette 
République  d'un  accommodement  entr'elle  &  la  Porte  j  & 
comme  Sigifraond ,  Roi  de  Pologne,  étoic  aux  portes  de 
la  mort  à  caufe  de  l'on  grand  âge  &  de  fes  infirmités  ,  il 
chargea  aulH  fon  Ambanadeur  de  folUciter  les  Polonois 
d'élire  Roi  le  Duc  d'Alençon  fon  frère,  afin  de  fe  délivrer 
des  inquiétudes  que  ce  Prince  lui  donnoît.  Lorfque  l'Evê- 
que  fut  arrivé  à  Vénife  ,  il  voulut  négocier  avec  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  République  l'accommodemenr  avec 
le  Turc  ;  &  n'aïant  point  eu  alors  une  réponfe  telle  qu'il 
fouhaitoit ,  il  palTa  à  Confia ntinop le. 
MoriduPa-  Cependant  Saint  Pie  V.  qui  étoit  attaqué  de  la  pierre  , 
pe  S.  Pic  V.  ièntit  augmenter  confidérablement  fon  mal  ,  après  s'être 
donné  de  grands  mouveraens  pour  attirer  dans  la  Ligue 
l'Empereur,  &  les  Rois  de  France ,  de  Pologne  ,  &  de  Por- 
tugal. Reconnoiffant  que  le  jour  de  fa  mort  &  de  la  gloire 
n'etoit  pas  loin,  il  vifita ,  quoique  malade,  les  Eglifes  où 
la  dévotion  le  porta.  Enfin  après  avoir  exhorté  les  Cardi- 
naux à  envifager  le  plus  grand  bien  de  l'Eglife  dans  le  choix 
de  fon  Succeneur,  &  avoir  reçu  les  Saints  Sacremens  avec 
une  piété  exemplaire  ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu ,  le  premier 
jour  de  Mai ,  à  la  grande  douleur  de  la  Cour  Romaine  , 
&  de  tous  les  Princes  véritablement  Chrétiens,  Le  Grand 


l 
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Turc  Sélim  fut  le  feul  qui  apprit  cette  nouvelle  avec  ioie,  ;       ; 
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parce  qu  u  le  crut  entièrement  allure ,  dilant  qu  u  craignoit       ).  c. 
plus  les  prières  du  Saint  Pape ,  que  toutes  les  armes  des       '^•'** 
Chrétiens.  Dès  que  le  Pape  fut  mort,  on  le  tint  pour  Saint, 
&  nous  l'honorons  aujourd'hui  comme  tel  fur  les  Autels  (y4). 

Dans  le  mois  de  Mai,  le  Roi  Don  Philippe  voulut  faire     Le  Prince 
reconnoître  le  Prince  Don  Ferdinand  :  &  les  trois  Etats  des  ^°  j  ^""^'^ 
difterens  Koiaumes  aiant  ete  convoques  a  cet  enet ,  la  ce-  par  ics  «ois 
rémonie  fe  fit  le  Dimanche ,  dernier  jour  du  même  mois ,  Ordres  des 
dans  l'Eglife  de  Saint  Jérôme  de  Madrid  ,  où  fe  trouvèrent    '"*"^"" 
la  Reine  ,  les  Infantes ,  la  PrinceiTe  Dona  Jeanne  ,  les  Ar- 
chiducs, &  toutes  les  Dames  du  Palais,  richement  vêtues 
&  couvertes  de  pierreries  ,  avec  tous  les  Grands ,  les  Sei- 

fneurs  &  les  Députés  des  Villes.  Après  que  Don  Diégue 
lovarrublas ,  Evêque  de  Ségovié  &  Préfiaent  de  Caftille, 
eut  dit  la  MefTe ,  le  Duc  de  Ségorbe  apporta  le  Prince  entre 
fes  bras ,  précédé  des  Mafliers ,  des  Rois  d'armes ,  <les  Dé- 
putés, des  Grands,  &  des  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Roi; 
&  l'aïant  mis  dans  un  berceau  pioche  de  la  Reine  fa  mère, 
la  Princeffe  Doîia  Jeanne  prêta  la  première  le  ferment,  & 
après  elle  les  Prélats ,  qui  étoîenfrÉvêque  nommé  au  Siège 
Epifcopal  de  Siguença ,  l'Evêque  de  Cuenca ,  &  celui  d'A- 
viia  j  ils  furent  fuivis  des  Grands  &  des  Députés  ,  chacun 
dans  l'ordre  &  le  rang  qu'il  convenoit.  Lorfqu'on  eut  fait  le 
ièrment ,  &  qu'on  entonna  le  Tt  Deum ,  le  Prince  fe  réveilla 
&  commença  à  pleurer ,  ce  qui  fit  dire  au  Duc  de  Cardone , 
quoique  fans  un  efprit  Prophétique  ,  qu'il  ne  régiieroît  point  ; 
comme  cela  fe  vérifia  avec  le  tems.  Toutes  les  cérémonies 
€n  ufage  en  pareille  occafion  étant  finies  ,  on  remporta  le 
Prince ,  &  chacun  fe  retira  {B). 

Le  treizième  jour  du  même  mois  on  élut  Pape  le  Cardinal  Elévation 
Boncompagnon ,  Boulonnois ,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  BoiKomp"^ 
XIII ,  &  confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  fon  Prédé-  gnoniiaPa- 
cefleur  à  l'égard  de  la  Ligue  :  nouvelles  que  le  Roi  Don  '^^"'^'j^"^^ 
Philippe  reçut  à  l'Efcurial  par  un  Courier,  que  i'Ambafla-  goiicXIlI. 
deur  Don  Jean  de  Zuiiîga  lui  dépêcha  fur  le  champ.  Don 
Jean  d'Autriche  s'étoii  foigneufement  occupé  à  faire  les 


(.A")  FuENMAYOR  dans  la  Vie  de 
Saine  Pie  V,  UlESCAS,  GaBBCIO, 
tt  pluTicurs  aiuces. 


,  Herréra  ,  5c 
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préparatifs  néceflaires  pour  Ibrrir  au  plutôt  avec  la  Flotte.  II 
avoir  même  fait  radouber  &  mettre  en  état  les  Galères  Tur- 
ques qu'on  avoit  prifes  ,  &  qui  peuvoient  fervir  ^  mais  fur  la 
nouvelle  des  troubles  de  Flandres ,  &  de  la  crainte  qu'on 
pouvoit  avoir  de  la  part  de  la  France  ,  le  Roi  Don  Philippe 
(on  frère  ,  lui  envoia  ordre  de  ne  point  aller  au  Levant  avec 
la  Flotte ,  fans  un  ordre  exprès ,  parce  qu'il  falloir ,  avani 
toutes  chofes ,  afliirer  fes  propres  Domaines. 

Ulucciali ,  que  le  Grand  Turc  avoit  fait  Général  &  In- 
tendant de  fa  Flotte ,  s'appliqua  entièrement  de  fon  côté  à 
conftruire  des  Galères ,  à  fondre  de  l'Artillerie  ,  &  à  ramafler 
des  Troupes ,  des  vivres ,  &  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
fe  mettre  en  Mer.  Parvenu  par  fes  Ibins  à  raflembler  deux 
cens  Galères  ,  quoique  la  plupart  de  bois  vert ,  il  prit  les 
ordres  du  Grand  Seigneur ,  &  partit  de  Conftantinople  dans 
le  mois  d'Avril.  II  cotoia  la  Grèce  ,  la  Morée,  &  l'Epire, 
en  reconnut  les  Ports  &  plufieurs  autres ,  &  les  mit  en  état 
dedéfenfe.  Sçachant  qu'un  grand  nombre  de  Chrétiens  de 
ces  Provinces  avoîent  voulu  fecouer  le  joug  ,  &  fe  livrer  à 
Don  Jean  d'Autriche ,  il  en  mit  plufieurs  à  la  rame  pour  ren- 
forcer fes  Galères ,  fit  endurer  de  cruels  martyres  aux  Prêtres 
&  aux  Moines  qui  avoient  eu  part  à  cette  réfolurion ,  &  re- 
tourna enfin  avec  toute  la  Flotte  à  Malvoifie ,  obfervant  avec 
foin  les  mouvemens  des  Vénitiens. 

Ceux-ci  n'avoient  rien  négligé  pour  mettre  au  plutôt  leur 
Flotte  en  état  d'aller  avec  les  autres  de  la  Ligue  former  quel- 
que entreprife.  Ils  preflbient  Don  Jean  d'Autriche  de  fe  join- 
dre à  eux  avec  Ces  Galères ,  &  le  Pape  lui  faifoii  de  fon  côté 
la  même  initance  ;  mais  Don  Jean  s'excufa  toujours  ,  fous 
prétexte  de  l'ordre  du  Roi  fon  frère ,  à  caufe  des  troubles 
des  Provinces  de  Flandres ,  &  de  la  crainte  d'une  rupture 
avec  la  France.  Sur  ce  refus  les  Vénitiens  envoïerent  deux 
Ambafladeurs ,  l'un  au  Roi  d'Efpagne ,  &  l'autre  à  Charles  , 
Roi  de  France  ,  &  les  chargèrent  »  le  premier ,  appelle  An- 
toine Tiépolo ,  de  fommer  le  Roi  Don  Philippe ,  au  nom  de 
la  République,  d'ordonner  à  Don  Jean  d'Autriche  de  foràr 
au  plutôt  avec  la  Flotte ,  afin  d'achever  de  détruire  les  for- 
ces du  Turc  ;  &  le  fécond ,  nommé  Jean  Michaèli ,  de  Ibl- 
liciter  le  Roi  de  France  ,  de  la  part  de  la  République,  de 
conferver  la  bonne  union  &  correfpondance  qu'il  y  avoic 


I 
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entre  lui  &  le  Roi  d'Efpagne ,  &  de  ne  point  empêcher  le  a,,^,..  ^^ 
progrès  de  la  Ligue  ,  qui  é toit  fi  utile  à  la  Chrétienté.  Le       J.  c    • 
Pape  fit  même  dire  à  Don  Jean  d'Autriche  ,  que  s'il  ne  fe      ^^'** 
mettoit  pas  au  plutôt  en  Mer  avec  la  Flotte ,  il  révoqueroit 
les  grâces  qui  avoient  été  accordées  au  Roi  Catholique  fous 
prétexte  de  la  Ligue.  Pendant  qu'il  faifoit  ces  menaces ,  An- 
toine Tiépolo  fe  rendit  en  Elpagne ,  &  s'acquitta  de  fa  com^ 
miflîon  auprès  du  Roi  Don  Philippe ,  qui  promit  non-feule»- 
mens  de  donner  ordre  incefTamment  à  Don  Jean  d'Autriche 
d'aller  joindre  les  Vénitiens ,  mais  d'envoïer  le  Duc  de  Seflà 
pour  fervir  en  qualité  de  Lieutenant  Général  de  Don  Jean^^ 
en  la  place  du  Grand  Commendeur  de  Caftille  ,  &  d'or- 
donner au  Prince  Doria  de  mener  à  Don  Jean  fes  trente 
Galères. 

Les  Vénitiens  voïant  les  fi-ais  qu'ils  avoient  faits  pour  les    Us  écEoueat 
Troupes  &  l'armement ,  voulurent  former  quelque  entre-  ^*°^  ""^  ^û- 

Çrife.  Réfolus  de  prendre  Caftelnuovo ,  ils  débarquèrent  des  c^lnuovo* 
"roupes  avec  de  l' Artillerie  ,  afliégerent  cette  Place ,  &: 
commencèrent  à  la  battre  vigoureufement  ;  mais  Ulucciali 
donna  ordre  à  cinq  Sangiacs  j  ou  Gouverneurs  voifins  ,  d'al- 
ler les  déloger  avec  toute  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  qu'ils 
Eourroient  ramafler.  Les  Sangiacs  obéirent  ^  &  aïant  raflem- 
lé  une  nombreufe  Cavalerie  &  Infanterie  ,  ils  marchèrent 
contre  les  Vénitiens ,  qui  informés  de  leur  approche ,  &  trop 
foibles  pour  leur  réfifter ,  levèrent  le  fiége  &  rembarquèrent 
les  Troupes  &  l'Artillerie.  A  la  vue  de  ce  mauvais  uiccès-, 
Jacques  Soranço,  Provéditeur  Vénitien,  fiit  à  Meffine  avec 
vingt-cinq  Galères ,  le  vingt-cinquième  jour  de  Juiji ,  folli- 
citer  Don  Jean  d'Autriche ,  en  lui  repréfentant  que  l'on  per- 
doit  beaucoup  de  tems  i  mais  Don  Jean  répondit  qu'il  ne  le 
pouvoit  pas^  parce  que  le  Duc  de  SeiTa,  fon  Lieutenant 
Général,  nétoit  pas  encore  arrivé,  ni  le  Prince  Doria  avec 
les  trente  Galères.  / 

D'un  autre  côté  le  Pape  faifoit ,.  fans  difcontinuer ,  les  Don  Jeaa 
mêmes  inftances  auprès  de  Don  Jean  d'Autriche  j  &  ne  a^n"'^^^  . 
pouvant  rien  obtenir ,  il  lui  envoïa  le  Général  Marc- An-  trois  GaléroT 
toine ,  pour  lui  demander  au  moins  une  grande  partie  de  ^  Mar^wAn- 
fes  Galères ,  afin  d'aller  joindre  la  Flotte  Vénitienne,  Marc-  ne'"%r  va* 
Antoine  Ce  rendit  donc  à  Meffine ,  &  Don  Jean  d'Autriche  pendre  le 
lui  donna  vingt  -  trois  Galères ,  fur  lefquelles  étoient  cinq  m^c"dc  k" 
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■; préparatift  néceflaires  pour  fortir  au  plutôt  avec  la  Flotte.  Il 

^c.  "  *  avoit  même  fait  radouber  &  mettre  en  état  les  Galères  Tur- 
7*-        ques  qu'on  avoit  prifes  ,  &  qui  pouvoient  lervir  j  mais  fur  la 
nouvelle  des  troubles  de  Flandres  ,  &:  de  la  crainte  qu'on 
pouvoit  avoir  de  la  part  de  la  France  ,  le  Roi  Don  Philippe 
fon  frère  ,  lut  envoïa  ordre  de  ne  point  aller  au  Levant  avec 
la  Flotte ,  fans  un  ordre  exprès ,  parce  qu'il  falloît ,  avant 
toutes  chofes ,  aflurer  ks  propres  Domaines. 
Les  Turcs        Ulucciali ,  que  le  Grand  Turc  avoit  fait  Général  &  In- 
remcctcnt  en   rendant  Jg  fa  Flotte ,  s'appliqua  entièrement  de  fon  côté  à 
velle  Floue,   conftruire  des  Galères ,  à  fondre  de  rArtillerie  ,  &  à  ramafler 
des  Troupes ,  des  vivres ,  &  tout  ce  qui  étoit  nècefl'aire  pour 
fe  mettre  en  Mer.  Parvenu  par  fes  (oins  à  raffembler  deux 
cens  Galères  ,  quoique  la  plupart  de  bois  vert ,  il  prit  les 
ordres  du  Grand  Seigneur,  &  partit  de  Conftaniinople  dans 
le  mois  d'Avril.  Il  cotoïa  la  Grèce  ,  la  Morée,  &  l'Epire, 
en  reconnut  les  Ports  &  plufieurs  autres ,  &  les  mit  en  état 
de  défenfe.  Sçachant  qu'un  grand  nombre  de  Chrétiens  de 
ces  Provinces  avoient  voulu  fecouer  le  joug  ,  &  fe  livrer  à 
Don  Jean  d'Autriche ,  il  en  mit  plufieurs  à  la  rame  pour  ren- 
forcer (es  Galères ,  fit  endurer  de  cruels  martyres  aux  Prêtres 
&  aux  Moines  qui  avoient  eu  part  à  cette  réfolution,  &  re- 
tourna enfin  avec  toute  la  Flotte  à  Malvoifîe ,  obiêrvant  avec 
foin  les  mouvemeos  des  Vénitiens. 
Ambiflàdes       Ccux-ci  n'avoient  rien  négligé  pour  mettre  au  plutôt  leur  ' 
^ux^^T'd"^  Flotte  en  état  d'aller  avec  les  autres  de  la  Ligue  former  quel- 
France  8c      que  entreprhe.  Ils  prefToient  Don  Jean  d  Autriche  de  fe  join- 
d'Eipagne.      dre  à  eux  avec  fes  Galères ,  &  le  Pape  lui  faifoit  de  fon  côté 
la  même  initance  ;  mais  Don  Jean  s'excufa  toujours  ,  fous 
prétexte  de  l'ordre  du  Roi  fon  frère ,  à  caufe  des  troubles 
des  Provinces  de  Flandres  ,  &  de  la  crainte  d'une  rupture 
avec  la  France.  Sur  ce  refus  les  Vénitiens  envoïerent  deux 
Ambafladeurs ,  l'un  au  Roi  d'Efpjagne ,  &  l'autre  à  Charles  , 
Roi  de  France ,  &  les  chargèrent ,  le  premier ,  appelle  An- 
toine Tiépolo ,  de  fommer  le  Roi  Don  Philippe ,  au  nom  de 
la  République ,  d'ordonner  à  Don  Jean  d'Autriche  de  fortir 
au  plutôt  avec  la  Flotte  ,  afin  d'achever  de  détruire  les  for- 
ces du  Turc  ;  &  le  fécond ,  nommé  Jean  Michaèli ,  de  fol- 
liciter  le  Roi  de  France  ,  de  la  part  de  la  République,  de 
conferver  la  bonne  union  &  correfpondance  qu'il  y  avoic 
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entre  lui  &  le  Roi  d'Efpagne ,  &  de  ne  point  empêcher  le  _ 
progrès  de  la  Ligue  ,  qui  étoit  fi  utile  à  la  Chrétienté.  Le     "  îrc. 
Pape  fit  même  dire  à  Don  Jean  d'Autriche  ,  que  s'il  ne  Te       '^7*' 
mettoit  pas  au  plutôt  en  Mer  avec  la  Flotte ,  il  révoqueroit 
les  grâces  qui  avoient  été  accordées  au  Roi  Catholique  fous 
prétexte  de  la  Ligue.  Pendant  qu'il  faifoit  ces  menaces ,  Aa- 


d'aller  joindre  les  Vénitiens ,  mais  d'envoïer  le  Duc  de  Sef& 
pour  fervir  en  qualité  de  Lieutenant  Général  de  Don  Jean^ 
en  la  place  du  Grand  Commendeur  de  Caftille  ,  &  d'or- 
donner au  Prince  Doria  de  mener  à  Don  Jean  fes  trente 
Galères. 

Les  Vénitiens  voïant  les  firaîs  qu'ils  a  voient  faits  pour  les  Ils  écEoueixc 
Troupes  &  l'armement ,  voulurent  former  quelque  entre-  ^^^^  ""^  ^'^" 
prife.  Réfolus  de  prendre  Caftelnuovo ,  ils  débarquèrent  des  CiSclnuovo* 
Troupes  avec  de  l'Artillerie,  affiécerent  cette  Place,  & 
commencèrent  à  la  battre  vigoureusement  $  mais  Uluccialî 
donna  ordre  à  cinq  Sangiacs ,  ou  Gouverneurs  voifins  ,  d'al- 
ler les  déloger  avec  toute  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  qu'ils 
Eourroient  ramafler.  Les  Sangiacs  obéirent  ^  &  aïant  raflem- 
lé  une  nombreufe  Cavalerie  &  Infanterie  ,  ils  marchèrent 
contre  les  Vénitiens ,  qui  informés  de  leur  approche ,  &  trop 
foibles  pour  leur  réfîfter ,  levèrent  le  fiége  oc  rembarquèrent 
les  Troupes  &  l'Artillerie.  A  la  vue  de  ce  mauvais  uiccès^, 
Jacques  Soranço,  Provéditeur  Vénitien ,  fiit  à  Meflîne  avec 
vingt-cinq  Galères ,  le  vingt-cinquième  jour  de  Juij» ,  foUi- 
citer  Don  Jean  d'Autriche ,  en  lui  repréfentant  que  l'on  per- 
doit  beaucoup  de  tems  ;  mais  Don  Jean  répondit  qu'il  ne  le 
pouvoit  pas  y  parce  que  le  Duc  de  Sefla ,  fon  Lieutenant 
Général,  n'étoit  pas  encore  arrivé,  ni  le  Prince  Doria  avec 
les  trente  Galères.  / 

D'un  autre  côté  le  Pape  faifoit ,.  fans  difcontinuer ,  les  Don  Jeaa 
mêmes  inftances  auprès  de  Don  Jean  d'Autriche  j  &  ne  j^ne'^^^  . 
pouvant  rien  obtenir ,  il  lui  envoïa  le  Général  Marc- An-  croîs  GalérwT 
toine ,  pour  lui  demander  au  moins  une  grande  partie  de  *  Marc-An- 
fes  Galères ,  afin  d'aller  joindre  la  Flotte  Vénitienne.  Marc-  ne'^^qur  va* 
Antoine  fê  rendit  donc  à  Meffine ,  &  Don  Jean  d'Autriche  prendre  le 
lui  donna  vingt  -  trois  Galères  ^  fur  lefquelles  étoient  cinq  m^t°dc  k" 
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'    '■  , mille  Fantaffins ,  quoique  le  Pape  en  voulût  cinquante  ^ 

"""c."*"  Ainil  Marc-Antoine  partit  de  Mefline,  le  fixiéme  jour  de 
'Î73-       Juillet ,  emmenant  avec  lui  Gilles  d'Andrade  pour  Cora- 
rica^.'''''^   mandant  des  Galères  d'Efpagne ,  &  François  Aldana  pour  ^M 
Général  des  Efpagnols.  Il  arriva  à  Corfou ,  où  étoient  la  ^| 
Flotte  de  Vénife  &  les  Galères  du  Pape  j  en  forte  qu'avec  ^^ 
celles  qu'il  amenoit ,  il  trouva  avoir  en  tout  cent  quatre- 
vingts  Galères ,  iîx  Galéafles ,  Se  vingt  Vaiffeaux.  Le  Mar- 
quis de  Sanfta-Cruz  aïant  aulfi  amené  à  cette  lue  quatre 
Vaifleaux  chargés  de  vivres  ,  Marc-Antoine  ,  qui  vouloit 
■faire  par  lut-mèrae  auelaue  aftion  glorieure,  partit  de  Go- 
tnénile ,  pour  aller  cnercner  la  Flotte  du  Turc.  ^H 

U  reçoit  or-      Pendant  ce  tems-là  arrivèrent  en  Sicile  le  Duc  de  Sefla  ,  ^| 
rf-Ef^"  ne  de  ^*  P"""  ^^0"^  »  ^'^^^  ^^^  Galères ,  &  l'ordre  du  Roi  à  Don  ^^ 
îajom^c.      Jean  d'Autriche  d'aller  joindre  les  Vénitiens  avec  foixante 
&  quinze  Galères ,  trente  Vaifleaux ,  &  quelques  Galéafles 
montées  de  (îx  mille  Efpagnols ,  fix  mille  Italiens ,  &  quatre 
mille  Allemands ,  laiflant  à  Palerme  le  Prince  Doria  avec 
quarante  Galères  ,  &  Gabriel  Cervellon  pour  ce  qui  pour- 
roit  s'offrir.  Don  Jean  dépêcha  à  l'inftant  un  avis  à  Marc- 
Antoine  &  au  Général  de  la  Flotte  Vénitienne  ,  de  ne  rien 
entreprendre ,  parce  qu'il  iroit  înceflamment  les  joindre  avec 
la  Flotte  ;  mais  Marc- Antoine  voulant  avoir  pour  lui  la 
gloire  de  quelque  aftion  d'éclat ,  alla  de  Goménife ,  avec 
toutes  fes  forces,  à  la  recherche  de  la  Flotte  Otthomane, 
qu'on  lui  dit  être  à  Malvoifie.  Ulucciali ,  Général  des  Turcs , 
n'étoit  pas  moins  foigneux  à  fe  procurer  des  nouvelles  flires 
de  la  Fiotte  Chrérienne  ;  &  fçachant  que  les  Galères  d'Ef- 
pagne n'étoient  point  avec  celles  que  Marc- Antoine  con- 
duifoit ,  il  s'avança  contr'elle  avec  confiance. 
Irfs  Flottes      Marc-Antoine  découvrit  dix-huit  Galiottes  quIJIuccîali 
Cbétiennc     a^oît  envoiées  reconnoitre  la  Flotte  Chrétienne.  Il  mit  fur 
fc  canoneni.   le  champ  la  fienne  en  ordre  de  Bataille  ;  &  Ulucciali  en  aiant 
fait  autant  de  fon  côté ,  fortit  du  Cap  de  Sant-Angel.  Les 
deux  Flottes  Ce  portèrent  à  la  portée  du  canon ,  fans  vouloir 
de  part  &  d'autre  en  venir  aux  mains,  &  fe  canonerent  juf- 
qu'à  la  nuit ,  qui  les  fëpara  ;  en  forte  que  la  Flotte  Chrérienne 


*  Don  Jean  d'Autriche  exécuta  en 
«U  des  (irdicï  qu'il  avoir  reçus  du  Roi 
Don  Philippe  fon  &ere ,  de  patrager  fes 
forces ,  parce  qu'on  craignoit  que  les 
François  ne  ponaUênt  la  gucne  en  Pied- 


mont, d'en  donner  une  partie  1  Coloniw 
Si  aux:  Alliés ,  &  derefter  à  McffineavcC 
le  telle ,  jul<:]u*à  ce  qu'il  eût  reçu  de  D(n>* 
veaux  ordres.  M.  DE  Thou. 
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eetourna  à  Corfou  ,  &  celle  du  Turc  au  Cap  de  Maina.  Deux 
jours  après  elles  i'e  recherchèrent  de  nouveau,  &  s'étant 
portées  à  la  vue  l'une  de  l'autre ,  elles  fe  contentèrent  de 
Te  canoner  depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  fans  rien  faire  de 
plus  ,  après  quoi  la  Floue  Chrétienne  fe  retira  à  Corfou ,  & 
celle  du  Turc  à  Cérigo. 

Don  Jean  d'Autriche  forrit  de  Meflîne  pour  joindre  la 
Flotte  de  la  Ligue  avec  cinquante-quatre  Galères  ,  &  quel- 
ques Vaifleaux  aux  ordres  ce  Don  Rodéric  de  Mendoza. 
Arrivé  heureufement  à  Corfou ,  &  n'aiant  point  trouvé  la 
Flotte  de  la  Ligue  ,  il  dépécha  le  Marquis  de  Sanfta-Cruz 
avec  plufieurs  Galères  à  Marc- Antoine  Colonne ,  pour  lui 
dire  ce  lui  remettre  toute  la  Flotte  ,  afin  d'aller  chercher 
l'ennemi  avec  toutes  les  forces  réunies.  Le  Marquis  de  Sanfla- 
Cruz  découvrit  au-delà  de  l'Ifle  de  Zante  la  Flotte  Véni- 
tienne qui  revenoit  à  pleines  Voiles  ,  &  qu'il  prit  pour  celle 
du  Turc.  Quoiqu'un  Vénitien  ,  Patron  d  une  Frégate,  l'af- 
furât  que  c'étoit-là  la  Flotte  de  la  Ligue  qu'il  connoiiToït  très- 
bien  ,  le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  jugea  à  propos  de  fe  mettre 
en  lieu  de  luretè  ;  c'eft  pourquoi  il  vira  de  bord ,  6c  fe  porta 
fous  le  canon  du  Château  de  Zante.. 

Marc-Antoine  arriva  à  Céphalonie  avec  la  Flotte  de  la 
Ligue  ,  &  pafla  avec  elle ,  le  trente-unième  jour  d'AoïJt ,  à 
Corfou,  où  il  rendit  compte  à  Don  Jean  d'Autriche  de  ce 
que  la  Flotte  avoit  fait ,  de  l'endroit  où  étoit  celle  du  Turc , 
&  du  nombre  de  Galères  dont  elle  étoit  compofèe.  Don 
Jean  d'Autriche  iniïruit  de  tout ,  alla  ,  le  huitième  de  Sep- 
tembre ,  chercher  la  Flotte  Otthomane  avec  les  Galères  feu- 
lement ,  &  envoia  les  VaifTeaux  à  Zante.  Comme  il  recon- 
nut que  les  Galères  Vénitiennes  n'étoient  pas  bien  fournies- 
de  monde,  il  voulut  les  renforcer  de  Troupes  Efpagnolesj, 
mais  le  Général  Vénitien  le  remercia,  à  caufe  de  l'averfion 
des  Soldats  Vénitiens  pour  les  Efpagnols.  De -là  vint  que 
Don  Jean  engagea  Marc- Antoine  de  mettre  fur  l'Efcadre 
Vénitienne  des  Soldais  Itahens  de  fes  Galères ,  &  de  rece- 
voir des  Efpagnols  en  leur  place  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  treizième  jour  du  même  mois,  la  Flotte  Chrétienne 
mouilla  dans  le  Port  d'Argoftoli  i  &'  Don  Jean  d'Autriche 
jugea  à  propos  de  changer  l'ordre  de  Bataille.  II  plaça  dans 
le  centre ,  où  il  devoit  être  &  les  autres  Généraux ,  foixante- 
&_cinq_Galéres  j.ayeç  des  JBanderoUes  jauaes,^^à  l'aile  àioits^ 
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(iennes  fous  les  ordres  de  Marc- Antoine  Colonne  pour  en- 
gager Taftion  ;  mais  les  ennemis  s'étant  apperçus  que  toute 
la  Flotte  Chrétienne  fe  difpofoit  au  combat,  &  aiant reconnu 
qu'ils  lui  étoient  beaucoup  inférieurs ,  Ulucciali  fît  dans  un 
même  tems  une  décharge  générale  de  toute  fon  Artillerie , 
&  fe  retira  à  Modon  à  la  faveur  de  la  fumée. 

Après  la  retraite  de  l'ennemi ,  Don  Jean  d'Autriche  pafla  La  Flotte 
à  rifle  de  Sapienza ,  afin  que  la  Flotte  ennemie  ne  pût  point  ^n^Jf  ja'^ 
retourner  à  (ionftantinopie  fans  en  venir  à  une  Bataille.  Oit  le  Port  ie. 
ordonna  que  la  Flotte  CÎhrétienne  fe  pourvoiroit  d'eau  dans  Modon. 
la  Rivière,  qui  eft  au-deflus  de  Coron,  &  les  Turcs  fon- 
dirent fî  vigoureufement  fur  ceux  qui  allèrent  faire  aîguade> 
qu'ils  les  mirent  prefqu'en  déroute  i  mais  Don  Jean  d'Au- 
triche envoïa  3'autres  Troupes ,  qui  forcèrent  les  Turcs  de 
prendre  la  fuite ,  après  en  avoir  tué  deux  cens  foixante-dix  , 
en  forte  qu'on  eut  la  liberté  de  faire  de  l'eau.  Don  Jean  rentra 
avec  la  Flotte,  par  le  Détroit  de  l'Ifle  de  Sapienza  ,  pour 
mieux  reconnoîtoe  Modon  ;  mais  Ulucciali  garnit  d'Artil- 
lerie ce  Port ,  &  plaça  fix  grofles  pièces  de  canon  fur  une 
éminence  voifine ,  afin  de  battre  la  Flotte  Chrétienne  ,  en 
cas  qu'elle  approchât.  Comme  il  n'étoit  pas  poffible  d'at- 
tirer l'ennemi  au  combat ,  Don  Jean  d'Autriche  retourna 
avec  la  Flotte  à  Porto-Junco.  Il  envoïa  de-là  à  Zante  Don 
Martin  dé  Padilla  avec  dix-huit  Galères ,  pour  amener  les 
vingt  Vaifleaux ,  avec  des  munitions ,  des  machines  de  guer- 
re ,  &  les  deux  mille  cinq  cens  Allemands  qui  étoient  veûéê 
dans  cette  Ifle ,  lui  ordonnant  de  prendre  avec  tout  ceci  la 
route  de  Novarino  :  commiilion  dont  Martin  de  Padilla  s'ac- 
quitta heureufement. 

Les  Généraux  cependant  confidérant  que  l'on  compro-     Les  Chré- 
mettoit  la  réputation  ,  li  l'on  ne  faifoit  point  avec  une  fi  tiens  projet- 
grande  Flotte  quelques  glorieufes  aftions  fur  terre ,  puif-  ^arer  de  cctcc 
qu'Ulucciali  ne  fourniflbit  point  l'occafion  d'en  faire  par  rlacc. 
Mer ,  on  tint  un  Conleil ,  dans  lequel  il  fiit  réfolu  ,  après 
divers  avis ,  de  prendre  Modon.  Don  Jean  <f  Autriche  or- 
donna en  conféquence  à  Don  Pedre  de  Padilla ,  Meftre-de- 
Camp  du  Régiment  de  Naples,  de  paffer  fur  des  Frégates, 
avec  quelques  Capitaines  &  deux  cens  trente  Soldats,  à 
Sainte-Vénérande ,  fituée  fur  une  petite  Montagne  à  l'entrée 
du  Port  de  Novarino  ;  de  reconnoître  de-là  la  fituation  de 
Modon  ,  &  de  voir  fi  l'on  pouvoir  débarquer  les  Troupes 
Tome  X.  Mm 
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(iennes  fous  les  ordres  de  Marc- Antoine  Colonne  pour  en- 
gager Taftion  ;  mais  les  ennemis  s'étant  apperçus  que  toute 
la  Flotte  Chrétienne  fe  difpofoit  au  combat,  &  aiant reconnu 
qu'ils  lui  étoient  beaucoup  inférieurs ,  Ulucciali  fît  dans  un 
même  tems  une  décharge  générale  de  toute  fon  Artillerie, 
&  fe  retira  à  Modon  à  la  faveur  de  la  fumée. 

Après  la  retraite  de  Tennemi ,  Don  Jean  d'Autriche  pafla  La  Flotte 
à  rifle  de  Sapienza ,  afin  que  la  Flotte  ennemie  ne  pût  point  ^smAif  da'^ 
retourner  à  (ionftantinopie  fans  en  venir  à  une  Bataille.  Oit  le  Port  4ci 
ordonna  que  la  Flotte  Chrétienne  fe  pourvoiroit  d*eau  dans  Modon. 
la  Rivière,  qui  eft  au-defllis  de  Coron,  &  les  Turcs  fon- 
dirent fî  vigoureufement  fur  ceux  qui  allèrent  faire  aiguade> 
qu'ils  Its  mirent  prefqii'en  déroute  ;  mais  Don  Jean  d'Au- 
triche envoïa  3'autres  Troupes ,  qui  forcèrent  les  Turcs  de 
prendre  la  fuite ,  après  en  avoir  tué  deux  cens  foixante-dix  , 
en  forte  qu'on  eut  la  liberté  de  faire  de  Teau.  Don  Jean  rentra 
avec  la  Flotte,  par  le  Détroit  de  Tlfle  de  Sapienza  ,  pour 
mieux  reconnoîfcre  Modon  $  mais  Ulucciali  garnit  d'Artil- 
lerie ce  Port ,  &  plaça  fix  grofles  pièces  de  canon  fur  une 
éminence  voifine ,  afin  de  battre  la  Flotte  Chrétienne ,  en 
cas  qu'elle  approchât.  Comme  il  n'étoit>  pas  poffible  d'at- 
tirer l'ennemi  au  combat ,  Don  Jean  d'Autriche  retourna 
avec  la  Flotte  à  Porto-Junco.  Il  envoïa  de-là  à  Zante  Don 
Martin  dé  Padilla  avec  dix-huit  Galères ,  pour  amener  les 
vingt  VaifTeaux ,  avec  des  munitions ,  des  machines  de  guer- 
re ,  &  les  deux  mille  cinq  cens  Allemands  qui  étoient  reûéê 
dans  cette  Ifle ,  lui  ordonnant  de  prendre  avec  tout  ceci  la 
route  de  Novarino  :  commiflion  dont  Martin  de  Padilla  s'ac- 
quitta heureufement. 

Les  Généraux  cependant  confidérant  que  l'on  compro-     Les  Chré- 
mettoit  la  réputation  ,  lî  l'on  ne  faifoit  point  avec  une  fi  ôens  projet- 
grande  Flotte  quelques  glorieufes  aftions  fur  terre ,  puif-  ^arer  de  cctcc 
qu'Ulucciali  ne  fourniflbit  point  Toccafîon  d'en  faire  par  rlacc 
Mer ,  on  tint  un  Conlêil ,  dans  lequel  il  fiit  réfolu  ,  après 
divers  avis ,  de  prendre  Modon.  Don  Jean  <f  Autriche  or- 
donna en  conféquence  à  Don  Pedre  de  Padilla ,  Meftre-de- 
Camp  du  Régiment  de  Naples,  de  pafler  fur  des  Frégates, 
avec  quelques  Capitaines  &  deux  cens  trente  Soldats,  à 
Sainte- Vénérande ,  fituée  fur  une  petite  Montagne  à  l'entrée 
du  Port  de  Novarino  ;  de  reconnoître  de-Ià  la  fituation  de 
Modon  ,  &  de  voir  fi  l'on  pouvoir  débarquer  les  Troupes 
Tome  X.  Mm 


i7i         HISTOIRE   GENÉKALË 

dont  le  Marquis  de  Sanéla-Cruz  devoir  avoir  le  comman- 
dement ,  un  pareil  nombre ,  avec  de  Banderolles  vertes  j  & 
à  la  gauche  ,  foixante  -  cinq  autres  ,  avec  des  Banderolles 
bleues  ,  fous  les  ordres  de  Jacques  Soranço.  Derrière  étoit 
D'en  Jean  de  Cardone  avec  trente  Galères  ,  ornées  de  Ban- 
derolles blanches ,  pour  accourir  par-tout  où  il  ieroit  nécef-  ' 
faire.  La  Flotte  étoit  précédée  de  huit  Galéaflès ,  qui  dé- 
voient canoner  l'ennemi  les  premières,  &  Don  Jean  d'Au- 
triche mit  au  Corps  de  referve  quelques  VaifTeaux  ,  Galiottes 
&  Brigantins  ,  pour  s'en  fervir  en  cas  de  befoin. 
L'Amiral         Dès  qu'Ulucciali  fçut  la  Flotte  Chrétienne  proche  de  la 
^"'S  ^'-"^    Morée  &  de  la  Grèce ,  il  donna  ordre  à  tous  les  Gouver- 
pûji  a  «ce.  j^g^j-j  jg  i^  Grèce  &  de  la  Macédoine  d'accourir  aux  Côtes 
avec  toute  l'Infanterie  ,  la  Cavalerie,  les  armes  &  les  vivres 
qu'ils  pourroient  ;  &:  il  fit  fçavoir  au  Grand  Turc  le  befoin 
qu'on  avoir  de  Troupes  fur  les  Côtes,  pour  empêcher  les 
débarquemens  j  mais  les  Gouverneurs  de  ces  Quartiers  ne 
voulurent  point  branler,  fans  un  ordre  du  Grand  Seigneur; 
&  quoique  Sélim  l'envoiât  auflî-tôt ,  &  en  même  tems  les 
huit  mille  Chevaux  de  fa  Garde  ordinaire ,  toutes  ces  Trou- 
pes arrivèrent  très-tard  à  caufe  des  mauvais  chemins. 
lircpréfen-       Cependant  la  Flotte  Chrétienne  s'avançoit  dans  l'ordre 
'  "  ■  que  j'ai  marqué  ,  &  les  Vénitiens  craignoient  fort  que  la 
'  Flotte  ennemie  ne  l'apperçût  &  ne  s'enfuît  fans  qu'on  pîit 
avoir  occalion  de  donner  Bataille.  Le  quinzième  du  même 
mois,  elle  fe  trouva  aux  Strophades,  &  tâcha  durant  tout 
le  jour  de  fe  cacher  derrière  ces  Irtes.  Don  Jean  d'Autriche 
envoia  Louis  d'Acolta  ,  avec  une  Galère  ,  reconnoître  la 
Flotte  du  Turc;  &  fur  le  foir  il  pafla  outre  avec  fa  Flotte, 
à  deffein  de  combattre  les  ennemis  h  la  pointe  du  jour.  Dans 
le  même  tems  Louis  d'Acofta  apporta  la  nouvelle  que  la 


pour  la  Ba- 
c ,  &  r. 


Flotte  Turque  étoit  à  Modo 
Chrétienne  y  dirigea  fa  route; 


,  &  fur  le  champ  la  Flotte 
,  mais  comme  les  Pilotes  ou- 
blièrent d'ôrer  les  Fanaux  des  Capitanes ,  quelques  Galères 
ennemies  l'apperçurcnt  &  en  donnèrent  avis  à  Ulucctali.  A 
cette  nouvelle ,  le  Général  Turc  fortit  du  Port  de  Modon 
avec  quatre- vingts  Galères,  pour  montrer  qu'il  ne  craîgnoit 
pas  la  Flotté  Chrétienne  ;  quoiqu'il  eût  intention  de  ne  point 
combattre  ,  fans  pouvoir  efpérer  un  grand  avantage.  Don 
Jean  d'Autriche  n'eut  pas  plutôt  vu  Ùkicciali  a\ec  les  Ga- 
lères en  ordre  de  Bataille ,  qu'il  détacha  quelques-unes  des 
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(iennes  fous  les  ordres  de  Marc- Antoine  Colonne  pour  en- 
gager  Taftion  ;  mais  les  ennemis  s'étant  apperçus  que  toute      "c. 
la  Flotte  Chrétienne  fe  difpofoit  au  combat,  &  aiant reconnu       '^^*' 
qu'ils  lui  étoient  beaucoup  inférieurs ,  Ulucciali  ût  dans  un 
même  tems  une  décharge  générale  de  toute  fon  Artillerie, 
&  fe  retira  à  Modon  à  la  faveur  de  la  fumée. 

Après  la  retraite  de  l'ennemi ,  Don  Jean  d'Autriche  pafla  La  Flotte 
à  rifle  de  Sapienza ,  afin  que  la  Flotte  ennemie  ne  pût  point  ^g^^jf  ja'^ 
retourner  à  (ionftantinopie  fans  en  venir  à  une  Bataille.  Oit  le  Port  4e 
ordonna  que  la  Flotte  CÎhrétienne  fe  pourvoiroit  d'eau  dans  Modon. 
la  Rivière,  qui  eft  au-deflus  de  Coron,  &  les  Turcs  fon- 
dirent fi  vigoureufement  fur  ceux  qui  allèrent  faire  aîguade> 
qu'ils  les  mirent  prefou'en  déroute  i  mais  Don  Jean  d'Au- 
triche envoïa  3'autres  Troupes ,  qui  forcèrent  les  Turcs  de 
prendre  la  fuite ,  après  en  avoir  tué  deux  cens  fbixante-dix  , 
en  forte  qu'on  eut  la  liberté  de  faire  de  l'eau.  Don  Jean  rentra 
avec  la  Flotte,  par  le  Détroit  de  l'Ifle  de  Sapienza  ,  pour 
mieux  reconnoîfcre  Modon  j  mais  Ulucciali  garnit  d'Artil- 
lerie ce  Port ,  &  plaça  fix  grofles  pièces  de  canon  (iir  une 
éminence  voifine ,  afin  de  battre  la  Flotte  Chrétienne  ,  en 
cas  qu'elle  approchât.  Comme  il  n'étoit.  pas  poffible  d'at- 
tirer l'ennemi  au  combat ,  Don  Jean  d'Autriche  retourna 
avec  la  Flotte  à  Porto-Junco.  Il  envoïa  de-là  à  Zante  Don 
Martin  dé  Padilla  avec  dix-huit  Galères  ,  pour  amener  les 
vingt  Vaifleaux ,  avec  des  munitions ,  des  machines  de  guer- 
re ,  &  les  deux  mille  cinq  cens  Allemands  qui  étoient  veûéê 
dans  cette  Ifle ,  lui  ordonnant  de  prendre  avec  tout  ceci  la 
route  de  Novarino  :  commiilion  dont  Martin  de  Padilla  s'ac- 
quitta heureufement. 

Les  Généraux  cependant  confidérant  que  l'on  compro-     Les  Chré- 
mettoit  la  réputation  ,  lî  l'on  ne  faifoit  point  avec  une  fi  ôens  projet- 
grande  Flotte  quelques  glorieufes  aftions  fur  terre ,  puif-  «j^er  de  cette 
qu'Ulucciali  ne  fourniffoit  point  l'occafîon  d'en  faire  par  rlacc 
Mer ,  on  tint  un  Conlêil ,  dans  lequel  il  fiit  rèfolu  ,  après 
divers  avis ,  de  prendre  Modon.  Don  Jean  <f  Autriche  or- 
donna en  conféquence  à  Don  Pedre  de  Padilla ,  Meftre-de- 
Camp  du  Régiment  de  Naples,  de  pafler  fur  des  Frégates, 
avec  quelques  Capitaines  &  deux  cens  trente  Soldats,  à 
Sainte- Vénérande ,  fituée  fur  une  petite  Montagne  à  l'entrée 
du  Port  de  Novarino  ;  de  reconnoître  de-Ià  la  fîtuation  de 
Modon  ,  &  de  voir  fi  l'on  pouvoir  débarquer  les  Troupes 
Tome  X.  Mm 
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— ; &  rArtilIerie ,  &  les  conduire  devant  cette  Place.    Don 

I.  c.  "  Pedre  de  Padilla  exécuta  l'ordre  de  Don  Jean  ;  maïs  lorf- 
'■^7**  qu'il  voulut  reconr.oître  Modon,  il  furvint  ure  pluie  fî  vio- 
lente ,  accompagnée  d'un  vent  turieux ,  que  les  Troupes  eu- 
rent beaucoup  à  l'oufFrir ,  &  furent  torctes  de  s'en  retourner, 
fans  qu'on  i'e  tût  entièrement  acquitté  de  la  commiflion. 
Enfin  Don  Jean  d'Autriche  fçachant  que  la  Place  étoit  bien 
fortifiée ,  &  qu'il  faudroit  du  tems  pour  la  réduire  ,  on  fe 
défirta  de  cette  entreprife ,  en  conlidcration  de  ce  que  la 
failbn  étoit  déjà  très-avancée, 
lureierrent  Les  Généraux  Vénitiens  prefierent  alors  Don  Jean  d'Au- 
fuiNoraiino.  jrjchc  de  s'emparer  de  Novarino  ,  prétendant  qu'il  ne  ftiu- 
droit  pas  plus  de  quatre  à  cinq  jours  pour  s'en  rendre  martre. 
Don  Jean  y  confentit  ;  &  le  deuxième  d'Oéïbbre  on  mit  à 
terre  ,  pour  cette  expédition  ,  mille  Eipagnols  &  trois  mille 
Italiens,  avec  dix  grofles  pièces  d'Artillerie,  fous  les  ordres 
du  Prince  de  Parme.  Les  Turcs  firent  du  Château  un  feu  ft 
vif,  qu'il  ne  fut  pas  poflible  ,  le  premier  jour ,  de  placer  rAr- 
tilIerie i  &  il  s'éleva  le  lendemain  un  furieux  Ouragan ,  ac- 
compagné de  pluie  &  de  froid ,  dont  les  Soldats  furent  rrès- 
mahraités ,  parce  qu'ils  n'avoient  ni  bois  ,  ni  rien  pour  fe 
garantir  de  l'injure  du  tems,  outre  qu'on  n'avoir  point  en- 
core débarqué  les  vivres.  Dans  cette  occafion,  un  Chrétien 
Ï;ui  s'étoit  échappé  de  la  Flotte  ennemie ,  donna  avis  à  Don 
ean  ,  que  le  Bâcha  Véri  &  le  Gouverneur  de  la  Grèce  ve- 
noient ,  avec  quatre  mille  Chevaux  ,  au  fecours  de  la  Place , 
&  étoient  encore  fuivis  de  dix  mille  hommes  ;  ce  que  Don 
Jean  d'Autriche  fit  reconnoître. 
Cctteentre-  Le  Prince  de  Parme  battit  durant  trois  jours  Novarino  ; 
&  comme  l'on  n'occupoit  point  toutes  les  avenues  de  cette 
Place ,  cinq  cens  Turcs  de  renfort  s'y  jetterent ,  &  l'on  pou- 
voit  conrinuellement  en  rafraîchir  la  Garnifon.  Pour  faire  di- 
verfion ,  UIucciaH  vint  de  Modon ,  avec  cinquante  Galères , 
fe  préfenter  devant  la  Flotte  Chrétienne;  mais  dès  qu'il  vit 
que  celle-ci  fer  difpofoit  à  l'attaquer  ,  il  fe  rerira  à  Modon. 
Cependant  fur  les  afiùrances  que  la  Garnifon  de  la  Place  étoit 
renforcée  ,  &  pouvoir  recevoir  tous  les  fecours  qu'on  lui  en- 
verroit,  &  que  plus  de  vingt-deux  mille  Turcs  s'avançoienc 
pour  faire  lever  le  fiége ,  Don  Jean  d'Autriche  déiefpéra  de 
réuffir  dans  l'entreprilè  ,  &  donna  ordre  en  conféquence  de 
rembarquer  l'Arrillerie  &  les  Troupes.  La  Ca^'alerie  Turque 


prife  n'a  au- 
cun Tuccès. 
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voulut  charger  les  Troupes  Chrétiennes ,  lorfqu'elles  rega- 
;noient  la  Ftotte  ;  mais  quelques  Galères  s'étant  approchées 
le  terre  le  plus  qu'elles  purent ,  tuèrent  pluiîeurs  des  enne-       '^^i* 
mis  à  coups  de  canon ,  oc  forcèrent  les  autres  de  fe  retirer  ; 
en  forte  que  le  rembarquement  (è  fit  fans  aucune  perte  *. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Novarino ,  Don  Jean  d'Autri-  Don  Jean 
che  raflembla  les  Généraux  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  ft^r^des^^ 
^uon  devoir  faire,  tant  en  confidération  du  mauvais  tems,  nîciens,&r( 
k  de  ce  que  les  Soldats  avoient  fouffert ,  que  de  rimpoffi-  "^^™^  *  ^f" 
bilité  d'attirer  Ulucciali  au  combat.  Il  leur  dit ,  que  puifque  Flotte^  d'E^ 
ce  Général  Turc  avoit  trouvé  le  moïen  par  fes  ftratagêmes ,  p^gnc, 
d'empêcher  les  Chrétiens  de  faire  ufage  des  forces  qui  avoient 
été  mifès  en  Mer,  &  qu'on  avoit  tenu  la  Flotte  ennemie  com- 
me enfermée  dans  le  Port  de  Modon ,  où  tWe  avoit  éprouvé 
de  grandes  incommodités ,  il  étoit  d'avis  qu'on  l'attaquât  dans 
le  même  Port.  Pour  faire  goûter  fbn  fentiment ,  il  ajouta  que 
quand  l'aftion  feroit  une  fois  engagée  ,  &  les  deux  Flottes 
mêlées ,  l'Artillerie  de  la  Place  &  celle  qu'Ulucciali  avoit 
dreflee  en  difFérens  endroits ,  pendant  qu'il  expalmoit  quel- 
ques Galères ,  feroient  autant  de  mal  à  la  Flotte  Turque  qu'à 
la  Chrétienne ,  en  forte  qu'on  ne  devroit  la  Viftoire  qu'à  la 
valeur.  La  plupart  des  Généraux  trouvèrent  ce  parti  très- 
dangereux  ,  &  prétendirent  que  la  chofe  n'étoit  pas  prati-" 
cable.  Don  Jean  d'Autriche  voiant  donc  qu'on  perdoît  le 
tems  inutilement ,  prit  congé  des  Vénitiens  ,  fous  difFérens 
prétextes ,  quoique  véritables ,  mais  à  la  grande  mortification 
de  ces  Allies ,  aufquels  il  promit  néanmoins  de  les  réjoindre 
au  Printems.  Lorfqu'il  remenoit  la  Flotte  à  Corfou  ,  il  déta- 
cha quelques  Galères  pour  tâcher  d'attirer  les  ennemis  en 
Mer  i  &  Amet  Bey  en  aïant  apperçù  une  un  peu  éloignée  , 
l'attaqua  avec  la  fienne ,  qui  étoit  une  des  meilleures  de  la 
Flotte  ennemie  ;  mais  le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  accourut 
au  fecours  avec  la  Capitane  ae  Naples,  prit  la  Galère  en- 
nemie ,  tua  Amet  Bey  &  tous  les  Turcs  qui  y  étoient^  & 
tira  deux  cens  vingt  Chrétiens  d'efclavage.  Don  Jean  pafla 
enfuite  avec  fa  Flotte  à  Corfou ,  &  fe  rendit  de-Ià  heureufe- 
ment  à  Mefline ,  d'où  il  congédia  les  Galères  qu'il  avoit  à  la 


*  Ce  dût  être  vers  la  mi-Odèobre , 
puifque  le  fecours  dont  le  Transfuge 
Chrétien  avoit  parlé  à  Don  Jean  d'Au- 
triche ,  arriva  le  onzième  jour  de  ce 
mois^  avant  la  levée  du  fiége,  auprès 


de  Novarino ,  fuivanc  M.  de  Thou ,  qui 
nomme  les  deux  Généraux  de  ces  Trou-* 
pes  CufTaïm  Bâcha ,  &  Seraii  Aga  ^  Be« 
gUerbey  de  la  Grèce. 

M  m  î| 


Mott  de  Rui 
Gomez  de 
Silva,  premier 
Duc  ûe  PjI- 
trsn3,&  Prir.- 
ce  de  Métitr, 
&  du  Cardi- 
nal Don  Dn- 
rcde^pinc- 
,  Prélidenc 
de  Caltille  & 
Grand  Inqui- 
fitcur. 


DonDitgue 
de  Covarru- 
vias  lemplace 
lefeconcdans 
la  Charge  de 
Prtliiltnt. 

Mort  de  S. 
François  de 
Borgla  ,  & 
ttanllacion  de 
fon  Corps  i 


App.ti.ion 

d'une  grande 
Comète. 
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folde,  &  mit  l'Infanterie  en  quartier  d'hj'ver  (/^). 

Le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet  mourut  Rui  Gomez 
de  Silva  ,  premier  Duc  de  Partrana  ,  ik  Prince  de  Mélito 
par  la  femme.  Il  étoit  grand  favori  du  Roi ,  qu'il  fervit  tou- 
jours avec  amour  &  fidélité  ;  &  comme  il  ne  profita  de  ta 
faveur  du  Monarque ,  que  pour  rendre  fervice  à  tous  ceux 
qu'il  put ,  fans  faire  de  mal  à  perfonne ,  ni  chercher  à  péné- 
trer dans  les  fecrets  du  Minifiere  plus  que  fon  Souverain  ne 
le  vouloit,  perfonne  ne  murmura  contre  lui,  ni  ne  lui  pona 
envie.  Une  fièvre  ,  légère  en  apparence,  mit  fin  auffi,  le 
cinquième  de  Septembre ,  à  la  vie  du  Cardinal  Don  Diégue 
de  Spinofa  ,  Evêque  de  Siguença,  Préfident  de  CailîUe,  & 
Grand  Inquifiteur;  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes 
grâces  du  Monarque ,  ce  qui  le  rendit,  félon  quelques-uns, 
plus  audacieux  qu'il  ne  le  devoir  ;  d'où  vient  qu'on  aflure 
que  le  Roi  ne  fut  point  touché  de  fa  mort.  On  lui  donna 
pour  Succefleur  dans  la  Charge  de  Préfident  de  Caflille , 
l'incomparable  Don  Diégue  de  Covarruvias  ,  Evêque  de  Sé- 
govie  ,  flambeau  de  la  Jurifprudence,  &  Perfonnage  auffi 
illuftre  par  fa  vertu  que  par  fes  Ecrits  (B). 

Le  dernier  jour  de  Septembre  mourut  à  Rome  ,  à  onze 
heures  &  demie  du  foïr,  le  glorieux  Saint  François  de  Bor- 

tia,  Duc  de  Gandie  dans  le  monde  ,  &  troifieme  Général 
e  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce  fut  un  prodige  dans  la  vertu 
de  l'humanité  &  le  mépris  de  foi -même;  &  il  n'étoit  pas 
moins  admirable  par  fon  amour  pour  la  prière  &  la  contem- 
plation ,  &:  par  la  dévotion  au  Saint  Sacrement.  Son  Saint 
Corps  a  été  tranfporté  en  Efpagne ,  où  il  eft  honoré  dans 
l'Eglife  de  la  Maîion  ProfefTe  de  la  Compagnie  de  /efus  à 
Madrid  (  C  ). 

On  vit ,  le  premier  de  Novembre ,  une  grande  Coméie,  qui 
donna  beaucoup  à  parler  à  quelques-uns,  &  qui  fut  comme  le 
pronoflic  des  grands  maux  dont  lesProvinces  de  Flandres  com- 
mencèrent d'être  affligées  cette  année  '.  Malgré  de  fi  grands 


C^)  Jérôme  DE Tokres.Cahré- 
ha  ,  Vander-HaMmen  ,  ôc  beau- 
coup d'autres. 

iB)  Cabrera. 

(C)  Le  Père  Pierre  DE  RlBADÉ- 
NÉY  RA  dans  la  Vie  du  Saint ,  Si.  d'au- 
nes. 

*  La  guerre  fc  ralluma  dans  cette  Ré- 
gion plus  vivcmenc  que  jamais  cnne  Jcs 


Catholiques  &  les  Ptoteflans ,  fc  Te  fît 
avec  diilÉrcns  fuccès  de  part  Se  d'autre. 
Comme  il  ne  m'ell  pas  polTible  de  renfer- 
mer dans  uDe  Nutc  le  détail  de  tous  m 
dvcnemcns ,  on  peut  avoir  recours  i  M. 
de  Thou,  à  Strada,  &  i  d'autres  qurea 
ont  traité.  Je  me  conienterai  de  dire» 
d'après  le  premier  de  ces  Auteurs ,  que 
Jcaadc  U  Ccida ,  Duc  de  Mt!(UDi-Celi, 


I 
I 
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embarras  ,  le  Roi  Don  Philippe  voïaiit  qu^on  ne  trouvoit  ^^^  , 
plus  d'exemplaires  de  la  Bible  de  Complut ,  qui  avoit  été       h  c. 
imprimée  à  tant  de  frais ,  par  les  foins  du  Cardinal  Ximénez,       ^*^* 
confulta  rinquifition  Générale ,  FUniverfité  d'Alcala  ,  &  Aria?Mon«! 
d'autres  hommes  Lettrés ,  pour  fçavoir  s'il  conviendroit  d'en  nus,  chargé 
faire  une  nouvelle  Edition  $  &  ceux-ci  aïant  décidé  que  cela  ^onPhS^* 
feroit  très -utile,  pour  réfuter  &  confondre  les  Juifs  &  les  dedirifferune 
Hérétiques  ,  il  rélblut  de  charger  de  l'exécution  de  cet  Ou-  nouveneEdi- 
vrage  Chriftoohle  Plantin  ,  Imprimeur  d'Anvers  ,  &  d'en  blende  Coa^ 
donner  la  direction  au  Dofteur  Don  Benoît  Arias  Montanus ,  plut. 
Chevalier  Prêtre  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  homme  qui 
pofTédoit  parfaitement  l'Hébreu ,  le  Chaldéen ,  le  Syriaque  , 
le  Grec  &  le  Latin.  Il  envoïa  à  cet  efFet  le  fécond  en  Flan- 
dres ,  avec  une  Lettre  pour  le  Duc  d' Albe ,  par  ordre  de  qui 
Arias  Montanus  pafla  à  l'Univerfité  de  Louvain  ,  à  qui  il 
remit  une  Lettre  dont  le  Roi  l'avoit  auffi  chargé  pour  elle. 
Cette  Univerfité  la  reçut  avec  le  refpeft  qu'elle  devoit}  & 
pour  féconder  Arias  Montanus  dans  un  (î  grand  travail ,  elle 
députa  les  Dofteurs  Auguftin  Hunhée  &  Cornélius  Janfe- 
nius  de  Gand ,  avec  le  rere  Jean  Harlem  ,  qui  Faiderent 
tous  à  faire  imprimer  la  Bible  en  huit  Tomes ,  ajoutant  plu- 
fîeurs  chofes  à  celle  de  Complut ,  &  pkifîeurs  Traités  pour 
la  parfaite  intelligence  des  Livrés  Sacrés.  Le  Roi  en  fit  re* 
lier  en  veau  un  grand  nombre  d'exemplaires ,  dont  il  fit  pre- 
fent  au  Pape  &  à  plufieurs  Princes  Catholiques }  &  en  con- 
fidération  de  ce  qu'elle  a  été  imprimée  par  fbn  ordre  &  à 
\es  frais  ,  on  l'a  nommée  la  Bible  Roïale  (j4).  ^     . 

Don  Jean  d'Autriche  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Sicile  ,     Les^vénî- 
qu'il  s'occupa  tout  entier  à  préparer  la  Flotte  pour  l'année  2^?^  ^°"^  }* 
uiivante;  &  le  Roi  Don  Philippe  lui  envoïa  ordre  d'augmen-  Turc.*^^^  ^ 
ter  les  Galères  jufqu'au  nombre  de  trois  cens ,  afin  qu'on  pût 
former  quelque  entreprife  qui  abbatk  entièrement  la  puif- 
fànce  du  Turc  ,  &  de  faire  en  forte  qu'elles  fiiflënt  à  Cor- 
fou  le  quinzième  jour  d'Avril.  Cependant  le  Turc  trouva 
le  moïen  d'envoïer  un  Miniftre  à  Vénifè  ,  &  d'engager 


(j4)  Cabrer  a  9  &  d'autres. 

qui  avoir  été  nommé  l'année  précédente 
pour  fuccéderau  Duc  d'Albe  y  étant  ar- 
rivé le  onzc^uin  de  celle-ci  dans  les 
fais-Bas  avec  dnquance-quatre  Bâti- 
nens  de  coûtes  gsandeurs  ^  Se  fcize  cens 


ôc  protelta  au  Jjuc  d'Aibe  qu'il  lerviroïc 
avec  plaifir  fous  fes  ordres  >  comme  il  le 
fit  juiques  vers  la  fin  de  l*année  fuivante 
que  l*un  de  Taucre  âircnc  rappelles  e» 
Éip?gnç. 
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ÏJ7Î- 


" ; l'Ambafladeur  de  France,  qui  étoit  paffé  à  Conftantïnople , 

j.  c.  d'y  aller,  pour  traiter  d'accommodement  avec  cette  Répu- 
blique. Ces  deux-ci  ne  négligèrent  rien  pour  réuflîr  dans  la 
commi/Tion  ;  &  la  France  les  aïant  fécondés  ,  le  Sénat  de 
Vénife  fit  la  Paix  avec  le  Turc  à  différentes  conditions ,  quoi- 
que la  République  perdît  pour  toujours  l'Ifle  de  Chypre  *, 
Ce  qui  l'y  détermina ,  ce  fut  que  la  Republique  n'avoit  tiré 
aucun  fruit  des  grandes  dépeniès  qu'elle  avoir  faites  les  an- 
nées précédentes;  que  l'Eipagne  agiflbit  toujours  avec  une 
lenteur  infupjwrtable  ,  &  cherchoit  plus  fon  propre  avan- 
tage que  celui  de  la  République  ,  &  que  les  Soldats  des.  deux 
Nations  ne  s'accordoient  point  enicmble.  Les  Vénitiens  don- 
nèrent avis  de  la  Paix  au  Pape ,  qui  en  fut  irrité  &  très-mé- 
content ,  de  même  qu'au  Roi  Don  Philippe  &  à  Don  Jean 
d'Autriche ,  par  le  canal  de  fes  Minières.  Don  Jean  en  fut 
vivement  piqué  j  mais  le  Roi  difllmula ,  &  dit ,  que  puifque 
la  République  avoir  jugé  à  propos  de  faire  fa  Paix  avec  le 
Turc,  il  prendroit  le  parti  qu'il  convenolt,  après  tant  de 
dépenfes ,  parce  qu'il  n'étoit  entré  dans  la  Ligue  qu'à  la  per- 
fuafion  du  Saint  Pape  Pie  V ,  &  que  la  Ligue  étant  rompue , 
il  avoit  toute  fa  Flotte  en  entier.  Dès  que  Don  Jean  a' Au- 
triche fçut  l'accommodement  des  Vénitiens  avec  le  Turc, 
il  fit  ôter  de  la  Capitane  l'Etend.ird  de  la  Ligue ,  &  fit  mettre 
en  fa  place  celui  d'Efpagiie  (^). 
,  Ulucciali  cependant  prépara  fa  Flotte  ,  &  fortit  ^e  Conf- 
tantinople  pour  affurer  les  Places  de  la  Grèce  &  de  la 
Morée  ;  &  arrivé  à  Prévéfa ,  il  tâcha  de-là  de  fçavoir  les 
Conilîntino-  intentions  de  Don  Jean  d'Autriche ,  parce  que  la  Paix  étoit 
çon'.prr'Don  ^^^j^  ^^Ite  avec  les  Vénitiens.  Don, Jean  d'Autriche  étant  à 
îcanâ'Autii-  Naples ,  reçut  une  Lettre  que  Fatim-Cadem ,  fille  du  Gé- 
*^**  néral  Hali,  qui  avoit  été  tué  dans  la  Bataille  de  Lépante, 

lui  fit  remettre  avec  un  grand  prélènt ,  pour  lui  demander 
la  liberté  de  fes  deux  frères.  Comme  il  étoit  extrêmement 
généreux,  il  fit  porter  le  préfent  au  frère  cadet  ,  qui  étoit 
à  Rome  ,  afin  qu'il  le  diftribuât  entre  le  Pape ,  les  Cardi- . 
naux ,  &  d'autres  des  principaux  perfonnages  de  cette  Cour.l 


(A)  CAnnÉBA,  Vander-Ham- 
MtN.  &  d'autres. 

•  Plafieurs  Hrlloricns,  8cenir'aunes 
M.  de  Thou  ,  aiTutencque  ce  hit  Fran- 
çois de  Noaillcs  ,  Evêque  d'Acqs,  aJors 
Àmbaflàdcur  de  France  i  la  Porte,  qui 


m^nîgca  cette  Paix  ;  au  lieu  que  Fer 
KiiRAS  fcmble  ictribucr  la  n^goàinot 
àl'Evéqucd'Aix,  Qu'ilafiiipuTef  l'ub 
née  précédente  à  Vénife  te  k  Conftitb 
cinople ,  fans  que  je  fçachc  od  U  t 
toutes  ces  coonomnccfa     . 
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Il  pria  auffi  le  Pape  &  les  Vénitiens  de  lui  céder  tout  le  droit  XTTÊ^Tdi 

qu'ils  pouvoient  avoir  fur  ce  Jeune  Turc*i  &  ceux-ci  y       J-e. 

aïant  confenti.  Sain -Boni,  ceft  le  nom  du  frère  cadet  de       *^^** 

Fatim-Cadem ,  fut  amené  à  Naples  ,  parce  que  le  frère  aîné 

étoit  mort  de  triftefTe  à  Rome.    Don  Jean  le  careffa  ,  le 

traita  avec  beaucoup  de  diftinftion ,  &  lui  rendit  la  liberté, 

de  même  ou'à  quatre  ou  cinq  de  fes  Domeftiques ,  faifant  à 

Fatim  -  Caaem  une  réponfe  très  -  obligeante ,  accompagnée 

d'un  riche  préfent.  11  le  renvoïa  donc  de  Naples  à  Conuan- 

rinople ,  le  treizième  jour  de  Mai ,  avec  (es  Domeftiques  j 

&  il  fit  partir  avec  lui  Antoine  Abellan ,  homme  prudent , 

&  au  fait  de  cette  Cour ,  dont  il  fçavoit  très-bien  là  Langue, 

On  célébra  beaucoup  à  Conftantinople  cette  aftion  de  Don 

Jean  d'Autriche  ,  principalement  fur  le  récit  de  Sain-Boni , 

qui  ne  ceflbit  de  fe  louer  des  bons  traitemens  qu'il  avoit 

reçus  de  ce  Prince  &  des  autres  Chrétiens  (-^). 

Dans  le  même-tems,  le  Roi  Don  Philippe  apprit  que  Jean    On  fug^ere 
de  Soto ,  Secrétaire  de  Don  Jean  d'Autriche,  excitoit  fon  * '^on  j|an 
Maître  à  fe  faire  couronner  Souverain  dans  le  Roïaume  de  dès  pwj«s 
Tunis  i  &  comme  cela  ne  pouvoir  manauer  d'avoir  des  fijites  ambuicux. 
dangereuiès ,  le  Roi  ôta  Jean  de  Soto  a'auprès  de  Don  Jean 
d'Autriche ,  &  te  fit  Sur-Intendant  de  la  Flotte  ;  place  plus 
honorable  &  bien  plus  lucrative.    Il  envoïa  à  Don  Jean , 
pour  être  fon  Secrétaire ,  Jean  Efcovédo ,  à  qui  il  accorda 

3uelques  faveurs ,  après  l'avoir  prévenu  du  motif  pour  lequel 
le  mettoit  proche  de  la  perfonne  de  Don  Jean.  Efcovédo 
fervit  d'abord  au  gré  du  Roi  j  mais  il  paroît  que  dans  la  fuite 
il  voulut  fuivre  les  maximes  de  Jean  de  Soto ,  &  méditoit 
des  entreprifes  plus  élevées,  &  qui  foiffFroient  de  plus  grands 
inconvéniens  (B). 

Le  Cardinal  Granvelle  &  le  Duc  de  Terra-Nova  aïant.    Etat  dfc  Iz 
fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  la  Flotte ,  qui  étoit  ^^^^«  ^'Ef- 
compofée  de  cent-cinquante  Galères  ,  outre  les  douze  du  EePon^ne** 
Pape  &  trois  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Malthe  ,  &  de  peut  s'accor- 
quelques  Vaiffeaux  &  Galiottes  ,*Don  Jean  d'Autriche  pafla  J^'^^"'^?"^'^© 


{A)  Vander-Hammen. 

IB)  Vander-Hammen. 

*  11  paroît  fuivre  de-là ,  que  les  deux 
fils  d'nali  n'avoient  point  été  compris 
dans  le  lot  pour  le  Roi  d'Efpa^ne ,  au 
partage  des  Prifonniers  après  la  Bataille 
de  Lépaiite  ;  autrement  quel  droit  les 
Vénitiens  auroient-ils  pu  y  avoit  ?  Par 


conféquent  M.  de  Thou  doit  fe  tromper, . 
quand  il  dit  que  le  Roi  Don  Philippe  fie 

ÎjrefentauPape  de  ces  deux  jeunes  Pii- 
bnniers ,  à  moins  qu'il  n'entende  par-là 
que  ce  Prince  abandonna  au  Saint  Père 
toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  eux, 
ce  qui  pourroit  très-bien  être  ,jniifquW 
les  avoic  envoies  cous  deux  à  nome» 
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.  en  Sicile,  où  il  affembla  les  principaux  Généraux ,  &  déli- 

j,  c.  bera  avec  eux  lur  I  expédition  qui  convenoit  le  mieux.. 
»J7J'  Quelques-uns  furent  d'avis  qu'on  allât  donner  Bataille  à  la 
Flotte  Octhomane ,  pour  convaincre  tout  Te  monde  que  le 
Roi  d'Efpagne  étoit  par  lui-même  en  état  de  balancer  U 
puiflance  de  l'ennemi  commun  ;  &  ils  alléguèrent  pour  rai- 
Ion  ,  que  quoique  la  Flotte  du  Turc  fut  plus  nombreuiê, 
celte  du  Roi  étoit  bien  fupérieure  par  la  bonté  des  Bâtimens 
&  la  valeur  des  Officiers  &  Soldats.  Jean  Dorîa  s'y  oppofa , 
en  difaot  que  c'étoit  trop  s'expofer ,  &  qu'en  cas  que  la  Flotte 
Chrétienne  défit  celle  du  Turc,  tout  l'avantage  en  retour^ 
neroit  aux  Vénitiens  ,  dans  les  Etats  defquels  la  Flotte  du 
Roi  ne  pouvoit  être  en  fiireté  ,  à  caufe  de  la  Paix  qu'ils 
avoieni  faite  avec  le  Grand  Seigneur.  Le  Marquis  de  Sanfta- 
Cruz  approuva  le  feniiment  de  Doria ,  &  propofa  d'aller  à 
Alger  prendre  cette  Place  &  ce  Port ,  afin  d'empêcher  toutes 
les  hoftilités  que  les  Pirates  commettoient  de-là  furies  Cotes 
.d'Efpagne,  parce  qu'Ulucciali  avoit  commencé  dans  cette 
appréhenlîon  à  fortifier  cette  Ville  ,  &  ^ue  la  conquête  ea 
lèroit  dans  la  lliiie  beaucoup  plus  difficile.  Don  Jean  d'Au- 
triche penchoit  pour  la  conquête  de  Tunis  j  &  à  la  vue  de 
toutes  ces  oppohtions ,  on  rcfolut  de  prendre  l'ordre  du  Roi 
Don  Philippe,  à  qui  l'on  dépêcha  à  cet  effet  un  Exprès, 
le  Roi  Don      Ulucciali  étoit  avec  îà  Flotte  à  Prévéfa  ,  d'où  il  avoit 

Philippe    or  ..        -  _ 

donnelapri' 
8c  la  defaii 


donnera  prlfe  toujours  grand  foin  de  fe  procurer  des  nouvelles  (lires  de  la 
8c  la  defaïc-  Flotte  de  Don  Jean  d'Autriche  ,  c    '  '    '" 
condcTunis.  ggoit  j-jen  pour  en  avoir  auffi  de  cel 


qui  de  fon  côté  ne  négli- 
;Ue  des  ennemis.  Voulant 


t 


montrer  qu'il  n'avoit  aucune  crainte  de  la  Flotte  d'E/pagne , 
Ulucciali  s'approcha  des  Côtes  de  Cnlabre  avec  cinquante 
Galères  ;  mais  fur  ce  qu'il  apprit  que  Don  Jean  d'Autriche 
en  avoit  détaché  contre  lui  cinquante  autres  bien  garnies  de 
Troupes ,  il  retourna  promptement  en  Morée  j  &  après  avoir 
mis  de  bonnes  Gariii(ons  dans  les  Places ,  il  remena  fa  Flotte 
à  Conrtantinople.  Dans  le  même-îems  arriva  en  Sicile  la  ré- 
folution  du  Roi  Don  Philippe,  touchant  l'opérarion  qu'on 
devoit  faire  avec  la  Flotte  ^  &  ce  fut  que  Don  Jean  allât  avec 
elle  à  Tunis,  rasât  cette  Ville,  après  l'avoir  prife,  afin  d'é- 
viter les  frais  &  la  difficulté  de  la  conferver,  &  fortifiât  bien 
la  Goulette. 

Quand  on  fut  en  Eté ,  le  Roi  Don  Philippe  alla  à  l'Ef- 


pga  CuIqs,  curiâl  avec  la  Reine,  UFriiiceÛe  Doiia  Jeanne  fa  fceur. 


At 


I 


Infant  d*Ef- 
pagne. 
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les  îttfantes ,  pour  fe  garentir  des  chaleurs }  mais  comme  la  T^^j^TT^ 
Reine  étoit  fur  le  point  d'accoucher  ^  il  voulut  quelle  fît  fës       j.  c 
couches  à  Madrid ,  &  il  partit  en  coniequence  pour  cette  ^  ^'{^j 
Ville  avec  toute  la  Cour,  Cependant  lorsqu'on  étoit  en  route 
pour  s'y  rendre ,  la  Reine  mit  au  monde  à  Galapagar  ,  le 
douzième  jour  cTAoùt ,  vers  Iç  milieu  de  la  nuit  y  un  Infant , 
oui  fut  baptifé  dans  la  ParoifTe  de  ce  lieu ,  par  le  Nonce  de 
oa  Sainteté  :  ce  Prince  reçut  le  nom  de  Charles ,  en  mémoire 
de  ion  grand-pere ,  &  eut  pour  Marrekie  la  Princeflè  Doiîa 
Jeanne  ,  &  pour  Parrein  TArchiduc  Albert.  Après  que  la 
Reine  fut  relevée  de  couches  ,  elle  paiTa  à  Madrid  ^  &  la     Mort  &  fd- 
Princeflè  Dona  Jeanne.  ^  dont  la  fanté  étoit  très-dérangée  >  Ç^"^'^*'f.^* 
retourna  à  TEfcurial ,  où  le  mal  augmenta  de  jour  en  jour>  na"jeaimc  & 
de  manière  qu'elle  termina  fa  vie  le  huitième  jour  de  Sep-  tamc. 
tembre ,  aïant  reçu  les  Sacremens  avec  ime  grande  piété. 
Son  Corps  fut  porté  pour  être  inhumé  dans  le  Couvent 
Roïal  des  Carmélites ,  qu'elle  avoir  fondé  en  l'année  1559. 
lorfqu'elle  étoit  Régente  d'Eipagne  ^  dans  le  même,  endroit 
où  elle  étoit  née.  Elle  recoomienda  fort  au  Roi  Don  Phi- 
lippe ion  frère  ,  Don  Chriflophle  de  Moura ,  qui  étoit  venu 
de  Portugal  la  fervir  {A). 

En  confèquence  de  l'ordre  du  Roi  Don  Philippe ,  Don     Don  Jean 
Jean  d'Autriche  fe  di^Jofe  à  faire  avec  la  Flotte  l'expèditiota  ^'Autriche 
de  Tunis ,  après  avoir  fçu  qu'Ulucciali  avoir  congédié  les-  fi^tte^^ 
Corfaires ,  oc  étoit  retourné  à  Conflantinople.  Aiant  donc  fexpéditîc 
mis  la  Flotte  en  état ,  il  pafla  avec  elle  de  Meffine  à  Palerme,  deTums. 
où  refla  le  Prince  Doria  avec  quarante  Galères  pour  ce  qui 

Eourroit  s'of&ir ,  &  pour  réprimer ,  s'il  le  felloit ,  les  trou^ 
les  de  Gènes.  Il  donna  orare  au  Marquis  de  Sanâa-Cruz 
&  aitx  autres  Généraux  d'aller  à  Trapani ,  où  il  fe  rendit 
lui-même  le  vingt-fept  de  Septembre ,  quoique  le  tems  fût 
très-rude  j  ce  qui  fit  qu'il  envoïa  Petrucho  Moran  ,  Soldat 
expérimenté  &  brave ,  fçavoir  s'il  y  avoir  fur  cette  Côte 
Guelques  Ports  où  la  Flotte  pût  être  a  l'abri  de  la  bourrafque 
oc  des  tourmentes.  Moran  en  trouva  un  ^  peu  loin  de  Mar- 
falla  j  capable  de  contenir  plus  de  deux  cens  voiles  ,  mais^ 
dont  l'entrée  étoit  embarraffée  par  des  bancs  de  fable.  Aïant 
vaincu  ces  obftacles  par  fes  foins  &  fon  induftrie ,  de  ma- 
nière que  les  Galères  pouvoient  entrer  dans  le  Port  fans 
aucun  rifque ,  il  eti  informa  Don  Jean  >  qui  y  pafla  avec  la 

(  ^}  Cabrera.  ,.&;  dTannesv 
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Flotte ,  &  donna  à  ce  Port  le  nom  de  Port  d'Autriche.  Don 
'  Jean  chargea  le  Marquis  de  Sanéta-Cruz  d'aller  faire  du  bois- 
dans  rifle  de  Faviana  ,  &  fit  la  revue  des  Troupes  &  des 
Bâtimens  qui  compofoient  la  Flotte.  II  trouva  fur  les  Galè- 
res fix  mille  trois  cens  quarante-cmq  Efpagnols,  cinq  mille 
cinq  cens  quinze  Italiens  ,  &  fept  cens  quatre-vingts-huic 
Allemands  ,  &  fur  les  Vaifleaux  cinq  mille  trois  cens  qua- 
rante-deux Italiens  ,  ce  qui  faifoit ,  avec  les  Aventuriers  , 
vingt  mille  Fantafllns ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins ,  outre 
lêpt  cens  quarante-quatre  Pionniers  :  il  y  avoii  encore  quatre 
cens  Chevaux  -  légers ,  une  nombreufe  Artillerie  ,  quanrité 
de  munitions  &  de  vivres  ,  &  cent  bœufs  pour  traîner  TAr- 
tillerie.  On  comptoir  cent  quatre  Galères ,  auarante-quatre 
gros  Vaifleaux ,  vingt-cinq  frégates  ,  vingt-deux  Furtes ,  Sc 
douze  petits  Bâtimens  de  cent  à  deux  cens  tonneaux  chacun, 
c  Don  Jean  envoïa  à  Tunis  les  Vaifleaux  &  les  petits  Bâ- 
timens ,  qui  y  arrivèrent  heureufement ,  &  partit  avec  la 
Flotte,  le  feptiéme  jour  d'Oftobre ,  pour  la  Goulette,  où 
il  fut  reçu  le  lendemain  par  une  grande  falve  d'Artillerie  8c 
de  Moufqueterie.  Trois  Maures  de  Tunis  vinrent  le  jour 
fuivant  lui  donner  avis  que  les  Turcs  &  les  Habitans  de  la 
Ville  avoient  abandonne  la  Place  ;  &  fur  cette  nouvelle 
Don  Jean  defcendit  à  terre ,  &  alla ,  accompagné  des  prin- 
cipaux Officiers ,  reconnoître  l'endroit  par  où  il  falloit  faire 
débarquer  les  Troupes.  Le  mauvais  tems  fut  caufe  que  la 
meilleure  partie  du  débarquement  fe  fit  fur  le  Mole  de  It 
Gouletre,  &  on  mit  à  terre,  le  jour  fuivant,  l'Artillerie, 
les  munitions ,  &  les  vivres.  Don  Jean  tira  de  la  Goulette 
quinze  cens  Fantaffins  vétérans ,  &  les  fit  remplacer  par  un 
pareil  nombre  de  Miliciens.  Il  ordonna  enfuite  au  Marquis 
de  Sanfta-Cruz ,  à  Don  Diégue  Henriquez ,  &  à  Don  André 
de  Salazar  d'aller  à  Tunis ,  &  de  s'emparer  de  la  Ville  &  de 
ion  Château  ,  en  cas  qu'ils  n'y  rencontraflênt  aucune  réfif- 
tance  i  &  ces  trois  Officiers  aïant  trouvé  les  Portes  de  la* 
Ville  ouvertes ,  entrèrent ,  &  fe  faiiîrent  de  la  Place.  II» 
montèrent  auffi-tôt  au  Château,  qu'un  Alcayde,  accompa- 
gné de  vingt  Maures  ,  remit  au  Marquis  de  Sanèla-Cruz , 
au  nom  du  Roi  Muléy- Amida  *. 

*  C'^coU  le  même,  qm  non  content |  jveTjesyeuxiccmalheuieux  Roî,coii*- 
d'âvoit  ufptpé  h  Courotme  fur  Muley- 1  me  il  a  éit  dit  fous  l'année  if4f  •  D<- 
HïTccQ  fon  peie  ,,avoit  CRCOie  fait  oe- 1 J  pouiUi|à{oa  (giu  pai  Ulucdili  >  duTiô'  ' 
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Le  Marquis  de  Sanôa -  Cruz  fit  promptement  içavoir  à  ^^^  . 
Don  Jean  d'Autriche  qu'on  étoit  maître  de  Tunis  ,  &  ce       J*  c 
Prince  paffa  fur  le  champ  avec  toute  l'Armée  à  cette  Ville ,       '^^J* 
où  il  n'étoit  refté  que  des  vieillards ,  des  femmes ,  &  des  en-  d'A^tîiche  "* 
fans  y  aufquels  il  accorda  la  vie.  On  y  trouva  de  gros  Ma-  veut  y  élever 
gazins  de  poudre ,  de  balles  &  de  boulets ,  quarante-quatre  p^j^"^^^^*" 
pièces  d'Artillerie ,  la  plupart  d'un  bon  calibre ,  quatre  mille 
quintaux  de  bifcuit ,  du  bled ,  de  Torge ,  de  l'huile ,  du  miel , 
de  la  laine ,  du  coton ,  de  la  foie ,  &  de  la  toile  en  abon- 
dance ,  avec  beaucouD  d'autres  chofes.  Don  Jean  défendit 
de  faire  efclaves  les  Habitans  qui  ne  s'étoient  point  enfiiis  , 
&  tâcha  même  de  rarirer  à  la  Ville  ceux  qui  s'en  étoient 
allés  ;  &  par  le  bon  traitement  qu'il  fit  aux  premiers ,  il  en- 
gagea un  grand  nombre  des  derniers  à  venir  lui  rendre  l'o- 
béiflance  au  nom  du  Roi.  Après  avoir  reconnu  les  murailles 
&  la  fîtuation  de  la  Ville ,  il  rèfolut,  par  les  infinuarions 
du  Pape ,  &  par  les  flatteries  de  Don  Jean  de  Soto  &  de 
Don  Jean  d'Efcovèdo ,  de  pourvoir  à  ia  (ûreté ,  quoiqu'il 
eût  ordre  du  Roi  fon  fi-ere  de  la  démolir^  &  aue  le  Ehic  de 
Sefla  &  les  autres  Généraux  l'en  prefTaflent.  Il  voulut  à  cet 
eflFet  conftruire  proche  de  l'étang ,  du  côté  de  la  Ville ,  ua 
Fort  capable  de  contenir  huit  mille  hommes ,  &  de  favorifer. 
la  Goulette ,  fituée  à  l'entrée  du  canal  qui  conduit  à  l'étang  ^ 
ancien  Port  célèbre  de  Carthage,  quoique  déjà  pefque' 
comblé. 

Don  Jean  d'Autriche  chargea  de  la  conftruftion  du  Fort     Gabrid 
Gabriel  Cervellon ,  Chevalier  Milanois  de  l'Ordre  de  Saint  ^T'^i^'é 
Jean ,  Grand  Prieur  de  Hongrie  ,  &  Général  de  l'Artillerie  de  cette  «»- 
de  la  Flotte  &  des  Armées  du  Roi ,  homme  d'un  grand  ju-  cûfllo»* 
gement ,  très-expérimenté  &  habile  dans  l'art  des  fortifica- 
tions. Il  k  nomma  auffi  Gouverneur  &  Capitaine  Général 
de  cette  Ville ,  &  lui  laifTa  pour  Gamifon  quatre  mille  Es- 
pagnols &  autant  d'Italiens  ,  outre  les  trois  cens  Pionniers 
Su  il  avoir  amenés  de  Sicile ,  &  cent  Arquebufiers  à  chevaL 
déterminé  par  les  confeils  des  principaux  Généraux  de  l'Ar- 
mée de  transférer  en  Sicile  Muley-Amida ,  &  de  mettre  pour    Mulcr^Ma- 
Roi,  en  fa  place,  Muley - Mahamet  fon  fi-ere^  qui  s'était  hametiaitRoi 

ne  qu*il  ayoit  ufurpé  avec  tant  de  barba- 
rie ,  il  s'étoit  réfugié  auprès  du  Gouver- 
neur de  la  Goulette*  A  l*approchc  des 
Chrétiens,  Rabadon  Bâcha  y  qu*Uluc- 
^iali  aypic  laifTé  pour commaûdei dans  la  j  j  ôuie  réfiiUnce.  De  Thou. 


Place  9  &  Héder  Bâcha ,  qui  étoit  arrivé 
depuis  peu  pour  le  relever ,  priren:  l'é- 
pouvante ,  Ôc  fe  retirèrent  à  Carvan ,  ce 
qui  fit  qu^on  ne  trouva  dans  la  Place  au* 
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retiré  en  Sicile ,  pour  fuir  la  cruauté  &  la  rigueur  de  Muley- 
Amida ,  &  qui  étoit  venu  ilir  la  Flotte ,  irordonna  à  Don 
Jean  de  Cardone  de  tranfporter,  avec  deux  Galères ,  Muley- 
Amida  à  Palerme ,  où  ce  Prince  détrôné  fut  conduit  heureu- 
fement  *.  Enfin  dès  le  quatorzième  jour  d'Oftobre,  il  fit  Roi 
de  Tunis  Muley-Mahamet,  après  lui  avoir  recomraendé  de 
gouverner  les  Maures  en  paix  &:  avec  juftice ,  d'éviter  les 
violences  &  les  tyrannies  de  fon  frère ,  &  de  foire  en  forte 

3ue  les  NÏaures  abrens  revinrent  cliez,  eux  :  but  pour  lequel 
lui  donna  un  Sauf-conduit  très-ample. 
Pour  la  plus  grande  fùrerè  de  Tunis ,  Don  Jean  d'Autriche 
fongeoit  k  s'emparer  de  Biferte  ,  Ville  fituèe  fur  la  Côte ,  k 
vingt  lieues  au  Couchant  de  Tunis,  lorfqu'il  apprit  que  les- 
Habiians  de  cette  Place  avoient  égorgé ,  de  leur  propre  mou- 
vement ,  tous  les  Turcs  qui  étoient  en  Garnifon  chez  eux  , 
&  mis  aux  fers  ceux  qu'il  y  avoir  fur  une  Galère ,  rendant 
la  liberté  à  cent  trente-cinq  Chrétiens  qui  étoient  à  la  rame. 
Vint  peu  après  l'Alcayde  Horrux ,  avec  vingt-trois  Maures, 
rendre  l'obéiffance  à  Don  Jean  d'Autriche ,  qui  les  reçut  tous 
avec  une  extrême  bonté  ,  confirma  à  Horrux  fon  pofte ,  & 
mit  dans  le  Château  de  cette  Ville  François  d'Avila  avec 
trois  cens  Soldats ,  défendant  expreifément  de  faire  la  moin- 
dre infulte ,  ni  le  moindre  tort  à  aucun  des  Habitans ,  (bit 
en  leur  perfonne ,  en  celle  de  leurs  femmes ,  entans  ,  parens 
&  domeftiques,  ou  en  leurs  biens.  Après  avoir  ainfi  afluré 
cette  Ville ,  il  retourna  à  la  Goulette  ,  où  il  mit  pour  Com- 
mandant Don  Pedrc  de  Portocarréro  ,  Gentilhomme  peu 
expérimenté  &  peu  capable  de  défendre  une  Place  auffi  im- 
portante ,  comme  l'événement  l'a  prouvé  dans  la  ilnte.  Il 
fit  auffi  débarquer  les  vivres ,  les  munitions ,  &  tout  ce  qui 
étoit  nécefiaire,  tant  pour  la  Goulette  que  pour  le  Château 
de  Tunis ,  promettant  au  Gouverneur  Cervellon  de  pour- 
voir inceflamment  à  tout  ce  qu'il  falloit  pour  la  conftruétion 
du  nouveau  Fort, 
e      Don  Jean  d'Autriche  fe  rembarqua ,  après  avoir  donné- 

*  On  l'emmena  avec  deux  de  Tes  (ils,  P''^>  &  on  le  toi;  pnfbnntcranChlteui 

te  quanJ  îl  fcitt  en  route  <)uc  Mahimct  Saînc-EIme,    M.  de  Thou  ,  qui  1^  vie 

fon  frère  Icroit  faie  Roi  de  Tunis  ,  il  en-  l'innée  fuivante  ,  ]ygct  1  I*  mine  cpi'3 

m  dans  une  telle  raee ,  qu'il  voulu:  IV  n'ivoit  gueres  moins  de  quJtrc-ving:* 

ietter  à  b  mev ,  Se  Amida  ,  un  de  fct  ans  ,  quoiqu'on  ani:tSt  qu^t  coochott 

fils ,  eut  bÎL-n  de  It  peine  i  l'en  enipé-  encore  tous  les  jours  avec  une  E&laf  C 

ibet.  De  Pïlcrme  on  le  conduifii  i  Ma-  MauiefTe ,  qui  ^toii  fa  coocnbine* 
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ordre  au  Marouis  de  San6^-Cruz  de  pafler  en  Sicile  avec         ; 
fcs  Galères  quil  commandoît  y  &  quelques  autres  ^  dont  la  ^""c.  '^^ 
Chiourme  étoit  foible  ;  &  lé  Marquis  aiant  effuié  une  terri-      ''^^i* 
ble  bourrafque  ,  dans  laquelle  plufieurs  Bâtimens  foufinrent  J^trichc^c 
beaucoup ,  arriva  à  Trapani ,  d*où  il  fe  rendit  à  Palemft  avec  de  k  Flotte 
toutes  fes  Galères.  A  la  vue  de  l'agitation  de  la  Mer  &  du  ^^  ^"^" 
danger ,  Don  Jean  d'Autriche  fe  rerira  avec  les  fiennes  à 
Porto-Farina.  Il  manda  de-là  Horrux ,  Gouverneur  de  Bi* 
ferte  ;  &  après  avoir  conféré  avec  lui  fur  ce  qui  regardoit  le 
Gouvernement  &  la  Gamifbn,  il  le  congédia  avec  de  gran-^ 
des  marques  de  bonté  &  d'eftime.  Don  Jean  refta  dans  cet 
endroit  jufqu'à  la  fin  d'Oftobre ,  qu'étant  parti  pour  la  Si- 
cile ,  il  fut  porté  par  un  bon  vent  à  l'Ifle  de  Faviana ,  où  il 
rencontra  Matthieu  Doria  avec  fes  trois  Galiottes ,  &  deux 
Brigantins  Turcs  qu'il  avoit  pris  au  Cap  de  Saint  Viôor  ^ 
&  £r  lefquels  il  avoit  fait  fbixante-dix  Mahométans  captiè;^ 
Là  il  apprit  que  la  Flotte  Otthomane  ne  defcendroit  point 
cette  année  ,  quoique  les  ennemis  fiflent  de  grands  prépâ-' 
ranfe  pour  l'année  iuivante  j  &  il  reçut ,  avec  la  nouvelle 
de  la  mort  de  la  Princeflè  Doiia  Jeanne  fa  fœur^  dont  it 
fut  très- touché ,  la  permiffion  du  Roi  fbn  frère  ^  de  repaflêr 
en  Efpagne.  Il  quitta  cette  Ifle  le  jour  fuivant ,  &  alla  à 
Palerme  ^  où  on  lui  fit ,  à  fon  arrivée  ,  une  falve  générale 
d'Artillerie,  &  enfuite  une  réception  magnifique.  De  Pa- 
lerme y  il  congédia  les  Galères  &  Vaiflêaux  de  la  Flotte  qui 
étoient  à  la  folde  ,  &  envoïa  Don  Bemaidin  de  Vélafco ,. 
avec  quatorze  Galères ,  à  l'Ifle  de  Malthe ,  quérir  des  Trou- 
pes qu'on  y  avoit  laiflees  pour  le  Printems  ,  en  cas  que  la 
Flotte  du  Turc  vînt  en  Italie.  Peu  après  arriva  Gilles  d'An- 
drade ,  avec  la  Galère  Turque  qui  avoit  été  prife  à  Biferte  ^ 
&  fur  laquelle  il  amena  deux  cens  Chrétiens  ae  diverfes  Na- 
tions j  qui  avoient  recouvré  la  liberté  ,  &  cinquante -cinq 
Turcs.   Comme  cette  Galère  étoit  très- belle ^  Don  Jea» 
d'Autriche  la  joignit  à  l'Efcadre  de  Sicile. 

Don  Jean  partit  de  Palerme  avec  le  Roi  Amida  &  fon    Ce  PKatr 
fils  j  pour  aller  pafler  l'hyver  à  Naples ,  où  il  arriva  en  trois  *"^l>i".0Mc  ^ 
jours  ,  avec  une  heureule  navigation.   11  defcendit  à  terre  ^  dc^ol  2t 
le  quatorzième  jour  de  Novembre ,  &  fut  reçu  avec  de  Tunis^ 
grandes  acclamations  &  plufieurs  felves  d'Artillerie.    La 
première  chofb  qu'il  fit  ^  fut  de  mettre  le  Roi  Amida  &  iom 


Le  Monaf- 
tete  de  l'Ef- 
curial  eft  en- 
Mchi  de  Reli- 


LeRoîyfïi; 
cransféret  les 
Corps  de  fes 

de  fa  feccniJe 
femme,  &  des 
Princes  & 
PrinccfTes  de 
fon   même 
ûng. 
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fils  dans  le  Château  Saint -Elme  ',  après  quoi  il  dépêcha 
à  Rome  Jean  Elcovédo ,  ion  Secrétaire ,  pour  engager  le 
Pape  de  demander  pour  iui ,  au  Roi  Don  Philippe  Jbn  trere , 
le  litre  de  Roi  de  Tunis.  Le  Pape  y  confentir  volontiers  ,  & 
fircetre  démarche  auprès  du  Roi  par  fon  Nonce  ;  mais  cora* 
me  oa  avoit  fçu  auparavant  à  Madrid  ces  intelligences  ,  le 
Roi  en  avoit  pris  qiielqu'ombrage  ,  &  s'étoit  préparé  à  la 
réponfe.  Ainli  le  Roi  chargea  le  Nonce  de  dire ,  de  fa  part, 
au  Pape  ,  que  perionne  ne  cherchoit  plus  que  lui  l'avance- 
ment de  Don  Jean  fon  fi-ere  ;  mais  que  nî  le  ritre  qu'il  de- 
mandoit ,  ni  l'état  des  chofes  ne  pouvoîent  lui  faire  honneur, 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  ce  qui  réfulteroit  de  l'expédition  qu'on 
venoit  de  faire  ,  parce  qu'il  fçavoit  que  le  Grand  Turc  raC- 
fembloit  toutes  les  forces ,  à  la  folliciration  d'Uiucciali,  pour 
prendre  la  Goulette,  Tunis,  &  Biferte;  ce  qui  faifoit  qu'il 
n'étoit  paspoflibledefe  déterminer  fur  une  affaire  fi  épineufe, 
avant  que  d'être  pleinement  affuré  de  la  confervation  de  ces 
Places  (J). 

Le  Roi  Don  Philippe  fouhaitant  ardemment  d'illuftrer  le 
Monaftcre  de  l'Efcurial,  envoia  des  peribnnesde  confiance 
chercher  des  Reliques  de  Saints  pour  l'eni  ahir ,  &  fit  deman- 
der au  Pape  une  Relique  confidérable  du  glorieux  Martyr 
Saint  Laurent ,  fous  l'Invocation  duquel  eft  ce  Monailere. 
Ses  défirs  furent  remphs  en  bonne  partie  ,  &  il  fit  mettre 
dans  des  Chanes  très-riches  &  bien  travaillées ,  toutes  les 
P-eliques  qu'il  obtint,  &  qu'on  montre  à  ceux  qui  vifitent 
par  dévotion  l'Eglife  de  cette  Maifon  Rel.gieuiè.  Comme 
il  avoit  bâti  l'endroit  où  dévoient  repo(èr  les  os  de  (es  père 
&  mère ,  &  de  fes  parens ,  il  ordonna  d'en  faire  la  tranfla- 
tion  ,  &  commença  par  charger  les  Evêques  de  Salaroanque 
&  de  Zamora ,  &  le  Marquis  de  Villéna ,  d'apporter  de  Ma» 
drid  les  Corps  de  la  Reine  Dona  Elifibeth  de  Valois ,  &  de 
Don  CarLis.  L'Evêque  de  Pla(ência  &  le  Comte  d'Oropéfà 
eurent  ordre  d'aller  quérir,  au  Monaftere  de  Saint  Juil,  le 
Corps  de  l'Empereur  Charles  V.  fon  père,  quoique  le  Roi 
leur  recommendât  d'attendre  pour  fe  joindre  à  l'Èvêque  de  ■ 


(^)Cabri;ra,Herkéra, 
iiiime  av.  ToRRrs  &  Vanbeiî- 
Hammen  diDS  la  Vie  de  Don  Jtan 
d-Autrichc. 

^  F£  S.  R  £  a  A  S  ne  parle  îd  que 


d'un  fihde  Mulcy-Amida.  quoique  M.  J 
de  Thou  en  mené  deux  ,  comme  je  I^  i 
maraud  dans  ma  dernicie  Note.  Je  crwf  I 
quête  c6iioic^^se  du  fécond  duic  être  J 
^itétt  I  puilqu'O  1  iU  tiaiçia  oculuie-,  1 
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Jaën  &  au  Duc  d'Alcala ,  qui  dévoient  apporter  de  Grenade 
les  Corps  de  Tlmpératrice  fa  mère  ,  de  Dona  Eléonore  fa 
tante ,  Reine  de  Portugal  &  de  France ,  de  la  Princeffe  Doiîa  ^^73- 
Marie ,  &  de  Don  Ferdinand  &  Don  Jean  fes  frères.  Le 
Corps  de  la  îleine  Dona  Marie  de  Hongrie  fut  apporté  de 
Tordéfiilas  par  TEvêque  de  Salamanque  &  le  Marquis  d'A- 

rilar ,  qui  tranfporterent  en  même-tems  à  Grenade  celui  de      Ceux  des 
Reine  Dona  Jeanne ,  aïeule  du  Roi  Don  Philippe  ,  pour  Rois^  Rei- 
repofer  avec  ceux  de  fes  père  &  mère  &  de  fon  mari.  Tous  repofoic^T* 
ces  Corps  arrivèrent  à  FEfcurial ,  &  on  leur  fit  de  magnifî-  Grenade, 
ques  Obféques ,  aiant  drcfl'é  dans  TEglifè  un  Maufolée  d'une 
uiperbe  Architefture ,  où  rien  n'étoit  épargné.  Après  les  fii- 
nérailles ,  qui  durèrent  plufieurs  jours ,  on  les  mit  dans  les 
endroits  qui  leur  étoient  deflinés  (A)  *. 

Le  Roi  Don  Philippe  feifoit  de  iî  grandes  dépenfes  pour   UnT^tfolu- 
[^entretien  des  Troupes  qu'il  avoir  en  Flandres  ,  en  Italie ,  tion  d'Etats 
à  la  Goulette  &  à  Tunis ,  que  tous  les  revenus  de  la  Cou-  pYufî^urs^^ 
ronne  étoient  engagés  à  des  Banquiers  Efpagnols  &  Etran-  quicrs.^^  *^ 
gers  ,  tant  pour  les  droits  de  change ,  que  pour  les  ufiires 
cxceffives  ;  ce  qui  l'obligea  de  demander  aux  Etats  quelques 
contributions,  teux-ci  lui  confeillerent ,  après  une  mûre 
délibération ,  de  révoquer  les  délégations  qu'il  avoit  données 
aux  Banquiers,  de  régler  avec  eux  les  comptes^  &  de  leur 
paier  ce  qui  leur  feroit  dû  légitimement ,  déau6tion  faite  des 
ufures  &  des  excès  fur  le  change  ,  en  cherchant  à  cet  effet 
des  expédiens  ,  fans  charger  encore  les  revenus  de  la  Cou- 
ronne }  après  quoi  ils  lui  accordèrent  un  nouveau  Dixième 
fiir  TAlcavala.  Les  Banquiers ,  tant  Naturels  du  Païs  qu'E- 
trangers ,  furent  très-mécontens  de  cette  réfolurion ,  &  plu- 
fleurs  manquèrent  (B)^ 

Dans  le  même-tems  on  foUicita  fortement  rinftitufîon     Pro'ttd'i^ 
d'un  Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  la  Vierge  Marie,  tabliflemenc "^ 
fous  le  titre  de  l'Epée  blanche ,  dans  tous  les  Roiaumes  de  w"?  °^^^ 
Gaftille ,  de  Léon  ,  de  Tolède  ,  d'Andaloufie ,  d'Aragon  ,  fous  Tc'nô»^ 


iA)  Cabrera,  Siguença,& 

d'autres. 

(^)Cabréra. 

•  La  guerre  concinuoit  toujours  dans 
ks  Provinces  des  Pais-Bas,  ôc  l'on  nron- 
troit  de  part  &  d'autre  un  égal  acharne- 
ment, rendant  que  les  Eipagnols  fai- 
ibient  le(iége;de  Harlem,  on  publia 
dans-  leur  Qmp  la  Paix  encre  le  Roi 


d'Efpagne  &  la- Reine  d'Angleterre, 
laquelle  avoit  enfin  été  fignée  le  premier 
jour  de  Mai ,  après  avoir  été  long-temd 
négociée ,  Bernardin  de  Mendoza  aïant 
apporté  les  pouvoirs  néceflàires  du  Roi 
Don  Philippe  pour  la  conclure.  C'cft 
ce  qu'oivlit  dans  M.  de  Thou ,  quoicjué 
Rapin  Thoyjas  ne  dife  rien  de  ce  Xraké;- 


A  mhs'b  dk 
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de  Valence  ,  &  de  Catalogne  ,  où  l'on  ne  devoit  recevoir 
que  de  vieux  Chrétiens  ,  exempts  de  toute  tache  &  de  tout 
ÏÎ74-      ioupçon  de  Judaifrae  ou  de  Mahométifme.  On  demandoît 
bhr'chl'^fan   9"^  ^^*  Chevaliers  de  cet  Ordre  portaflent  pour  marque  une 
c&L    '     *  Èpée  blanche ,  comme  celle  de  Saint  Jacques  •  euflent  pour 
eux  en  particulier  un  Inquiiiteur  Général ,  &  un  Prieur  dans 
dans  chaque  Roiaume  ;  luflent  exempts  de  toute  JurifdiéHon 
Eccléfiaffique  &  SécuUere ,  &  s'engageaflent  de  défendre  & 
I  garder ,  à  leurs  dépens ,  tous  les  Roiaumes  d'Efpagne ,  tant 

I  en  Campagne  ,  qu'au  moien  des  Garnifons.  Comme  il  parut 

1  d'abord  que  le  Roi  feroit  puiflant  par  le  grand  nombre  de  ces 

I  nouveaux  Soldats ,  le  Saint  Office  approuva  la  régie  &  les 

I  conititutions  de  cet  Ordre ,  &  les  Députés  des  Etats  prie- 

t  rent  auffi  le  Roi  de  les  confirmer.  Il  fe  tint  à  cette  occafion 

r  quelques  Aflemblées ,  &  Pierre  Vénégas  de  Cordouë ,  Sei- 

W-  *   gneur  d'une  haute  naiflance ,  prudent  &  difcret ,  préfenta  au 

1*  Roi  un  Mémoire,  par  lequel  il  expofa  les  inconvéniens  que 

W  ce  nouvel  établiffement  fouffroii ,  tant  à  l'égard  de  Sa  Ma- 

P  jefté ,  que  pour  les  Roiaumes.  Cela  fit  qu'après  qu'on  eut 

mûrement  peie  toutes  fes  raifons  ,  le  Roi  ordonna  de  retirer 
tous  les  papiers  ,  &  de  renoncer  à  ce  projet  (^). 
Tunis  6c  la  Le  Roi  Don  Philippe  manda  à  Don  Jean  d'Autriche  de 
Goulene  me-  paffer  de  Naples  à  Véjéven,  dans  l'Etat  de  Milan ,  a£n  de 
Tui«/"  "  pouvoir  reconnoîire  de  plus  prés  l'état  de  la  République  de 
Gènes  *.  Don  Jean  partit  ae  Naples  en  conféquence  ,  le 
feiziéme  jour  d'Avril ,  &  apprit  dans  le  même-tems  que  la 
Flotte  du  Turc  defcendoit  vers  l'Italie  ,  &  menaçoii  Tunis 
&  la  Goulette  :  avis  que  le  Cardinal  Granvelle,  Viceroi  de 
Naples  ,  donna  auffi  à  Gabriel  Cervellon  ,  qui  l'avoit  déjà 
reçu  d'ailleurs.  Sur  ceite  nouvelle  ,  Don  Jean  d'Autriche  or- 
donna à  Don  Jean  de  Cardone  ,  de  tranfporter ,  fur  les  Ga- 
lères qu'il  commandoit ,  des  Troupes,  &  tout  ce  dont  on 
avoit  ûefoin  à  la  Goulette  &  à  Tunis ,  conformément  à  ce 
que  lui  avoit  mandé  Cervellon  ,  qui ,  informé  de  la  venue 
de  la  Flotte  Oithomane,  preflbit  le  plus  qu'il  lui  étoit  pof- 
fibie  la  conftruftion  du  Fort  de  Tunis ,  quoiqu'il  fût  retardé 
dans  ces  travaux  par  le  manque  de  matériaux.  H  écrivit  auffi 


(  ^)  Cabrera. 

•  Il  s'«oir  élevé  un  trouble  dans  cette 
Ville ,  &  la  (évoke  alla  fi  loin  ,  que  les 
aouTeiuxNobleschairereni  les  anciens. 

Comme  l'on  ca  tniignoit  fuit  les  fuîtes, , 


le  Pape ,  l'Empereur  &  le  Roi  d'EfpJi- 
gDC  s'entremirent  de  pacifier  le*  eipita  , 
mais  on  ne  peut  y  parrenir  Eju'au  bout 
de  deux  ans.  MaRIAKA  dvufoa 
Supplcmcnu 

OU  ] 
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iii  Cardinal  Granvelle  &  au  Duc  de  Terra-Nova ,  Vicerois ,  T ; — " 

fun  de  Naples ,  &  l'autre  de  Sicile ,  de  ne  rien  négliger  pour       h  c. 
mettre  la  èoulette  &  Tunis  en  état  de  défenfe  ;  mais  h  crainte       '^''** 
<le  l'arrivée  de  la  Flotte  du  Turc  fut  caufe  que  ces  Vicerois 
crurent  devoir  commencer  par  aflurer  leurs  Provinces ,  en 
forte  que  ,  ni  Tunis ,  ni  la  uoulette  ne  fut  pourvue  comme 
on  devoir. 

Don  Jean  de  Cardone  pafla ,  avec  fes  Troupes  &  provî-      Ces  deu» 
fions  fur  fes  Galères ,  à  Tunis  &  à  la  Goulette.  Arab-Mal  f,viSiiécs' 
avoit  fini  à  Alger  le  tems  de  fon  Gouvernement ,  &  les  &  les  Gamn 


Algériens  fouhaitoient  fort  d'avoir  pour  Gouverneur  Ra-  ^^°*  ^^^^ 

Sardaigne ,  qu'Ulucdali  ^  ^** 
avoit  établi  Gouverneur  à  Tunis ,  &  qui  s'etoit  retiré  Tannée 


an  y  Renégat ,  natif  de  Tlfle  de  Sardaigne ,  qu'Ulucdali 


précédente  à  Carvan  avec  les  Turcs ,  lor(que  Don  Jean 
d'Autriche  avoit  été  prendre  cette  Ville.  Ils  avoient  dépê- 
ché à  cet  effet  à  Conflantinople  Cid-Butaibo ,  Morabite , 
ou  Minifh-e  du  grand  Temple  d'Alger  j  &  Muley-Maluc , 
frère  de  Muley-Abdala ,  Roi  de  Fez ,  qui  s'étoit  réfugié  à 
Alger ,  de  crainte  que  fon  frère  ne  lui  ôtât  la  vie  ,  étoit 
parti  avec  ce  Députe  pour  follicirer  le  Grand  Seigneur  de  le 
rétablir  dans  le  Roiaume.  Cid-Butaibo  obtint  à  Conflanti« 
nople  tout  ce  qu'il  (buhaitoit.  Ainfi  Rabadan  fut  nommé 
Gouverneur  d'Alger,  &  eut  ordre  de  remettre  Muley-M^luc 
fur  le  Trône  de  Fez.  Butaibo  retourna  de  Conflantinople  à 
Carvan ,  avec  une  Galère  &  une  Galiotte  ,  &  apporta  les 
-dépêches  du  Grand  Seigneur  à  Rabadan ,  qui  après  les  avoir 
reçues ,  partit  avec  fa  tamille  pour  Alger.  Lorfque  Rabadan 
ëtoit  proche  du  Cap  de  Bon  »  Don  Jean  de  Cardone  le  dé- 
couvnt ,  &  lui  donna  la  chaife  avec  fes  Galères  jufqu'à  plus 
-de  deux  milles }  mais  Rabadan  &  ceux  qui  étoient  avec  lui  j 
iè  voïant  prefque  perdus  ,  jetterent  à  terre  quelques  gens^ 
pour  faire  des  ugnaux  par  le  moïen  de  la  fumée  ,  oc  di^aru* 
rent  en  un  infiant ,  fans  que  l'on  fçût  comment.  Rabadan  & 
tout  fon  monde  arrivèrent  heureufèment  à  Alger  j  &  Don 
Jean  de  Cardone  aïant  été  à  la  Goulette  &  à  Tunis  débar* 
quer  les  Troupes  &  les  munitions ,  retourna  en  Sicile. 

Cependant  la  nouvelle  que  la  Flotte  Otthomane  defcen-  On  fc  hite 
doit  vers  la  Goulette  &  Tunis  ,  fè  confirmoit  tous  les  jours  cnécatdedé- 
de  plus  en  plus  ;  ce  qui  fit  que  Don  Jean  d'Autriche  ordonna  à  fenfe ,  &  on 
Don  Bernardin  dp  Vélafco ,  de  tranfporter  à  ces  deux  Places,  évacue  Bifa- 
jTur  vingt  Galères  de  Naples ,  quatre  Compagnies  d'Infanterie  ^^* 
Tome  Xp  O  o 
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Italienne ,  aux  ordres  de  Tibère  Brancacio ,  &  quantité 
vivres  &  de  munitions.  Don  Bernardin  de  Vélafco  partit 
avec  ce  fecours ,  le  vingt-deuxième  jour  de  Mai ,  &  relâcha 
à  Palerme  ,  où  il  fut  joint  par  Don  Jean  de  Cardone  ,  qui 

fortoit  fur  fes  Galères  le  monde  néceflaire  pour  achever  la 
orterefle  de  Tunis ,  qui  étoit  prefque  à  ià  perfeftion.  Ils 
mirent  tous  deux  à  la  voile,  &  arrivèrent  le  vingt-huiciéme 
du  même  mois  à  la  Goulette  &  à  Tunis ,  où  ils  débarquèrent 
les  Troupes ,  les  Ouvriers ,  les  munitions  &c  les  vivres.  Après 
que  cela  fut  fait ,  Don  Jean  de  Cardone  alla  à  Biferte  ,  & 
en  aiant  retiré  ,  au  grand  chagrin  des  Habitans ,  les  trois 
cens  Erpagnols  qui  y  étoient  rertès  fous  les  ordres  du  Capi- 
taine François  d'Ayala ,  avec  route  l'Arrillerie  &  les  muni- 
tions qu'on  y  avoir  portées,  il  les  mit  dans  la  Goulette.  U 
avoitété  aufîi  ordonné  par  le  Roi,  de  ne  laifTer  dans  le  Fort 
de  Tunis  que  deux  mille  Efpagnols  &  deux  mille  Italiens 
de  mettre  dans  la  Goulette  deux  mille  Efpagnols  ,  &  en  cas* 
qu'il  ne  s'en  trouvât  pas  aflez  pour  compléter  ce  nombre, 
oe  leur  fuppléer  des  Italiens  les  plus  aguerris  ;  c'eft  pourquoi 
Cervellon  envoia  à  la  Goulette  quatre  Compagnies  Elpa- 
gnoles  &  cinq  Italiennes. 

Don  Bernardin  de  Vélafco  refta  là  douze  jours  ;  6:  après 

S  l'on  eut  rempli  les  Citernes  &  relèrvoirs  du  Fort ,  &  les 
fiés  ,  il  fit  rembarquer  (es  Troupes  pour  retournera  Naples. 
Cervellon  lit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  retenir  un  peu  plus 
long-tems ,  afin  qu'il  l'aidât  dans  (es  travaux  j  mais  quoiqull 
y  eiit  à  ce  fujet  plu(ieurs  demandes  &  réponfes  de  part  Ôc 
d'autre ,  il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  l'y  déterminer.  Tout  ce 
que  Don  Pedre  Portocarréro  obtint  de  Don  Bernardin,  ce 
hit  qu'il  lui  laillàt  les  Chaloupes  des  Galères ,  avec  deux  cens 
Rameurs ,  afin  de  s'en  fervir  fur  l'étang  ,  qui  étoit  défendu 
par  un  Fort  monté  de  quelques  pièces  d'Artillerie,  &  Don 
Jean  de  Zanoguèra  avec  (bixante-dix  Soldats.  Vélafco  & 
Cardone  partirent  donc,  avec  leurs  Galères,  le  vingt-troi- 
lîéme  jour  de  Juin ,  pour  Naples  &  pour  la  Sicile ,  très-mé- 
contens  d'avoir  vu  que  le  Fort  n'étoit  point  dans  l'état  où  il 
devoir  être  pour  fe  bien  défendre. 
La  Fîortc      Cependant  la  Flotte  Turque  panit  de  Conflantinople  avec 
JouTccftc"  ^^"'^  ""^  trente  Galères  ,  trente  Galiottes  ,  &  quarante 
«xptJiîiLin ,  VaifTeaux  de  charge  ,  de  différentes  formes ,  fur  lefquels 
&  pjoficuis  étoient  fept  mille  Jamflaires  &  trente-trois  mille  Soldats  , 
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«vec  tout  ce  qui  étoit  néœffaire  pour  les  fîéges  de  la  Gou- 
lette  &  de  Tunis.  Ulucciali  avoit  le  commandement  de  la       J.*c. 
Flotte  ^  &  le  Grand  Turc  avoit  donné  celui  de  TArmée  à       ^^^^^ 
Sinan  Bâcha  fon  gendre ,  Renégat  Efclavon ,  dans  Tefpé-  Troupef  en- 
rance  qu'il  feroit  plus  re^efté.  Lorfque  la  Flotte  mit  à  la  nemics  pa- 
voile  ,  le  Grand  Seigneur  dépêcha  un  ordre  à  Aydar  ,  Al-  r^^^^^if^g • 
cayde  de  Carvan ,  oc  à  Rabadan,  Viceroi  d'Alger  ,  de  ra-  des  deux  PU- 
maffer  toutes  les  Troupes  qu'ils  pourroient ,  &  de  s  appro-  ^«^ 
cher  de  Tunis  pour  reflerrer  les  Chrétiens  qui  étoient  dans 
le  Fort ,  &  fe  rendre  maîtres  de  la  Campagne.  En  confé- 
quence  le  Gouverneur  de  Tripoli  &  TAlcayde  de  Carvati 
parurent  le  vingt-feptiéme  jour  de  Juin ,  à  la  tête  de  quatre 
mille  Turcs  &  d'une  infinité  d'Arabes  ,  &  fe  mirent  en  de- 
voir de  couper  les  vivres  aux  deux  Places.  D'un  autre  côté 
vint  le  Gouverneur  de  Bone  avec  deux  mille  Turcs  &  un 
grand  nombre  de  Maures  de  Conftantine  &  d'autres  endroits, 
qui  commencèrent  à  ravager  la  Campagne ,  &  raflemblerent 
beaucoup  de  Chameaux  &  de  Bêtes  de  fomme  pour  le  fer- 
vice  de  1  Armée  &  le  transport  des  vivres.  Tous  ces  Barbares 
occupèrent  le  Pais ,  de  manière  que  les  Chrétiens  ne  pou* 
voient  plus  fbrtir  de  la  Ville  fans  un  danger  évident. 

Le  premier  jour  de  Juillet ,  Cervellon  reçut  avis  du  Car-     j^^  j^^ 
clinal  Granvelle  ,  que  la  Flotte  Otthomane  defcendoit  vers  débarquent , 
ces  deux  Places  j  oc  le  Cardinal  lui  manda  en  même-tems  f-  '^^^^"" 
<l'évacuer  Tunis ,  &  de  pafîèr  avec  toutes  fès  Troupes  à  la  mentent ^eST 
<léfenre  de  la  Goulette  ,  alléguant  pour  raifon ,  que  tant  °^°>^ 
cru'on  fèroit  maître  de  ce  Fort ,  on  pourroit  toujours  repren- 
dre Tunis.  Cervellon  vifita  la  Goulette  }  mais  après  avoir 
reconnu  tout  ce  qui  manquoit  à  Tes  fortifications ,  il  retourna 
à  Tunis  fans  vouloir  fe  renfermer  dans  ce  Fort  avec  fes  Trou- 
pes. La  Flotte  du  Turc  arriva ,  le  treizième  jour  de  Juillet , 
au  Cap  de  Carthage ,  un  peu  au  -  defTous  des  puits ,  &  Mu« 
léy-Mahamet ,  Roi  de  Tunis ,  aiant  raflemblé  une  bonne  In- 
fanterie &  Cavalerie ,  &  fait  une  bonne  provifîon  de  vivres 
&  de  çnunirions ,  alla  avec  fes  forces  &  onze  Drapeaux  Ef^ 
pagnols  s'oppofer  au  débarquement }  mais  comme  les  Maures 
font  fî  inconftans,  ils  l'abandonnèrent  tous ,  en  forte  qu'il  fiif 
-contraint  de  fe  retirer.  Par-là  toutes  les  Trpupes  de  la  Flotte 
defcendirent  à  terre  fans  aucun  c^flacle }  &  Sinan ,  réfolu 
d'affiéger  les  deux  Places  en  un  même  tems ,  envoïa  Alidar, 
Alca^ue  de  Carvan  ^  à  Tunis  ^  à  la  tête  des  quatre  mille 

Ooij 
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\^  ,  Turcs  &  de  tous  les  Maures  &  Arabes ,  avec  huit  pièces  dTé 
j.  c.  canon  à  battre  en  ruine ,  &  d'autres  d'un  moindre  calibre  ^^ 
^S74'      afin  de  détruire  les  défenfes  ;  &  il  marcha  en  perfonne  à  la 

Goulette  avec  le  refte  des  Troupes, 

Don  Jean      A  la  vue  d'un  danger  fi  preflant ,  Don  Pedre  de  Portbcar- 

^'Aucriche  fe  i-^ro  fit  fçavoir  au  Duc  de  Terra-Nova ,  au  Cardinal  GranveU 

crôui^hGou"  1^9  ^  à  Don  Jean  d'Autriche ,  le  befoin  qu'il  avoir  d'un  prompt 

icice*  fecours.  Le  Cardinal  Granvelle  s'excufa  de  lui  en  donner,  fous 

Î rétexte  qu'il  avoit  beaucoup  de  Places  à  garder }  &  Don 
ean  d'Autriche  n'eut  pas  plutôt  recula  nouvelle ,  qu'il  paflk^ 
au  Port  de  la  Spécîe ,  dans  l'intention  d'aller  à  Naples ,  fie 
de  fecourir  la  Goulette  ;  mais  il  fut  contraint  de  sy  «frrêter 
quelques  jours ,  pour  radouber  fa  Capitane  8f  tous  les  Bâtî-^ 
mens  qu'il  y  avoit  dans  ce  Port  ,'8^:  qui  avoient  été  très-Aial- 
traités  par  une  violente  tempête.  Après  que  le  grostems  fut 
ceffé  &  les  Bâti  mens  en  état ,  Don  Jean  d'Autriche  embar-^ 

3ua  l'Infanterie  Efpagnole  aux  ordres  de  Don  Garde  de  Men-* 
oza,  le  Régiment  de  Don  Loup  deFiguéroa,  huitCompa^ 
nies  de  l'Etat  de  Milan ,  &  les  Colonelles  d'Gftave  &  de 
«gifmond  Gonçaga ,  &  fbrtit  du  Port  de  la  Spécie  le  fep* 
tieme  jour  d'Août.  Rendu  à  Naples  le  vingt -deuxième  dtt 
même  mois ,  il  pafia  à  Meffine ,  quoiqu'il  manquât  d'argent  ,- 
dans  l'intention  de  raflembler  les  Galères  du  iloi ,  &  aallef . 
en  perfonne  au  fecours  de  la  Goulette. 
Les  Chré-      11  n'eft  pas  poflible  de  croire  tout  ce  que  firenf  pendant 
d^irnenc^TÛ-  ^^  tcms-là  Ics  Chrétiens  pour  la  défenfe  de  Tunis.  Aydar 
nis ,  &  fe  re-  battit  la  Ville ,  le  dix-feptiéme  de  Juillet ,  &  donna  un  afTaut 
rrcncaunoii-  du  côté du Fauxboutg.  Les  Chrétiens  repoufferenf  Ics  çnne-* 

mis  j  mais  confidérant  qu'ils  ne  pouvoient  défendre  la  Ville 
ni  le  Château  ,  ils  fe  retirèrent  au  nouveau  Fort ,  fans  avoir 

{>erdu  un  feul  homme.  Les  Turcs  qui  ctoient  devant  la  Gou- 
ette ,  conduifirent  leurs  tranchées ,  en  s'a vançant  vers  le  Fort; 
Ils  firent  auffi  d'autres  retranchemens  &  défenfes  ,  &  s'ap- 

Î)rocherent  de  manière  qu'ils  purent  commodément  foudroie* 
e  Fort ,  fans  que  l'Artillerie  des  Chrétiens  pût  les  en  em- 
pêcher. Pour  lerrer  la  Place  de  plus  près ,  ils  mirent  aufli 
un  autre  Corps  de  Troupes  du  côté  d'Arraez.  Don  Pedre 
Portocarréro  voient  qu'ils  lui  avoient  tué  quelques  Soldats 
&  Officiers  ,  en  fit  demander  d'autres  à  Cervcllon  ,  qui  lui 
envoïa  le  Capitaine  Ocio ,  deux  Enfeignes  Efpagnols  ,  deux 

Ingénieurs  &  un  Charpentier  ;  ayçç  ordre  i  Dqr  Jean  de? 
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îanoguéra  de  fecourir  la  Goulette  en  cas  de  befoîn.  Comme  ^^^^,^  ^  ' 
les  ennemis  avançoient  toujours  les  travaux  ,  &  battoient       h  c. 
vivement  la  Goulette  ,  Don  Pedre  Portocarréro  preflbit       ^^7*« 
Cervellon  de  lui  envoïer  des  renforts  ;  &  quoique  celui-ci 
s'excusât  d'abord  de  lui  en  donner  ,  fous  prétexte  du  befoin 
qu'il  avoit  de  tout  fon  monde ,  vaincu  à  la  fin  par  {es  vives 
infiances,  il  lui  envoie  deux  Compagnies  Italiennes  &  deux 
Efpagnoles. 

Le  dixième  jfour  d'Août  Rabadan ,  Viceroî  d'Alger ,  ar-  La  Goulctre 
tiva  à  Ttinis  avec  fîx  mille  hommes  ;  &  à  la^  faveur  de  ce  ^^^^^^  ^'^'^ 
renfort  les  Turcs  allongèrent  leurs  tranchées.  Cervellon ,. 
perfuadé  alors  du  danger  où  étoit  la  Goulette  ,  envoïa  à 
rortocarréro  fept  cens  hommes ,  du  nombre  defquels  furent 
Pierre  de  Bobadilla,  fils  du  Comte  de  Chinchon ,  Don  Alvar 
de  Sande ,  &  d'autres  perfbnnes  de  diflinftion.  Le  vingtième 
d'Août  les  Turcs  croiant  avoir  fait  une  brèche  fufïifante  an- 
Fort  ,  donnèrent  un  vigoureux  afTaut  ;  mais  ils  furent  re- 
poufTés*  avec  beaucoup  de  perte  de  part  &  d'autre.  Porto^ 
carréro  donna  avis  de  cet  événement  à  Gabriel  Cervellon  ^ 
qui  fit  pafTer  à  là  Goulette  les  Capitaines  Don  Garcie  de* 
Tolède  ,  Montan  de  Salazar ,  &  Jean  de  Quintana*  avec- 
leurs  Compagnies  Efpagnok^,  celle  de  Don  ôutierre  Man-- 
riaué  ,  &  deu^x  Italiennes  ,  outre  plufîeurs  Soldats  volon-- 
taires.  Toutes  ces  Troupes  ,  qui  raifbient  en  rouf  quatre' 
cens  foixante  &  dix  hommes^ ,  entrèrent  dans-  fa  Goulette* 
le  vingt- quatrième  jour  du  même  moisj  mais*  les  Turcs* 
aïant  encore  canonè  le  lendemain  la  ForterefTe  de  deux  côtès^ 
montèrent  à  l'afTam  par  les  mêmes  endroits ,  &  les  Chrétiens* 
accablés  par  fa  multitude  d'ennemis ,  furent  forcés ,  après 
avoir  perdu  leurs  meilleurs  &  leurs  plus  braves  Soldats.  Les- 
Turcs  achevèrent  de  tuer  les  blefTès,  &  firent  efclaves  Don^^ 
Fedre  Portocarréro ,  &  lés  autres  qu'ils  trouvererit  en  vie;- 
Quoique  quelques  Ecrivains  reprochent  à  Don-  Pedre  PoN 
focarréro  peu  de  prarique  dans  la  guerre ,  Jérôme  de  Torresy 
Aguiléra  aiTure ,  comme  témoin- oculaire  ^  que  ce  Seigneur^» 
fans  être  ancien  Militaire  ,  fit  dans  cette  occafion  parfaite-* 
mtnt  fon  devoir  ,  &  tour  ce  qu'on  auroir  pu  attendre  du-' 
Capitaine  le  plus  âgé  &  le  plus  expérimenté.  Je  fais  cette* 
«marque  pour  rétablir  le  crédit  de  cet  Officier ,  qui  mouruif 
furia  Flotte  Otthomane  proche  du  Cap  de  Mayna  ^  lorfqp-on» 
le  menoit^à  Conilantinoplrr 
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"  pour  le  paiement  des  Soldats ,  étoit  coulée  à  fond  }  &  apréfr 
"  ^*  que  la  Mer  fut  calme ,  des  Plongeurs  repêchèrent  preique 
S7S^      tout  l'argent. 

îtour  &  Don  Jean  d'Autriche  qui  étoit  dans  l'Etat  de  Milan  à  ob- 
ncions  (^x\er  le  train  que  prenoient  les  faftions  turbulentes  de  Gé* 
triche  en  nes ,  voulut  profiter  de  la  permiffion  qu'il  avoir  du  Roi  fon 
jnc.  fi-ere ,  de  repaffer  en  Efpagne.  Il  alla  pour  cet  effet  à  Gènes  $ 
&  aïant  pris  dans  ce  Port  quelques  Galères ,  il  s'embarqua  & 
arriva  heureufement  à  Barcelonne  ^  d'où  il  fè  rendit  à  Madrid 
à  la  Cour  du  Roi  fon  frère  ,  qui  le  reçut  avec  de  grands  té-, 
moignages  de  fatisfe6Hon.  Il  avoit  deux  prétentions.  La  pre« 
miere  étoit  que  le  Roi  fon  frère  le  déclarât  Infant  de  Caf* 
rille,  ce  qui  a  fait  juger  à  quelqu'un  qu'il  avoit  en  vue  par- 
là  de  fuccéder  à  la  Couronne ,  en  cas  que  (on  frère  mourût 
iàns  enfans  ;  mais  cela  n'eft  pas  vraiièmblable  ,  puifque  le 
Roi  avoit  deux  fils  &  deux  filles ,  &  qu'au  défaut  des  mâles 
les  filles  font  habiles  à  hériter  de  la  Couronne  d'Efpagne.. 
Sa  féconde  demande  étoit  que  le  Roi  fon  frère  le  nommât 
fon  Lieutenant  Général  dans  tous  les  Domaines  d'Italie ,  avec 
autorité  fur  tous  les  Vicerois  &  Gouverneurs. 
repaiTe  à  Le  Roi  examina  mûrement  les  prétentions  de  Don  Jean 
'rie'/^b^  fon  frère  ,  &  répondit  à  la  première ,  qu'on  n'avoît  en  Caf- 
rille  aucun  exemple  que  les  fils  naturels  de  Rois  fiiflent  dé- 
clarés Infans.  A  l'égard  de  la  féconde,  il  dit  à  Don  Jean  qu'il 
lui  enverroit  ks  ordres  à  ce  fujet  en  ItaHe  j  ajoutant  que 
puifque  fa  préfence  étoit  fi  néceflaire  dans  ce  Païs ,  il  falloir 
qu'il  fe  difpofât  à  repartir  au  plutôt.  En  vertu  de  cet  ordre. 
Don  Jean  prit  congé  du  Roi  fon  frère ,  &  alla  à  l'Efcurial 
vifiter  le  Corps  de  l'Empereur  Charles-Quint  fon  père ,  & 
les  Religieux  de  ce  Monaftere ,  aux  prières  defquels  il  fe  re- 
commenda.  Après  cette  pieufe  aftion ,  il  parrit  déguife  pour 
Valladolid,  à  defTein  de  voir  Doîia  Magdeleine  d'UÎloa,  qu'il 
appelloit  fa  tante ,  en  confidération  de  ce  qu'elle  l'avoir  élevé 
dès  fon  enfance  ,  &  qui  faifoit  &  lui  envoïoit  tout  le  linge 
dont  il  fè  fervoit.  Etant  refl:é  quelques  jours  avec  elle ,  il 
paflfa  à  Barcelonne ,  &  de-là  fur  les  Galères  à  Naples ,  où 
il  arriva  le  dix-huitième  de  Juillet  {A). 
onftre  Un  VaifTeau  apperçut  un  jour  dans  le  Détroit  de  Gibraltar 
leur  °ro-  ^^^  grofTc  maffe ,  qui  nageoit  avec  deux  ailes  comme  des 

(  /^)  Sic;  UENÇ  A,  dans l'Hiftoire     Vander-HaMMEN  ,  CabrÉRA, 
de  Saine  Jccôme,  Liv.  3.  Difcours  V.l  [acd'aucrcs. 
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voiles  de  Galères  ;  &  curieux  de  fçavoir  ce  que  c'étoit ,  il  rira  ^^^^, 
un  coup  de  canon ,  dont  le  boulet  brifa  une  des  ailes  du  Mon- 


h  G. 


ftre  marin ,  &  lui  perça  le  corps.  Sur  le  champ  le  Monftre  ,.  .  ^^p* 
entra  par  le  Détroit  de  la  Méditerranée ,  en  pouffant  des  mu-  JS  h  phg^ 
giffemens  furieux  &  épouvantables  ;  &  il  arriva,  le  jour  de  de  Valence. 
la  Fête-Dieu ,  à  la  plage  de  Valence ,  où  on  le  trouva  mort. 
Il  avoit  cent-cinquante  palmes  de  long ,  &  cent  de  groffeur. 
Sept  hommes  pouvoient  fe  cacher  dans  fou  crâne ,  &  il  en 
pouvoit  entrer  un  à  cheval  par  fa  bouche.  Ses  mâchoires , 
eu  on  porta  enfuite  à  Saint  Laurent  de  TEfcurial ,  avoient 
ieize  pieds  de  long ,  avec  vingt  dents  par  rangée ,  dont  quel- 

3ues-unes  étoient  d'une  demi-aune ,  &  les  autres  d'un  palme 
e  long.  Ses  yeux  étoient  comme  deux  boucliers ,  &  fes  ai- 
les ,  ou  nageoires ,  comme  les  voiles  d'une  Galère.  Quoique 
plufîeurs  aient  décrit  la  grandeur  de  plufieurs  Monftres  ma- 
rins ,  on  n'a  jamais  parlé  d'aucun  pareil  à  celui-ci ,  que  nul 
homme  raifonnable  ne  peut  révoquer  en  doute.  J  en  fais 
mention ,  pour  confondre  les  Critiques  incrédules  qui  ont 
douté  de  l'événement  du  Prophète  Jonas  ,  au  fujet  duquel 
on  peut  voir  la  fçavante  Differtation  du  fameux  Bénédiftin 
Zfom  Aus^Jlin  Calmet  (-/^). 

A  Madrid  mourut  le  neuvième  jour  de  Juillet  l'Infant  Don      Mort  de 
Carlos ,  dont  on  porta  le  Corps  à  TEfcurial  j  mais  le  dou-  c  "^bs^  ^^ 
ziéme  du  même  mois  la  Reine  accoucha  d'un  autre  Infant ,  naiflincc  de 
qui  fut  baptifé  quinze  jours  après.  On  nomma  celui-ci  Dié-  l!j.nfantDon 
gue ,  ou  Jacques-Félix ,  en  confidération  du  jour  de  fa  naif-  jaclî^Vré^ 
iance  &  de  celui  de  fon  Baptême  ;  &  il  eut  pour  Parreîn  &  !«• 
Marreine  l'Archiduc  Albert  &  l'Infante  Elifabeth- Claire- 
Eugénie.  Peu  de  jours  après  le  Prince  Don  Ferdinand  fut 
attaqué  d'une  maladie  très-dangereufe ,  dont  le  Roi  fut  très- 
allarmé  ;  &  l'on  fit  pour  fa  fanté  plufieurs  prières ,  qui  ob- 
tinrent du  Ciel  fa  guérifon  (^B  ).  Cabrera  met  ces  événemens 
en  l'année  précédente. 

Rabadan ,  Viceroi  d'Alger,  aïant  raffemblè  fîx  mille  Turcs    Muley-Mo- 
&  un  grand  nombre  de  Maures ,  alla  remettre  Muley-Moluc  j^Z/^LTé-^ 
en  poSeffion  des  Roïaumes  de  Fez  &  de  Maroc ,  conformé-  riens  ;  tait  la 
ment  à  Tordre  du  Grand  Turc.  Muley-Moluc  s'étoit  retiré  p^^re  ^  W"- 
à  Alger,  pour  aflfurer  fa  vie  contre  les  violences  de  Muley-  ç^^  tuvcu^^ 


(  yi  )  Cabrera  ,  dans  l'Hiftoire  de 
PliiîJppe  II.  Liv.  II.  chap.  i.  &  Sl- 
CUEN'V' A  dans  PHilloire  de  Saint  Jérô- 


me ,  Liv.  5.  Difcours  1 X. 

(5)  SiGUENÇA  dans  THiftoire  de 
Saine  Jérôme ,  Liv.  ^.  Difcours  IX; 

Ppij 
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— ^^ Mahamet  fon  neveu  ^  &  étoit  paffé  au  fervice  du  Grand  Turcy, 

^"  j?c.  ^  *  fur  la  Flotte  &  fous  la  conduite  d'Ulucciali ,  qu'il  fuivit  dans 

'575-       la  défaite  de  Lepante  îufqu'à  Conilantinople,  Arrivé  à  cette 

^^Mw^r^  Ville ,  il  avoit  tâché  ae  gagner,  par  lui-même  &  par  le  canal 

d'autres  perfonnes  ,  les  bonnes  grâces  du  Grand  Seigneur^ 
qui  avoit  envoie  ordre  à  Rabadan  de  le  rétablir,  lorfqu'Uluc- 
ciali  étoit  venu  Tannée  précédente  faire  la  conquête  de  la 
Goulette  &  de  Tunis.  Muley-Mahamet  ne  fçut  pas  plutôt 

iue  Rabadan  formoit  une  Armée  à  deffein  de  le  dépouiller* 
es  Roïaumes  de  Fez  &  de  Maroc  ,  qu'il  ramafTa  de  (on  côté 
un  grand  nombre  de  Maures  pour  lui  faire  tête.  Lorfqu'il  fçut 
Cebî  -  ci    que  Rabadan  étoit  entré  fur  ies  terres  avec  fes  Troupes ,  il  fii 
perd  une  Ba-  marcher  contre  lui  les  fiennes  fous  les  ordres  de  tes  Géné* 
^^^^*  raux  j  mais  fon  Armée  fut  défaite  par  Rabadan >  &  au  moîent» 

de  cette  Viftoire  &  des  bons  procédés  ^  Muley-Moluc  s'at- 
tacha plufieurs  Alcaydes  qui  lui  amenèrent  des  Troupes. 
Moluc  ga-      Le  Roi  Muley-Mahamet  remit  fur  pied  une  nouvelle  Ar-- 
f  ne  deux  au-  mée  pour  s'oppofer  à  fon  oncle ,  &  Tenvoia  fous  la  conduite* 
&  eft  re^u"'  ^'""^^  ^^  ^^^  meilleurs  Généraux  ;  mais  elle  eut  le  même  fore 
AJger^         que  la  précédente-  Après  la  perte  de  ces  deux  Batailles ,  il 

réfolut  d'aller  en  perfonne  défendre  fès  Domaines  j  &  aïant 
raffemblé  foixante  mille  Chevaux  &  dix  mille  Fanta/îîns ,  il: 
marcha  contre  Rabadan  &  Moluc  y  dont  les  forces  n'étoient 
point  inférieures  aux  fiennes,  par  le  grand  nombre  de  gêna- 
qui  s'étoient  joints  à  eux.  Les  deux  Armées  fe  rencontrè- 
rent ,  &  quoique  Ion  combattît  durant  quelque  tems  avec 
opiniâtreté  ,  la  viftoire  demeura  enfin  à  Rabadan  &  à  Mou- 
lue ,  qui  en  furent  redevables  à  la  valeur  des  Turcs.  Mahamer 
s'enfiiit  avec  quelques  Alcaydes  à  Maroc  ^  où  il  voulut  fe: 
refaire  ;  mais  Muley-Moluc  tut  reçu  pacifiquement  à  Fez ,  & 
prit  dès-lors  le  titre  de  Roi.  Rabadan  aïant  été  bien  recompen- 
fé  ,  &  aïant  reçu  un  grand  préfent  pour  le  Grand  Seigneur  ^ 
laifTa  quelques  Turcs  à  Muley-Moluc ,  &  retourna  à  Alger. 
lî  travaille  Muley-Hamet  frère  cadet  de  Muley-Moluc ,  qui  s'étoit  ré- 
fe^foialne^^  fugié  chez  les  Arabes  pour  fe  garantir,  de  Muley-Mahamet ,: 

aïant  fçu  la  bonne  fortune  de  Moluc  (on  frère ,  vint  le  trouver 
à  Fez ,  &  lui  offrit  de  le  féconder  avec  un  Corps  de  Troupes- 
confidérables.  Moluc  ^  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de 
fuivre  fa  viftoire  contre  Mahamet  fon  neveu  ,  fe  remit  aufli- 
tot  en  Campagne  avec  fon  Armée ,  dans  laquelle  il  admit 

plufieurs  Maurifques  Arquebuficrs^ de  ceux  qui  étoient  fortis 
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Au  Roîaume  de  Grenade ,  pendant  que  Muley-Mahamet  tra-  akk**e  d 
vailloit  de  Ion  côté  à  Maroc  ,  à  ramalTer  toutes  les  forces  &      J.  c.  ^  * 
toutes  les  Troupes  qu'il  put  (A  ).  ^^71* 

Ulucciali  fortit  de  Cojiftantinople  avec  foixante  &  dix   Un  Efchve 
Galères ,  &  alla  vifiter  les  Places  &  Pons  de  la  Morée  &  ^^^^'^''' 
des  autres  Domaines  du  Grand  Turc.  B  détacha  enfuite  une  dune  Galère 
Galère ,  avec  ordre  de  reconnoître  les  Côtes  de  Calabre  ,  Timjuc ,  & 
&  de  s'informer  fi  la  Flotte  Chrétienne  ne  paroiflbit  point  de  ^^^l  ^  ** 
ces  côtès-là.  Le  Patron  de  la  Galère  emmena  avec  lui  un 
efclave  Napolitain  ,  qu'il  aimoit  beaucoup }  mais  celui-ci  fe 
vcïant  proche  de  fa  Patrie ,  tua  fon  Maître  ,  s'empara  de  la 
Galère ,  avec  Taffiftance  des  Forçats ,  &  s'en  alla  avec  elle  à 
Naples-r  Ulucciali  impatient  de  ne  point  voir  reparoître  la     Hoffilîcft 
Galère ,  s'approcha  clés  Côtes  de  Calabre ,  jetta  des  Trou-  J^mmifes  pir 
pes  à  terre ,  &  pilla  Squillaci  &  les  Places  des  environs.  Il  ,^^  ^l^l  £* 
s'avança  ainfi  jufqu'à  Trovifaquia ,  où  il  trouva  une  fi  vive  Calabre. 
rèliftance ,  &  fut  fi  maltraité ,  qu'il  rembarqua  les  Troupes  y 
&  retourna  à  Conftantinople  (io)^ 

Le  Roi  Don  Philippe  étoit  cette  année  très-occupé  à  TEf-     Foudanorf 
curial ,  parce  qu'on  y  commença  de  bâtir  la  magnifique  Eglife  j^et  '^^^^^^  ^^ 
de  ce  Monaftere ,  «:  à  faire  pne  colleétion  de  Livres ,  pour 
former  une  Bibliothèque  digne  d  une  fi  belle  Maifon  (C). 

Le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  avoit  raflemblé  à  Meilîne  lies     Les  Efpa-' 
Galères  du  Roi ,  afin  de  s'oppofer  aux  Turcs,  en  cas  qu'ils  gnols  font 
entrepriflent  avec  leur  Flotte  de  commettre  quelques  hofti-  dans  Mflc"de 
Ktés  fur  les  Côtes  de  Naples  &  de  Sicile.  Quand  il  fçut  qu'Û-  Qucrqucncs- 
lucciali  avoit  remené  fa  Flotte  à  Conflantinople ,  il  alla  avec 
la  fienne  à  Tlfle  de  Querquènes  i  &  y  aïant  débarqué  des     . 
Troupes ,  il  enleva  plufieurs  Mahométans ,  dont  il  fe  fèrvit 
pour  renforcer  la  chiourme  de  fcs  Galères  y  après  quoi  il  re- 
tourna à  Meffîne  (Z)). 

En  Flandres  mourut  à  Bruxelles ,  le  cinquième  jour  de      ^?^- 
Mars ,  Don  Louis  de  Réquéfens ,  Gouverneur  de  ces  Etats  *,  DonLouJd*- 

(A)  Herrér  A. 
iS)  Cabhéka,  Herr£ra> 
&  d'autres. 

(C)  SiGUENÇ  a. 

(D)  Cabrera ,  C  o  s  t  o , 
H  E  R  R  É  R  A ,  &  d'autres. 

*  C'ëroit  lui  qui  avoit  relevé  en  1573 
les  Ducs  d'Albe  &  de  Médina-Céli.  11 
s'étoic  flatté  de  rétablir  le  calme  dans  ces 
Provinces  ;  mais  il  fiic  trompé  dans  fes* 
«gérances ,  puifquc  le^  RçbçUçs  Iç  fw- 1 


cerent  durant  tour  fon  Gouvernement,- 
d'avoir  toujours  les  armes  à  la  main. 
Quoiqu'il  entendit  peu  le  métier  de  h 
guerre ,  on  prétend  que  s'il  eût  vécu  un 
peu  plus  long  tems  ,  il  auroit  furmonté 
bien  des  difficultés  par  fa  douceur ,  par 
fon  adreflc  à  manier  les  efprits",  àt  patt 
plufieurs  autres  excellentes  quaKtés ,  8c 
Teroit  peut-être  même  parvenu  à  aftcnnir'" 
l'auronté  chancellance  du  Roi.  Hbrt' 
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; fans  s'être  nommé  un  Succefleur ,  quoiqu'il  en  eût  Tordre  du 

^"  "c.  ^  *  Roi.  Les  Seigneurs  du  Confeil  d'Etat  fe  chargèrent  du  Gou- 
ï57^*  vernement^  donnèrent  la  conduite  de  la  guerre  au  Comte 
Gouttn^^^  Pierre  Erneft  de  Mansfeldt ,  &  informèrent  de  tout  le  Roi , 
des  Pais-Bas,  qui  Confirma  le  GdU vemement  au  Confeil ,  jufqua  ce  qu'il 
Don  Jean     g„  g{^|.  difpofé  autrlfcient.  Cependant  le  Roi  perfuadé  qu'il 

d'Autriche        /     •       i/**!  '      /r  •        -P  -  r^  7 

nommé  pour    etoit  ablolument  necellaire  d  envoier  un  Gouverneur  dans 
Je  rcmpkcer.  ces  Provinces ,  nomma  peu  de  tems  après  Don  Jean  d'Au*- 

triche ,  qui  étoit  à  Milan ,  &  lui  envoïa  Tordre  de  fe  rendre 
de  cette  Ville  en  Flandres  ;  mais  Don  Jean  reconnoiflant 
qu'il  felloit  de  l'argent  pour  païer  les  Troupes,  &  qu'il  con- 
venoit  de  régler  beaucoup  d'autres  chofes ,  dépêcha  en  Es- 
pagne Jean  a  Efcovédo  fon  Secrétaire ,  pour  faire  à  ce  fiijet 
des  repréfentations  au  Roi.  Jean  d'Efcovédo  arriva  à  Madrid, 
&  commença  à  faire  auprès  du  Roi ,  par  le  canal  d'Antoine 
Pérez, Secrétaire  d'Etat,  fes  diligences  pour  obtenir  une  bonne 
dépêche  dans  les  affaires  dont  il  étoit  chargé  par  Don  Jean 
d'Autriche  ;  mais  il  préfenta  au  Roi  des  Mémoires  conçus 
dans  des  termes  fi  peu  mefurés ,  que  Sa  Majefté  choquée  de 
fon  audace  &  de  fes  importunités ,  ordonna  à  Antoine  Pérez 
de  lui  dire  de  ne  le  point  tourmenter ,  &  d'être  plus  refervé 
&  circonfpeft  dans  la  manière  de  dreffer  fes  Mémoires. 
Le  fécond  Don  Jean  d'Autriche  ennuïé  &  impatient  du  long  fëjour 
vient  en  Eft  ^q  fon  Secrétaire  à  Madrid ,  fe  flatta  de  vaincre  plus  facile- 

ment  les  difficultés  qui  pou  voient  retarder  les  dépêches  de 
fes  affaires ,  en  paffant  lui-même  en  Efpagne ,  où  il  recevroit 
de  bouche  les  ordres  de  fon  frère ,  pour  ce  qui  regardoit  la 
Flandre.  Dans  cette  penfée  ,  il  ordonna  à  Marc  -  Antoine 
Doria  de  lui  préparer  fes  Galères  pour  le  tranfporter  en  Ef- 
pagne ;  &  Marc- Antoine  aiant  obéi ,  Don  Jean  d'Autriche 
s'embarqua  ,  &  vint,  à  Barcelonne ,  d'où  il  fît  fçavoîr  fon 
arrivée  au  Roi  fon  frère  ,  qui ,  pour  s'exempter  de  le  traiter 
en  Infant ,  comme  Don  Jean  d'Autriche  le  demandoit ,  paf& 
à  l'Efcurial  avec  la  Reine ,  le  Prince ,  {qs  autres  enfàns ,  le 
Duc  d'Albe,  le  Marquis  de  los- Vêlez,  Antoine  Pérez, 
Secrétaire  d'Etat ,  &  d  autres  Domefliques  &  Officiers.  Don 
Jean  d'Autriche  fe  rendit  à  l'Efcurial  *  ;  &  dès  qu'il  enna 
pour  baifer  la  main  au  Roi  fon  frère ,  le  dernier  le  leva  de 
deflus  fon  fiége ,  &  l'embraffa.  Il  fut  enfuite  baifer  la  main 


*  M.  de  Thon  dit  que  Don  Jean  d*Au- 
j^jlche  vit  le  Roi  fon  irerc  à  Valladolid; 


mais  il  cil  fîr  qp.'Il  fe  trompe.    Herrcn 
s'accorde  avec  Ferreras, 


i 


MVE'S  Dl^ 

J.  c. 
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à  I§  Reine ,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  politeffe  ;  &  "^ 
étant  allé  rendre  le  même  devoir  au  Prince  Don  Ferdinand , 
il  le  blefla  légèrement  au  front ,  par  mégarde ,  avec  le  bout 
du  fourreau  de  fon  épée.  Le  Prince  fë  mit  auilî-tôt ,  comme 
un  enfant ,  à  pleurer  &  à  pouffer  des  cris ,  &  tout  le  monde 
en  fut  extrêmement  allarmé  j  mais  Torfqu'on  eut  reconnu  que 
le  mal  étoit  très-léger ,  le  Roi  dit  à  Don  Jean  :  Ce  nefirien^ 
grâces  à  Dieu  ;  &  Don  Jean  lui  répondit  :  Tant  mieux  ;  car  fi 
la  bleffure  avait  été  dangereufe  ^  il  ri  y  avait  paint  de  fenêtre  par 
où  mejetter.  Le  Roi  lui  répliaua  de  faire  attention ,  que  quand 
ç'auroit  été  quelque  chofe  ae  plus  grande  conféquence  ,  ce 
n  auroit  jamais  été  qu'un  malheur  :  tant  le  Roi  avoit  foin  de 
fe  poffeder. 

On  tint ,  en  préfence  du  Roi ,  plufieurs  Affemblées ,  auA    H  fe  rend  en 
ouelles  affifterent  le  Duc  d'Albe ,  le  Marquis  de  los-Vélez ,  fj^e'ï"^^^^ 
oc  Antoine  Pérez  j  &  la  principale  réfolution  que  le  Roi  y  initruâions 
prit ,  fut  que  Don  Jean  accordât  aux  Flamands  &  aux  Pro-  ^^  ^^*  ^^^ 
vinces  rebelles  tout  ce  qu'ils  demanderoient ,  à  l'exception 
de  la  liberté  de  confcience,  parce  qu'il  ne  la  permettroit  ja- 
mais ,  quoiqu'il  dût  expofer  fa  Couronne  :  il  laiffa  tout  lé 
refte  à  la  difpofîrion  &  à  la  prudence  de  Don  Jean  fon  frère. 
Le  Roi  &  Don  Jean  fortirent  enfuite  de  l'Efcurial ,  le  vingt- 
deuxième  de  Septembre ,  &  vinrent  à  Madrid ,  où  la  Reine 
arriva  deux  jours  après  avec  les  Infans.  On  étoit  convenu 
que  Don  Jean  pafleroit  déguifé  par  la  France ,  &  iroît  en 
pofte  aux  Pais-Bas  i  c'eft  pourquoi  ce  Prince  aiant  pris  congé 
du  Roi  fon  frère ,  fe  renait  en  pofte  à  Fontarabie  * ,  d*où  il 
alla  à  Paris.  Arrivé  à  cette  Capitale  de  la  France  ^  il  defcen- 
dit  dans  une  Hôtellerie ,  d'où  il  envoïa  quérir  Don  Diégue 
de  Zuîîiga ,  Ambaffadeur  du  Roi  Don  Philippe  à  cette  Cour, 

f)our  fçavoir  en  quel  état  étoient  les  affaires  des  Pais-Bas. 
nftruit  par  cet  Ambaffadeur  qu'on  avoit  perdu  Cambray , 
&  que  la  Province  de  Luxembourg  tenoit  pour  le  Roi ,  fans 
avoir  voulu  s'unir  aux  autres  Provmces  ,  il  paffa  à  Luxem- 
bourg ,  où  il  fe  fît  connoître.  Monfieur  de  Naves ,  Gouver- 
neur de  cette  Ville ,  le  reçut  comme  il  devoit  ;  &  Don  Jean 
d'Autriche  fit  fcavoir  aux  Etats  fon  arrivée  ,  leur  donnant  à 


*  En  paflant  par  Vallaclclid  il  fe  pei- 
gnit la  barbe  &  les  cheveux ,  pour  n'être 
point  reconnu  ;  &  ainfi  déguifé ,  il  tra- 
verfa  la  France  avec  Oâavc  Gonçaga , 


donc  il  fe  difoîc  le  DomefUque ,  &  écanc 
accompagné  de  deux  autres  perfonnes. 
Herrera. 
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entendre  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur  la  paix  &  la  tranquil]jté 
de  tout  le  monde  ^  mais  les  Etats  eurent  la  hardiefTe  de  lui 
demander  quelles  étoient  fes  inftruftions ,  &  Don  Jean  vou-» 
lut  bien  les  leur  communiquer^  par  envie  de  rétablir  le  calme 
dans  ces  Provinces  (A) . 
ement        On  acheva  à  Rome  d  mftruire  le  procès  du  Père  Don  Bar* 
icé  à     thélemi  Carrança ,  Archevêque  de  Tolède  ;  &  pour  prendre 
•oncre    ^  ^^  ^"j^^  ^^  ^rnierc  réfolution ,  le  Pape  manda  d'Efpagne  à 
îarthé-  la  Cour  de  Korne  les  Pères  Don  Diégue  de  Chaves ,  qiri 
r*h^"ê-  ^^^^^  ^^^  Confefleur  du  Prince  Don  Carlos ,  Jean  d'Ochoa , 
:  To-    &  Jean  de  la  Fuenté ,  tous  trois  de  TOrdre  de  Saint  Domi- 
nique. Le  Pape  fixa  le  quatorzième  d'Avril  pour  prononcer 
la  Sentence  dans  fon  Palais  ;  &  TArchevêque  fut  amené  ce 
jour-là  du  Château  de  Saint- Ange  au  Confiftoire  ,  où  étoît 
le  Pape  avec  les  quatre  Cardinaux  &  les  autres  Prélats  (es 
Commiflaires.    L'Archevêque  baifk  en  entrant  le  pied  au 
Pape ,  &  on  lui  lut  enfuite  un  extrait  de  fon  procès.  On  lui 
joraonna  d'abjurer,  de  veliememi  ^  feize  propofitions  héréti* 
ques  de  Luther  &  d'autres  Hèrèfiarques ,  tirées  du  Catéchif^ 
me  E(pagnol  qu'il  avoit  fait ,  &  d'autres  Ecrits  i  &  FArche- 
.    vêque  obéit  humblement.  Son  Catèchifme  fut  défendu ,  & 
le  Pape  lui  impofa  pour  pénitence  d'être  fu(pens  de  l'Arche- 
vêché durant  cinq  ans ,  qu'il  feroit  en  retraite  dans  le  Cou^ 
v€nt  d'Orbitello  ;  de  ne  pouvoir  dire  la  Meffe  qu'une  fois  la 
femaine  ;  de  vifiter  les  fept  Eglifes  des  Stations  de  Rome ,  & 
de  faire  d'autres  bonnes  œuvres ,  lui  affignant  deux  mille  Du- 
cats d'or  par  mois  pour  fon  entretien.  Après  que  cela  fiit  fait, 
l'Archevêque  baim  de  nouveau  le  pied  au  Pape  ,  de  même 
que  ks  Avocats  &  Procureurs  ,  &  Honorât  Cajétan ,  Capi- 
taine de  la  garde ,  le  conduifit  dans  un  Carrofle  à  la  Minerve, 
Prélat       Le  lendemain ,  qui  fut  le  Dimanche  des  Rameaux ,  l'Ar- 
maïade  chcvêque  dit  la  Meffe ,  &  le  Pape  lui  envoïa  le  jour  fuivant 
tant  de  la  pcrmiffion  de  la  dire  toute  la  Semaine-Sainte ,  &  la  lui  ac- 
locen-  corda  enfuite  pour  toujours.  Le  fécond  jour  de  Pâques  l'Ar- 
chevêque alla  vifiter  les  fept  Eglifes  de  Rome ,  comme  il  lui 
avoit  été  ordonné  par  le  Pape  ;  &  lorfqu'il  achevoit  ces  Sta- 
tions ,  il  lui  furvint ,  à  Saint  Jean  de  Latran ,  une  rétention 
d'urine.  De  retour  au  Couvent  de  la  Minerve  ,  on  lui  fit 


Xv^)Cabbeka,Herréra, 

jC  A  R  N  É  R  Q  dans  rHiibire  de  Flan- 
.iixes ,  SiGUENÇA  dans  l'Hilloire 


(  de  Saint  Jcrôme ,  HarÉE  ,  VANDERr 
Haaimen  ,  ôc  d'aucres. 

différens 
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différens  remèdes  qui  ne  (èrvirent  à  rien.  Sentant  le  danger ; 

où  il  étoit ,  il  fe  fit  apporter  le  Saint  Sacrement  de  TEucna-     "  j." 
riftie }  mais  avant  que  de  le  recevoir ,  il  protefta  en  préfence       ^f^^' 
de  la  Majefté  Suprême  ,  à  qui  il  devoit  rendre  compte  de 
toutes  fes  a6Hons ,  &  devant  plufieurs  perfonnes ,  que  quoi* 

3u'il  tînt  pour  jufte  &  fainte  la  Sentence  qui  a  voit  été  ren- 
ue  contre  lui ,  il  n'avoit  jamais  été  fouillé  d'aucune  erreur, 
ni  n'a  voit  penfé  autrement  que  la  Sainte  EgUfe  Catholique  ^ 
Apoftolique  &  Romaine  ,  &  qu'il  pardonnoit  du  fond  de 
fbn  cœur  à  tous  ceux  qui  avoient  conipiré  contre  lui  j  de 
quelque  manière  que  ce  fut.  Il  reçut  enfuite  TEurhariftie , 
en  verfant  un  torrent  de  larmes  ;  &:  comme  la  maladie  aug- 
menta ,  il  termina  fa  vie  le  deuxième  jour  de  Mai^  à  l'âge 
de  foixante  &  treize  ans. 

La  mort  de  ce  Prélat  cau(à  une  grande  émotion  à  Rome>    Difiërensju- 

{)arce  que  la  confiance ,  la  patience ,  &  la  réfignation  avec  ^fç^^  J^P^" 
efquelles  il  fupporta  les  travaux  de  dix-huit  ann^s  de  prifbn  ,        ^^  ^^^ 
le  rendirent  recommendable  ,  indépendamment  de  Ion  ex-- 
trême  humilité ,  de  fà  grande  religion  ^  &  de  (à  charité  exem- 

{)laire.  On  enterra  fon  Corps  dansPEglife  de  la  Minerve ,  entre 
es  tombeaux  de  deux  Cardinaux  de  la  Maifbn  de  Médicis.  Soa 
►rocès  &  la  proteftation  qu'il  fit ,  avant  que  de  recevoir  le 
iaint  Sacrement ,  font  une  énigme.  Les  uns  afTurerent  alors 
que  l'envie  &  là  jaloufie  de  quelques-uns  de  fon  Ordre  avoient 
été  caufe  de  fa  difgrace.  Piufieurs  l'attribuent  au  mécontente- 
ment d'un  grand  Prélat ,  à  qui  il  avoit  été  préféré  pour  le  Siège 
Archiépifcopal  de  Tolède ,  &  d'autres  allèguent  d'autres  rai* 
fons  ;  mais  comme  il  eft  confiant  que  les  lëize  propofitions 
condamnées  étoient  &  ont  été  tirées  du  Catéchifme  qu'il  a  écrit 
en  Langue  Efpagnole ,  qu'on  ne  fçait  point  qu'il  ait  allégué 
pour  exception ,  qu'elles  y  ont  été  introduites  par  d'autres  > 
&  qu'il  ne  paroit  pas  que  Tinadvertence  puiffe  les  excufèr^ 
tout  cela  eft  refervé  au  jugement  de  Dieu  (j4  ). 

Muley-Mahamet ,  dépouillé  des  Roïaumes  de  Fez  &  de     Le  Roi  de 
Maroc ,  enragea  le  Gouverneur  du  Pénon  de  los -Vêlez  de  Pcnugal  pro- 
fblliciter  le  Roi  Don  Philippe  de  le  rétablir  fur  fon  Trône  ^"«Tm^ 
par  la  voie  des  armes  ,  promettant  de  fè  reconnoître  fon  icy-Maha- 
Vaffal ,  &  de  lui  céder  quelques  Ports  &  Places  fur  l'Océan.  f^'&  jeiaï 
Le  Gouverneur  du  Pénon  fit  fçavoir  cette  proportion  au  roc^dcaèné* 

(A)  Salaz  AR  DE  Mendoza  J|&CasT£Jon  dans  h  Primade  de 
-dans  la  Vie  de  l'Archevêque  Cairança ,  \  \  Toléde« 

Tome  X*  Q  q 
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; Roi  Don  Philippe ,  qui  ne  jugea  point  à  propos  de  l'accepti 

j.  c.       à  caufe  de  la  proximité  d'Alger ,  &  du  peu  de  fond  qu'il  y 
'i7^-      avoit  à  faire  fur  la  parole  des  Mahométans.  Mahamet  décha 
de  fes  efpérances  de  ce  côté-là ,  pafTa  aufli-tôt  à  Ceuia  ,  & 
s'adrefla  à  Don  SébaiHen  ,  Roi  de  Portugal ,  par  le  confeil 
de  Don  Pedre  d'Acunha  Ton  efclave.  Il  lui  offrit ,  pour  être 
remis  en  poffeffion  de  fes-  Roïaumes  ,  les  Ports  &  Places 
d'Arzile  &  de  Larache  ;  &  le  Roi  Don  Sébaftien  fe  laiffant 
emporter  par  Ion  efprit  ardent  &  fon  inclination  guerrière, 
iui  promit  fon  aflirtance  ,  &  commença  dès-lors  à  méditée 
cette  expédirion  avec  une  réfolution  immuable; 
Son  projet      Les  principaux  Seigneurs  de  Portugal  connurent  le  dangen 
¥é  en  Po'mi-  ^uqucl  le  Roi  vouloir  s'expofer ,  parce  que  ce  Prince  n'avoic 
ga! ,  iL  il  en-  ni  les  Troupes ,  ni  les  forces  néceuaires  pour  cette  entreprife. 
bailldeli^'  Allarmés  pour  fa  perfonne,  ils  s'efforcèrent  de  le  détoiuTier 
d'Efpagne     d'une  pareille  penfée,  &  ceux  qui  infifterent  le  plus  ,  (ùreni 
ftiD  onde.      Chriftophle  de  Tavora ,  le  Cardinal  Don  Henri  oncle  du  Roi ,. 
&  la  Reine  Dona  Catherine  fon  aïeule;  mais  comme  les  deux 
derniers  avoient  peu  de  crédit  fur  l'efprit  du  Roi  Don  Sé- 
baftien ,  leurs  follicitations  furent  inutiles.  Voïant  qu'on  ne 
gagnoit  rien  fur  lui ,  plufieurs  lui  repréfenterent  qu'on  ne 
pouvoit ,  avec  les  feules  forces  de  fon  Roiaume,  tenter  une 
expédition  de  cette  importance ,  fans  le  danger  évident  de 
fe  perdre  ;  qu'ainfi  il  étoit  à  propos  qu'il  confuhât  fur  cette 
affaire  le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle  ,  &  le  foUicitât  en 
même  tems  de  lui  fournir  des  Troupes  &  d'autres  choies 
néceffaires ,  en  cas  qu'il  fe  déterminât  à  paffer  en  Afrique. 
Le  Roi  Don  Sébaftien  goûta  ce  cenfeil,  &  dépêcha  en  Gaf- 
rille ,  vers  le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle ,  Ion  Secrétaire 
Pierre  d'Alcazoba ,  avec  orclre  non-feulement  de  lui  deman- 
der quelques  Troupes  pour  porter  la  guerre  en  Afrique ,  mais 
de  lui  témoigner  qu'il  fouhaitoir  fort  d  époufer  une  de  fesfiUes, 
te  dernier      Pierre  d'Alcazoba  exécuta  l'ordre  du  Roi  fon  maître; 
i.'nc*!mrevue  ""^'^  '^  ^^^  ^'^'^  Philippe  répondit  après  une  mure  délibé- 
i  Guadaiou-  ration ,  qu'à  l'égard  du  mariage ,  les  Infantes  (es  filles  n'a- 
^"  voient  point  encore  l'âge  compétent ,  &  qu'il  falloir  par  cou- 

féquent  le  différer.  Pour  ce  qui  étoit  de  l'expédition  d'Afri- 
que, il  dit  qu'afin  de  mieux  pefer  cette  affaire  ,  il  étoit  à 
propos  qu'ils  iè  viffent  ;  que  le  Roi  fon  neveu  pouvoit  venirj 
s'il  le  vouloir ,  à  Notre-Dame  de  Guadaloupe ,  fous  prérexte 
de  dévotion  ,  &  qu'il  s'y  rendroît  aufll ,  afin  de  prendra 


4 


D'ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  SiEc.XVÎ.   307 

«nfemble  la  réfolution  la  plus  convenable,  II  congédia  ainû  T r"~" 

Pierre  d'Alcazoba ,  qui ,  de  retour  en  Portugal ,  porta  au       J.  c. 
Roi  Don  Sébaftien  la  réponfe  du  Roi  d'Efpagne  fon  oncle  j      ^^^^* 
en  forte  que  le  Roi  de  Portugal  fe  détermina  à  paffer  à  Gua- 
daloupe  ,  &  en  informa  le  Roi  Don  Philippe. 

Le  douzième  jour  de  Décembre ,  le  R.oi  Don  Sébaftien  Ils  s*y  rc»- 
partitde  Lisbonne  pour  Guadaloupe,  accompagné  du  Duc  ^^^  ^^^ 
d!A véyro ,  des  Comtes  de  Portalégre  &  de  Sortéla ,  &  d'au-  ^^' 
très  Seigneurs  de  la  première  dilHnéHon  j  &  dès  qu'il  fiit 
entré  en  Caftille  par  jBadajoz ,  on  le  reçut ,  par  ordre  du 
Roi ,  avec  les  mêmes  honneurs  que  s'il  avoir  été  le  Souve- 
rain même*  Le  Roi  Don  Philippe  fortit  de  TEfcurial  le  même 
jour  pour  aller  à  Guadaloupe ,  &  emmena  avec  Itii  le  Duc 
d'Albe ,  le  Marauis  de  Priégo ,  le  Prieur  <le  Saint  Jean ,  fon 
Grand  Ecuyer,  oc  d'autres  Seigneurs  &  Chevaliers.  Comme 
le  voïage  etoit  plus  court ,  il  arriva  à  Guadaloupe  avant  le 
Roi  fon  neveu  j  &:  lorfqu'il  fçut  que  celui-ci  étoit  proche , 
il  alla  le  recevoir  à  une  demi -lieue,  &  l'emmena  dans  fon 
Carroffe  ,  lui  donnant  la  droite ,  &  toutes  fortes  dç  témoi- 
gnages d'affeftion.  Arrivés  tous  deux  au  Couvent ,  ils  firent 
feur  prière  dans  l'Eglife ,  &  le  Roi  Don  Philippe  conduifît 
le  Roi  Don  Sébaftien  fon  neveu  ,  à  la  Chambre  qu'on  lui 
avoir  préparée  pour  fon  logement. 

Après  que  le  Roi  Don  Sébaftien  fe  fut  repofe ,  ce  Prince    Remontrai-* 
&  le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle  traitèrent  des  affaires  de  j^EfooMe^à 
grande  importance  ;  mais  la  principale  fiit  l'expédinon  que  celui  de  Por- 
te Roi  Don  Sébaftien  vouloit  faire  en  Afrique*  On  admit  le  wgal,aufujet 
Duc  d'Albe  dans  la  conférence ,  en  confîderation  de  fon  ha-  d'Afrique!'^ 
bileté  &  de  fon  expérience  dans  l'art  de  la  guerre  ;  &  le  Roi 
Don  Philippe  &  lui  tâchèrent  de  diffuader  le  Roi  Don  Sé- 
baftien de  l'entreprife.  Ils  lui  alléguèrent  tous  deux ,  qu'outre 
les  dépenfes  immenfes  qu'il  falloit  faire  en  conféquence ,  il 
ne  devoit  point  compter  fur  les  offres  de  Muley-Mahamet , 
ni  fur  les  Troupes  que  ce  Prince  détrôné  lui  promettoit ,  à 
caufe  de  la  perfidie  &  de  l'inconftance  qu'on  avoit  tant  de 
fiais  éprouvées  de  la  part  des  Maures  ;  gue  d'ailleurs  l'inté- 
rieur de  la  Mauritanie  étoit  un  terrein  fec  &  fans  eau  ,  par 
où  Ton  auroit  beaucoup  de  peine  à  xronduire  des  vivres  pour 
l'Armée  ;  que  quand  même  il  conquéreroit  quelques  Places , 
il  ne  pourroit  les  garder  que  très-difficilement  &  à  grands 
irais  ^  que  Moluc  étant  foucenu  du  Grand  Turc ,  il  n'étoit 


Akkb'b  si 
J.  C, 

Il  ne  peut  le 
détourner  de 
fa  tcibluiioD. 


Monde  l'Em- 

perear  Maxî- 
loilienll.  Rci- 
dolfc  H.  for 
(ils  le  rempla' 
ce. 
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pas  douteux  que  les  Troupes  du  dernier  ne  vinffent 
îecours ,  &  qu'il  n'étoit  pas  jufte  d'attirer  ù  proche  des 
d'Efpagne  un  ennemi  fi  puiflant. 

Enfin  le  Roi  Don  Philippe  dit  au  Roi  Don  Sébaftien 
qu'outre  toutes  ces  confidérations  ,  le  plus  grand  inconvé' 
nient ,  qui  méritoit  une  mure  réflexion  de  ia  part ,  éioit  de 
mettre  la  fucceffion  du  Roiaume  au  hazard  d'une  entreprife 
de  cette  nature ,  laidant  fes  Etats  expofés  aux  troubles  qui 
s'en  fuivroient  infailliblement,  s'ils  venoient  malheureufemenc 
à  le  perdre  ;  mais  toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucune 
impreffion  lur  l'efprit  opiniâtre  du  Roi  Don  Sébaftien.  Le 
voiant  donc  aheurté  à  (on  projet,  le  Roi  Don  Philippe  lui 
promit ,  afin  qu'il  ne  s'en  retournât  pas  mécontent,  de  lui 
fournir  cinquante  Galères  &  cinq  mille  hommes,  pourvu 
toutefois  que  le  Turc  n'envoiàt  point  fa  Flotte  en  Occident. 
Toutes  les  affaires  étant  réglées ,  les  deux  Rois  fe  réparèrent 
avec  de  grandes  marques  d'amitié }  &  Don  SébafUen  retourna^ 
à  fon  Roiaume ,  &  Don  Philippe  à  l'Elcurial  (A  ). 

L'Empereur  Maximilien  mourut  le  douzième  jour  d'O&o- 
brc  ,  &  eut  pour  SuccefTeur  à  l'Empire  Rodolfe  fon  fils  aîné. 
A  l'occafion  de  fa  mort ,  le  Roi  &:  toute  la  Cour  prirent  le 
deuil  (B). 

Dès  que  le  Roi  Don  Philippe  fut  de  retour  de  l'entrevue 
de  Guaaaloupe  avec  le  Roi  Don  Sébaftien  fon  neveu  ,  il 
dépêcha  en  Allemagne  l'Amirante  de  Caftille  ,  pour  com- 
plimenter l'Empereur  Rodolfe  fon  neveu  ,  fur  fon  avène- 
ment à  l'Empire  :  commifTion  dont  rAmiranies'acquiiia  avec 
tant  de  grandeur  &  de  magnificence  ,  qu'on  en  rut  étonné 
à  la  Cour  de  Vienne.  Inquiet  de  la  guerre  que  le  Roi  Don 
Sébaftien  fon  neveu  vouloir  porter  en  Afrique ,  il  ordonna 
peu  de  tems  après  au  Capitaine  François  d'Aldaiia,  quiavoit 
connu  particulièrement  Muley-Moluc ,  pendant  le  tems  qu'il 
avoir  été  captif  dans  ce  Pais  ,  d'aller  ,  fous  prétexte  de 
vifiter  de  Ca  part  Muley-Moluc  ,  s'informer  exaftement  du 
nombre  de  gens  de  guerre  ,  &  de  l'état  des  forces  de  ce 
Prince  ,  &  reconnoître  foigneufement  les  endroits  où  les 
Armées  pourroienr  camper  ,  de  manière  qu'on  pût  y  con- 
duire les  vivres  fans  difticulté. 


Ij4)  Jfràme  DE  Mevpoza  dans  le  I  ]&  Baksa  dans  la  Vie  du  m^mc  Roi. 
UïredclaguerreduRuiDonSiîiallJcn  (,S)  CaBRÉRA,  &  beaucoup 

eo  A&iquc,  Cabréka,  Heuréka    [d'autres. 
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François  d'Aldana  exécuta  Tordre  du  Roi  $  &  aïant  pris  - 


irvi'BDs 


toutes  les  connoiflances  pour  lelqueUes  il  avoit  été  envoie ,       j.  c, 
il  revint  en  Efpagne  ,  &  rapporta  que  Muley-Moluc  avoit       '^77- 
avec  lui  un  gros  Corps  de  Turcs ,  &  pouvoit  raflembler  ^^  Pora^ai 
une  nombreute  Armée  de  Maures  j  qu'il  étoit  bien  pourvu  pourcn^nfor- 
d' Artillerie  &  de  munitions  j  &  que  la  guerre  que  le  Roi  î^^^  ^i^^l 
Don  Sébaftien  projettoit  de  faire  en  Afrique^  étoit  par  con-  tien!  ^ 
féquent  très-pénlleufe,  fi  ce  Prince  ne  menoît  pas  avec  lut 
plus  de  trente  mille  Combattans.  Après  avoir  entendu  ce 
récit ,  le  Roi  très  -  fatisfait  du  jugement  qu'Aldaiia  avoit 
porté  ,  touchant  le  danger  de  Tentreprife  de  fon  neveu  , 
chargea  ce  même  Capitaine  d'aller  trouver  le  Roi  de  Poi^ 
tugaf,  &  lui  dire  tout  ce  qu'il  penlbit  de  ibn  projet ,  afin  de 
l'en  détourner  (-^). 

Le  Roi  Don  Philippe  &  la  Reine  Doîia  Anne  avoient     Le  Pape- 
demandé  au  Pape  Grégoire  XIII.  le  Chapeau  pour  l'Ar-  donne icCha- 
chiduc  Albert  ;  &  pendant  que  leurs  Majeftés  étoient  à  S 1^  i& 
TEfcurial ,  l'Archiduc  apprit ,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  que  chiduc  Al-  * 
le  Pape  le  lui  avoit  accordé.  La  joie  qu'on  en  eut  à  la  Cour  ^î^"*^jaRofe 
fijt  augmentée  par  le  présent  que  le  Pape  fit  de  la  Rofe  d'or  laReineDony 
qu'il  avoit  bénite  cette  année ,  à  la  Reine ,  qui  ^a  reçut  avec  ^^^^ 
beaucoup  de  confidération  &  de  refpeâ.  Peu  de  tems  après, 
le  Roi ,  la  Reine ,  les  Infantes ,  &  les  Archiducs  étant ,  le 
vingt-unième  jour  de  Juillet ,  dans  ce  Monaftere ,  une  étin- 
celle tomba  fijr  le  chapiteau  de  la  Tour  où  étoient  les  clo- 
ches y  &  le  feu  y  aïant  pris ,  commença  à  flamber  avec  tant 
de  violence ,  que  fi  le  Roi ,  le  Duc  d'Albe  &  les  Grands 
n'étoient  accourus  promptement  avec  tous  les  autres  gens 
de  cette  Maifon  Roïale ,  pour  le  couper  &  l'éteindre ,  il 
y  avoit  à  craindre  que  tout  ne  fiit  brûlé.  l'Archiduc  Wen-     L»Archiduc 
ceflas  reçut  peu  après  du  Grand  Maître  de  Malthe ,  la  Gran-  Wenceflasfaic 
de- Croix  de  Saint -Jesn,  &  fit  le  même  jour  profeffion ,  £'££''& 
en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape  j  &  le  grand  Prieuré  de  Con-  Prieur  de 
fiiégra  n'aïant  pas  tardé  à  vaquer  par  la  mon  de  Don  An-  ^^°^^g«* 
toine  de  Tolède  ,  on  le  lui  conféra  (i?). 

En  Flandres  ,  Don  Jean  d'Autriche  tâcha  de  rétablir  le  Condefcen- 
calme  dans  ces  Etats  par  les  voies  de  douceur  &  une  grande  Jcan^d'Aucri- 
condefcendance ,  conformément  à  l'intenrion  di>  Roi  Don  che  pourpa- 
Philippe  fon  fi-ere ,  publiant  qu'il  apportoit  un  ample  pardon  ^^  ^*    ***" 

(  >^)  Cabrera,  Antoine  de Her-|  I     {B)  Siguença  Tome). 
RiRA  ,  ôc  d'autres.  |  J 


grand  daa- 
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~ ; du  Roi  pour  tout  le  pafle  }  &  que  les  Efpagnols  &  autres  ^ 

J.  c.  "  *  Soldais  Etrangers  fortiroient  de  ces  Pais  ,  pourvu  qu'on  n'y 
'S77-      fouffrît  que  la  Religion  Catholique ,  &  que  l'on  confervâc 
au  Roi  les  droits  de  la  Souveraineté.  Le  Prince  d'Orange  & 
d'autres  perfuaderent  aux  Flamands ,  que  tout  ce  que  Don 
Jeai  publioit  étoit  faux  ,  ce  qui  les  engagea  de  faire  une 
Ligue  à  Bruxelles  ;  mais  pour  les  raffurer ,  Don  Jean  pro- 
mit d'obferver  la  Paix  de  Gand  * ,  &  d'acquiefcer  inceflkm- 
ment  à  toutes  leurs  prétentions  à  l'égard  des  Soldats. 
Les  Efpa-      Enfin  après  différens  événemens,  les  Efpagnols,  les  Ita- 
fres  Soidsts   ^'^"5 ,  &  les  autres  Soldats  Etrangers  aiant  été  congédiés  , 
Étrangers  for-  Don  Jean  d'Autriche  entra  ,  le  premier  jour  de  Mai ,  à  Bru- 
tenc  de  ce     celles ,  OÙ  ji  fijt  Tcçu  avec  de  grandes  acclamations  ,  &  une 

rais.    Uon      .    .        '.  .     <      1  ■  j  ■     1     n  ■ 

Jean  d'Aum-  joie  qui  parut  générale  j  mais  peu  de  tems  après  le  Pnnce 
che  court  un  d'Oraiige  &  fès  Emiflaires  le  prirent  fi  fort  en  averûon ,  qu'il 
manqua  d'être  arrêté  par  des  Rebelles  qui  avoient  confpiré 
contre  lui.  Etant  à  Malines ,  il  fut  averti  par  le  Duc  d'Arfcot , 
du  danger  qu'il  couroit  d'être  enlevé  ou  tué ,  &  à  cette  nou- 
velle il  pafla  a  Namur,  fous  prétexte  de  vifiier  Marguerite 
de  Valois  ,  qui  prenoit  le  Titre  de  Reine  de  Navane  *  '.  Il 
fe  retira  dans  le  Château  de  cette  Ville  ,  d'où  il  follicita  la 
tranquillité  des  Etats  ,  qui  faifoient  des  provifions  d'armes 
&  tous  les  autres  préparatifs  néceflaires  pour  (ècouer  le  joug 
du  Roi  leur  Souverain.  De-là  il  donna  avis  de  tout  au  Roi 
ion  frère  ,  &  lui  déclara  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpérance  de 
pacifier  ces  Provinces  par  la  douceur,  qui  rendoit  au  con- 
traire les  Rebelles  encore  plus  infolens  ,  &  que  la  voie  des 
armes  étoit  par  conféquent  la  feule  capable  de  les  contenir 
dans  la  Religion  Catholique  &  fous  fon  obéifiancç  *  '  *. 

n<taux  afTemblés.  On  les  trouve  tcu» 
dans  Herréra ,  qui  obfervc ,  qu'au  mot«n 
de  cette  Pjiï ,  on  donna  au  Prmce  d'O- 
range plus  d'à  no  ri  té  qu'il  n'en  a»oii  ufur- 
pée  ,  fans  aucun  égard  i  l'oucnge  tjue 
l'on  faifuit  au  Roi. 

•  •  Dans  cette  occafion ,  de  même  que 
dans  plufieurs  autres  femblables  ,  FsR- 
RHRAS  s'exprime  conformément  i  11 
manière  de  penfer  des  Efpagnols. 
*  *  •  Le  Duc  d'Alençon  ,  perl'jadé  que 
le  Roi  Djn  Philippe  auroii  de  II  peiu 
à  y  ri:u{Er ,  même  par  la  Ibrce ,  parce  qoç 
fes  Troupes  écoienc  peu  nombrcofcs  8c 
divifécs  ,  avoir  dcpéclii  ver*  «  Munu- 1. 
'  l'inf^u  de  fon  ùac  &  de  ^  nctc, 


*  E41e  avoir  été  faite  le  huitième  jour 
de  Novembre  de  l'année  précédent 
entre  les  Etats  des  Provincesôc  le  Prir 
d'Orange  ,  pat  des  CoaitmiTaîtes  qu' 
avoit  envolés  à  Gand  de  parc  8c  d'au 
4 -cet  effet.  Quoiqu'elle  eût  été  ratifiée 
parle  Confeil  d'Etat ,  Se  qu'Dn  eût  même 
emprunté  le  nom  du  Roi  Don  Philippe 
pour  la  condurc  Scia  publier,  le  Traité 
porroitencr'autreschoresuneLiguepour 
chafler  les  Errangers ,  Se  en  particulier 
les  Efpagnols ,  comcne  ennemis  du  Roi 
Se  dcsPtnvinces.il  y  avoit  encore  vingt- 
quatre  autres  Articles,  dans  plufieurs 
oefquels  on  convenoit  de  s'en  rapporter 
k  ce  qui  feroit  ddcidé  pit  les  Etats  Gd- 


I 
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Les  Régimens  Efpagnols  &  Italiens  qui  fortirent  de  Flan-  aw^iti'i  vm 
cires  par  la  Lorraine  ,  arrivèrent  dans  le  Duché  de  Milan  j      J-  c. 
&  comme  la  pefte  étoit  dans  ce  Pais ,  le  Gouverneur  du  onYTéfi  k 
Milanois  ordonna  de  les  faire  cantonner  dans  les  Montagnes  GéncffâuRoî 
de  Gènes.  Le  Roi  Don  Philippe  aïant  envoie  dans  le  même  Catholique, 
tems  Don  Alfonfe  de  Léy  va ,  avec  dix  -  fèpt  Galères ,  pour 
ramener  ces  Régimens  en  Efoagne ,  les  Génois  forent  allar- 
més  de  voir  ces  Troupes  fur  leur  Montagne ,  &  les  Galères 
for  leurs  Côtes.  Ils  foupçonnerent  le  Roi  Catholique  de  vou- 
loir fe  rendre  maître  de  leur  République }  &  ils  firent  en  con- 
féquence  quelques  préparatifs ,  quoique  les  Minifttes  du  Roi 
les  aiforanent  que  ce  n'étoit ,  ni  ne  pouvoit  être  l'intention 
de  Sa  Majefté.  Ainfi  les  Galères  allèrent  au  Port  de  là  Spècie. 

Comme  le  Marquifat  de  Final  étoit  occupé  par  les  Troupes»    Les  Génois^ 
du  Roi  d'Efpagne ,  la  République  de  Gènes  qui  ne  vouloit  ^^^!^^?"^  ^f 
pomt  avou"  pour  li  proche  voilm  un  Pnnce  fi  pQUldnt,  deman-  Finaiàfesan-- 
doit  qu'on  rendît  ce  Marauifat  à  (ts  anciens  maîtres  ;  mais  cicnsM^îtrcs.- 
DonPedre  de  Mendoza  «  Don  Jean  d'Idiaquez  écrivirent 
au  Roi  quHl  con venoit  fort  de  garder  ce  Port  &  cet  Etar , 
afin  que  les  Troupes  qu'on  enverroit  d'Efpagne  ,  puiTenr 
pafTer  dans  le  Duché  de  Milan  &  en  Italie. 

Cependant  le  Roi  Don  Philippe,  attentif  à  là  guektedè  Ilsfoncraffu- 
Flandres  ,  donna  ordre  que  les  Régimens  d- Infanterie  cuî  ^t  ^  -^i?*"!, 

/./•'.      1  n     ^*  .  o  ^  M"*  du  Roi  UotjP 

etoient  fortis  de  ces  Provmces>  y  rerournaflent ,  &  que  la  Philippe.. 
Cavalerie  du  Roiaume  de  Naples  les  fiiivît.  En  conféquence 
de  cer  ordre ,  Julien  Roméro  emmena  lès  Régimens  qui 
a  voient  donné  de  Tinquiétude  aux  Génois ,  &  dont  il  étoît 
le  Commandant;  mais  étant' tombé  de  cheval  à  la  première 
journée ,  il  mourut  fubitément.  L'Officier  qui  commandoit 
en  fécond ,  remena  ces  Troupes  en  Flandres  par  la  Lorraine , 
en  forte  que  les  Génois  furent  rafUiréSr 


un  Officier  de  fa  Maifon  ,  appelle  du 
Bourg,  natif  de  Paris ,  pour  lui  deman- 
der en  mariaee  Piafance  Dona  Ifabelle , 
Ôc  pour  dot  les  Pais-Bas ,  qu'il  s*enga- 
geoic  de  recouvrer ,  avec  obligation  de 
xeconnoicre  toujours  les  RoiscrEfpagne 
pour  Seigneurs  Suzerains  de  ces  Provin- 
ces. Il  afléeuoit  pour  raifons  ,  que  puif- 
que  Don  Philippe  regardoit  ces  États 
comme  perdus ,  il  valoit  mieux  en  doter 
l'infente  3c  s'en  réferver  la  Suzeraineté , 
que  de  les  perdre  entièrement  ;  mais  le 


Roi  le  remercia  de  fa  bonne  volonté ,  en 
difant  que  c'étoit  une  affaire  qui  exigeoit 
une  mure  délibération  ,  Se  que  pour  d&* 
mander  en  mariage  une  fi  grande  Prin- 
cêffe ,  llïalloic  envoïer  une  perfonne  de 
la  première  qualité ,  comme  Sa  Majellé 
Catholique  avoit  accoutumé  de  faire  en 
pareille  occafion.  *£)u  Bourg  ainfi  coxf- 
gédié  ,  s*en  retourna  pat  V^énce^  où 
Antoine -Herréra  9  qui  rapporte  ce  fait, 
le  vit  fur  h  fin  de  l'année  précédence.  * 
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; En  confidération  des  dépenfes  exceffives  qu'il  felloît  faire* 

j.  c.       pour  réduire  par  la  voie  des  armes  les  Provinces  rebelles  de 
IÎ77-       Flandres  ,  &  y  conferver  la  Religion  Catholique ,  le  Roi 


CePnnce  Don  phjlippe  obtini  du  Pape  une^Bulie,  par  laquelle  il  lui 
fiit  permis  de  vendre  les  Seigneuries  des  Places  dépendantes 


poutîer  U 
guerre  de 

riandres. 


de  l'Archevêclié  de  Tolède ,  ce  qui  lui  procura  de  grofles 
{bmmes.  11  fit  auflî  de  grands  emprunts  fur  les  revenus  de  la 
Couronne  ,  s'engageant  de  paier  tous  les  ans  le  produit  des 
capitaux  juiqu'au  rembourlêment  ;  il  augmenta  encore  de 
cinq  à  dix  l'impôt  de  l'Alcovala ,  &-il  aiferma  plufieurs  cho- 
ies ,  entr'autres  les  Cartes ,  dont  il  ne  tira  pas  peu  d'argent. 
Après  un  long  procès ,  il  remit  la  Couronne  en  pofleffion 
des  dîmes  de  la  Mer  ,  dont  la  Maifoii  du  Connétable  de  Caf- 
tilIe  étoit  en  pofleffion  depuis  irès-iong-tems ,  &  il  réduifit  ft 
dépenfe  à  un  peu  plus  de  dix  mille  Ducats  par  an.  Perfuadé 
d'un  autre  côté  que  Don  Jean  d'Autriche  avoii  befoin  d'une 
perfonne  fure  qui  le  fécondât ,  il  écrivit  à  Alexandre  Farnefe 
fon  neveu ,  Duc  de  Parme  ,  de  pafler  en  Flandres ,  pour  fer- 
vir  en  fécond ,  fous  les  ordres  de  Don  Jean  d'Autriche  (on 
oncle  {j4). 
Bonnecor-      Muley-Moluc  ,RoideFez,  avoit  avec  lui  un  grand  nom- 
«TpoiHiaiice   ferc  4e  Turcs  ;  &  le  Roi  Don  Philippe  craignant  gue  ceux-ci 
lui&NfiJev-  nevouluflent  mettre  ceRoïaume  Jous lobéifTance  du  Grand- 
Moluc,  Rôi  Seigneur,  au  grand  danger  des  Domaines  d'Efpagne ,  fit  of- 
Fez.        £j,^  ^  Moluc,  par  le  canal  de  Don  Vefpalien  Gonçaga  ,Vice- 
roi  de  Valence,  &  d'André  Gafparo  ,  d'entretenir  avec  lui 
une  bonne  union  &  correfpondance.  Moluc  accepta  avec 
plaifir  Ja  propolîtion  ,  dans  l'appréhenfion  où  il  étoit  de  fon 
côté  que  les  Turcs  n'entre priflent  de  le  détrôner,  &  en  con- 
fidération de  ce  qu'il  n'y  avoit  aucun  Prince,  ni  plus  proche, 
ni  plus  puiflant  que  le  Roi  Catholique ,  qui  piji  le  féconder; 
c'eft  pourquoi  la  bonne  correrpondance  fut  ptablie  entre  ces 
Ttije  âe   deux  Rois  à  certaines  conditions.  Le  Roi  Don  Pliîhppe  fei- 
iroiîanscn-   ^^^^  ^^^  attention  que  la  guerre  dé  Flandres  ne  lui  permec- 
DonPhiUp-  iroit  pas  de  vaquer  aux  affaires  d'ItaUe  ,  comme  il  le  faHoit, 
pc&leGrand  fl  {q  Grand-Tutc  y  envoïoit  fa  Flotte  ,  chercha  à  ménager 
'^'  une  fufpenfion  d'armes  entre  les  deux  Puiifances ,  par  la  mé- 

diarion  du  Baile  de  Vénifè  &  du  Comte  Jean  Margaliano , 
afin  de  pouvoir  porter  toutes  fes  forces  en  Flandres.  Il  paroit 
que  ces  deux-ci  firent  la  démarche  dans  le  tems  que  le  Grand 

(,A)  CiBRiiRA,  HerrÉRA,  &  d'autres. 
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Turc  Amurat  fouhaitoit  lui-même  pareille  chofe ,  parce 
qu'aiant  réfolu  de  faire  la  guerre  au  Perfan ,  il  étoit  retenu 
par  ia  crainte  des  armes  du  Roi  Catholique.  De-là  vint  qu'il 
fut  facile  de  régler  entre  ces  deux  Monarques  une  Trêve  de 
trois  ans ,  au  moien  de  laquelle  le  Roi  Don  Philippe  flit  raf- 
furé  de  ce  côté-là.  Ce  même  Prince  voulut  y  faire  compren- 
dre Don  Sébaftien  fon  neveu ,  Roi  de  Portugal  ;  mais  le  der- 
nier refùfâ  constamment  d'y  entrer ,  quoique  le  Roi  d'Efpa- 
fne  &  le  Duc  d'Albe  ne  cefîaflent  de  le  preOer  par  Lettres 
e  fe  délîfter  de  fon  voïage  en  Afrique  {A). 

Cette  année  la  Ville  de  Soria  foUicita  le  Roi  d'ériger  ion 
Eglife  en  Cathédrale  ,  &  de  lui  donner  un  Evêque  particu- 
Ker ,  en  la  démembrant  du  Diocéfe  d'Ofma }  mais  après  avoir 
délibéré  fur  cette  affaire  avec  quelques-uns  des  principaux 
Miniftres  ,  le  Roi  ne  voulut  point  y  confentir. 

Le  vingt-feptiéme  jour  de  Septembre,  mourut  à  Madrid 
Don  Diégue  de  Covarruvias ,  Evêque  de  Siguença  &  Préfî- 
dent  de  CaiHUe ,  un  des  plus  fameux  Jurilconfuîtes  connus 
dans  la  République  des  Lettres  \  il  tiit  inhumé  dans  fon  Eglilè 
de  Siguença. 

Les  Régimens  Efpagnols  &  Italiens  arrivèrent  à  Luxem- 
bourg dans  le  mois  de  Novembre  ,  à  la  grande  lâtisfaètion 
de  Don  Jean  d'Autriche ,  &  des  fidèles  Sujets  du  Roi.  Ale- 
xandre Farnefe,  Prince  de  Parme,  s'y  rendit  aufli  en  porte 
peu  de  tems  après ,  &  fon  arrivée  augmenta  la  joie  de  Don 
Jean  d'Autriche  (^). 

Comme  le  Roi  Don  Sébailien  étoit  toujours  aheurté  à 
porter  la  guerre  en  Afrique,  ia  Reine  Doha  Catherine  fon 
aïeule  &  le  Cardinal  Don  Henri  fon  oncle ,  firent  tous  leurs 
efforts  pour  le  détourner  de  cette  réiblurion.  Rien  n'étant 
capable  de  l'ébranler ,  la  Reine  Dona  Catherine  en  conçut 
tant  de  chagrin  ,  fuivant  quelques-uns ,  qu'elle  mourut  peu 
de  tems  après ,  &  le  Cardinal  Don  Henri  fe  rerira  à  Evora. 
D'un  autre  côté ,  le  Roi  Don  Sébaftien  s'occupoit  à  ramaffer 
de  l'argent  &  des  Troupes  pour  fon  entreprife,  lorfqu'arriva 
le  Capitaine  François  d'Aldaha ,  que  le  Roi  Don  Philippe  lui 
avoit  envoie.  Aldafia  lui  fit  un  détail  exaft  de  tout  ce  qu'il 
avoit  obfervé  dans  les  Roiaumes  de  Fez  &  de  Maroc  ,  de 
l'état  des  forces  de  Muley-Moluc ,  &  de  fes  autres  préparatiâ; 


Li  Ville  de 

Soria  demao* 
de  inutile- 
ment l'c-rec- 
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Eglife  en  Siè- 
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More  de 
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de  Campagne ,  lui  repréfentant  combien  Texpédition  qnll 
projeitoit  étoir  rifquable  &  périlleure  ;  mais  rien  de  tout  ce 

3u'il  dit ,  ne  rebuta  le  Roi  Don  Sébaftien,  qui  lui  fie  cepen- 
ant  donner  parole  de  l'accompagner  en  Afrique. 

Pouf  avoir  de  l'argent ,  le  Roi  Don  Sébaihen  obtint  du 
Pape  la  Bulle  de  la  Croirade  ,  &  le  tiers  des  revenus  des 
Egliiês  i  impofition  que  l'Etat  Èccléfiaftique  racheta  ,  moîert- 
nant  cent-cinquante  mille  Ducats.  Il  demanda  auiE  un  don 
gratuit  aux  Seigneurs  &  à  la  Noblefle  ;  mais  il  y  en  eut  très- 
peu  qui  le  lui  firent.  Toutes  ces  reflburces  n'étant  pas  lùffi- 
lantes ,  il  emprunta  de  grofTes  fommes  aux  gens  pécunieux  ; 
accorda  aux  Juifs ,  pour  deux  cens  vingt  mille  Ducats ,  un 
Privilège ,  en  vertu  duquel  leurs  biens  ne  pouvoient  plus  être 
confifqués ,  pendant  un  certain  tems  ,  pour  des  crimes  d'In- 
quifition.  Il  mit  un  nouvel  impôt  fur  le  Tel;  il  donna  cours 
à  la  monnoie  de  Caftille ,  qui  avoit  été  défendue  jufqu'alors  , 
&  dont  il  haufla  d'un  neuvième  la  valeur ,  &  il  augmenta 
l'impôt  de  l'Alcavala  ;  mais  tout  cela  n'étoit  rien  pour  les 
frais  de  l'expédition  qu'il  méditoit  {^). 

Le  Roi  Don  Sébattien  envoia  en  Italie  lever  des  Troupes 
dans  l'Etat  de  Florence  ;  mais  ce  fut  inutilement,  parce  que 
le  Roi  Don  Philippe  fon  oncle ,  fit  dire ,  à  ce  que  quelques- 
uns  s'imaginent ,  à  la  PrincefTe  Marguerite  fa  i'oeur ,  de  ne 
le  point  permettre ,  afin  de  mettre  ce  jeune  Monarque  hors 
d'état  de  pafTer  en  Afrique  faute  de  monde.  Sébaftien  d'A- 
coila  alla  auflî,  par  fon  ordre,  dans  la  Bafle-Allemagne*, 
lever  trois  mille  hommes  ;  &  le  Roi  aiant  ordonné  de  faire 
des  parades  dans  toutes  les  Cités ,  Villes ,  &  Places  de  fon 
Roiaume  ,  pour  voir  combien  il  y  avoit  d'hommes  capables^ 
de  porter  les  armes ,  &  pour  les  y  exercer;  nomma  Colonels 
de  ces  Milices  Diégue  Lopez  de  Séquéyra,  François  de  Ta- 
Tora  ,  Vafco  de  Silvéyra ,  &  Don  Michel  de  Noronha  ;  Ca- 
pitaines des  Aventuriers  ,  Chriftophic  deTavora  fon  favori  y 
&  Meftre-de-Camp  Général  Don  Edouard  de  Ménéfes. 

Egalement  attentif  à  former  une  Flotte,  le  Roi  donna  or- 
dre d'équipper  le  plus  de  VailTeaux  &  de  Bâtimens  de  tranf- 
port  qu'il  ièroit  poffible^  Six  cens  Italiens ,  qui  alloient ,  pat* 

(j1)Jérôme  DB  MENDOZA-dans  le  j  •  Il  fut  enroïé  pw  le  Roi  Don  Sébift 
Livre  de  b  guerre  du  Roi  Don  Sébaftien  I  tien  vers  le  Pnnce  d'Orange  ,  ccinme  je 
«n  Afrique,  Cabréka,  HerasIU)!  1emïr<jue  (knsiiia<ku]ù6iieN<.ju:,£ous 
&  beaucoup  d'autres,  [_  (j'ianée  iiivanw. 
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mdre  du  Pape,  fous  la  conduite  du  Marquis  Thomas  Ster-  J^^  ,  ^4 
iiol  ^  ^  au  iecours  des  Catholiques  d'Irlande ,  étant  arrivés  au      j.  c. 
Port  de  Lisbonne  fiir  ces  entrefaites  ,  il  les  engagea  à  refter      J^^^' 
avec  lui  pour  pafler  en  Afrique.  II  fit  enfuite  publier  un  ordre  fon  Ro^i^. 
à  toute  la  Nobleflè  de  fe  tendre  au  Palais  ,  parce  qu'il  avoit 
à  lui  parler  ;  &  les  principaux  Seigneurs  sy  étant  alTemblés  ^ 
il  forrit  de  fa  Chambre ,  &  leur  fit  de  la  porte ,  à  tous ,  un 
difcours  ,  par  lequel  il  leur  expofa  les  motifs  &  les  raifbns 
u'il  avoit  pour  aller  foire  la  guerre  en  Afrique ,  en  friveur 
_u  Chérif,  contre  le  Roi  Moluc.  Aïant  fini  par  leur  dire, 
qu'il  ne  les  avoit  mandés  que  pour  leur  faire  part  de  l'en- 
treprife  qu'il  formoit ,  il  leur  tourna  le  dos ,  &  rentra  dans 
fon  appartement  (-/^  ). 

L'mfante  Doiîa  Marie  y  fille  du  Roi  Don  Emmanuel  &     Mort  &  fé- 
de  la  Reine  Dona  Léonore ,  mourut  le  dixième  jour  d'Ot-  ^^^Maric 
tobre  y  &  reçut  la  fépulture  dans  le  Monaftere  de  Xabrégas.  infante  de  ^ 
Cependant  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes  tâchèrent  Po^^gaï- 
de  parler,  K  parlèrent  en  eflfet  au  Roi  Don  Sébaftien,  pour  ccslbftuî^^ 
le  aétourner  de  fa  réfolution.  De  ce  nombre  frirent  Don  Jean  cu^s  au  Roî 
de  Mafcaréîias  ,  homme  d'un  grand  poids  dans  les  affaires  rie«°t|ich^^^ 
de  la  guerre ,  François  de  Saa ,  qui  tut  dans  la  fiiite  Comte  la  guem  i*M 
de  Matofinos ,  &  Don  Atfonfe  de  Caftel-Branco ,  dans  la  ^^^' 
fuite  Evêque  de  Coimbre.  Le  Comte  de  Tentugal ,  qui  étoît 
Ton  Ambafiadeur  en  Caftille ,  lui  écrivit  à  ce  fu  jet  une  Lettre 
très-iage  &  très-fenfée  j  mais  touncela  ne  fërvit  à  rien.  Le 
Roi  Don  Philippe  voïant  l'obfiiAarion  du  Roi  Don  SébaiHen 
ion  neveu  ^  lui  aépêdha  le  Duc  de  Médina-Céli  pour  tenter 
encore  de  le  faire  renoncer  à  fon  projet  ;  mais  cette  démar- 
che n'eut  pas  plus  d^  fuccès  que  les  précédentes. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  en  Portugal  Don  Antoine  d'A-    Entêcemenc 
cunha ,  Seigneur  de  la  première  diftinôion  de  ce  Roïaume ,  que^^^fj-^^* 
quiaiantfervien  Barbane  dans  les  Troupes  du  Chérif  Mulev-  ion  projec, 
Mahamet,  avoit  été  fait  prifonnier  par  Muley- Moluc.  Le 
Roi  Don  SébafHen  en  aïant  été  informé ,  le  fit  appeller  pour 
fçavoir  de  lui  de  quelle  manière  les  Maures  comoattoient  ^ 
&  combien  de  gens  de  guerre  Moluc  pouvoit  avoir.  Don 


(j4)  Jérôme  DE  Mendoza, 
Cabrera  ,  &  Herrera. 

»  Cambdcn  &  Rapin-Tkoyns  Pap- 
pellencThoniasStuckley.  Usjprécendenc 
auflî ,  de  néme  que  M.  de  Thou ,  que 
Jet  Troupes  qu'il  condoifok  écoienc  a  la 


folde  du  Roi  d'Efpagnc ,  qui  écoit  biefi 
ûfe  de  fe  venger  ainfî  fecrectemenc  des 
fecours  qu'Eluabech  Reine  d'Angletei^ 
re ,  donnoic  fous  main  aux  RebeUes  de 
Flandres* 

Rrij 


J.  C. 

IJ77. 


IÎ78. 

Arrivée  de 

tArchiduc 
MaicIiUs  '»■ 
Biuxelles,  où 
il  c(l  reconnu 
Geuïetneur 
des  Pais- Bas. 

Viaoirfi 
rem  portée  lur 
les  Rebelles 

SarDgn  Jean 
'Au  cric  lie  , 
«c  réduaion 
'   de  pluficuis 
.Villes. 
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Antoine  d'Acunha  rendit  au  Rcî  un  compte  exaft  de  tout  ce 
que  le  Monarque  lui  demanda;  &  comme  il  lui  dit  que  Mo- 
luc  avoit  de  nombreufes  Troupes  ,  &  qu'il  ne  convenoit  en 
aucune  manière  que  Sa  Majellé  fit  cette  Campagne  ,  le  Roi 
lui  répondit  :  //  me  femble ,  Don  Amoine ,  que  vous  groJfiffeT 
furieufement  k  nombre  des  Maures.  A  ce  reproche  ,  Don  An- 
toine piqué,  répliqua  :  Sire  ^  j'ai  dit  avec  vérité  ce  qui  vous 
convient  ;  mais  quand  Voire  Majcjïé  me  verra  en  Baroarie  ,  à 
fon  fen'ice  ,  Eue  reconnoîira  que  je  lui  ai  parié  en  homme  véri-^ 
dique  ,  &  non  comme  un  lâche  (Â). 

Vers  la  fin  de  Janvier ,  l'Archiduc  Mattliias  entra  k  Bru- 
xelles ,  &  y  fut  reçu  comme  Gouverneur  des  Pais-Bas  , 
après  avoir  juré  les  conditions  aulquelles  il  avoit  été  admis  "j 
mais  le  Prince  d'Orange  étoit  toujours  occupé  à  fomenter  la 
révolte  des  Etats.  Don  Jean  d'Autriche  aïant  de  fon  côté  raf- 
ièmbié  iéize  mille  Fantafiîns  &  deux  mille  Chevaux ,  marcha 
contre  les  Troupes  des  Rebelles ,  qui  s'avançoient  vers  Gem- 
blours.  Le  Prince  de  Parme  ,  &  Oélave  Gonçaga ,  Général 
de  la  Cavalerie  du  Roi,  lesaiant  atteints,  chargèrent  d'abord 
fi  vigoureufement ,  avec  la  Cavalerie ,  celle  des  Etats ,  qu'ils 
l'obligèrent  de  fuir ,  &  denfoncer  &  culbuter  leur  propre 
Infanterie ,  qui  prit  auffi-tôt  la  fuite  en  défoidre.  Les  Rebelles 
perdirent  près  de  fix  mille  hommes,  tant  tués  qiieblefles,  & 
entr'autres  le  fieur  de  Goignies  leur  Général.  Cette  Vifloire 
fut  d'autant  plus  mémo^ble ,  qu'elle  ne  coûta  la  vie  qu'à 
deux  Soldats.  Elle  jetta  une  û  grande  terreur  dans  le  Pais  , 
que  plulîeurs  Villes  fe  fournirent.  De  ce  nombre  furent  Gera- 
blours ,  Louvain  ,  Tillemont ,  Arfcot ,  Dieft  ,  Nivelle  & 
d'autres  Places  de  la  Pr<ïvince  de  Brabant ,  de  même  que 
Bins  &  d'autres  de  la  Province  de  Hainault.  Don  Jean  d'Au- 
triche fournit  enfuite  Philippeville,  &  envoïa  en  Artois  Oc- 
tave Gonçaga  avec  un  Corps  de  Troupes  ,  pour  s'oppofer 
au  Duc  d'AÎençon  ,  qui  venoit  de  France  ,  à  la  foilicitarion 
du  Prince  d'Orange.  Pendant  ce  tems-Ià  le  Prince  de  Parme 
à  la  tête  d'un  autre  Corps  de  Troupes ,  gagna  limbourg  & 
s'empara  de  tout  le  Pais  de  Dalem  (B). 


1 
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(.  /I)  Jéiôme  DE  Memdoz 
BRÉRA,  HekrÉRA  ,  &  d'autres. 

(J)  Le  grand  nombre  d'HilfcricEs 
qui  traitent  de  la  euerre  de  Flandres  ■ 
_  •  Il  avoit  été  tià,  i  certaines  condi- 
tions ,  Gouverneur  G^cril  des  Fais- 


Bas  parles  Provinces conftdérfes,  pour' 
mettre  des  bornes  au  trop  grand  CT^dà 
du  Prince  d'Orange ,  à  qui  les  Etats  de 
Brabant  avoictit  donné  la  Surintendance 
de  leur  Pais.  HerrÉRA  ,  de  ThoU- 
RAflM  THOYRAs,&d'au«es, 


otJ»    ^J 
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Le  trcntc-uniémc  jour  de  Mars ,  des  afiaffins  tuèrent  Jean      '    ;      ■ 
tfEfcovédo  ,  Secrétaire  du  Roi ,  du  ConfeU  des  Finances ,       j."  ** 
&  de  la  Vicairie  d'Italie ,  &  oour  lors  Secrétaire  de  Ion  Al-       W»« 
teffe  Don  Jean  d'Autriche.  On  publia  c^'il  avoir  été  affaf-  ^J^^^  ^*|J; 
fine  par  ordre  d'Antoine  Ferez ,  Secrétaire  des  dépêches  du  5?Jiiw  de 
Roi.  Quelques  mal -intentionnés  ont  laiffé  des  Mémoires  ^on  Jean 
manufcrits  qui  portent ,  que  k  Roi  ne  fut  gueres  fâché  de  la  aflkSfré?^  ' 
mort  d'Efcovéao ,  parce  que  c'étoit  un  homme  entier  j  qu'il 
entreprenoit  plus  que  ne  demandoit  fon  Miniftere  ;  &  que 
fuivant  des  avis  que  le  Roi  avoit  reçus  de  Flandres  ,  il  loi* 
Ucitoit  Don  Jean  d'Autriche  d'époufer  la  Reine  Elifabeth 
d'Angleterre»  Ils  ajoutent ,  que  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  à 
Rome  écrivit  au  Roi ,  qu'Efcovédo  étoit  paffé  k  cette  Cour, 
&  avoit  propofé  au*  Cardinal  Ormanéto  d'engaeer  le  Pape 
à  hire ,  auprès  du  Roi  Catholique ,  tous  Tes  eitorts ,  pour 
(me  Don  Jean  d'Autriche  épousât,  la  Reine  d'Angleterre  , 
tous  prétexte  qu'on  pouvoir  ie  flatter ,  jpar  ce  moïen ,  de 
voir  rentrer  l'Angleterre  dans  le  fein  de  FEglife  Romaine. 

Ce  qui  paroît  par  les  meilleurs' Mémoires ,  c'eft  que  long-  o^  i^^^^ 
tems  avant  la  mort  d'Efcovédo ,  Antoine  Pérez  avoit  cher-  fi  mort  à  Aiw 
ché  à  sfen  défaire ,  en  lui  donnant  du  poifon  dans  fa  boiflbn  ,  slcUn&%i 
à  fa  Maifon  de  Campagne  où  il  l'avoit  invité.  Antoine  Pérez  Dépéchei. 
avoit  encore  trouvé  k  moïen  de  faire  jetter  du  poifon  en 
poudre  dans  la  marmite  de  Jean  d'Efeovédo ,  qui  évita  le 
danger ,  parce  qu'il  ne  retourna  pas  diner  ce  jour-là  cbei 
lui  i  mais  la  femme  d'Efeovédo  manqua  d'en  étet  la  viéHme*^ 
&  elle  (croit  périe ,  fi  les  Médecins  ne  lui  avoient  donné  un 
prompt  fecours  :  ce  qui  fut  caufe  ^'on  arrêta  &  pendit  m- 
nocemment  une  Efclave  qui  fervoit  à  la  cuifine.  Enfin  An^ 
toine  Pérez  voiant  que  ces  expédiens  n'avoient  point  eu  le 
fuccès  qu'il  fbuhaitoit ,  chargea  Diégue  Martinez  ion  Ma* 
jordome  ,  de  chercher  des  perfonnes  qui  ôtaiTent  la  vie  à 
Efcovédo  j  avec  des  armes  à  feu ,  ou  par  le  fer  ^  lui  dÛânt 
eue  cela  convenoit  an  fervice  de  Sa  Majefié.  Il  fit  auiH  venir 
o'Aragon^,  au  même  effet,  Jean  de  Méfa  9  qui  amena  avec 
lui  un  nommé  Infuafii  i  &  ce  dernier  étant  accompagné  de 
Michel  Bofquet ,  attendit  Efcovédo  fiir  la  place  de  Saine 
Jacques ,  lonqu'il  retoumoit  à  fa  maifon  >  &  lui  donna  ua 
coup  d'épée ,  dont  Efcovédo  mourut  à  l'inflant.  Ceux  qui 
eurent  part  à  cet  aflàâinat ,  paflêrent  en  Aragon ,  &  de^là  eil 


Molueaiipr 
du  Roi  Je 
PorcugaL 
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Italie  avec  des  emplois  dans  les  Troupes  (  ^  ). 
j.  c.  Le  quatorzième  jour  d'Avril  naquit  clans  cène  Cour  V\n^ 

:''7^"       fant  Don  Philippe,  qui  lùccéda  dans  la  ("uire  à  (on  père.  Il 

j\[nt^"Doif  *"^  baptifé  dans  la  Paroifle  de  Saint  Gilles ,  &  eut  pour  Par- 

PKilippe.Rûi  rein  l'Archiduc  Albert,  &  pour  Marreine  l'Infante  Doiia 

tliî\ÎT  e-  tlabelle-Claire-Eugénie  ia  fœur  (^). 

aptes  on  pe-  pg^^jg^t  ce  tems-là  le  Roi  Don  Sébaftien  faifoit  tous  les 
D^'""'^l'es  préparatifs  poffibles  pour  pafler  en  Afrique  ;  &  Muley-Moluc 
"  ^^'  en  aiant  eu  avis  ,  de  même  que  de  fon  intention  ,  lui  écrivit 
une  Lettre  pour  lui  perfuader  de  ne  point  s'engager  à  favo- 
riferle  Chérif  fon  ennemi,  lui  promettant  de  vivre  avec  lui 
en  bonne  intelligence ,  &  de  lui  donner  dix  milles  de  terre 
labourable ,  autour  des  Pons  &  Fortereffes  que  le  Roi  de 
Portugal  avoit  en  Afrique  ,  &  qui  étoient  Ceuta  ,  Tanger, 
Arzile  &  Mazagan  ,  &c  de  contenir  les  Vaflaux  ,  de  manière 
qu'ils  ne  l'inquiétaffent  en  rien.  Moluc  fit  prier  aufli  le  Roi 
Catholique  de  détourner  fon  neveu  de  cette  entreprife.  Quel- 
ques-uns marquent  que  le  Roi  Don  Sébaitien  ne  voulut  point 
faire  réponfe  à  Moluc  ,  qui  fut  vivement  piqué  de  cette  mar- 
que de  mépris.  D'autres  au  contraire  afiiirent  que  ce  Prince 
lui  répondit ,  qu'il  avoit  dépenlé  des  fommes  conlidérables 
pour  les  préparatifs,  &  fait  venir  un  grand  nombre  de  Soldats 
étrangers ,  &  que  s'il  ne  lui  donnoit  pas  Tétuan,  Larache  , 
&  le  Cap  d'Alguer ,  il  ne  pouvoit  renoncer  à  fon  entreprife. 
Quoi  qu'il  en  foii ,  Moluc  ordonna  à  Réduan  fon  grand  Pour- 
voieur,  de  faire  les  préparatifs  nécelTaires  ,  &  de  raflembler 
iès  Troupes. 
Celui-ci  fc      Quoique  le  Roi  Don  Philippe  eût  promis  cinq  mille  Fan- 

prépare  à  pai-  laffinj  au  Roi  Dou  Sébaftien ,  il  différoit  toujours  de  tenir  ia, 

«ir  poui  l  A-  ,  ■      1-1  y  '  I  11- 

fiiquc,  parole,  pour  voir  su  pourrait  mettre  (on  neveu  dans  lun- 

poffibihté  de  pafTer  en  Afrique.  Aiîuré  enfin  que  ce  Prince 
étoit  entièrement  déterminé  à  fe  mettre  en  mer,  il  hii  en 
envoïa  deux  mille  fous  la  conduite  d'Alfonfe  d'Aguilar.  Le 
tems  du  départ  étant  venu ,  &  le  Cardinal  Don  Henri  aïant 
refufé  d'accepter  la  Régence  du  Roiaume  ,  pendant  l'abiênce 
de  fon  neveu ,  le  Roi  Don  Sébaftien  nomma  Régent  Don 
Georges  d'Alméyda  ,  Archevêque  de  Lisbonne  ,  Pierre 
4'Alcazoba,  François  de  Saa ,  &  Don  Jean  de  Mafcarcnas^ 

(Â)  Cabrera,  &  d'autreg. 
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J.  c. 

.J78. 


Eut  de  Ces 

forces ,  &  fan 
embaïquc*  -  ■ 
mène. 
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Après  qu'il  fut  débarraffé  de  celte  inquiétude ,  l'Archevêque 
de  Lisbonne  bénit  Iblemnellement  ,  dans  fa  Cathédrale  , 
l'Etendard  Roia! ,  que  le  Monarque  donna  fur  le  champ  k 
Don  Louis  de  Ménéfés  fon  premier  Enfeigne  ,  avec  ordre 
de  faire  embarquer  les  Troupes  >  ce  qu'on  commença  auffi- 
tôt  à  mettre  à  exécution. 

Toutes  les  Troupes  que  le  Roi  Don  Sébaftien  avoit  raf- 
femblées ,  confîftoient  en  neuf  mille  Fantaffins  Portugais , 
trois  mille  Allemands  ,  aux  ordres  du  Colonel  Monheur 
d'Amberg,  autrement  appelle  Martin  de  Bourgogne*  ,  fept 
cens  Italiens  commandés  pat  le  Marquis  Thomas  de  Sterlin  *', 
Anglois,  deux  mille  Cailillans,  à  la  tête  defquels  étoit  le 
Melbe-de-Camp  Don  AUon(ê  d'Aguilar ,  cinq  cens  Arque- 
bufîers  de  la  Nobleffe  de  Portugal ,  qui  avoient  pour  Capi- 
taine Don  Chriftophle  de  Tavora ,  Grand  Chambellan  8c 
Grand  Ecuyer  du  Roi.  Sa  Flotte  étoit  de  cinquante  Vaifleau* 
&  de  cinq  Galères  armées  en  guerre ,  fans  compter  un  grand 
nombre  de  Bûtimens  de  tranlport ,  fur  lefquels  étoient  les 
vivres ,  les  munitions ,  l'attirail  de  guerre ,  douze  pièces  d'Ar- 
tillerie, les  chevaux,  &  d'autres  chofes.  Le  vingt-quatrième 
jour  de  Juin ,  le  Roi  Don  Sébaltien  s'embarqua  au  Ion  des 
Tambours ,  des  Trompettes ,  des  Clairons ,  des  Haut-bois  ^ 
&  d'autres  inftrumens,  avecDon  George  de  Lancaftre,  Duc 
d'Avéyro ,  Don  Théodofe  &  Don  Jayme  ,  tous  deux  fils  dir 
Duc  de  Bragance  ,  Don  Antoine  Prieur  de  Crato  ,  fils  de 
l'Infant  Don  Louis,  DouEraanuelde  Ménéfes,  Evêque  de 
Coimbre ,  Don  Arias  deSilva ,  Evéque  de  Porto ,  Don  Jeait 
de  Silva ,  AmbafTadeur  du  Roi  Catholique ,  Ruy  de  Siiva  foi» 
fils  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Chevaliers  Portugais. 

Le  Roi  Don  Sébaflien  partit  de  la  Barre  de  Lisbonne  ave<?    h  v»  pre» 
un  vent  favorable ,  &  arriva  avec  toute  la  Flotte  au  Porfde^^f^  "fre  à 
Lagos  dans  l'Algarve ,  où  il  refta  quatre  jours ,  pendant  W-  ^*"S"- 
quels  il  prit  à  bord  une  partie  du  Kégiment  de  François  de' 
Tavora.  Il  alla  enfuite  à  Cadiz  ,  attendre  quelques  autres 
Troupes  qui  venoient  de  Caflille  ;  &  durant  huit  jours  qu'il 


t 


*  Ces  Allcmsnds  avoient  WenvoWs 

ÎK  le  Piince  d'Orange,  à  qm  Séballien 
'Acnfta  avoir  été  les  demander  par  or- 
dre du  Roi  Don  SébafUen  ^  3c  qui  les 
avoit  fournis  ,  malgré  la  ^erre  de  Flan- 
dtes ,  tant  pour  faire  raoncre  de  fcs  for- 
ces ,  que  flatié  de  l'efpérance  de  mcnre 
pai-là  û  Roi  iç  Porrûgal  dane  ÏC9  iniè- , 


têts.  HERRSRA.&  nF  Tfloir.  .'  '' 
••  C'eftie  mémcque  FERR^R^s'-tf 
a}^{fclic  prtcédenuneni  Thomas  Siemol^ 
J'ignore  d'où  vietir  cette  djverfîié  de . 
noms  ;  mais  je  me  prtfoafie-mj'il' fiilt' 
toujours  lire  Stacklcy  avec icsnifloiieçai 
d'Apeleteiier     .,    ,    ,    ' 
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s'y  arrêta,  le  Duc  de  Médina* Sydonia  lui  donna  plufieur» 


1 


i.  c. 


Muley-Mo- 
lue  fe  met 


tiens  débit- 


fêtes  de  Taureaux,  de  Canes,  ik  d'autres.  Aiant  remis  à  la 
voile  ,  il  mouilla  devant  Tanger  ,  où  d  débarqua  avec  un 
Corps  de  Troupes ,  après  avoir  donné  ordre  à  Don  Diégue'-J 
de  Soufa  d'aller  l'attendre  à  Arzile  avec  le  relie  de  la  Flotte,  f 
Muley-Moluc  alTuré  de  la  réfoluiion  du  Roi  Don  Scbaf-: 
«mpâEneàb  t'en,  partit  pourSufe,  une  des  principales  Villes  du  Roiaume  | 
tétc  de  îoa     de  Maroc  ,  à  deflein  de  laire  quelques  préparatifs  de  Cam-H 
Atmie.         pagne ,  de  viliter  les  principales  Places  de  fon  Roïaume  ,  ôc  ' 
d'en  renforcer  les  Garnifons.  Aiant  appris  pendant  ce  tems-. 
là  que  la  Flotte  Porrugaife  étoit  arrivée  à  Arzile  ,  il  retourna 
promptement  à  Maroc  ;  Se  après  avoir  paie  fes  Troupes  ,  qui 
sy  éroient  rafl'emblées ,  &  avoir  confié  le  Gouvernement  de 
la  Ville  à  Réduan ,  il  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée , 
compofée  de  foixante  mille  Chevaux ,  &  de  quarante-quatre 
piille  FantaiTms ,  dont  il  nomma  Général  Muley-Hamei  fon 
frère  ,  Gouverneur  de  Fez. 

Le  Roi  Don  Sébaftien  trouva  à  Tanger  le  Chérif  Maha- . 
met  avec  trois  cens  Maures  ;  &  après  avoir  conféré  avec  lui 
Je"^'&  fon?'  ^'"  ^^  ^"'  concernoit  la  guerre,  il  donna  ordre  de  mener  à'( 
maitraiu's  Mazagau  Muley-CHeikh  HIs  du  Chérif,  âgé  dedouze  à  treize 
f«r^'"^'''"^^  ans.  Pendant  ce  tems-là  les  Troupes  Portugaifes  débarmie-  ' 
chcs.  rent  à  Arzile  *  ;  fie  au  bout  de  dix-huit  à  vingt  jours  le  Roi 

Don  SébaiHen  fut  les  joindre ,  &  en  fit  loger  une  partie  dans 
la  Ville  ,  &  camper  les  autres  hors  des  murailles.  Moluc , 
qui  s'avançoit  vers  Alcazar-Quivir,  fit  halte  proche  de  Mé- 
cénal  ;  &  craignant  que  quelques-uns  de  ceux  qu'il  avoit 
dans  fon  Armée  iie  fuflent  attachés  au  Chérif  Mahamet,  & 
qu'au  tems  de  la  Bataille  ils  ne  fe  rangeaflent,  à  fon  grand 
préjudice ,  du  côté  de  l'ennemi ,  il  déclara  publiquement , 
que  quiconque  ne  voudroii  pas  le  fervir  de  bonne  volonté , 
pouvoit  s'en  retourner  ,  ou  aller  joindre  Mahamet ,  parce 
qu'il  en  donnoit  dès-lors  la  permiiîion  ;  ce  qui  fit  que  plu- 
fieurs  pafferent  à  l'Armée  Cnrétienne.  Comme  il  fe  déficit 
auffi  d'un  Corps  de  trois  raille  Chevaux ,  il  leur  ordonna 
d'aller  inquiéter  par  des  efcarmouches  l'Armée  ennemie  }  & 
ce  Détachement ,  flatté  d'une  fi  grande  marque  de  diiUnc- 
tton ,  fe  comporta  de  manière  qu'il  maltraita  un  peu  les  Chré- 
tiens ,  lui  reuani  conftamment  attaché.  Pour  empêcher  qu'il 

•  L'Aleayde  de  cette  Place  ravoî[|  lliainet,  au  Gouverneur  qu;  le  Roi  de 
Rinife,  puw4ieàiCft^'Muley-Mï-|  (PonugaUvoii  à  Tanger.  HCBR^n  a, 


^ 
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n'y  eût  quelque  confjîiration  entre  les  principaux  Officiers ,  7 , 

il  mit  fous  les  ordres  de  chacun  d'eux  des  Troupes  différen-        j.  c. 
tes  de  celles  qu'ils  avoient  ;  &  après  avoir  pris  mutes  ces        'î^^' 
précautions,  il  vint  fe  porter,  le  troifiJ'me  jour  d'Août  ,  à 
une  lieue  d'Alcaçiir-Quivir ,  k  h  vue  de  l'Armée  Chré- 
tienne. 

Cependant  le  Roi  Don  Sébaftien,  incertain  fur  la  route     Us  tiennent 

Îi'il  devoir  choifir  pour  aller  prendre  Larache  ,  appella  au  ^jnConfeilde 
onfeil  les  principaux  Généraux  de  l'Armée.  Quelques  uns  "  ' 
furent  d'avis ,  que  le  plus  court  &  le  plus  fur  étoit  de  tranf- 
porter  les  Troupes  fur  la  Flotte  ,  pour  n'être  point  harcelé 
par  les  Maures  ;  d'autres  prétendirent  qu'il  valoit  mieux  faire 
par  terre  ces  quatre  lieues  ,  en  le  couvrant  de  charrettes  & 
chariots  du  côté  du  Continent ,  &  aiant  en  mer  la  Flotte 
à  la  vue  de  l'Armée  ;  &  plufieurs  enfin  foutinrent  qu'il  étoit 
plus  à  propos  que  le  Roi  marchât  avec  les  Troupes  jufqu'au 
de-là  ae  la  Rivière  de  Luco ,  afin  de  s'emparer  d'AIcaçar- 
Quivir,  &  d'y  laifler  le  Chérif  avec  une  Garnifon.  On  allé- 
gua les  inconvéniens  que  tous  ces  avis  fouffroient,  &  on 
luivit  l'intention  du  Roi ,  qui  fut  d'aller  par  terre  chercher  le 
gué  de  la  Rivière  de  Luco. 

Quand  le  Roi  eut  fait  connoître  là  rélblution ,  le  Chérif  VAmie 
fit  tous  fes  efforts  pour  l'en  détourner,  en  confidération  des  [^rrc  «™ 
nombreufes  Troupes  de  l'ennemi ,  &  du  peu  de  Maures  qui  Unche. 
s'étoient  rangés  de  fon  côté  ;  mais  le  Roi  rejetta  fon  con- 
feil,  en  forte  que  le  Chérif  ibrrit  de  fa  prélênce  avec  quelque 
mécontentement.  Enfin  le  Roi  fit  mettre  l'Armée  en  marche 
le  vinet-neuviéme  jour  de  Juillet ,  &  campa  à  deux  Ueues 
d'Arzile.  Là  arriva  le  Capitaine  François  d  Aldaîia ,  qui  lui 
préfenta ,  de  la  part  du  Duc  d'Albe ,  un  Cafque  que  Charles- 
Quint  avoit  porté  ,  avec  une  Lettre  ,  par  laquelle  le  Duc 
l'exfiortoit  à  ne  point  entrer  dans  les  terres,  &  à  ne  s'atta- 
cher qu'à  la  priiè  de  Larache.  Le  Roi  Don  Sébaftien  fut 
charmé  de  voir  le  Capitaine  Aldana,  &  le  chargea,  avec 
deux  autres  Capitaines,  du  foin  des  campemens.  L'Aimée 
aiant  paffé  outre ,  on  commença  à  découvrir  quelques  Trou- 
pes de  Muley-Mofuc  ,  qui  fçachant  la  route  que  le  Roi  Don 
Sébalben  tenoit ,  s'approcha  d'Alcaçar-Quivir ,  &  fut  de-là 
camper  proche  du  gué  de  la  Rivière  de  Luco ,  que  les  Por- 
tugais alloient  chercher  à  deffein  de  prendre  de  l'autre  côté 
U  chemin  de  Larache. 

Tpme  X»  ^  S  f 
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Don  Sébaftien  voiaiit  Moiuc  campé  avec  fon  Armée  prcH 
che  du  gué  qu'il  devoit  pafler,  &  où  la  Bataille  étoit  inévi- 
table ,  détacha  quelques  Chevaux ,  avec  ordre  d'aller  recon- 
noître  Ci  la  Rivière  n'étoit  pas  guéable  beaucoup  plus  bas- 
Ceux-ci  obéirent ,  &  trouvèrent  qu'elle  étoit  très-profonde  , 
&c  qu'on  ne  pouvoit  la  paffer  à  gué  fans  un  grand  danger  de 

{lerdre  toute  l'Artillerie  ,  &  peut-être  toute  l'Armée.  Sur 
eur  rapport,  le  Roi  rélblut  de  livrer  Bataille  à  MoUic,  & 
mit  fon  Armée  en  ordre  le  troiiiéme  jour  d'Août.  Il  plaça  à 
l'avant-garde  le  Bataillon  des  Aventuriers  ,  fous  les  ordres 
de  Pierre  de  Mezquita  j  à  l'aile  droite  un  gros  Bataillon  d'AI- 
kmands  avec  leur  Commandant,  foutenu  des  Arquebulîers 
Italiens  ,  &:  à  la  gauche  les  Arquebufiers  Efpagnols  ,  avec 
ceux  de  la  Compagnie  de  Don  Louis  de  Godoy.  Les  Régi- 
mens  de  Don  Micnel  de  Noronha  &  de  Vafco  de  Silvéyra 
étoient  au  centre  ,  &c  ceux  de  Don  Diégue  Lopez  de  Se- 
quéyra  &  de  Don  François  de  Tavora  ,  qui  avoit  eu  ordre 
qe  refter  à  Arzile ,  formoient  l'arriére -garae  avec  trois  cens 
Moufquetaires.  La  Cavalerie  étoit  diviiée  en  deux  Corps, 
&  portée  fur  les  ailes.  A  la  droite  étoient  le  Duc  d'Avéyro , 
les  Chevaux-légers  de  Tanger  &  de  Ceuta ,  &  le  Chérif 
avec  ceux  qui  raccompagnoient  j  &  à  la  gauche  l'Etendard 
roial ,  Don  Théodofe  ,  Duc  de  Barcélos  ,  Don  Antoine  , 
Prieur  de  Crato ,  &  plufieurs  Seigneurs  &  Chevaliers.  Oa 
plaça  le  bagage  du  côté  droit  entre  le  Corps  de  Bataille  & 
la  Cavalerie  ;  &  toute  la  journée  fe  pafla  ainfi  fans  qu'il  y 
eût  aucune  eicarmouche  ,  tout  le  monde  fe  difpofant  poui 
le  jour  fuivant. 

Le  Chérif  allarmé  du  danger  où  s'expofoît  le  Roi  Doa 
Sébaftien ,  lui  confeilla  de  ne  point  donner  Bataille  à  fon 
ennemi.  Il  lui  repréfenta,  que  puilqu'il  occupoit  un  pofte- 
avantageux  ,  défendu  de  deux  côtés  par  les  deux  Rivières  , 
il  valoit  mieux  s'y  tenir  &  fe  bien  retrancher  du  côté  que 
l'on  étoit  découvert,  afin  d'être  plus  en  état  de  faire  tête  k 
Moluc ,  en  cas  que  ce  dernier  voulût  l'y  forcer  j  mais  U  y 
avoit  un  grand  inconvénient,  qui  étoit  que  l'Armée  n'avoit 
des  vivres  que  pour  un  jour.  Il  lui  dit  encore  ,  en  cas  qu'il 
voulue  livrer  Bataille ,  de  ne  le  faire  que  fur  les  quatre  heures 
de  l'après-midi ,  parce  que  Ci  l'on  avoit  du  delTous,  la  meil- 
leure partie  des  Troupes  pourroit  s'échapper  à  la  faveur  des 
ténèbres  de  la  nuit  ;  mais  le  Roi  Don  SébalHen  ne  voulu! 
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ifaîvre  ni  Tun  ni  l'autre  confèil  >  quoique  plufieurs  Seigneurs 
&  François  d'AIdana  approuvaient  le  fécond  ^  fur-tout  en 
confidération  de  ce  qu'on  pouvoit  ftuver  plus  Facitement  la     '  **'^* 
perfonne  du  Roi. 

:  Quoique  Muley-Moluc  fât  toiftbé  nidlade  à  Tréméfénai ,  La  BataiHe 
le  peu  de  confiance  qu'il  avôit  en  fon  frète ,  fit  qu'il  pour-  le  donne ,  ô^ 
fuivit  fa  marche  ,  comme  je  l'ai  dit ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  à  '"'  ^^'^"'°* 
la  vue  de  l'Armée  du  Roi  Don  Sébaftien.  Dès  qu  il  eut  ap- 
perçu  les  Chrétiens  en  ordre  de  Bataille ,  il  difpofa  auffi  les 
jgens  ,  plaçant  l'Infanterie  au  centre  ,  &  la  Cavalerie  aux 
deux  ailes ,  de  manière  que  fon  Armée  fbrmoit  une  demi- 
lune.  La  Bataille  commença  fur  lés  onze  heures  du  matin 
par  wne  décharge  de  TArtillerie  ennemie ,  à  laquelle  l'Ar- 
mée Chrétienne  répondit  avec  la  fîenne.  Quand  on  (e  fiit 
ainfi  canoné  de  part  &  d'autre  ^  on  en  vint  aux  mains.  Le 
Bataillon  des  Portugais  Aventuriers  &  les  Régimens  Caf- 
tillans ,  Italiens  &  Allemands  donnèrent  les  premiers  >  & 
après  eux  tout  le  telle  de  l'Armée.  Les  Maures  qui  étoient 
en  fi  grand  nombre ,  allongement  les  pointes  de  la  demi-luné  ^ 
&  enveloppèrent  l'Armée  Chrétienne  ,  dont  ils  chargèrent 
avec  plus  oe  force  l'ariiéré-garde  y  parce  cu'ils  la  reconnu- 
rent plus  foible.  Cependant  le  Roi  Don  Séoaftien  aci^ôuroit 
par-tout  avec  valeur ,  &  les  Portugais  ,  Caftillans ,  Italiens 
&  Allemands  firent  des  prodiges  de  valeur  *  ;  mais  au  bout 
de  quatre  heures  de  combat  ^  ils  fuccomberent  fous  la  mul- 
tituae ,  &  toute  l'Armée  Chrétienne  fut  défaite.  Les  Ëvê- 
ques  de  Coimbre  &  de  Porto  ^  le  Duc  d'Avéyro,  &  Don 
Jayme ,  fils  du  Duc  de  Bragance  ,  périrent  avec  un  grand 
nombre  d'autres  Seigneurs  &  Chevaliers  de  la  principale 
NoblefTe  de  Portugal. 

Pendant  l'aftion ,  le  Roi  Don  Sébaftien  fe  trouva  par-  Elle  côufé 
tout ,  combattant  en  perfonne  avec  une  intrépidité  héroioue  j  ^A^^^^l^J^* 
&  quoiqu'il  eût  deux  chevaux  tués  fous  lin-,  il  ne  fé  t^outa 
point.  Etant  faute  fur  un  troifiéme^  que  Georges  d'AÛ>uquer- 
que  lui  donna ,  il  continua  d'affronter  les  plus  grands  dangers. 
Quand  l'Armée  fiit  en  déroute ,  plufieurs  Seigneurs  &  Che- 
valiers Portugais  ,  dont  Jérôme  de  Mtndoià  fait  une  hond-» 


tien. 


*  L'avanc-ffardc  rcpoufla  &  enfdhca 
trois  fois  les  Maares.  A  h  voe  nàéme  de 
leur  défordre ,  les  Arabes  fe  débandèrent 
•prèa  avoir  piUé  le»  éqtnppagts  ide  Mo- 


lue,  5c  quelques-uns  pouflèrent  jlifqu*iux 
portes  de  Fez ,  où  ils  publièrent  la  pêne 
de  la  Bataille.  HERRiRA  &  DK 
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-  rable  mention  dans  le  Chapitre  VI.  volèrent  à  fon  fecoufS  y 
"  j."c.  "'  &  facrifierent  leur  vie  pour  fauver  la  fienne.  Don  Alfonfe 
»J7B.  d'Aguilar ,  Commandant  des  Régimens  de  Cartille  ,  Don 
Gonçale  Chacon ,  &  le  Capitaine  François  d'Aldafia  ,  tous 
trois  Caftillans ,  périrent  aufli  à  iès  côtés.  Enfin  de  tous  ceux 
qui  s'empreflerent  de  le  défendre,  il  ne  ie  trouva  plus  auprès 
de  lui  que  quatre  Seigneurs.  Dans  le  même-tems  les  Maures 
fe  partagèrent  en  quatre  Corps  pour  le  chercher,  &  un  de 
ceux-ci Taiant  enveloppé ,  le  fomma  de  fe  rendre  prifonnier  ; 
mais  le  Roi,  bien  loin  d'y  vouloir  confentir,  fondit  fur  les 
ennemis  l'épée  à  la  main  ,  avec  la  dernière  valeur.  Cepen- 
dant comme  le  Roi  étoit  entouré  de  tant  de  Barbares  ,  quel- 
ques-uns le  faifirent ,  lui  ôterent  fon  épée  &  fes  autres  armes^ 
&  s'alTurerent  de  fa  perfonne.  Les  Maures  ne  l'eurent  pas 
plutôt  en  leur  puiiTance ,  qu'ils  fe  le  difpuierent  les  uns  aux 
autres.  Ils  étoient  même  prêts  d'en  venir  aux  mains  à  ce  fu- 
iet ,  lorfqu'un  de  leurs  Généraux  fe  fit  jour  au  milieu  d'eux, 
&  leur  cria  :  Quoi  y  Chiens  !  Après  ^ue  Dieu  vous  a  donné 
une  Vi3oire  Jîjïgnalée  y  vous  voulei  vous  égorger  pour  un  pri- 
fonnier. En  même-tems  ce  Barbare  déchargea  avec  tant  de 
violence  un  coup  de  cimétere  fur  le  Roi  Don  Sébaftien  , 
qu'il  le  blefla  à  la  tête  au-defllis  de  l'oeil  droit ,  &  le  renverfà 
de  cheval  i  après  quoi  les  autres  Maures  défefperant  de  pou- 
voir tirer  aucune  rançon  de  ce  malheureux  Prince ,  achevè- 
rent de  le  tuer. 

Muley-Mo-      Jérôme  de  Mendo^a  écrit  qu'à  la  fin  de  la  Bataille  il  n'y 
pen^nc'ia     3Voit  pIus  auprès  du  Roi  Don  Sébaftien ,  que  quatre  Sei- 
Bacaiite,  Scie  gneuts ,  dont  trois  expirèrent  fous  les  coups  j  &  que  le  Roi 
f'^*M  h*"'   ^i*""^  ^^^  entouré  d'ennemis ,  perfonne  n'a  pu  dire  lavoir  vu 
fc^'noie  dans  tuer,  OU  mort,  commc  ^\  les  mêmes  Maurifques  qui  lui  ôte- 
U  fiiitc.        rent  la  vie  ,  n'avoient  pu  être  de  bons  témoins.  Trois  Rois 
périrent  ce  jour-là  ,  fçavoir  ,  le  Roi  Don  Sébaftien,  de  la 
manière  que  je  l'ai  dit  j  le  Roi  Moluc  dans  (à  litière  ,  pen- 
dant la  Bataille ,  l'Eunuque  qui  étoit  auprès  de  lui ,  donnant 
en  fon  nom  les  ordres  avec  beaucoup  de  prudence ,  de  même 
que  fi  ce  Prince  eût  été  en  vie  j  &  le  Cnérif  Mahamet ,  qui 
fe  noîa  dans  la  Rivière  de  Mucacen  en  voulant  s'enfiiir  *.  Il 

•  Apres  que  Muley-Hamec ,  qui  fuc-  j  coicher.  On  fjlj  enfuite  Iî  peiu  de  ce 

céda  i  Moluc  fon  fierc  ,  fçut  le  fott  du  Ptince,  on  la  remplie  de  paille.  Ôc  Mu- 

Chiiif",  il  Bt  cheicher  fon  Corps  pen-  ley-Hamct  voulut  qu'on  h  fie  voir  d^n* 

danc  le  reflux ,  ac  quand  on  l'eut  trouvé ,  toute  la  Mauritanie,  afin  d'6rer  aux  P«fc 

il  donna  otdie  à  quelques  Tuics  de  l'É-l  pies  tout  pijtute  dcieaw«i.pËTll0U* 
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y  eut  dans  la  Bataille  plus  de  huit  mille  hommes  tués ,  tant ,     '^ 

des  Portugais  que  des  autres  Nations,  fans  compter  les  blefTés  ^*  j  *c,  *  * 
&  les  prifonniers,  qui  furent  en  très-grand  nombre.  Quelques-       'i'^** 
uns  s'unirent  entr'eux ,  &  fè  fauverent  à  Tanger ,  plufîeurs  à 
Arzile ,  &  d'autres  coururent  di£Férens  hazards.  Il  en  coûta 
aux  Maures  dix-huit  mille  de  leurs  gens ,  outre  quantité  d'au^ 
très  oui  furent  blefTés  j  &  lorfqu'après  la  Bataille  on  eut  pu- 
blié la  mort  de  Muley-Moluc  ,  les  Alcaydes  proclamèrent    Muïcy.fla-^ 
Roi  Muley-Hamet  Ton  frère ,  qui  avoit  amené  à  fbn  fècours  m«  fuccéde  à 
dix-huit  mille  Chevaux  (A).  ^  K^.""^""^ 

Le  jour  fuivant  Muley-Hamet  fît  publier  un  oindre  dans  Oncftaffuré 
toute  l'Armée ,  à  toutes  les  perfonnes  qui  auroient  des  pri-  ^ lamort du 
fonniers  de. qualité ,  de  les  lui  remettre ,  fous  peine  de  la  vie^  baSHen°°&^ 
En  conféquence  on  lui  mena  le  Duc  de  Barcélos ,  qu'il  reçut  ^on  Corps  d( 
d'un  air  gracieux ,  comme  un  jeune  Seigneur ,  ordonnant  de  ^^^^^^^ 
le  bien  traiter  &  d'en  avoir  grand  foin.  On  lui  préfenta  en- 
fuite  Don  Edouard  de  Ménéfes ,  Commandant  de  Tanger  ^ 
&  d'autres  Seigneurs.  Tous  ceux-ci  croioient  que  le  Roi 
s'étoit  fauve }  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  être  aétrompés* 
Don  Nuiîo'de  Mafcaréiîas ,  DomefHque  du  Roi  Don  Séoaf** 
tien  9  aiant  aui&  été  amené  peu  après  ^  leur  dit  que  ce  Prince 
étoit  mort }  &  comme  il  lui  parut  qu'on  ne  le  croïoit  pas ,  i) 
raconta  ce  trifle  événement ,  tel  que  je  l'ai  rapporté  ,  parce!^ 
qu'il  avoit  tout  vu  par  lui-même  y  étant  prifonnier  d'un  des 
Maures  qui  afTommerent  cet  infortuné  Monarque.   Alors 
plufîeurs  prifonniers  Portugais ,  affurés  de  la  mort  du  Roi  ^  ^ 
demandèrent  permiffion  à  Muley-Hamet  d'aller  chercher  fbn 
corps ,  &  Hamet  la  leur  accorda  volontiers ,  &  envoïa  avec 
eux  un  Détachement  de  Maures.  On  le  trouva  dans  l'endroit 
où  l'on  difoit  qu'il  avoit  été  tué  j  &  après  que  SébafHen  Ré-» 
fende  ,  qui  avoit  été  fon  Valet  -  de  -  Chambre  ,  &  d'autres 
l'eurent  reconnu  ^  un  Maure  lui  lia  les  mains ,  l'enveloppa 
d'un  linceul ,  le  mit  devant  lui  fur  un  cheval ,  &  l'emporta  y 
pendant  que  les  Sujets  de  ce  malheureux  Prince  l'accompa- 
ff noient  de  leurs  gémiffemens ,  pleurant  plutôt  fa  mort ,  que 
Ta  perte  de  leur  Uberté^  Us  arrivèrent  tous  avec  le  corps  du 
Roi  Don  SébafHen  ^  &  Muley-Hamet  lui  fit  mettre  un  ca-^ 


(À)  Cabrera,  ;férôme t>E  Mek- 
3>ozA,  Ifidore  Velazqubz^  Don 
Martin  Carillo  ,  le  Père  Antoine 
P£  Saint-Roiiàn  ,  dans  le  Linc  de 
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leçon  avec  quelques  lumières  autour  de  lui ,  aiin  que  les 
captifs  le  reconnuiTent  &  lui  rendiflent  compte  de  tout. 

Les  Seigneurs  &  Chevaliers  Portugais  setoieiit  déjà  reti- 
rés, quand  ils  apprirent  que  le  Corps  du  Roi  Don  Sébaftien 
étoit  ainri  expoîë.  A  Tinllant  Don  Edouard  de  Ménélês  & 
d'autres  coururent  le  voir }  &  tous  ces  iilurtres  captifs  ne  l'eu- 
rent pas  plutôt  confidéré ,  qu'ils  firent  éclater  leur  vive  dou- 
leur ;  preuves  pofitives  de  la  mort  de  ce  Monarque  ,  contre 
lefquelles  la  malice  la  plus  obftinée  ne  peut  manquer  d'é- 


chouer. Ils  prièrent  Muley-Hamet  d'en  donner  la  garde  à 
quelque  Gentilhomme ,  ann  qu'on  ne  le  changeât  point ,  & 
ae  l'enterrer  dans  quelque  endroit  décent.  Muley-Hamet 


Soukc  du 
ÊUK  bniic  que 
ce  Monan^ue 
n'avoic  pomc 
éiémi. 


nomma  à  cet  effet  Melchior  d'Amaral ,  qui  garda  le  Corps 
du  Roi  Don  SébalHen  ,  &  qui  le  porta  ,  par  ordre  du  même 
Hamet ,  à  Alcaçar,  où  on  l'inhuma  dans  la  maifon  d'Abraham 
Sophiané ,  Alcalde  de  cette  Ville.  On  le  couvrit  de  chaux  Se 
de  fable ,  &  on  mit  quelques  pierres  &  d'autres  marques 
anfquelles  on  pût  reconnoître  l'endroit,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
iraité  de  fon  rachat  * ,  &  de  celui  des  autres  prifonniers. 
Melchior  d'Amaral  obtint  auffi  permîffion  de  Muley-Hamet 
d'aller  à  Arziie  quérir  quelque  argent  de  la  Flotte ,  à  compte 
de  la  rançon  dont  les  Seigneurs  étoient  convenus  avec  lui  ; 
&  arrivé  à  cette  Ville ,  ily  trouva  Don  François  de  Soufà  , 
à  qui  il  raconta  la  trille  &  malheureufe  mort  du  Roi  Don 
Sébaftien.  Après  qu'il  eut  ramaffé  l'argent  qu'il  put ,  il  re- 
tourna joindre  les  autres  prifonniers  &  capiife ,  ce  qui  excita 
ftwi  l'acfmiration  de  Muley-Hamet. 

La  nuit  du  malheureux  jour  de  la  Bataille  ,  quatre  Portu- 

tais  qui  s'éioienr  échappés,  arrivèrent  à  Arziie  très-avant 
ans  la  nuit.  Comme  ils  en  trouvèrent  les  portes  fermées, 
&  qu'ils  virent  qu'on  ne  vouioit  point  leur  ouvrir ,  ils  criè- 
rent que  le  Roi  Don  Sébaftien  éroit  avec  eux.  A  l'înftant  on 
ouvrit  les  portes ,  &  le  Commandant  aïant  tait  apporter  des 
lumières ,  celui  d'entr'eux  qui  contretaifoit  le  Roi ,  fe  cacha 
le  vifage,  &  continua  à  vouloir  fe  donner  pour  tel.  On  en 
informa  Diégue  de  Fonféca ,  Corrégldor  de  Lisbonne  ,  qui 

Il  en  fijr  d'abord  quellion,  5c  un  1  1  qu'il  ne  vouloir  point  rançonner  les  C»- 

. j._  a :.  J-T«il,,i U J >: ,..i:(  ;._:'   n- j/f-_  _  . 


Interprtce  Porcugais  de  Muley  -  Hamet 
donind»  qu'on  relichic  tous  les  Ptifon 
niera  Maure» ,  &  qu'on  rendu  ics  Places 
que  la  Nation  poile doit  en  Afrique  ;  mais 
le  nouveau  Chiirit"  déciaia  hautcmea:  | 


davrcs ,  ajoutant  cu'il  étoit  aflezjpuifliat 
pour  reprendre  de  force  le»  Places  de 
Barbarie,  occupées  par  les  Portugjît, 
qu'il  vtnoit  de  vamae.  D£  THOtr. 


AVHX'B    1>'\ 


h  c. 
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fjef  trouva  là  par  hazard  ;  &  celui-ci  aïant  été  voir  les  quatre 
Portugais ,  reconnut  que  ITiomme  qui  avoir  le  vifage  caché , 
étoit  un  (impie  Soldat  comme  les  autres.  On  leur  reprocha  '^78* 
la  hardieflTe  qu'ils  avoient  eue  d'abufer  du  nom  du  Roi  Doa 
Sébaftien ,  &  ils  donnèrent  pour  réponlë ,  qu'ils  n'avoient 
point  dit  que  ce  Monarque  fut  avec  eux ,  mais  feulement 
au  ils  venoient  du  lieu  où  il  étoit.  Le  Corrégidor  de  Lisbonne 
oc  les  autres  qui  ignoroient  encore  le  déplorable  fort  du  Roi , 
les  chafTerent  de  Ta  Ville ,  en  punition  ae  leus  fourberie ,  fie 
1  on  n'a  jamais  fçu  depuis  ce  que  ces  quatre  hommes  font 
devenus.  De-là  s  eft  répandu  le  ^ux  bruit ,  que  le  Roi  Don 
Sébaftien  vivoit  encore ,  &  que  honteux  de  l'entreprife 
téméraire  qu'il  avoit  fonnée  i  il  s'étoit  retiré  dans  un  en^ 
droit  où  il  fut  incouQu.  C'a  même  été  ce  bruit  * ,  foutenu 
de  la  crédulité  des  ignorans ,  qui  a  porté  plufieurs  impofteurs 
à  fe  donner  pour  k  Roi  Don  Sébaftien ,  comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite. 

Pierre  d'Alcazoba ,  un  des  Réeens  que  le  Roi  Don  Se-     On  faic  k 
baftien  avoit  laifles  à  Lisbonne ,  dépêcha  un  Courier  au  Roi  £cl^"o°  ^ 
Don  Philippe ,  pour  lui  apprendre  la  mort  de  ce  Prince  ;  &  le  repos  de- 
le  Roi  d'Efpagne  aïant  reçu  cette  nouvelle  à  l'Efcurial ,  en  ^^^  ^°^ 
fut  vivement  touché  ,  &  chargea  les  Religieux  de  cette 
Maifbn  de  recommender  à  Dieu  le  Roi  défiint.  Le  jour  fiii* 
vant  le  Roi  pafla  à  Madrid  avec  peu  de  fuite  ,  &  fit  faire  ^    - 

ks  obféques  du  feu  Roi  Don  Sébaftien ,  dans  le  Courent  de 
Saint  Jérôme.  Il  ordonna  en  même-tems  au  Marquis  de  SoînsduROT 
San6la-Cruz ,  d'aller  promptement  avec  fes  Galères ,  Êivo-  d'Efpagne 
lifer  les  Places  que  la  Couronne  de  Portugal  polTédoit  en  Kîî^rion^Jg 
Afriaue ,  de  crainte  qu'après  la  Viftoire  Mufey-Hamet  n'en-  PUccs^dcs^' 
trepnt  de  s'en  emparer ,  parce  qu'il  les  croïoit  peu  fÛres.  P^™g*w  «» 
Pre voiant  auffi  ce  qui  devoit  arriver ,  il  chargea  les  Minifhes^     *^*" 
les  plus  fcavans  de  fbn  Roîaume  d^étudier  le  point  touchant 
le  aroit  ae  fucceffion  au  Trône  de  Portugal  (j4). 

Pendant  ce  tems-là  il  fe  pafToit  dlfrlandres  différens  évé-*  Mort  de  Don 
nemens.  Don  Jean  d'Autriche  fe  retira  avec  fbn  Armée  dans  ^^^  d'Aum- 

€ûe  en  Jflkyi^ 

(  A)  Cabr  ER  A  ,  SiGUENÇA  Liv.  |    ce  qui  fie  (m*on  le  conduific  i  la  litière dte 
f.  Tom.  !•  Baena,  de  d'autres.  Muley.  Moluc;  mais  conune  ceux  qui 

*  M.  de  Thou  foupçonne  qu'on  peut     étoieni  autour  de  la  litière  ne  voulurene 

ince  •  dont  Alfonfe     jamais  permettre  qu*on  Tôuvrit,  pour  ner 

pas  &ire  connof  tre  que  ce  Prince  n*étoit^ 
plus  9  on  donna  des  gardes  au  Prifon-- 
.nier  ^qui  évita  la  mort  par  cette  nîte»-    - 


Pattribuer  à  un  artifice  »  dont  Alfonfe 


Pcrez  de  Tavora  fe  fervir ,  par  le  confeil 
d*un  Maure  qui  vouioit  le  lauver.  Aïant 
été  gris  y  Tavora  dit  qu'il  étoit  k  Roi , 


IJ78' 


3i8  HISTOIRE    GENERALE 

■  les  environs  de  Namur ,  apportant  tous  les  foins  pour  emp^- 
'  cher  la  jonftion  des  deux  Armées  Françoife  &  Allemande  '  ; 
mais  ce  Prince  étoit  accablé  d'inquiétudes ,  qui  lui  caufêrent 
enfin  une  fièvre  maligne.  Ses  DomelHques  le  mirent  dans 
une  vieille  mafijre  qu  il  y  avoir  dans  le  Camp ,  où  le  Prince 
de  Parme  &  les  autres  Seigneurs  de  TArmée  lui  rendirent 
tous  les  bons  offices  qui  furent  en  leur  pouvoir.  Voïant  que 
fà  maladie  devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereulè,  il  reçut 
les  Sacremens  avec  une  grande  dévotion  ;  mais  il  ne  voulut 
point  faire  de  Tertament ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  point 
de  bien  dont  il  put  diipofer.  Il  fe  contenta  de  recommender 
fes  DomeiHques  au  Roi  fon  frère  ;  de  le  prier  d'acquitter  (es 
dettes  ,  efpérant  de  fa  générofîté  qu'il  voudroit  bien  faire 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  &  de  lui  demander 
en  grâce  de  faire  enterrer  fes  os  proche  de  ceux  de  l'Empe- 
reur fon  père.  Enfin  il  mourut  dans  le  mois  d'Oftobre ,  fans 
qu'on  puifle  dire  déterminément  quel  jour ,  parce  que  les 
Hiftoriens  ne  s'accordent  point  entr'eux  à  ce  fujet ,  quoique 
Vander-Hammen  affure  que  ce  fut  le  (êptiéme  d'Oftobre ,  ce 
que  je  tiens  aufli  pour  plus  fiir. 
Son  Corps  Après  la  mort  du  Pnnce  Don  Jean  d'Autriche  ,  la  douleur 
fut  générale  dans  toute  l'Armée,  parce  que  les  Soldats  qui 
,  l'avoient  toujours  reconnu  libéral  &  compatlifant  dans  leurs 
befoins  &  affîiftions ,  le  regardoient  comme  leur  père ,  & 
les  Généraux  le  pleurèrent  comme  leur  Chef,  comme  leur 
Compagnon  ,  &  comme  un  Ami  bienfeifant  ,  généreux , 
prudent  &  brave.  Le  Prince  de  Parme  &  les  principaux 
Officiers  de  l'Armée  ordonnèrent  fes  funérailles ,  &  il  fut 
porté  de  la  miférable  mafure  où  il  mourut ,  à  la  Cathédrale 
de  Namur,  par  les  principaux  Généraux,  précédés  des  Ré- 
eimens  d'Infanterie ,  avec  le  funèbre  appareil  &  toutes  les 
démonflrations  lugubres  en  ufagedans  les  Troupes.  Le  Cha- 
pitre &  le  Cierge  de  celte  Eglife  l'aïant  reçu  ,  on  fît  dans 
cette  Cathédrale  fes  cJIÎKques ,  après  lefquelles  on  y  dépofa 
fon  Corps.  Le  Prince  de  Parme  fon  neveu  fit  graver  fur 
tme  pien©  fon  Epitaphe ,  qui  annonçoit  le  mérite  d'un  fi 


dinsUCiché- 


•  La  première  avoir  été  ameniîe  en 
Flandres  pir  le  Duc  d'Anjou ,  qui  avoir 
lecu  des  Erjts  le  titre  de  Proreâcur  de 
la  liberté  Belgique ,  aunt  taJi  avec  eux , 
pat  fes  Dépui^a  ,  un  Traité  i  Anvers , 
Je  cieisiciue  jom  d'Aoû;  :  démaich;  que 


le  Roi  àe  Fiance  affeéh  de  déCapprou* 
ver,  pour  ne  point  indifpufet  le  Roi  Doa 
Phiii[>pe.  Herréra  ,  DE  Tiiou, 
R  A  P I  N-T  HOXRAS^Qc  beaucoup 

d'autres, 


I 


graqd 
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;rand  Prince ,  fon  amour  particulier  poar  lui ,  &  fon  degré  7~~": ' 

e  parente  \A).  j.  c. 

Le  Roi  Don  Philippe  fiit  extrêmement  fenfible  à  la  mort     n'^J^f '„ès- 
de  fon  frère  unique.    Quelques-uns  cependant  écrivent  le  regretté  du 
contraire ,  fous  prétexte  qu'il  fçavoit  que  Don  Jean  d'Autri-  Roifonfierc. 
che  cherchoit  à  époufer  la  Reine  d'Angleterre  ;  mais  cela  eft 
faux.  Don  Jean ,  bien  loin  d'avoir  une  pareiUe  penfée ,  fol- 
licitoit  la  Maifon  de  Guife  en  France ,  de  faire  la  guerre  à 
cette  Princefle ,  afin  de  l'empêcher  de  féconder  les  Flamande 
rebelles.  Le  chagrin  du  Roi  fiit  encore  augmenté  par  la  mort 
de  l'Archiduc  wenceflas ,  jeune  Prince  de  dix-fept  ans  y  beau     Mort  &  fé- 
&  qui  promettoit  beaucoup.  Il  termina  fa  vie  le  vingt-qua-  f^^^u^ 
triéme  jour  d'Oftobre }  &  Don  Roderic  de  Caftro ,  Ëvêque  wcnceflas, 
de  Cuenca,  &  Don  Jean  d'Ayala  fon  Gouverneur,  porte-  enEfpagnc. 
rent  fon  Corps  à  l'Efcurial  pour  y  être  inhumé  (-ff  ).  ^ 

Cette  perte  fut  précédée  de  celle  du  Prince  Don  Ferdi-  Celle  da 
oand  ,  qui  mourut  dans  le  Monaftere  de  Saint  Jérôme  de  ^"^^  ^^^ 
Madrid ,  le  dix-huitiéme  jour  d'Oftobre  ,  avant  que  d'avoir 
atteint  l'âge  de  dix-fept  ans ,  laiflant  fes  père  &  mère  plongés 
dans  la  dernière  douleur*  Le  Roi  ordonna  à  l'Evêque  de 
Z^mora ,  à  l'Amirante  de  CaftiUe  ,  au  Comte  de  Fuenfa- 
lida  9  fon  Majordome  ,  &  à  Don  Louis  de  Manrique ,  fon 
Aumônier ,  de  le  tran^orter  à  l'Efcurial ,  où  il  fiit  dépofé 
&  inhumé ,  le  vingnéme  du  même  mois ,  dans  le  Tombeau 
de  la  Famille  Roïale  *  {  C  ). 

Le  quatorzième  d'Août  on  apprit  à  Lisbonne  la  mort  du    Avènement 
Roi  Don  Sébaftien ,  &  les  Ré^ens  appellerent  le  lendemain  HcSuSI 
le  Cardinal  Don  Henri  ,  qui  etoit  dans  le  Monaftere  d'Al-  ne  de  Pomi- 
cobaza ,  .&  lui  remirent  le  Gouvernement.  On  le  proclama  6^^- 
Roi  9  &  peu  après  il  dépofa  les  premiers  Miniftres ,  tels  que 


{^A)  Carnéro,  Harée,  Van- 
der-Hammen.  Cabrera,  Her- 
KÉRA  ^  &  d*autres. 

(  B)  SiGUENÇA,  Tom,  |.  Liv.  3. 

pag.  %99^ 

(C)  SiGUENÇA,  Tom,  3.  Liv;.  3. 

Wg.C99. 
*  Le  Roi  Don  Philippe  écuvit  auffi  à 

cette  occafion  à  tous  les  Roïaumes  & 

Etats  une  Lettre  circulaire ,  qui  publie 

ia  piétc  &  fk  réfignation  à  la  volonté  de 

Dieu.  Après  y  avoir  témoigné  fa  vive 

douleur  pour  la  pêne  d'un  fils  fi  jeune , 

^  ;]ui  promettoir  tant  ^  il  dé&naoit  de 

Tome  Xp 


donner  aucune  marque  extérieure  de 
triileilè ,  6c  enjoignoit  au  contraire  de 
remercier  Dieu  de  la  fkveur  au*il  avoit 
tarte  à  ce  Prince ,  en  fappellant  à  lui 
dans  un  âge  (î  tendre ,  6c  dans  Pétac 
d'innocence  ;  de  faire  des  ProcefTions 
6c  prières  pnbliques ,  pour  appaifer  la 
colère  de  la  Majedé  Suprême ,  oflfenfce 
par  tous  les  crimes  que  Von  commettoi^ 
conti*elle  ;  6c  de  veiller  à  réprimer  tout 
défordre  6c  fcandale ,  afin  que  le  Saine 
nom  de  Dieu  fut  exalté  6c  glorifié.  He|U 
RERA  la  jappone  toute  entière. 


AVDK'S    D< 
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Pierre  d'Alcazoba ,  Louis  de  Silva ,  &  d'autres ,  qui  n'avoient 
fait  aucun  cas  de  lui  fous  le  Régne  du  feu  Roi  Don  Sébaftiea 
*^^*'  fon  neveu.  Sa  Majelté  Catholique  lui  dépêcha  Don  Chrifto- 
phle  de  Moura  pour  le  complimenter  de  fa  part.  Moura  eut 
ordre  auffi  de  fonder  les  difpolitions  de  ce  Prince ,  &  celles 
des  Portugais  touchant  le  droit  de  fucceflion  à  cette  Cou- 
ronne i  mais  1^  Roi  Cardinal  ne  voulut  point  alors  dotiner, 
fur  ce  point ,  une  réponfé  pofiiive  ;  &  quoique  porté  fecret- 
tement  pour  la  Maiion  de  Bragance,  il  dit  que  cette  affaire 
demandoit  à  être  examinée  dans  les  Etats,  &  que  ce  feroic 
là  qu'on  la  décideroit. 
Frinçols  de      Suf  la  nouvelle  que  le  Capitaine  François  de  Zuitiga  avoit 

aiôiga  va  i^^  jj^  y^^  étroite  amitié ,  pendant  Ton  féjour  en  Barbarie ,  avec 
Muley-Hamet ,  Succeiieur  du  Roi  Moluc  fon  frère ,  le  Roi 
Don  Phihppe ,  qui  craignoit  que  les  Turcs ,  ennemis  danee- 
reux  pour  1  Efpagne  ,  ne  s'emparaffent  des  Roïaumes  de  Fez 
&  de  Maroc ,  fit  venir  cet  Officier ,  &  lui  ordonna  d'écrire 
à  Muley-Hamet,  fous  prétexte  de  leur  ancienne  amitié, 
qu'il  fouhaireroit  fort  de  le  voir ,  s'il  vouloir  lui  envoîer  à 
cet  effet  un  Sauf-conduit.  François  de  Zuniga  exécuta  l'ordre 
du  Roi  ;  &  après  que  le  Sauf-conduit  fijt  arrivé ,  Sa  Majeffé 
lui  dit  d'aller  à  Maroc  ;  d'infuiuer  adroitement  à  Mulej-Ha- 
met  le  danger  qu'il  y  avoit  que  les  Turcs  ne  le  dérrcnaflènf , 
&  ne  fe  rendiffent  maîtres  de  fon  Roiaume ,  comme  ils  avoient 
fait  du  Roiaume  d'Alger  ;  &  de  lui  faire  entendre  ,  que  dans 
cette  appréhenfion  ,  il  lui  feroit  très-avantageux  d'avoir  ie 
Roi  d'Élpagne  pour  ami ,  afin  d'être  affuré  de  fon  fecours  en 
pareil  cas.  Le  Roi  chargea  auffi  Zuhiga ,  de  s'informer  en 
même-tems  fi  Muley-Hamet  envoioii  quelques  prifonniers 
au  Grand  Turc ,  quels  étoîent  les  Seigneurs  qui  avoient  été 
tués  y  &  ceux  qu'il  avoit  en  fa  puiffance ,  &  de  lui  doi 
avis  de  tout. 
Suecès  de      François  de  Zuni^a  paffa  en  Barbarie  ;  &  après  avoir  féB- 

4»  Vûiagc.  cité  Muley-Hamet  iur  fon  avènement  au  Trône,  il  s'acquitta 
de  la  commiffion  du  Roi  fon  maître.  Muley-Hamet  goûta 
fort  ce  confeil,  &  réfolut  en  conféquence  de  faire  paUeren 
Efpagne  une  perfonne  de  confiance,  pour  propofèr  au  Roi 
Don  Philippe  de  maintenir  la  confédération  &  bonne  cor- 
refpondance  qui  avoient  été  établies  avec  Muley-Moluc  fon 
frère.  11  fe  détermina  même  à  lui  envoïer,  pour  marque  de 
fon  amitié ,  le  Corps  du  Roi  Don  Sébaltien ,  le  Duc  d« 


le 
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Barcelos ,  &  Don  Jean  de  Silva ,  Ambafladeur  de  Sa  Maieflé  T ; 

Catholique ,  qui  étoient  pnlonmers.  j.  c. 

Muley-Hamet  ordonna  donc  à  un  des  Alcaydes  en  qui  il       '^7«- 
avoit  le  plus  de  confiance ,  &  à  André  Gafparo ,  Génois ,  ^^  ^oi^Don 
lui  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  Moluc  Sébaitien  e(i 
on  firere ,  d'aller  à  Alcaçar-Quivir ,  de  tirer  le  Corps  du  Roi  îg^^Hamet'^^^ 
Don  Sébaftien  de  l'endroit  où  il  étoit ,  de  le  mettre  dans  un  Roi  d'Efpa-" 
cercueil  avec  toute  la  décence  digne  du  défunt ,  de  lui-même  8^^- 
&  du  Prince  à  qui  il  Tenvoioit  ^  &  de  le  porter  &  remettre 
à  Ceuta  pour  le  Koi  Catholique.  L'Alcayde  &  André  Gat- 

f)aro  paUerent  aufli-tôt  à  Alcaçar-Quivir  ;  &  aïant  exhumé 
e  Corps  du  Roi  Don  Sébaftien ,  ils  partirent  pour  Ceuta  , 
&  emmenèrent  avec  eux  Don  Jean  de  Silva.  Arrivés  à  cette 
Place ,  ils  remirent  juridiquement ,  le  quatrième  jour  de  Dé- 
cembre ,  le  Corps  du  Roi  Don  Sébaftien ,  au  Gouverneur 
Don  Denis  de  Péreyra  j  &  Sa  Majeflé  Catholique  donna  or- 
dre de  le  tranfporter  dans  le  Roïaume  de  Portugal  pour  y  ^ 
être  enterré  avec  fès  ancêtres  (A). 

Les  Seigneurs  Portugais  qui  étoient  captifs  &  prifonniers  PluficuwSeî- 
en  la  puifmnce  de  Muley-Hamet ,  traitèrent  de  leur  rançon  6^5"^ ^^'^^ 

^    rÈ  '  '       "^  r      '^      n        ^      ^       ï  r  ^r        gais  traitent 

avec  ce  rnnce  ,  qui  conientit  enfan ,  âpres  pluiieurs  propo-  Se  leur  mn- 
fîtions  3  d'en  relâcher  quatre- vingt  ^  moïennant  quatre  cens  Ç^°- 
mille  Crufades  ,  permettant  à  quatre  d'entr'eux  d'aller  en 
Portugal  quérir  cette  fbmme  (B).  Don  Antoine ,  Prieur  de   Don  Antoî- 
Crato ,  fils  de  Tintant  Don  Louis ,  fut  fait  captif  par  un  des  "^  >  Prieur  de 

fmncipaux  Maures  du  Village  de  Talémazudc;  &  celui-ci  chete/  ^^" 
ui  aïant  demandé  ce  que  ngnifioit  la  Croix  blanche  qu'il 
portoit ,  &  qui  étoit  celle  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  ,  Don 
Antoine  lui  répondit  qu'il  étoit  EccléfîafHque ,  &  qu'il  jouif- 
foit  de  certains  revenus  de  TEglife.  Au  moïen  de  cette  dé- 
claration Don  Antoine  parvint ,  par  le  canal  d'un  Juif,  ap- 
pelle Abrahangibre ,  à  régler  fa  rançon  à  deux  mille  Crufa- 
des ;  &  le  Juif  étant  reflé  garant  de  cette  fbmme ,  le 
même  Maure  conduifît  Don  Antoine  à  Arzile  (C). 

Le  Roi  Cardinal  Don  Henri  ne  fut  pas  plutôt  monté  fiir       j^^p. 
le  Trône,  que  la  plupart  de  fès  Sujets  le  prefTerent  de  fê.LesPomiçaîs 
marier  ,  quoique  dans  un  âge  fî  avancé  >  ann  d'avoir  de  la  ca?d!naf  Roî 
poflérité  ,  prétendant  qu'il  n'étoit  pas  extraordinaire  à  fbij  *  de  fc  marier, 

(A)   JÉRÔME   DE   MeNDOZAJI       (j?)  JeROME  DE  MEKDOZA. 

Cabrera,  Hea^réra  ,  Baena  J  |     (C)  Jérôme  de  Mendoza. 
k.  d'autres.  t 

T  t  ij 


m 


55Î         HISTOIRE     GENERALE 

• âge  d'avoir  des  enfans  ,  ni  hors  de  railbn  que  le  Pape  lui  ac- 

'*'*j.'c.'*'  cordât  la  Difpenle  pour  pouvoir  contrafter  mariage.  A  cette 
■!"?■  nouvelle  ,  le  Roi  Don  Philippe  chargea  ion  Ambafladeur  à 
Rome  ,  de  ne  rien  néghger  pour  détourner  le  Pape  de  con- 
fentir  ?i  cette  demande.  Il  lui  ordonna  d'appuier  fortement 
fur  ce  que  le  Roi  Don  Henri  fon  oncle  étoit  Prêtre  ,  Arche- 
vêque &  Cardinal  ;  &  de  reprélenter  au  Saint  Père ,  que 
dans  l'Eglife  Cadiolique  on  n'avoit  jamais  donné  de  difpenfe 
à  un  Prélat  pour  fe  marier ,  &  qu'une  pareille  condelcen- 
dance  cauferoit  infailliblement  un  grand  fcandale  dans  l'E- 

tlife ,  &  donnetoit  occafion  aux  Hérétiques  de  s'endurcir 
avantage  dans  leurs  erreurs.  Ainfi  le  Pape  fatisfit  alors  à 
l'une  &:  l'autre  inftance ,  en  difant  que  cette  affaire  deman- 
doit  un  mur  examen  ;  &  le  Roi  Don  Philippe  commit  plu- 
fieurs  hommes  Içavans  pour  éclaircir  le  point  de  la  iùcceiuon, 
au  Roiaume  de  Portugal. 
LcRoid-Ef-       Averti  cependant  que  les  Portugais  innftoient  toujours,* 
iwgne  cher-    p^y^  ^^ç  [g  J^oi  Don  Henri  fe  mariât ,  le  Roi  Don  Philippe 
wuMrl"  ^"  lui  dépêcha  le  Père  Ferdinand  d'el-CaiHIlo,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  afin  de  l'en  difluader.  Ce  Religieux  fe 
rendit  à  Lisbonne ,  &  eut  avec  le  Roi  Cardinal  deux  entre- 
tiens, dans  lefquels  il  s'efforça  de  lui  faire  feniir ,  qu'après 
s^'êire  confacré  à  Dieu  de  tant  de  manières,  il  ne  convenoit, 
ni  n'étoit  décent  qu'il  changeât  d'état ,  fur-tout  dans  un  âge 
fi  avancé  i  mais  le  Roi  Don  Henri  ne  goûta  point  ces-te— 
montrances ,  &  lui  répondit  qu'une  a&iire  de  cette  nature- 
exigeoit  beaucoup  de  réflexion. 
n  lui  envoie       11  parut  au  Roi  Don  Philippe  que  cette  réponfe  étoit  tiède  ,. 
une  AmbafTi-  g^  „g  favorifoit  en  rien  îes  droits.  Comme  il  étoit  cependant 
porcr^acToure-  réfolu  de  les  faire  valoir  ,  il  envoia  vers  le  Roi  Don  Henri 
nititsdroitsà  Jg  Duc  d'Offunc ,  en  qualité  d'Ambaffadeur ,  pour  lui  de-. 
«VTr6nè°de  mander ,  qu'attendu  que  Ton  droit  lui  fembloit  être  le  meil- 
Poiiugal.        leur,  il  le  déclarât  fon  légitime  Succefleur  à  la  Couronne. 
Il  fit  aurtl  accompagner  le  Duc  par  le  Licencié  Guardiola  ,. 
qui  fut  chargé  de  démontrer  aux  Miniilres  du  Roi  Don  Henri 
toute  la  jultice  de  fa  prétention.  Le  Duc  d'Offune  arrivé  en- 
Portugal,  commença d'aboid  par  rendre  viiite  à  la  DucheiTfr 
d'Avéyro  ià  fceur,  qui  étoit  veuve  depuis  peu ,  parce  que  le 
Duc  fon  mari  avoit  été  tué  dans  la  malheureuië  Bataille  d'A- 
frique. Enfuite  il  alla  voir  le  Roi  Don  Henri  ,  à  qui  il  expofa. 
la  prétention  du  Roi  Catholique  fon  Maître ,  avec  de  fi  {ozta> 
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taifons  en  faveur  de  fes  droits ,  que  le  Roi  Don  Henri  lui  "" 
répondit  qu'il  ne  pouvoir  faire  tort  à  perfonne ,  &  qu'il  fal- 
loit  convoquer  les  Etats  y  afin  qu'on  y  déclarât  le  légitime 
Succefleur  au  Trône. 

Pour  procéder ,  félon  lui ,  avec  plus  d'équité  à  cette  dé-  Prftcndânè 
claration  y  &  iatisfaire  aux  inftances  que  plufîeurs  Seigneurs^  ^  ^^  Tiône^ 
lui  faifoient  à  ce  fujet ,  le  Roi  Don  Henri  ordonna  de  citer 
les  Prétendans ,  afin  qu'ils  alléguaffent  leur  droit.  Ceux-ci 
étoient  le  Roi  Don  Philippe ,  fik  de  Doîia  Ifabelle  fille  aînée 
du  Roi  Don  Emanuel  ^  le  Duc  de  Savoie^  fils  de  Doiîa  Béa- 
trix ,  fille  du  même  Roi  Don  Emanuel  ;  le  Duc  de  Parme  ^ 
par  Dona  Marie ,  fille  de  l'Infant  Don  Edouard ,  fils  du  Roi 
Don  Emanuel*  ;  le  Duc  de  Bragancc ,  comme  mari  de  Dona 
Catherine ,  fille  du  même  Infant  Don  Edouard ,  &  petite-^ 
fille  auffi  du  Roi  Don  Emanuel  ;  &  Don  Antoine  ,  Prieur 
de  Crato ,  fils  naturel  de  l'Infant  Don  Louis  :  la  Reine  de 
France  fè  préfenta  auffi  fur  les  rangs  ^  alléguant  les  droits  de 
Mathilde ,  Comteffe  de  Boulogne  $  mais  ceux-ci  n'étoienf 
qu'imaginaires ,  afin  de  traverfer  le  Roi  Catholique  dans  ies 
prétentions.  Le  Roi  d'Efpagne  &  la  Ducheffe  de  Bragance 
étoient  ceux  qu'on  jugeoit  les  plus  habiles  à  hériter,  quoique 
Don  Antoine ,  Prieur  de  Crato,  s'efforçât  de  foutenir  fès  pré'^ 
tendus  droits ,  avec  l'appui  de  quelques  Seigneurs,  &  fur-tout 
du  Peuple ,  qui  fe  p>erfliadoit ,  fur  les  difcours  de  quelques-uns  ^ 
qu'après  la  mort  du  Roi  Don  Henri  le  Roïaume  étoit  danS' 
le  cas  de  pouvoir  s'élire  un  Souverain.  Les  Seigneurs  étoient 
auffi  divifés«entr'eux ,  parce  que  les  uns  penchoient  pour  le 
Roi  Catholique ,  d'autres  pour  la  Ducheffe  de  Bragance  ^ 
&  quelques-uns  pour  le  Prieur  Don  Antoine  {A). 

Le  dernier  jour  de  Janvier  ,  le  Roi  Don  Henri  manda  le  LcRoiDbfli 


{A)  Cabrera  &  Herréra, 
»  Pourquoi  Ferreras  nonune-t-il 
ici  le  Duc  de  Parme  ?  Oh  fçaît  que  ce 
Duc  écoic  Oâave  Fatnefe ,  qui  ne  mou- 
rue  qu*au  mois  de  Septembre  de  Pannée 
iy86,  après  avoir  perdu,  dans  le  mois 
de  Janvier  précédent ,  la  Ducbefle  Mar- 
guerite (à  femme  .  fille  naturelle  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Il  eft  pareillement 
conllant  que  Ôona  Marie ,  htle  de  l'In- 
£int  Don  Edouard  ,  avoir  époufé  Ale- 
xandre Farnefe ,  Prince  de  Farme ,  fils 
dbDucO(5hve,  qui  devint  veuf  en  1577, 
au  mois  de  Juin.  Comment  pouvoii-eUe 


donc  avoir  communiaué  Tes  droits  auÛuc 
de  Parme  ?  Elle  rie  devoir  les  avoir  ap-» 
portés  cju'à  fon  mari',  &  après  fa  mort  il 
n'y  avoit  que  Ranuce ,  Ocioart ,  &  Mar-- 
guerite  fes  trois  enfàns ,  qui  puflènt  les^ 
répéter  &  les  faire  valoir  comme  fes 
légitimes  defcendans  &  héritiers.  Pu 
conféquent  fi  le  Duc  Odavc  Farnefe  fe 
préïenta  fur  les  rangs  parmi  les  Coricup-* 
rens  an  Trone  de  Portugal ,  ce  ne  oud 
être  que  comme  agiflant  pour  {es  petits-* 
fils ,  «  je  ne  doute  point  que  ce  ne  ïbitf^ 
ainfi  qu'il  faille  entendxe  FEA aéra^*' 


/ 


J.  c. 

Henri  tienr 
les  Etats  à 
LilboDne. 


Ptteiutions 
qu'il  prend, 
encasdcmoïc 
fans  s'itre 


I.C  Roi  Don 

Philippe  le 
tlifpolc  i  ap- 
puie! de  fcs  ar- 
mes l'es  dtûirs 
fur  ce  Rouu- 


3,4  HISTOIRE  GENERALE 
Confeil  d'Etat,  &  lui  déclara  qu'il  étoit  rétblu  de  fe  marier. 
H  ajouta  ,  que  pour  tout  le  refte ,  il  convoqueroit  les  Etats 
le  dixième  jour  de  Mars  à  Lisbonne ,  où  il  y  eut  une  émeute  , 
le  dixième  de  Février,  fur  le  faux  rapport  d'un  pauvre  in- 
fenfé  ,  qui  dit  avoir  vu  le  Roi  Don  SébalHen  à  Almérin.  Les 
Députés  aux  Etats  fe  rendirent  à  Lisbonne ,  &  ceux  de  cette 
Ville  prefferent  le  Roi  Don  Henri  de  faire  au  plutôt  l'ouver- 
ture de  cette  Affèmblée.  Le  Roi  y  confentit  le  premier  jour 
d'Avril ,  &  propofa  trois  points ,  fur  lefquels  on  devoir  dé- 
Kbérer.  Le  premier  étoit ,  que  le  RoJaume  demandât  une 
Dilpenfe  au  Pape ,  afin  qu'il  pût  iè  marier  ;  le  fécond  ,  que 
les  Régens  qu'il  nommeroit  en  mourant ,  juraflent  de  lui  obéir 
&  d'exécuter  ce  qui  feroit  porté  par  fon  Teftament  j  &  le 
troifiéme  ,  qu'on  fit  ferment  de  s'en  tenir ,  pour  la  Succeflîon 
au  Trône ,  à  la  Sentence  qui  feroit  prononcée  par  les  Juges 
qu'il  défigneroit ,  en  cas  que  cette  affaire  ne  ftt  pas  terminée 
de  fon  vivant.  On  nomma  Don  Edouard  de  Caftel-Branco  , 
pour  aller  à  Rome  demander  la  Difpenfe  ;  &  on  écrivit  aufli- 
fôt  à  l'Ambaffadeur  qui  étoit  à  cette  Cour ,  de  commencer 
à  difpofer  les  voies ,  de  manière  qu'on  pût  l'obtenir. 

On  fit,  le  trentième  jour  de  Mai,  la  clôture  des  Etats, 
après  qu'on  eut  nommé  quinze  perfonnes ,  afin  que  le  Roi 
en  choisît  cinq  d'entr'elles  pour  être  Régens  du  Roiaume  , 
en  cas  qu'il  vînt  à  mourir,  &  Juges  de  la  conteftation  tou- 
chant la  Succeffion  à  la  Couronne.  Le  premier  jour  de  Juin 
les  trois  Ordres  du  Roiaume  allèrent  trouver  le  Roi  T}on 
Henri ,  qui  leur  fit  prêter  ferment  d'obéir  à  ceut  qu'il  nom- 
meroit Régens  ,  &  de  reconnoître  pour  Roi  celui  que  les 
Juges  déclareroient.  Trois  jours  après ,  le  Duc  de  Bragance 
jura  pareille  cho(è  ,  de  même  que  la  Ville  de  Lisbonne,  & 
Don  Antoine ,  Prieur  de  Crato ,  fit  auffi  le  ferment ,  le  trei- 
zième du  même  mois. 

Le  Roi  Don  Philippe  étoit  exaflement  informé  de  tout 
ce  qui  fe  fàifoit  dans  les  Etats  de  Lisbonne  ;  &  perfuadé  que 
fon  droit  ne  fuflîroit  pas  pour  lui  procurer  le  Roiaume  de 
Portugal ,  à  moins  qu'il  ne  le  fouiînt  à  force  ouverte,  U 
donna  ordre ,  dans  le  Guipufcoa  ,  la  Bifcaye,  la  Galice ,  & 
dans  d"autres  endroits  de  Ion  Roiaume  ,  de  ne  point  Ibitîr 
d'armes  pour  le  Portugal  ;  de  tenir  par-tout  les  Fronricres 
en  bon  état ,  &  de  lever  vingt  raille  hommes ,  afin  de  les 
avoir  tout  prêts  en  cas  de  befoin. 
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Le  Chérif  Muley-Hamet  envoïa  vers  le  Roi  Catholique  ^^^^^ 
André  Gafparo ,  Corfe  y  avec  une  Lettre  ,  en  date  du  qua-       h  c. 
torziéme  jour  de  Mars ,  pour  traiter  de  la  Paix  avec  ce  Mo-       '^7P« 
narque ,  &  lui  dire  ,  que  flatté  de  fa  bonne  correspondance  ju  chérift  ca 
&  amitié ,  &  par  envie  de  lui  complaire ,  il  avoit  hiit  porter  Monarque , 
le  Roi  Don  Sébaftien  à  Ceuta  ,  &  étoit  prêt  de  relâdher  le  J^jJ^J  JJ: 
Duc  de  Barcelos ,  &  à  céder  le  Port  de  jLarache ,  aux  con-  m^  ™*  *^ 
dirions  que  le  Capitaine  François  de  Zuniga  lui  avoit  fait 
entendre.   Le  Roi  Don  Philippe  apprit  avec  plaifir  cette 
nouvelle ,  &  congédia  aufli-tôt  André  Gafparo ,  promettant 
d'envoïer  inceffamment  une  perfbnne ,  pour  régler  la  Paix 
à  la  fatisfa6Hon  de  Tun  &  de  Tautre.    11  choifit  à  cet  effet 
Pierre  de  Vénégas  ,  Gentilhomme  de  Cordouë  ,  Guerrier 
très  -  brave  ,  &  également  connu  en  Barbarie ,  pour  avoir 
été  Gouverneur  de  Mélilla  j  &  il  le  fit  accompagner  du  Li- 
cencié Diégue  Marin ,  qui  devoir  fervir  d'Interprète  auprès 
du  même  Chérif,  avec  une  Lettre  pour  Muley-Hamet  ^  datée 
du  huiriéme  jour  de  Juin ,  &  un  riche  préfent. 

Pierre  de  Vénégas  &  Diégue  Marin  arrivèrent  à  Fez ,  &    Traité  de 
furent  très -bien  reçus  du  Chérif,  qui  après  avoir  confulté  P*>^P^" 
Tâffaire  avec  (es  principaux  Minières ,  confentit  à  une  Paix  entre  ces 
pour  vingt  ans.  On  convint  par  le  Traité ,  qu'il  donneroit  ^«"«Puif' 
Larache }  que  le  Roi  Don  Philippe  Taideroit  de  fes  Galères      ^^^* 
&  de  fes  Troupes ,  en  cas  d'invafion  de  la  part  de  quelque 
autre  Puiffance ,  ou  de  révolte  dans  fes  Etats  i  que  les  Peu- 
ples de  l'un  &  l'autre  Roiaume  ne  ië  Croient  aucun  mal , 
&  que  quiconque  ofëroit  en  agir  autrement ,  fëroit  puni  ^ 
que  tes  Vaifleaux  &  Bàtimens  trouveroient  toute  fureté  & 
un  bon  afyle  dans  les  Ports  des  deux  Puiflances ,  ainfi  de 
plofieurs  autres  chofes.  A  ces  conditions  la  Paix  fot  fignée 
de  part  &  d'autre ,  &  le  Chérif  garda  une  copie  du  Traité  , 
écrite  en  Langue  Caftillane ,  &  en  remit  une  autre  en  Arabe 
à  Pierre  de  vénégas ,  après  y  avoir  fait  attacher  (on  fceau 
Roïal  (A). 

Le  Roi  Don  Henri ,  après  avoir  donné  ordre  pour  le  ra-  Le  Rof  de 
chat  des  quatre-vingts  Gentilshommes,  envoïa  Don  Fran-  ^^J^^pJ  ««-^ 
çois  d'Acofta  en  Ambaffade  vers  le  Chérif  Muley-Hamet  y  bafladeuraîT 
avec  un  préfent  confidérable ,  afin  de  gagner  (a  bienveil-  Ch^f  t  pour 
lance  ,  &  de  pouvoir  traiter  plus  fecilement  du  rachat  des  ^rdci"cap^ 
autres  captifs.  Don  François  d'Acoûa  pafla  à  la  Cour  du  ù^^ 
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Chérif ,  qui  le  reçut  d'une  manière  très  -  obligeante  ;  &  il 
s'acquitta  de  fa  commiffion  avec  tant  de  charité ,  de  prudence 
&  de  iagacité ,  que  les  captifs  eurent  tous  lieu  de  i*e  louer  de 
fes  bons  offices  (/^). 

Lorsque  le  glorieux  Roi  Saint  Ferdinand  étok  mort  à 
Séville,  on  avoit  dépofé  Ton  Corps  dans  !a  partie  de  cette 
Eglife ,  qui  avoit  été  la  Mofquée  des  Mahométans ,  du  tems 
qu'ils  la  pofTédoient.  On  y  avoir  mis  auffi  ks  Corps  de  la 
Reine  Dona  Béatrix  fa  femme ,  du  Roi  Don  Alfonie  l'on  fils  , 
&  des  Infans  Don  Pedre ,  Don  Frédéric ,  Don  Louis ,  &  Don 
^manuel ,  &  celui  de  Doiia  Marie  de  Padilla ,  par  ordre  du 
Roi  Don  Pedre.  Après  plufieurs  tranflations  à  d'autres  en- 
droits de  cette  Eglife ,  la  nouvelle  Chapelle  qu'on  avoit  bâtie 
pour  leur  fervir  de  fépulture  ,  étant  achevée  ,  le  Roi  Don 
Philippe  ordonna  d'y  transférer  tous  ces  Corps ,  un  Samedi  , 
treizième  jour  de  Juin.  En  conféquence  on  commença  d'a- 
bord par  les  bien  reconnoître ,  &:  on  fit  enfuite  ,  pour  les 
iranfporter,  une  Proceffion  folemnelle  ,  à  laquelle  amilerent 
tous  les  Eccléfiaftiques ,  les  Religieux,  les  Confréries,  & 
la  Maifbn  de  Ville,  les  rues  étant  magnifiquement  ornées, 
en  forte  que  ce  fut  une  des  plus  belles  cérémonies  qui  fe 
foient  faites  dans  ce  tems  {B). 

Le  Roi  Don  Philippe  voulant  donner  des  preuves  con- 
vaincantes de  fa  grande  affeftion  pour  Don  Jean  d'Autriche 
Eipagne .  fc"  ^^^^^  »  foug^a  d'exécutcr  fa  dernière  volonté ,  &  chargea 
Kcnterréà  en  conféqucncc  le  Meftre-de-Camp  Don  Gabriel  Nino, 
d'apporter  fecrettement  fon  Corps,  par  Parraces,  au  Mo- 
naftere  de  l'Efcurial.  Don  Gabriel  Niiio  exécuta  l'ordre  du 
Roi ,  &  apporta  le  Corps  de  Don  Jean  d'Autriche  jufqu'à 
Parraces,  oîi  Sa  Majefté  avoii  envoie  l'Evêque  d'Avila  pour 
le  recevoir,  De -là  ils  conduifirent  l'un  &  l'autre  le  Corps 
avec  une  pompe  Roiale  &  un  nombreux  Cortège ,  au  Mo- 
naitere  de  l'Efcurial ,  où  ils  le  remirent ,  le  vingt-quatrième 
jour  de  Mai  ;  &  après  qu'on  lui  eut  fait  les  mêmes  obféqur$ 
qu'aux  autres  perfonnes  du  Sang  Roïal,  on  le  plaça  à  coté 
de  l'Empereur  fon  père ,  conformément  au  deiîr  que  Don 
Jean  d'Autriche  avoit  témoigné  en  mourant  (  C). 
DifporKioni      Comme  le  Succeffeur  à  la  Couronne  de  Portugal  devotç 

(A)  JÉRÔME  DE  MENDOZA.llde  Scvîlle ,  &  d'»urTcs. 
&  d'auttcï.  Il     cf  )  Le  PereSiGUENÇA,Tom.  j,- 

(fi)  Z  u  N  I  c;  A   dans  les  Anuiles  j  1  Difcours  1 1. 
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iêtre  déclaré  par  les  Etats  ,  le  Roi  Don  Philippe  jugea  à  ^   n«'e» 
propos  d^envoïer  dans  ce  Roïaume ,  avec  le  caraaere  a Am-        j.<:. 
Daffadeurs,  les  Licenciés  Rodrigue  Vafquez  &  Louis  de       *^7^' 
Molina  ,  pour  foutenir  fon  droit ,  &  montrer  qu'il  étoit  le  ^"^1^^//^$ 
meilleur  «  le  plus  clair.  Ceux-ci  arrivèrent  à  Lisbonne  le  demort,tou- 
feiziéme  jour  de  Juin  ;  mais  malgré  tout  ce  qu'ils  purent  ^hantleGou- 
taire ,  le  Roi  Don  Henri  nomma ,  le  vingt-uniéme  du  même  Roïaume ,  & 
mois ,  cinq  perfonnes ,  qui  furent  l'Archevêque  de  Lisbonne,  **  Succeffion 
François  ae  Saa  ,  Don  Jean  de  Mafcarénas  ,  Don  Jean  de  *^ 
Tello  ,  &  le  Gouverneur  de  Lisbonne  ,  pour  gouverner  le 
Roïaume ,  &  lui  donner  un  SiKceflèur ,  en  cas  qu'il  mourik 
avant  que  d'en  avoir  défigné  un ,  exigeant  que  tout  Iç  monde 
leur  obéît ,  de  même  qu'au  Roi  qui  feroit  déclaré  par  eux. 
Ces  cinq  Perfonnages  &  le  Duc  de  Bragance  le  lui  jurèrent , 
&  après  eux  Don  Antoine ,  quoique  de  mauvais  gré  ;  & 
pour  la  fatisfaéHon  commune  on  enferma  la  nomination  de$ 
Kégens  dans  une  cafTette ,  dont  on  donna  la  garde  aux  Eche- 
vins  de  Lisbonne. 

Don  Antoine ,  Prieur  de  Crato  ,  étoit  piqué  contre  le      ExU  de 
Duc  de  Bragance  pour  plufieurs  raifons ,  mais  lur-tout  parce  J^^^p^°^^*j 
que  le  Roi  Don  Henri  traitoit  le  Duc  avec  plus  de  diitinâion  Cnto .  ât  xk 


que  lui.  Pour  prévenir  quelque  trouble,  que  cette jaloufie  ^"^  de  Bra- 

pouvoit  caufer ,  le  Roi  ordonna  au  crémier  d'aller  aians  fon  premîêr  dé- 

Prieuré,  avec  défenfe  de  venir  en  CÎour  j  &  au  fécond,  de  claré  bâtard 


fe'^retirer  dans  une  des  Places  de  fon  Duché.  Don  Antoine  ^^  ^^  ^^ 
demanda  à  faire  preuve  de  fa  légitimité  ,  afin  d'appuïer  fon 
droit  à  la  fucceffion  au  Trône  ;  mais  le  Roi  Don  Henri  en 
aiant  été  informé ,  obtint  un  Bref  du  Pape  pour  connoitre 
de  cette  affaire  ^  &  la  juger.  Après  que  le  Roi  l'eut  donc 
examinée  3  &eut  trouvé  que  les  témoins  produits  par  Don 
Antoine ,  en  faveur  de  fa  légitimité ,  étoient  aux  o^  fûbor- 
nés ,  il  le  déclara  bâtard.  Il  ordonna  même  à  Don  Edouard 
de  Caflel  -  Branco ,  fon  Grand -Mérin  ,  de  l'arrêter }  mais 
Don  Antoine  y  qui  étoit  à  Alfayates ,  fo  cacha ,  &  parcourut 
le  Roïaume  ,  travaillant  à  fo  faire  un  Parti  capable  de  le  fou- 
tenir y  lorfqu'arriveroit  le  cas  de  la  Succeffion.  Bien  -  plus  ^ 
Don  Antoine  obrint ,  par  le  confëii  du  Nonce  du  Pape  dans 
ce  Roïaume ,  un  autre  Bref,  qui  chargeoit  l'Archevêque  de 
Lisbonne  d'examiner  le  point  de  fk  légirimité  ,  &  d'envoïer 
|e  procès  à  Rome  fans  le  juger. 

.    Le  Roi  Don  Henri  fut  très-iriité  de  cette  démarche }  &   Don  Antoî- 
Tome  X.  ^  V  V 
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"~"7 après  avoir  défendu  à  Don  Antoine  d'approcher  de  la  Cour 

"  j."c.  °  '  de  plus  de  trente  lieues  à  la  ronde  ,  il  procéda  contre  lui  err 
'î?5*-       vertu  de  l'autorité  Roiale.  Ainfi  il  le  déclara  criminel ,  re- 
en  RVbeUe    ^^^^^  »  défobéilTant  &  fauteur  de  troubles  dans  le  Roiaume  ,. 
&  banni.    '  par  envie  de  fuccéder  à  la  Couronne ,  &  comme  tel  déchu 
de  fes  dignités  &  prééminences  ,  de  toutes  les  grâces  qu'il 
tenoit  de  la  Cour ,  &  des  privilèges  de  tous  les  Naturels  da 
Roiaume.  II  prononça  les  mêmes  peines  contre  tous  ceux 
qui  le  favoriferoient  ou  lui  prêteroient  aucun  fecours  ;  &  il 
lui  ordonna  de  fortir  du  Roïaume  dans  cruinze  jours ,  parce 
que  cela  convenoit  au  fervice  de  Dieu ,  &  à  la  tranquillité 
de  l'Etat.  Don  Antoine  entra  enCaftille,  pour  faire  croire 
qu'il  obéiflbit,  &  pouvoir  en  prendre  témoignage  ;  mais  il 
rentra  bien-tôt  en  Portugal,  oii  il  continua  de  gagner  Taf- 
feftion  des  Peuples,  jufques-là  que  le  Roï  Don  Henri  en 
prit  ombrage ,  &  forma  qiielques  Compagnies  pour  fa  garde, 
Prfparatirs      A  ces  nouvelles  ,  le  Roi  Catholique  rélblut  daflembler 
R^  ^fpf  ^^  une  Armée  &  de  préparer  une  Flotte  ;  car  quoique  fon 
gnc  pour''f!rii- droit  lui  parût  clair,  les  Portugais  avoient  tant  d'averiïoiï 
renittesdroics  pour  la  Caftille  ,  qu'il  crut  indiipenfàble  d'avoir  les  armes  à 
dè^Porrugar  ^^  ™^'"  P'^"''  '^  '^^''"^  valoir.  Dans  cette  perfuafion ,  il  or- 
donna aux  Vicerois  de  Naples  &  de  Sicile  d'apprêter  le* 
Galères  &  les  Régimens  Eipagnols  ;  à  Don  Carlos  Carraffe 
&  Charles  SpinelH  de  lever  dans  le  Roïaume  de  Naples 
deux  Régimens;  &  enTofcane  &  en  Ombrie  quatre  mille 
Fantaffins  ,  dont  il  nomma  Général  Pierre  de  Médicis ,  frère 
du  Duc  de  Tofcane  ;  &  au  Comte  de  Lodron  de  recruter  fix 
mille  Allemands ,  &  de  les  amener  par  Milan  à  Gènes ,  d'où- 
ils  dévoient  paffer  en  Efpagne.  Toutes  ces  Troupes  s'embar- 
quèrent fur  vingt-quatre  Galères  ;  &  lorfqu'elles  fiirent  arri- 
vées en  Efpagne  ,  où  le  Roi  avoir  auffi  donné  commifiîon  à 
foixante  &  douze  Capitaines  d'enroller  quatorze  mille  Fan- 
taffins t  il  les  fit  palTer  aux  Côtes  d'Andaloufie. 
L'Andcterre      D'un  autre  côté ,  la  Reine  d'Angleterre ,  qui  craignoit  que 
&  la  France  le  Roi  CathoHque  ne  fe  rendît  trop  puiflant  par  la  réunion 
reur"appui  à  ^^  Roïaumc  de  Portugal  à  la  Caftille  ,  réfolut  de  s'y  oppo- 
Don  Ancoi-   fer  ,  &  envoïa  à  cet  effet  une  perfonne  en  Portugal ,  pour 
Crato^un  des  °^"^  ^^^  Troupes  &  de  l'argent.  On  commença  auffi ,  dans 
PfétenJans  i  la  mêmevue,  d'armer  en  France,  à  deffein  de  faire  paffer 
«  Trône,      des  Troupes  en  Portugal  ;  &  l'Ambaffadeur  de  France  ail» 
déguiïe  voir  Don  Antoine ,  avec  qui  il  refta  cinq  jour  ,  peu- 
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dant  lefquek  il  Texhorta  à  s'emparer  de  la  Couronne ,  &  à  

fe  ^ire  proclamer  Roi ,  lui  promettant  cpi'on  lui  enverroit    *  î."  ^* 
de  France  de  l'argent  &  des  Troupes.  Ces  deux  Puiffances       ^J7^* 
firent  enfuite  affurer  Don  Antoine ,  qu'il  pouvoit  compter 
fur  cinquante  mille  hommes  ,  &  qu'on  lui  donneroit  en  ma- 
riage une  nièce  de  la  Reine  de  France. 

Le  vingt-quatrième  jour  d'Août  le  Corps  de  Ville  &  les     LcsMacif- 
Magiflxats  de  Lisbonne  prièrent  le  Roi  Don  Henri  de  dècla-  J^ats  de  Lif- 
rer  au  plutôt  le  Succefleur  à  la  Couronne ,  &  lui  dirent  qu'ils  fen°°JS^^^  " 
feroient  charmés  que  ce  fut  le  Roi  Catholique ,  parce  que  ce  pour  le  Roî 
Prince  étoit  armé ,  &  tout  le  Roïaume  fans  défenfe.  Ils  ajou-  ^^^  ^^*P" 
terent  enfuite ,  que  puifqu'il  avoit  admis  le  droit  des  Rois  de 
France  à  la  Succefuon ,  ils  le  fupplioient  auffi  d'approuver 
celui  que  la  Ville  de  Lisbonne  avoit ,  comme  Capitale  du 
Roïaume ,  d'élire  un  Roi ,  en  cas  qu'il  vînt  à  manquer }  & 
le  Roi  Don  Henri  répondit ,  que  le  Corps  de  Ville  n'avoit 
gu'à  lui  donner  par  écrit  les  raifbns  fur  lefquelles  il  fondoit 
(a  prétention  3  &  qu'il  les  examineroit.  Cependant  le  Roî 
chargea  les  Jurifconfultes  de  difcuter  &  éclaircir  au  plutôt 
par  leur  travail ,  les  droits  des  Prétendans ,  afin  de  le  mettre 
en  état  de  fe  nommer  un  SuccefTeur  j  &  en  attendant  il  envoïa 

Sierir  en  Allemagne  vingt  mille  Arquebufîers  ;  il  chargea 
on  Melchior  de  Portugal  d'aller  vifîter  toutes  les  Frontières 
de  Caftille ,  &  de  pourvoir  à  leur  fureté  le  mieux  qu'il  feroit 
pof&ble ,  &  il  donna  ordre  de  recommander  à  Dieu  dans  les 
feglifes  &les  Couvens,  l'affaire  de  la  Succeffion  à  la  Couronne. 

Comme  le  Duc  de  Bragance  &  Don  Antoine  faifoient     CeMonar^ 
auffi ,  chacun  de  fbn  côté ,  quelques  préparatifs ,  le  Duc  de  V^^  ^^\\t^ 
Médina-Sydonia  écrivir  au  premier ,  par  ordre  du  Roi  Ca-  f^^ragance^ 
tholique  ,  le  vingtième  jour  de  Septembre,  de  s'accommo-  &  un  de  fes 
der  avec  le  Roi  Don  Philippe ,  puifque  le  droit  de  ce  Mo-  Concunens- 
narque  étoit  évidemment  le  meilleur ,  ajoutant  crn'il  lui  don- 
noit  ce  confeil ,  en  vertu  de  la  confiance  &  de  i  aminé  qu'il 
y  avoit  entr'eux  ;  mais  dans  le  même-tems  plufîeurs  Ecclé- 
liafHques  fe  déclKiinoient  furieufement  en  Cnaire  &  ailleurs 
contre  l'union  de  ce  Roïaume  à  la  CafHUe.  D'un  autre  côté 
le  Roi  Don  Henri  engagea  le  Duc  dX)fïune  &  Don  Chrif^ 
tophle  de  Mora ,  Ambauadeur  du  Roi  Don  Philippe ,  de  de- 
mander à  leur  Souverain  un  pouvoir  plus  ample  &:  plus  pofî- 
tif  pour  régler  les  conditions  aufquelles  il  fuccéderoit  à  cette 
CouronYie. 

Vvij 


.^   j.i 
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'  Le  (èptiéme  jour  de  Septembre  le  Pape  expédia  ,  à  la 

*  j.*c.  "*  foUicitation  d'un  Cardinal  François  ,  un  Bref,  par  lequel  il 
ÏÎ7S-       déclara  nulle  la  déciiîon  du  Koi  Don  Henri ,  touchant  la 
e^'Sveu^^^u  bâtardife  de  Don  Antoine  ,  &  commit  l'examen  de  cette 
PricuideCfa-  affaire  à  l'Archevêque  de  Lisbonne  ,  à  qui  il  donna  com- 
"  miiEon  de  faire  toutes  les  informations  néceflaires  à  ce  fujet, 

&  de  les  envoler  à  Rome  fans  prononcer  de  jugement.  Le 
Nonce  en  Portugal  aïant  reçu  ce  Bref  le  vingt-lêptiéme  du 
même  mois ,  le  hgnifia  au  Roi  Don  Henri ,  qui  témoigna 
fon  jufte  reflèntiment  d'une  pareille  démarche  ,  &  en  donna- 
avis  au  Roi  Don  Philippe  ;  en  forte  que  ces  deux  Rois  en 
firent  porter  des  plaintes  au  Pape  par  leurs  Ambafladeurs  , 
&  le  firent  prier  de  fe  défiiler  ae  cette  réfolution. 
Propofitions       Don  Antoine  flottant  entre  Tefpérance  &  k  crainte  , 
mtrravîgantes  avoit  fait  dite  pUiftcurs  fois  par  quelques  perfonnes  ,  à  Don 
Roi  CichoH-  Chriftophie  de  Mora ,  qu'il  fouhaitoit  de  faire  un  accom- 
^S«.  modement  avec  le  Roi  Don  Philippe.  Etant  forti  d'Alfaya- 

les  vers  ce  tems  ,  il  vint  à  une  Ceniè  ,  à  quatre  lieues  de 
Lisbonne,  d'où  il  envaia  dire  à  Don  Chriftophie  de  Mora 
de  fe  rendre  dans  ce  lieu ,  en  grand  fecret,  parce  qu'il  avoit 
des  affaires  de  la  dernière  importance  à  lui  communiquer, 
&  qu'il  vouloit  prendre  quelque  arrangement  avec  le  Roi 
Don  Philippe  fon  Maître.  Sur  cette  invitation ,  Don  ChriC- 
tophle  partit  déguifé  de  Lisbonne,  accompagné  .de  Don 
Georges  Noroîia  ,  &  arriva  à  la  Cenfe,  lorfqu'il  étoit  déjà 
nuit.  Don  Antoine  traita  toute  cette  nuit  de  l'accommode- 
ment qu'il  avoit  deffcin  de  faire  avec  le  Roi  Don  Philippe, 
&  tout  fè  réduifbit  à  demander  que  le  Roi  Catholique  lui 
donnât  par  an  trois  cens  mille  Ducats  ,  dont  une  partie  feroit 
à  perpétuité  ,  pour  un  fils  qu'il  avoit ,  avec  le  Gouverne- 
ment du  Roiaume  de  Portugal  pour  toute  fa  vie ,  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  aufîî  extravagantes  que  celle-ci.  L'Am- 
baffadeur  lui  répondit  que  le  Roi  fon  Maître  ne  manqueroit 
jamais  à  ce  qui  feroit  jufte ,  &  que  comme  il  n'avoir  point 
de  pouvoir  pour  régler  cette  affaire  ,  il  informeroit  le  Roi- 
Don  Philippe  de  toutes  fês  proportions ,  &  lui  en  commu- 
niqueroit  la  réponfe  ;  après  quoi  Don  Chriftophie  retourna 
à  Lisbonne ,  &  Don  Antoine  à  Alfayates. 
Convocation  Cependant  le  Roi  Don  Henri  voulant  en  apparence  ter- 
PuiuKiLi  """^^^  l'affaire  de  la  SuccefÏÏon  avant  fa  mort,  ordonna  que 
Aiménn^pQui  Ics  Ptétcndans  juttifiaffent  de  leurs  droits  dans  le  terme  de 
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tfente  jours.   11  alla  enfuite  à  Villafranca ,  à  fix  lieues  de  ^ 
Lisbonne ,  dans  la  crainte  de  la  pefte  ,  ordonnant  aux  Am-      J.  c. 
bafladeurs  de  le  fuivre.  De-là  il  pafla  ,  le  feiziéme  jour  de      ^^7P* 
Novembre ,  à  Almérin ,  où  il  convoqua  de  nouveau  les  Etats,  d«un^^succrf° 
pour  déclarer^  avec  leur  confentement ,  un  Succefleur  à  la  feuràccTrô- 
Couronne.  Comme  Don  Antoine  follicitoit  alors  à  la  révolte  ^^* 
les  Places  du  Roïaume ,  le  Roi  le  cita,  le  onzième  de  No- 
vembre ,  par  des  Edits  ,  &  le  femma  de  comparokre  dans^ 
dix  jours  j  &  après  l'expiration  de  ce  terme ,  fans  que  Doa 
Antoine  eût  obéi ,  il  le  déclara  rebelle^  Tous  les  Députés 
étant  déjà  arrivés  à  Almérin  le  treizième  jour  de  Décembre  , 
Don  Chriftophle  de  Mora  fe  rendit  auffi  à  cette  Ville  pour 
veiller  aux  intérêts  du  Roi  Don  Philippe  fon  Maître  ;  mais 
difFérens  embarras  firent  différer  l'ouverture  des  Etats  jufqu'à 
Tannée  fuivante  (j4  )• 

Le  Roi  Don  Philippe  étant  à  TËfcurial ,  pafla  prefque'  Antoine  Pé- 
tout-à-Goup,  le  vingt-neuvième  de  Juillet ,  à  Madrid  j  &  nmi^z' 
la  même  nuit  le  Prévôt  AJvar  Garcie  de  Tolède  arrêta  par. &  la  Princef. 
ion  ordre  Antoine  Pèrez,  Secrétaire  d'Etat,  fur  les  indiceS' ^*  ^'^o*w 
que  celui-ci  a  voit  fait  aflafliner  le  Secrétaire  Efcovédo.  On  dre^du^Ror 
saflura  aufli  pour  la  même  raifon  de  la  perfonne  de  la  Prki-  l^on  Philis- 
cefle  d^Evoli ,  qui  par  envie  de  fçavoir  les  affaires  les  plus  ^^^ 
fecrettes  de  l'Etat  &  du  Palais ,  avoit  donné  chez  elle  une 
entrée  trop  libre  à  Antoine  Pérez ,  en  forte  que  les  mauvais^ 
efprits.  penfoient  mal  de  cette  Dame  ,  &  que  la  curiofîté 
dont  elle  étoit  poffedée  ^fut  caufeque  Ton  attentât  à  faré^- 
putation  (B  )• 

Dans  ce  même-tems  un  homme  ,  que  quelques-uns  font-     Châtiment 
natif  du  Roïaume  de  Navarre ,  commença  à  fe  donner  pour  de  deux  Im- 
Prophète  à  Madrid ,  prédifant  quelques  chofes  à  venir  avec  en  Efpagne^. 
tant  d'artifice  ,  que  le  Vulgaire  ignorant  conçut  de  lui  une  &l'au"e  dans 
grande  opinion.  On  en  paria  au  Roi  Don  Philippe,  &  quel-  ^^'  ^^««* 
ques-uns  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  de  5a  Majeflé  ^ 
le  ptefferent  de  le  voir  j  mais  le  Roi ,  qui  ètc^t  fi  circonfpeft 
en  tout ,  donna  ordre  au  Grand  Inquinteur  d'examiner  quel 
étoit  cet  honune.  Le  Grand  Inquifiteur  fit  arrêter  ce  prétendu> 
Prophète ,  &  on  le  punit  publiquement  dans  la  fuite  comme 
impofteur ,  après  qu'on  eut infiruit  ion  procès.  Ily  eut  auffi 
dans  les  Indes,  prefque  dans  le  même-tems,  un  Ecclèfiafti- 

(j4)  Les  Papiers  de  l'Ambaflade  del  I     (5)SiGUENÇA,Tom.V.  Pan. ^04, • 
Don  Cltfiftophle  de  Mora.  [  1  Cab&£EA.» 
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que,  qui  faifant  en  apparence  des  chofes  prodïgieufes ,  prê- 
choit  que  l'Ante-Chnlt  étoic  déjà  venu  ;  mais  il  tut  pareille- 
ment châtié  par  rinquifition  (J). 

Pierre  de  Vénégas ,  Ambafladeur  d'Efpagne  à  la  Cour  dti 
Chérif  M uley-Hamet ,  traita  du  rachat  du  Duc  de  Barcélos  ; 
mais  le  Chérif  reftifa  d'aprécier  fa  hberté ,  &  déclara  qu'il 
vouloit  le  préfenter  au  Roi  d'Efpagne ,  pour  preuve  de  ion 
amitié ,  en  considération  de  ce  que  le  Duc  étojt  parent  de 
Don  Philippe.  En  confëquence  le  Chérif  ordonna  à  cet  il- 
luftre  prifonnier  de  fe  loger,  avec  fes  Domeftiques  ,  dans  la 
maifon  de  l'Ambaffadeur  Pierre  de  Vénégas ,  où  on  eut  loin 
de  lui  comme  on  le  devoit  ;  &  Pierre  de  Vénégas  en  donna 
avis  au  Roi  (on  Maître  ,  qui  fit  remercier  le  Chérif.  Cepen- 
dant le  Roi  Don  Philippe  &  d'autres  fongerent ,  qu'il  ne 
feroit  peut-être  pas  convenable  de  laiiTer  paffer  le  Duc  de 
Barcélos  en  Portugal  dans  la  conjonfture  préfente ,  parce 
qu'il  y  avoit  à  craindre  que  Don  Henri  fon  oncle  ne  le  dé- 
clarât (on  Succefleur  à  cette  Couronne;  mais  le  Roi ,  ùm 
avoir  égard  aux  inconvéniens  qui  s'offroient,  donna  ordre 
que  le  Duc  de  Barcélos  vînt  à  Ceuta. 

Ce  Duc  prit  donc  congé  du  Chérif,  qui  lui  rendit  de 
grands  honneurs  ;  &  s'étant  mis  en  chemin  fur  la  fin  de  No- 
vembre ,  avec  fes  Domeftiques  &  d'autres  Seigneurs  qui 
s'étoient  rachetés  ,  il  (è  rendît  à  Alcaçar ,  où  ils  fe  repole- 
rent  tous  pendant  deux  jours.  De-là  ifs  paflerent  à  Tétuan , 
d'où  le  Duc  prit  avec  fa  fuite  la  route  de  Ceuta.  Avant  que 
d'arriver  à  cette  Ville  ,  Don  François  de  Portugal  quitta  le 
Duc  avec  quelques  autres  ,  &  alla  d'Onégrao ,  qui  eft  à 
trois  lieues  de  Ceuta ,  s'embarquer  fur  les  Galères  du  Mar- 
quis de  Sanfta-Cruz ,  &  le  même  jour  le  Duc  de  Barcélos 
entra  dans  Ceuta  avec  le  refte  de  fa  compagnie  (B), 

Antoine  Pérez  ,  qui  étoit  prifonnier  par  ordre  du  Roi , 
fans  que  perfonne  pût  lui  parler,  obtint  la  permiffion,  étant 
indifpofé  ,  d'aller  fe  faire  fbigner  dans  fa  maifon,  où  le  Père 
Diégue  de  Chaves ,  Confelleur  du  Roi,  alla  le  viilter;  ce 
qui  donna  lieu  de  foupçonner  qu'il  pofledoit  encore  les  bon- 
nes grâces  de  fon  Maître  (C)  •.  ' 


{A)  Cabrera. 
CB)  JÉaOME  DE  Mendoza, 
&  d'autres. 
(  C  )  Diff^rcns  Mcmoires. 
*  Les  iSiists  des  Efpagnob  dans  les 


Païs-Bas ,  parjren:  ceite  annie  prendre 
un  bon  train  pat  la  retraite  desTioupes 
Allemarclts ,  5c  pat  la  roumîlTioa  de  f  Ar- 
tois ,  dti  Hayn:iu: ,  &  de  quelques  lUtrct 
Picvtnccs ,  qui  rencicrenc  Cous  l'obéîC* 
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Don  Henri  ,  Roi  de  Portugal ,  &  les  trois  Ordres  du  7777^ 
Roiaumc  étant  à  Almérin ,  on  fit ,  le  onzième  jour  de  Jan-       j.  c. 
vier,  louvertiire  des  Etats,  après  qu'on  eut  furmonié  quel-       '^^°' 
ques  difficultés ,  &  triomphé  des  lenteurs  continuelles  du  des^Eu^"' 
Roi.  Don  Antoine  Pinéyro ,  Evêque  de  Miranda ,  y  porta  Portugal  à 
la  parole  pour  le  Roi,  &  tout  ce  qu'il  dit,  fê  réduiiit  à  faire  Almérin- 
connoître  que  Sa  Majefté  avoit  grande  envie  de  défîgner  un 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne ,  afin  d'afTurer  la  paix  &  la 
tranquillité  du  Roïaume  ,  en  évitant  toute  guerre  étrangère 
&  inteftine ,  &  qu'elle  avoit  afîemblé  à  cet  effet  les  trois 
Ordres  ,  pour  prendre  leurs  avis,  de  manière  que  perfonne 
ne  pût  douter  que  la  nomination  ne  ftt  faite  conformément 
à  la  julHce  &  à  l'équité.  Quand  il  eut  fini  de  parler ,  le  Dé- 
puté de  Lisbonne  remercia  le  Roi  du  zélé  qu'il  témoignoit 
pour  le  bien  du  Roïaume  i  &  après  trois  quarts  d'heure  que 
dura  la  Séance ,  le  Roi  fe  retira  à  fon  appanement. 

Le  jour  fijivant  les  trois  Ordres  du  Roïaume  fe  féparerent.   Le  RoiDo» 
Le  Corps  Eccléfiaftique  &  celui  de  la  Nobleffe  relièrent  à  H™rinere- 
Almérin ,  les  Députés  des  Villes  pafierent  à  Sanftaren  ,  où  L^Roi  de^ff- 
ils  tinrent  leurs  Aflemblées  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran-  lii'e&iaDu- 
çois  ,  &  tous  les  trois  nommèrent  des  perfonnes  pour  Infor-  ^^^^g  b!en"' 
mer  le  Roi  de  leurs  réfolutions.  Cependant  le  Roi  Catho-  TundÉs  dans 
Hque  avoit  un  grand  nombre  de  Partiikns  dans  ces  Etats.  La  '^"'^  prcKa- 
plupart  des  Eccléfiartiques  étoient  pour  luij  &  dans  le  Corps 
de  la  Noblefle,  qui  étoit  compofé  de  quarante-cinq  perfon- 
nes ,  il  n'y  en  avoit  que  quinze  qui  lui  fuflent  entièrement 
contraires  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  ae  même  des  Députés.  Ils 
Jui  étoient  tous  oppofés ,  &  ils  preflerent  de  nouveau  le  Roi 
Don  Henri  d'approuver  le  droit  que  les  Villes  prétendoienr 
avoir  dans  le  cas  préfent  d'élire  un  Souverain.  On  délibéra 
for  cette  matière  avec  le  Corps  Eccléfiaftique  &  celui  de  la 
Noblefle  ;  mais  le  Roi  Don  Henri ,  ennuïé  de  la  lenteur  des 
Etats  à  fe  réfoudre  ,  leur  envoïa  déclarer,  par  l'Evèque  de 
Miranda ,  qu'après  avoir  bien  examiné  l'affaire  de  la  Suc- 
ceffion  à  la  Couronne ,  il  étoit  notoire  que  tout  le  différend 


fince  du  Roi  d'Effagne  ;  miis  le  Prince 
d'Orange  chercha  i  arrêter  ces  progrès, 
«n  ménageant  entre  la  Hollande ,  U  Zé- 
lande  ,  la  Frife  &  Utrecht ,  la  fameufe 
"Union  d'Utrcchr ,  dont  on  peut  voir  les 
Articles  dans  les  HiHoires  de  ce  Pals , 
&  i  laquelle  Gand  &  Yptes  accédèrent 
cnilùie.  Cependant  malgré  certe  Confé- 


dération ,  le  Prince  de  Parme ,  (jui  com-- 
mandoitpourJc  Roi  Don  Philippe,  siine 
pris  Malheicht ,  congédia  la  pfusgrande 
partie  des  Troupes  Elpagnoles  &.  Ita- 
liennes, comme  il  s'y  éctiic  engagé  ,  & 
cette  bonne  foi  lui  procura  Malincs, 
Liile  &  Valendennes,  Heurêra, 
DE  T  H  o  u  ,  0c  d'audcs. 
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~  ne  rouloil  qu'entre  Don  Philippe ,  Roi  de  Caftille ,  &  Dona 
Catherine  ,  DucheiTe  de  Bragance ,  qui  étoisnt ,  le  premier, 
fon  neveu ,  comme  iîls  de  Dona  Ifabelle  ia  foeur;  &  la  fé- 
conde ,  fa  nièce  ,  en  qualité  de  fille  de  Don  Edouard  fon 
frère  ;  qu'en  confidération  de  ce  que  le  droit  de  préférence 
entr'eux  deux  étoit  très-douteux,  il  étoit.réfolu  de  les  ac- 
corder'par  la  voie  d'accommodement ,  parce  que  cela  con- 
venoit  pour  la  tranquillité  du  Roiaurae  &  le  bien  de  la 
Chrétienté  ,  &  qu'étant  prêt  à  le  faire  ,  il  ne  demandok 
que  le  confentement  des  Etats. 
Mort  de  ce  Ceux-ci  délibérèrent  entr'eux  ,  le  vingt-uraéme  de  Jan- 
fo°""'^tv^  vier,  fur  la  réponfe  qu'ils  dévoient  faire  au  Roi  à  ce  fujet; 
mais  le  Monarque  fiit  extrêmement  fâché  de  Voir  qu'ils  fe 
prêtoient  fi  mal  àfes  vues  ,  &  que  par  leurs  délais,  &  les 
difficultés  qu'ils  faifoient  naître ,  ils  reculoient  la  décifion 
d'un  point  fi  important.  Il  en  prit  même  tant  de  chagrin  , 
que  les  infirmités  augmentèrent,  &  que  le  vingt -fixiéme 
du  même  mois ,  les  Médecins  perdirent  toute  efpérance. 
Réduit  dans  cette  eictrêmité ,  il  ordonna  de  nouveau  que 
l'affaire  de  la  Succeffion  au  Trône  feroit  réglée  par  les  cinq 
Juges  qu'il  laiffoit  nommés ,  conformément  à  la  décifion  des 
Etats  de  Lisbonne  j  &  après  avoir  reçu  les  Saints  Sacremens 
avec  beaucoup  de  dévotion  ,  il  mourut  le  dernier  jour  du 
même  mois  de  Janvier  :  on  dépolà  fon  Corps  dans  l'EgUfe 
d'AImérin.  Ce  Prince  étoit  d'une  petite  taille,  médiocre- 
ment fçavant,  jufte  &  chafte  :  il  fut  Archevêque,  Grand- 
Inquifiteur ,  Cardinal  &  Roi,  ennemi  rigide  des  EcdéfiaC- 
tiques  &  Religieux  relâchés  ,  &  très-zélé  pour  la  Religion. 
Ce  fut  lui  qui  donna  la  forme  aux  Inquifitïons  de  Portugal , 
&  fes  fondations  font  des  témoignages  de  (à  piété.  Ses  fcru- 
pules  le  rendoient  indécis  &  timide  quand  il  s'agifToit  de 

Îjrendre  quelque  réfolution  ;  mais  il  étoit  ferme  &  confiant 
orfqu'il  s'étoit  une  fois  décidé  ,  ne  cherchant  en  tout  que 
Iç  plus  grand  bien  de  la  Monarchie. 
Des  Vîlf-      Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  Lisbonne  cent  cinquante 
feauxduNord  Voîlcs  du  Nord  ,  chargées  de  bled  &  de  quelques  armes, 
bîe^<l'^i^"dcs''  ™^^  ^°^  P^^  ^"  ^  grand  nombre  qu'on  le  publia  ;  en  forte 
atmcîiiansee  ou'on  rémédia  en  quelque  manière  à  la  famine  qu'on  (ôuf- 
ftûwwne.       jj.Qi(  ja„5  çg  Roiaume ,  qui  étoit  auffi  affligé  de  la  perte. 
Don  Antoine  ne  celToit  pendant  ce  tems-là  de  folliciter  {es 
Partifans ,  pour  être  proclamé  Roi,  en  cas  que  l'éleéliop 

appartînt 
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appartint  au  Roiaume  comme  on  le  prétendoit  ;  &  quoique  ^^^^,^  ^^ 
le  Duc  de  Bragance  fût  de  fon  côté  dans  Teipérance  que  le       J.  c. 
Roi  Don  Henri  feroit  pancher  la  balance  ,  autant  qu'il  lui       '^^®' 
ièroit  poffible ,  en  faveur  de  fa  femme ,  quelques-uns  difent 
que  Don  Antoine  &  lui  cberchoient  à  s'accommoder. 

Après  la  mort  du  Roi  Don  lîenri  ,  les  cinq  Régens  du  Première 
Roïaume  fongerent  à  flatter  &  contenir  le  Tiers-Etat ,  de  S* Régens! 
^  crainte  de  quelque  émotion  de  fa  part.  Ils  firent  dire  aux 
Députés  ,  par  Martin  Gon calez  de  la  Camara  ,  Prêtre  & 
homme  d'un  grand  poids ,  d'être  perfuadés  qu'ils  rendroient 
juftice  au  Roïaume  touchant  fà  prétention ,  de  même  qu'aux 
Afpirans  à  la  Couronne ,  parce  que  c'étoit-là  ce  qui  conve- 
noit  au  bien  de  la  Monarchie  ;  mais  Phœbus  Muiiiz ,  Dé*- 
puté  de  Lisbonne  ,  répondit  ,  que  tout  le  monde  fçavoît 
qu'il  y  avoit  trois  des  Régens  portés  pour  le  Roi  de  Caftille , 
qu'ainfi  il  falloit  en  nommer  d'autres  ,  &  qu'on  ne  devoit 
point  leur  obéir.  Martin  Gonçalez  de  la  Camara  lui  répliqua 
que  ce  changement  fbufFriroit  alors  un  grand  inconvénient , 

{)arce  qu'on  ne  pourroit  plus  tabler  fur  rien ,  fi  l'on  donnoit 
a  moindre  atteinte  à  la  difpofition  du  feu  Roi.  Il  ajouta  que 
les  Députés  n'avoient  qu'à  obferver  la  conduite  des  Régens , 
&  leur  prefcrire  ce  qu  ib  dévoient  faire  ;  &  qu'en  cas  que 
ceux-ci  ne  fuiviflent  pas  leurs  conièils ,  ils  avoient  du  tems 
pour  y  remédier.  Les  Députés  fe  rendirent  à  ces  raiibns , 
&  écrivirent  aux  Régens  de  pafTer  à  Sanftaren  pour  s'unir 
à  eux }  de  congédier  les  Troupes  qu'ils  avoient  pour  leur 

farde ,  afin  d'éviter  les  dépenfës  &  h  fcandale  j  d'aflurer  les 
brterefles  de  terre  &  de  mer  j  de  mettre  dans  toutes  les 
Villes  &  Places  des  perfonnes  intégres  &  de  confiance  i  & 
de  prier  enfin  le  Roi  Catholique  de  Hcencier  fon  Armée , 
&  d'attendre  le  jugement  qui  feroit  prononcé  par  les  cinq 
Régens.  Ils  envoierent  enfuite  à  Coimbre  Jean  Noguéra , 

{)our  s'informer  du  droit  qu'ils  avoient  d'élire  un  Roi  dans 
e  cas  préfent.  Les  Régens ,  qui  continuoient  toujours  d^être 
dans  la  défiance ,  projetterent ,  pour  avoir  plus  de  liberté 
dans  le  Gouvernement ,  de  difîbudre  l'Aflèmblée  des  Etats  , 
que  les  Députés  rompoient  d'eux-mêmes,  parce  que  la  plu- 
part retournoient  chez  eux ,  faute  de  recevoir  leur  fubfiftence. 

Le  Duc  d'Offune  &  Don  Chriftophle  de  Mora ,  qui  craî-     Généreux 
gnoient  quelque  infulte  de  la  part  des  gens  du  Peuple  ,  à  ^^j^  g^JJ, 
caufe  de  l'attachement  de  ceux-ci  pour  Don  Antoine,  cru-  gance,^&^^- 
Tomc  X.  X  X 
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V'^    inii  devoir  clicrcher  un  endroit  où  ils  fufient  en  fureté  ;  maij 

*  *  ?.*i:,  "  *  Ir  I  )iM'  de*  Hi .i^ancc  leur  offrit  généreufement  fa  maifon ,  & 

•'"'•'       \vs  l(i '^nis  .ipporiiTcnt  tous  leurs  foins  pour  les  délivrer  de 

î'r'.ïl!!!''''  «••*"«•  iii«|uirtu(lc.  Di^s  que  le  Roi  Don  Henri  fut  mort  ^  Don 

Ann»iiu'  v\\  publia  la  nouv^îllc  dans  les  principaux  Villages 
du  Koi.iiiim*.  pour  i^tre  proclamé  Roi  y  fe  flattant  de  fe  les 
i^wv  iMtiirrcMncMtt  atia^lics.  Il  alla  enfuiteà  Lisbonne,  où  il 
i\'\\\\\  d'un  jaulin  aux  Magillrats  de  la  Ville,  &  à  d'autres 
i\v\  piiihipau\  liabiians,  de  venir  régler  avec  lui  de  quelle 
nuMMcu*  il  ilr\i>it  ciro  rc^u  pour  Roi  j  mais  les  Magubats 
lui  u^piMulifcnc  ilc  Kutir  lur  le  champ  de  Lisbonne ,  &  de 
xw"  pouu  triMibliT  lo  Koiaumo  ,  parce  qu'ils  ne  reconnoif- 
IvMont  q\ic  les  cinq  Rogcns  qui  avoient  été  nommés  par  le 
W\\  \\k^\  ùm\  oncle. 
\!,M»N.Av*.  1\m\  -VutiMue  no  lailVa  |\is  cependant  d'écrire  en  France 
Cv  on  ■Vnj;lccciu*  »  |xnir  demander  qu  on  appuiàt  la  préten- 
î\sM\.  Il  ocin  il  autU  au  Brcùl ,  aux  Indes  ,  Ck  a'jx  lûesTer- 
u*x  Je  te  i^\  laix^r  jvur  li.i  ;  Cs:  ar:n  de  fitisfkire  à  ce  qize 
îev  NU:5;-thaiN  J-e  LîNÏv^r.re  lui  avoierr  crdonne  •  il  aê  rcsia 
ai*  Mx*.\;îleîv  Je  Bv  .e:*. ,  où  il  r.:  f.:::e  jn  Sen-ice  rccr  le 

fV     V^*    **%.    \.       *    «X      |»»«^-    •«-*<     ^'■"'*     -»•»'»'■■»-••      •     ^^"•'-     ^*  ^    J^»-!^    •■~'»T— . 

>v»*       .\»        \%*      »       x^*  i**^'*'    •    *        •■    "     *     ••*  «  ■  -*  \*       •     _■  «—sS      *>J  '»    -^  —  -jw      ^T      - 

•  *  %^  *  ■"  ^  —  -._- 


*  ^  -        •  «  «  «      % 


»V  V  V  ~  -  «    "— 


V      «  «k         «. 
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levé  de  ce  lieu  ,  &  emmené  à  Albe ,  où  il  lui  avoit  fait 
époufer  Doiia  Marie  de  Tolède  fa  coufine  ,  fiile  du  Marquis 
de  Villéna ,  fans  aucun  égard  à  fon  engagement  avec  la 
Dame  du  Palais. 

Le  Roi  envoia  demander  au  Duc  s'il  avoit  aflez  de  ûnté 
pour  aller  commander  l'Armée  qu'il  avoit  mife  fur  pied  , 
pour  la  conquête  du  Portugal  ;  &  le  Duc  lui  aiant  répondu 
qu'il  étoit  toujours  prêt  à  emploïer  à  fon  fervice  le  peu  qui 
lui  en  reftoit ,  le  Roi  lui  manda  de  venir  proche  de  Madrid 
recevoir  fes  ordres.  Ainfi  le  Duc  pafla  le  vingt -cinquième 
jour  de  Février  à  Alcala  de  Hénares,  &  de-ià  à  Barajas, 
où  le  Roi  lui  envoia  Ces  ordres  ,  &  lui  fit  dire  de  fe  rendre 
au  plutôt  à  Lléréna  ,  où  les  Troupes  fe  raflemblerent}  en 
forte  que  le  Duc  alla  joindre  l'Armée  fans  avoir  vu  le  Roi. 

Rélolu  de  paflTer  à  la  Frontière  de  Portugal ,  le  Roi  Ca- 
tholique fit  faire  tous  les  préparatifs  pour  le  voiage  j  &  comme 
le  Prince  Don  Ferdinand  étoit  mort ,  il  voulut  auparavant 
faire  reconnoître  l'Infant  Don  Diégue  Prince  &  Succefleur 
à  la  Couronne.  La  cérémonie  s'en  fit  le  premier  jour  de 
Mars  dans  la  Chapelle  Roiale ,  où  les  deux  Infantes  Doiia 
Ifabelle  &  Dofia  Catherine  ,  les  Prélats ,  les  Seigneurs  ,  & 
les  Députés  qui  étoient  à  la  Cour ,  prêtèrent  ferment  au 
nouveau  Prince.  Enfuite  le  Roi  partit  de  Madrid  pour  le 
Portugal ,  le  quatrième  du  même  mois  ,  accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs.  Il  laifla  dans  cette  Ville  la  Reine  en- 
ceinte ;  &  comme  elle  étoit  prête  d'accoucher  ,  elle  mit 
heureufement  au  monde  ,  le  vingt-unième  jour  de  ce  mois , 
une  Infante,  qui  fut  baprifée  par  le  Nonce  du  Pape,  & 
nommée  Marie ,  &  qui  eut  pour  Parrein  tk  Marreine  TAr- 
chiduc  Albert  fon  oncle ,  &  1  Infante  Doria  Ilabelle  fa  fœur. 

Le  Roi  Don  Philippe  alla  d'abord  à  Guadaloupe ,,  où  il 
refta  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  ,  à  prier  la  Sainte  Vierge  de 
favorifer  fes  armes.  Sur  la  nouvelle'qu'il  alloit  s'emparer  de 
force  du  Portugal ,  les  Régens  de  ce  Roiaume  lui  dépêchè- 
rent Gafpard  Cafal ,  Evêque  de  Coimbre ,  homme  d'un  grand 
jugement ,  &  très-fçavant ,  avec  Emanuel  de  Mello ,  à  def- 
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l'ein  de  l'engager  de  fui'pendre  Ton  voiage ,  &  de  faire  arrêï 
fou  Armée  jufqu'a  ce  que  les  Régens  &  Juges  enflent  pro- 
noncé la  Sentence  touchant  la  Succeifion.  Les  deux  Envoies 
trouvèrent  le  Roi  à  Guadaloupe ,  où  ils  s'acquittèrent  de  la 
commiflion  ;  &  l'Evêque  de  Coimbre  voulut  periuader  au 
Roi ,  par  différens  exemples ,  que  dans  le  cas  prélènt  c'étoit 
aux  trois  Etats  du  Roiaume  à  déclarer ,  à  qui  des  trois  Pré- 
tendans  appartenoit  le  droit  de  fuccéder  au  Trône.  Ils  ajou- 
tèrent lun  &  l'autre  ,  qu'en  cette  confidéraiion  ils  le  (iip- 
pHoient  de  ne  point  pafler  outre  ,  ni  permettte  à  Ces  Troupes 
d'avancer,  parce  qu'ils  efpéroient  que  les  Juges  &  Etats  du 
Roiaume  décideroient  en  là  faveur. 

Le  Roi  Don  Philippe  répondit  aux  Envoies ,  que  comme 
fon  droit  étoit  très-clair ,  il  n'avoit  befoin  d'aucun  jugement  v 
qu'il  n'étoit  point  d'ailleurs  obligé  d'en  remettre  la  décifion 
à  des  gens  qui  n'étoient  point  en  état  d'en  connoître  ;  &  que 
fi  les  Portugais  ne  le  recevoient  pas ,  comme  ils  le  dévoient , 
il  iroii  prendre  de  force  poffeiïion  de  ce  qui  lui  appartenoit, 
châtier  les  rebelles,  &  délivrer  les  bons  de  la  violence  & 
tyrannie  des  méchans.  Il  congédia  ainlî  l'Evêque  de  Coim- 
bre &  Emanuei  de  Mello ,  qui  rendirent  compte  aux  Régens 
&  aux  Etats,  de  la  réponfe  du  Roi  Don  Philippe.  Ceux-ci 
envoierent  auffi-iôt  François  Barréto  vers  le  Pape  &  le  Roi 
de  France ,  pour  les  prier  de  les  protéger  contre  la  violence 
du  Roi  Catholique  ;  &  ils  chargèrent  EUl'ée  de  Portugal, 
d'aller  faire  la  même  demande  àTEmpereur. 

Pendant  ce  tems-là  le  Capitaine  Cuévas  amena  à  Gi- 
braltar ,  fur  une  Galère  ,  le  Duc  de  Barcélos  ;  &  quoiqu'on 
ptroc^  &  fot  ^"'  projette  de  retenir  ce  Duc ,  a  caufe  des  circonHances  où 
retout  enPor-  étoicnt  les  affaires  de  Portugal ,  le  Roi  Don  Philippe  voulut 
'ug»i-  qu'on  le  laiflat  pafler  librement  dans  ce  Roiaume.  Le  Duc 

de  Médina-Sydonia  ,  informé  du  débarquement  du  Duc  de 
Barcélos ,  alla  à  Gibraltar ,  &  le  mena  à  Ton  Palais ,  où  il  le 
traira  avec  beaucoup  de  magnificence ,  &  lui  donna  des 
Fêtes  de  Taureaux  ,  de  Cannes,  &  d'autres  divertiflemenSi 
après  quoi  il  l'accompagna  jufqu'à  la  Frontière  de  Portugal  : 
faveur,  dont  le  Duc  &:  la  Duchefle  de  Bragance,  père  & 
mère  du  Duc  de  Barcélos,  fçurent  grand  gré  à  Sa  MajeiM 
Catholique. 

Sur  la  réponfe  que  l'Evêque  de  Coimbre  Se  Emanuei  de 
ello  avoient  rapportée  de  la  pan  du  Roi  d'Elpagne ,  les 


Di^c  di 


4 

I 
I 


pifcauiion-  i 


D'ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  Siec.  XVI.    549 

Régens  commencèrent  à  armer  des  Galions  &  Vaiffeaux  ,  " ; 

préparèrent  des  armes  ,  levèrent  des  Troupes,  fortifièrent    "Yc.*^* 
les  Places ,  mirent  des  Garnifons  dans  les  Ports ,  garnirent       '^^®- 
d'Artillerie  les  bords  du  Tage ,  pour  fermer  l'entrée  de  lif-  "^"^  ^^'^"i? 
bonne  à  la  Flotte  de  Caftille  ,  &  élevèrent  quelques  Fons  du  rSTe" 
dans  les  endroits  les  plus  convenables.  Comme  Ton  n'avoit  P»g^^- 
point  affez  d'argent  pour  tous  ces  frais ,  Jean  de  Mello  vou- 
lut vendre  les  joïaux  de  la  Couronne  ,  qui  étoient  dépofés 
dans  le  Monaftere  de  Bélen  ;  mais  Don  Cnriftophle  de  Mora 
s'y  oppofa ,  difaiit  que  le  Roi  Catholique  les  reprendroit , 
s'il  parvenoit ,  comme  il  efpéroit ,  à  monter  fur  le  Trône  de 
cette  Monarchie ,  ik  que  l'acheteur  perdroit  fon  argent }  ce 
qui  fut  caufe  que  perfonne  n'ofa  s'en  charger.  Don  Antoine  ,     McL-rrre 
Prieur  de  Crato ,  étoit  cependant  à  Sanftaren  à  foUiciter  les  ccmmis  pir 
Députés,  qui  étoient  reftés,  de  l'élire  Roi ,  fous  prétexte  Antoine f'^ 
que  ce  droit  appartenoit  au  Roiaume.  Ferdinand  de  Pina  ,  châtiment  de 
èrand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  tâchoit  de  s'oppofer  aux  entre-  ^'^^^^"• 
prifes  de  Don  Antoine  ,  apportant  tous  les  foins  pour  pré- 
venir le  trouble  j  &  Don  Antoine ,  irrité  d'un  zélé  qui  etoit 
fi  contraire  à  {es  vues ,  donna  commiflion  à  Antoine  Suarez 
fon  Domeftique  ,  d  aflaffiner  cet  homme.  En  conféquence 
Suarez  épia  une  occafion  favorable  ,  &  l'aïant  trouvée  ,  il 
déchargea  à  Ferdinand  de  Piha  un  coup  de  fabre  fi  violent 
fur  la  tête ,  que  celui-ci  mourut  le  jour  luivant.  Les  Régens 
furent  tellement  ofFenfés  d'une  pareille  audace ,  qu'ils  firent 
arrêter  &  pendre  Antoine  Suarez  ,  à  la  mortification  du 
Peuple ,  des  Eccléfiaftiques  ,  &  des  Religieux. 

Cependant  le  Roi  Don  PhiHppe  alla  à  Mérida ,  &  l'Eve-     On  prie  de 
que  de  Coimbre ,  Emanuel  de  Mello  &  Ferdinand  de  Silva  ,  nouveau,mai8 
ci-devant  Ambaffadeur  du  Roi  Don  Henri ,  à  la  Cour  d'Ef-  tn^^A 
pagne  ,  étant  auiii  arnves  a  cette  Ville,  le  cmquieme  jour  Philippe,  de 
de  Mai ,  ils  le  prièrent  de  nouveau ,  au  nom  du  Roiaume ,  j^  ^olence^^ 
de  ne  point  pafl!er  outre  avec  fon  Armée  ,  &  d'attendre  le 
jugement  des  Régens  j  mais  le  Roi  leur  fit  la  même  réponfe , 
ajoutant  que  toutes  ces  inftances  ne  tepdoient  qu'à  gagner 
du  tems  pour  fe  mettre  en  état  de  défen(ê  ,.  comme  n  pou- 
voit  en  juger  par  les  préparatiâ  aufquels  il  fçavoit  qu'on 
travailloit  j  qu  ainfi  on  n'avoit  qu'à  le  mettre  paifîblement 
en  pofTeflion  du  Roiaume ,  €c  qu'autrement  il  proteftoic 
contr'eux  de  tous  les  maux  que  la  guerre ^ '^ 
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Après  que  i'Evêque  de  Coimbre  &  fes  Compagnons  furent 
retournés  ,  le  Roi  Don  Philippe  pafla  à  Badajoz  ,  &  manda 
le  Duc  d'Oflune ,  pour  s'informer  de  l'état  où  étoit  le  Roîau- 
me  de  Portugal.  Il  ordonna  aufli  au  Duc  d'AIbe  de  mener 
l'Armée  à  cette  Ville ,  où  la  Reine  Doha  Anne  fe  rendit 
pareillement ,  après  être  relevée  de  couches ,  avec  le  Prince 
Don  Diégue ,  les  Infantes  Doiia  Ifabelle  &  Doiia  Catherine, 
&  l'Archiduc  Albert.  Le  Duc  d'AIbe  conduifit  l'Armée  dans 
les  environs  de  Badajoz  ;  &  leurs  Majeftés  voulant  en  faire 
la  revue  ,  le  Duc  la  fit  camper  dans  la  Plaine  de  Caftillana , 
oîi  Ton  éleva  pour  le  Roi ,  la  Reine ,  les  Infentes  &  l'Archi- 
duc qui  allèrent  la  voir,  un  magnifique  échaffaud  ,  au-defTus 
duquel  on  tendit  une  banne  ,  que  Ion  couvrit  de  branches 
d'arbre ,  pour  les  garantir  de  l'ardeur  du  Soleil. 

Il  y  avoir  dans  l'Armée  quatre  mille  vieux  Soldats  Eipa- 

fnols  des  Régimens  de  Naples  &  de  Lombardie,  cinq  cens 
u  Régiment  de  Sicile  ,  neuf  mille  nouvellement  levés,  mille 
qu'on  avoit  tirés  des  Galères  d'Efpagne ,  neuf  mille  Italiens , 
cinq  mille  Allemands ,  &  quatre  mille  Pionniers ,  avec  qua- 
tre-vingts pièces  d'Artillerie  ,  ou  environ  ,  tant  grandes  que 
petites ,  &  tout  l'attirail  de  guerre  néceffaire.  Sanche  d'Avila 
commandoit  la  Cavalerie ,  &  étoit  Meftre-de-Camp  Général. 
L'Infanterie  Efpagnole  avoit  pour  Melh-es-de-Camp  Don 
Louis  Henriquez ,  Antoine  Moréno  ,  Pierre  d'Ayala  &  Don 
Gabriel  Nino.  Don  Pedre  de  Médicis ,  frère  du  Duc  de  Flo- 
rence ,  commandoit  les  Troupes  Italiennes ,  &  avoir  fous  fes 
ordres  les  Colonels  Don  Antoine  Carraffe,  Prieur  de  Hon- 
grie ,  Charles  Spinelli  &  Prolper  Colonne.  Le  Comte  Jérô- 
me Lodron  étoit  Colonel  des  Allemands,  &  Don  François 
d'Alava ,  Général  de  rArtillerie  &  Intendant  de  l'Armée. 
On  comptoit  environ  deux  mille  Chevaux ,  (çavoir  ,  une 
Compagnie  de  Gardes ,  dont  le  Capitaine  étoit  Don  Diégue 
de  Sandoval ,  fix  cens  hommes  d'Armes,  commandés  par  le 
Marquis  de  Dénia ,  &  les  cent  ordinaires ,  qui  avoient  à  Icir 
tête  Don  Alvar  de  Lune. 

Toute  la  Flotte  ,  dont  le  Roi  avoit  nommé  Général  le 
Marquis  de  Sanfta-Cruz ,  étoit  aufîi  raffemblée  dans  le  Port 
de  Sainte  Marie.  Elle  confîlloit  en  trente-fèpt  Galères  d'Ef^ 
pagne ,  que  Don  Alfonlè  Ba/an  commandoit  ;  dix  de  Sicile , 
aux  ordres  de  Fabrice  Colonne  j  vingt-quatre  de  Doria  & 
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dé  difFérens  Particuliers  de  Gènes ,  conduites  par  Matthieu 
Doria }  trente  VaifTeaux  de  guerre  ^  foixante  de  charge ,  dix- 
fept  Frégates ,  douze  Pataches ,  &  beaucoup  d'autres  Bâti* 
mens,  tous  bien  garnis  de  Troupes ,  d'Artillerie ,  &  de  tout 
le  refte  qui  étoit  néceflaire. 

Le  quinzième  jour  de  Juin ,  on  remit  l'Armée  en  ordre     Ydves ,  & 
dans  le  même  lieu  ,  où  la  Reine  Dona  Anne  &  les  Ini&ntes  trois  aacres 
retournèrent  la  voir ,  à  caufè  du  plaifir  qu'elles  y  avoient  fjj^^fau  Roi 
pris  la  fois  précédente.  Lorfou'elle  fut  en  état ,  on  déclaia  Don  PhUip- 
folemnellement  la  guerre  au  Portugal  j  &  le  Roi  Don  Phi-  P^- 
lippe  envoia  à  Yelves  Don  Pedre  de  Vélafco ,  Corrégidor 
de  Badajoz ,  &  grand  Guerrier,  fommer  de  fa  part  le  Gou- 
verneur &  les  Habitans  de  lui  remettre  cette  ville  comme 
à  leur  Roi  &  Seigneur.  Quoiqu'il  y  eût  à  ce  futet  quelques 
conteftations  entre  les  Habitans ,  ils  prirent ,  le  aix-huîtiéme 
jour  de  Juin ,  le  parri  de  la  foumiffion  ;  &  Antoine  de  Mello, 
Alcayde  du  Château ,  les  Officiers  de  Juftice ,  &  les  Eche- 
vins  te  rendirent  à  Badajoz ,  où  ils  baiferent  la  main  au  Roi  y 
&  lui  préfenterent  les  clefs  &  les  baguettes  *.  Le  Roi  les 
reçut  avec  de  grandes  marques  de  bonté ,  &  leur  rendit  les 
clefs  &  baguettes ,  après  leur  avoir  fait  prêter  le  ferment  de 
fidélité.  Il  y  eut  cette  nuit  de  grandes  réjouiflances  à  Yelves 
&  à  Badajoz ,  à  l'occafîon  d'un  commencement  de  Cam- 
pagne fi  heureux ,  &  on  arbora  fur  le  Château  un  Drapeau 
aux  Armes  du  Roi.  A  l'exemple  de  Yelves  les  Villes  d  Oli- 
vença  ,  de  Portalégré  &  de  Campo -^  Major ,  Places  bien 
fortifiées ,  vinrent  auffi  fë  ranger  fous  l'obéifiance  du  Roi 
Don  Philippe. 

Don  Antoine ,  qui  étoit  à  Sanftaren ,  ne  fçut  pas  plutôt    Don  Antoî- 
les  Troupes  du  Roi  Caiholique  fiir  les  Frontières  de  rortu-  «ceftproda- 
rai ,  qu'il  convoqua ,  par  le  confeil  de  l'Evêque  de  la  Guar-  men°*p?  u 
lia ,  &  du  Comte  de  Vimiofb ,  les  Habitans  des  Bourgs  &  Populace. 
Villages  voifins ,  fous  prétexte  dWurer  cette  Ville  ,  &  de 
pourvoir  à  fa  défenfe  contre  l'Armée  Caftillane.  Quand  ils 
fiirent  rafiemblés  ,  il  tâcha  de  les  engager  à  lui  donner  le 
Titre  de  Défenfeur  du  Roiaume  ,  comme  on  avoir  ^t  an« 
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ciennement  à  l'égard  du  Grand  Maître  d'Avis  ,  qui  fut  Ro 
Âans  la  fuite ,  fous  le  nom  de  Don  Jean  I.  La  prupofîtion 
fut  du  goût  de  ceux  qui  s'étoien:  rafferablés  ;  mais  un  Save- 
tier ,  nommé  Barrocho  ,  aiani  tiré  ion  épée  ,  &  mis  au  bout 
un  linge  blanc  ,  t'éieva  en  l'air,  &  commença  à  crier  :  f^ivt^ 
vive  k  Roi  Don  Antoine  ;  ce  qui  fut  à  l'intlani  applaudi  par 
tous  les  autres. 
Il  pafTc  à  II  parut  à  quelques-uns  que  Don  Antoine  ne  devoit  point 
prendre  le  Titre  de  Roi ,  mais  feulement  celui  de  Défenfeur  j 
&  d'autres  prétendirent  qu'il  auroit  du  avoir  fait  cette  dé- 

"'■  marche  plutôt ,  afin  qu'il  eût  pu  avoir  le  tems  de  fe  pré- 

parer. Quoi  qu'il  en  foit,  Don  Aiironie  écrivit  aux  Villes 
d'envoier  leurs  Députés ,  &  de  difpofer  leurs  Troupes  ,  le 
comportant  de  même  que  s'il  eût  été  réellement  Roi.  A  cette 
nouvelle  ,  les  Régens  paflerent  à  Sétubal ,  où  le  Duc  de 
Bragance  &  d'autres  fe  retirèrent  auflî.  Cependant  Don  An- 
toine parut  bien-tôt  pour  Lisbonne  ,  avec  deux  mille  hom- 
mes &  cent-cinquante  Chevaux.  Les  Régens  écrivirent  aux 
Magillrats  de  cette  Ville ,  à  Don  Jean  Tello ,  &  à  Don  Pedre 
d'Acunha ,  de  ne  le  point  recevoir ,  &  de  tûcher  au  contraire 
de  s'aflurer  de  fa  perlbnne  ;  mais  Don  Antoine  étant  ?rrivé 
à  Lisbonne  ,  le  vingt-troiliéme  jour  de  Juin  ,  fut  d'jbord 
falué  Roi  par  cette  grande  Ville  ,  &  par  les  Capitaines  de 
la  Milice.  Il  prit  fon  logement  dans  le  Palais  Roïal,  qui  eft 
iûr  le  Rivage  ;  &  il  commença  par  dépofer  les  Officiers  du 
feu  Roi  Don  Henri ,  aufquels  il  en  fubrtitua  d'autres ,  qui 
étoient  tous  de  la  lie  du  Peuple.  On  le  proclama  enfuiie  k>- 
lemnellement  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées,  & 
il  jura  fur  le  champ  de  maintenir  les  Privilèges  du  Roiaume. 
Après  cela  il  écrivit  de  nouveau  aux  principales  Villes  &: 
Places  de  lui  fournir  des  Troupes  &  de  l'argent,  &  pour 
pouvoir  agir  par  lui-même,  il  fe  fervit  des  joiaux  de  la  Cou- 
ronne ,  &  emprunta  de  grofles  fommes  à  des  Marchands. 
Scrjbal  fuit     Dès  qu'on  eut  appris  cette  nouvelle  à  Sétubal ,  les  Régens 

juibonnc*  ^'^  "^  '"^  croïant  plus  en  fureté  dans  cette  Ville ,  ie  retirèrent 
dans  l'Algarve  ;  &  ils  ne  furent  pas  plutôt  partis,  que  les 
Soldats  de  la  Garnifon  fe  foulevereni ,  proclamèrent  Don 
Antoine,  &  pillèrent  plufîeurs  maifons.  Don  Chriftophle  de 
Mora  fortit  difficilement  &  avec  danger  de  Sérubal  le  jour 
fuivant ,  &  la  Ville  de  Monté-Mor  aiant  refufé  de  le  recevoir, 
il  pafla  à  Arroyolos,  Place  du  Duc  de  Bragance.  EnBn  le 

vingt- 
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vingt- (èprié me  jour  de  Juin  ,  l'Archevêque  de  Lisbonne ,  ^ 
Don  Jean  Tello ,  Martin  Gonçalez  de  la  Camara  ,  Louis 
de  Silva  ,  &  le  Comte  de  Vimiofo,  déclarèrent  ies  Régens 
abfens ,  traîtres  à  la  Patrie  ,  &  enrôlèrent  des  perfonnes  à 
leur  pourluite  (j4). 

A  la  Ibllicitatioit  de  Don  Alvar  de  Lune ,  le  Duc  d'Albe  Réduffion 
détacha  ce  Seigneur  avec  Sanche  d'AvïIa  ,  pour  s'emparer  f/^jç Viiu- 
de  Villaviciofa  &  Villabuin,  Places  du  Duc  de  Bragance,  buin  par  les 

3ui  ne  s'étoit  point  encore  reconnu  Sujet  du  Roi.  Il  leur  Ciltiûans. 
onna  à  cet  effet  quatre  Compagnies  de  Cavalerie ,  com- 
mandées par  Don  Pedre  de  Gafca  j  deux  Compagnies  d'Ar- 
3uebufiers  à  cheval,  qui avoient  pour  Capitaine  Don  Martin 
'Acunha ,  &  Don  Diégue  Onorio  Barba,  &  deux  cens 
Moufquetaires  du  Régiment  de  Naples.  Sanche  d'Avila  & 
Don  Alvar  de  Lune  partirent  avec  ces  Troupes  le  dix-neu- 
viéme  de  Juin  ,  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  &  étant  entrés 
en  Portugal ,  ils  firent  dix  Heues  fans  s'arrêter.  Arrivés  à 
la  pointe  du  jour,  le  vingt-deuxième  du  même  mois,  à  la 
vue  de  Villaviciofa ,  ils  en  reconnurent  foigneufement  tous 
les  environs ,  &  marchèrent  enfuite  en  bon  ordre  vers  cette 
Place.  L'Alcayde  du  Château  les  aïant  apperçus,  fit  à  l'inf- 
tant  fur  eux  une  décharge  générale  de  toute  fa  Moufque- 
teriei  mais  l'Infanterie  fie  Naples  efcalada  les  murailles  de 
la  Ville  fans  s'en  inquiéter,  &  ouvrit  la  porte,  enfone  que 
la  Cavalerie  entra.  Comme  on  (è  difpofa  fur  le  champ  à  en 
feire  de  même  du  Château  ,  l'AIcayde  prit  le  parti  de  le 
remettre  ,  &  d'en  préfenter  les  clefs  il  Sanche  a  Avila  &  à 
Don  Alvar  de  Lune ,  au  nom  du  Roi.  Les  deux  Officiers 
Efpagnols  montèrent  dans  le  Château  ,  &  après  l'avoir  vi- 
fite ,  ils  y  établirent  deux  cens  hommes  de  Garnifon ,  laif- 
ferent  en  ordre  l'Artillerie  qui  y  étoit ,  mirent  pour  Alcayde 
Gafpard  Gomez ,  &  relâchèrent  quatre-vingts  perfonnes  qoî 
étoient  dans  la  prilbn.  La  crainte  de  la  pede  les  fit  fbrtir 
promptement  de  cette  Place ,  avec  les  autres  Troupes ,  & 
ils  pafferent  à  Villabuin,  dont  les  Habiians,  informés  de  la 
reddirion  de  Villaviciofa  ,  (brtirent  pour  les  recevoir.  Les 
Eccléfiaftiques  allèrent  au-devant  d'eux  en  proceflion  avec 
la  Croix  ,  &  ï'Aloayde  du  Château  leur  remit  les  clefs, 
Sanche  d'Avila  ,  Don  Alvar  de  Lune ,  &  les  autres  Capi- 

{v*)  ViPERANUs,  Cabrera,!  I&d'autics. 
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; taines  entrèrent  dans  le  Château ,  où  ils  dinerent  &  fe  re- 

j.  c.        polèrent ,  après  avoir  fait  loger  les  Troupes  j  &  lùr  le  fiûf 
ils  retournèrent  joindre  l'Armée. 

Le  Duc  d'Albe  marcha  avec  l'Année  vers  Eftrémoz;  8c 
quand  il  ne  tut  qu'à  une  demi-lieue  de  cetre  Ville ,  il  y  eiv- 
îr'lcDuc  voîa  Don  Alvar  de  Lune  ,  le  premier  jour  de  Juillet ,  fom- 
mer  l'Alcayde,  les  gens  de  Juilice  ,  &  les  Echevins,  de  la 
livrer  à  Sa  Majefté ,  qui  les  récorapenleroit  de  cette  preuve 
de  fidélité ,  avec  menaces  ,  en  cas  de  reiiis  ,  de  raler  leur 
Ville  ,  &  de  les  pafier  tous  au  fil  de  l'épée.  U  y  avoit  à 
Eftrémoi  une  bonne  Gamiion ,  commandée  par  Don  Jean 
d'Azévédo,  Amirante  de  Portugal,  &  toute  l'Artillerie  du 
Château  étoit  pointée  du  côté  ,  où  TArmée  Caftillane  de- 
voir camper.  Don  Alvar  de  Lune  Te  rendit  donc  à  cette  Ville, 
&  s'acquitta  de  la  comnnirion  du  Duc  d'Albe  auprès  des 
Officiers  de  Juftice  &  des  Echevins ,  qui  demandèrent  deux 
heures  pour  délibérer.  Il  les  leur  accorda  ,  &  alla  pendant 
ce  lems-là  dans  le  Château  voir  Don  Jean  d'Azévédo ,  pouf 
lui  perluader  de  le  remettre  au  Roi  -,  mais  Don  Jean  d'Azé- 
védo piqué  du  point  d'honneur  ,  répondit  qu'il  ne  le  tivre- 
roit ,  ni  au  Rot  Don  Philippe ,  ni  à  Don  Antoine ,  mais  à 
celui  qui  feroit  nommé  par  les  Régens  du  Roïaume  f  de  ta 
main  derquels  il  le  tenoit. 

Don  Alvar  retourna  fçavoJr  la  réfolutîon  des  Officiers  de 
Juftice  &  des  Echevins  ,  qui  lui  répondirent  qu'ils  fe  fou- 
mettoient  de  bon  gré  au  Roi  Don  Philippe  ,  comme  au 
Roi  de  Portugal.  Pour  preuve  de  leur  obéilTance ,  ils  remi- 
reni  à  Don  Alvar  les  Baguettes  de  Juilice,  le  démettant  de 
leurs  Charges  au  nom  du  Roi.  Don  Alvar  leur  fit  prêter 
ferment  de  fidélité  à  Sa  Majefté ,  leur  rendit  les  Baguettes , 
&  les  rétablit  dans  leurs  Charges.  Il  alla  enfijite  à  la  prifon 
relâcher  les  prilbnniers  ,  &  de-là  à  l'EgHfe  ,  où  il  fût  reçu 
par  le  Clergé  ,  &  fit  fa  prière.  Enfin  tout  le  monde  étant 
très  -  fatistait  ,  il  retourna  joùidre  le  Duc,  à  qui  il  rendît 
compte  de  tout. 
SonCbâtcîu  Le  Duc  d'Albe  renvoia  Don  Alvar  de  Lune  ,  dire  de  ft 
cnrauautanc,  p3rt  ^  Don  Jean  d'Azévédo,  que  s'il  ne  lui  remettoit  pas  le 
cduTdeMcn-  Château  ,  il  le  décruiroit  de  fond  en  comble  j  &  fur  cette 
îc-tAvi.  menace ,  Azévédo  rendit  le  Château  au  Duc ,  qui  y  mit  une 
Garnifon  :  on  en  fit  de  même  à  l'égaid  du  Château  de  Mon- 
lé-Morj  qui  étoit  à  une  demi-lieue  de-là.  Le  troifiéme  jour 
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de  JùUlet  F  Armée  partit  pour  Evoia  ;  &  ioriqu'elle  fiit  cam-  ^^^^, 
pée  à  deux  Menés  de  cette  Ville  ^  Jes  Batteurs  d*dhade    'î  c.  ** 
rencontrèrent  un  Courier  de  Don  Antoine ,  arec  une  Lettré       '^" 
pour  k  Duc  d'Albe ,  à  qui  ils  le  menèrent.  Don  Antoine  i>^*A^i-^ 
mandoit  au  Duc  de  fbrtir  du  RoïaunK  de  Portugal  qui  lui  ne  »  ac  fou- 
appartenoit',  parce  qu'autrenient  il  fe  mettroit  en  devoir  de  5^^°  b«^, 
l'en  chafler  j  mais  le  Duc  d'Albe  fit  réponfë,  que  ce  Roiau^  gance  à  i*é- 
me  étoit  dévolu  de  plein  droit  au  Roi  Catholume ,  &  qu'il  gf ^^  *Js  !^P* 
iroit  avec  les  Troupes  punir  1  audace  de  quKOfoque  oferoit  ^^        ^ 
le  lui  difputer.  Les  Coureurs  paiOS^rent  outre ,  &  rencontre-^ 
rent  un  autre  Courier  que  le  Duc  de  Braeance  envoïoit  au 
Duc  d'Albe ,  avec  une  Lettre ,  par  laquelle  il  lui  marquoit 
qu'il  reconnoifibit  le  Roi  de  Caftille  pour  ion  Souverain  , 
èc  que  dans  toutes  les  octafions  qui.fe  préiènteroient ,  il  le 
ièrviroit  en  personne ,  &  facrifieroit  pour  lui  tous  Tes  Hens , 
s'il  le  falloit. 

L'Armée  s'avança  enânte  vers  Evora ,  &  les  Villes  d'E->  Evon-Mon- 
vora- Monté ,  Arroyolos ,  VimiéiD^  Pavia  &  Hiébra  vinrent  y'A^y^^^*; 
fe  Kvrer  au  Duc  d'Albe.  Au  bout  de  deux  jours  de  marche ,  braT&Mon- 
on  apprit ,  lorfqu'on  étoit  prodae  d'Evora^  que  cette  Ville  te-Mor-o- 
étoit  infeôée  de  la  pefte  î  c'eft  pourquoi  l'Armée  la  lailTa  fut  Jlnc  foïsTC 
la  gauche ,  &  tourna  fes  pas  vers  celle  de  Moncé^Mot-o-  béiflànce  de 
Novo ,  dans  les  environs  de  laquelle  elle  campa.  LesOffi*»  ccMonirque. 
ders  de  Juftice  &  les  Echevins  appbreereHt  fiir  le  champ  k< 
defs  de  la  Ville  &  du  Château  au  i>ac  y  qu ,  dans  la  cramte 
de  la  pelle  ^  publia  auffi-t6t  une  défenfe  à  tous  les  Portugais 
des  lieux  drconvoifins ,  de  venir  k  l'Aimée  avec  des  vivres. 
Quatre  purs  auparavant ,  Don  Antoine  avait  été  dais  cette 
Ville  9  &:  en  avoir  tiré  Ibisante  chariots  chargés  de  poudre , 
d'arquebufes  ,&cûe  quekpes  pièces  d'Artillene ,  avec  beau-* 
coup  d'argent ,  qu'il  avoit  Êiit  conduire  à  Sétubal.  11  ne  s'y 
trouvoit  pas  plus  d'un  tiers  des  Habkans ,  parce  que  Tappré- 
henfion  de  l'Armée  avoir  engagé  les  uns  oe  s'enfuir  dans  des 
endroits  écartés  du  paâage  des  Troupes ,  &  d'autres  de  fe 
retirer  dans  des  Maifbns  de  Campagne  &  Métairies  5  où  ils 
avoient  du  Ixea ,  menant  des  percbes  aux  pôtkes,  avec  àei 
morceaux  de  toile  blanche  >  pour  annoncer  qu'ils  étoient 
amis.  Le  Duc  laifla  dans  le  Château  icrnq  cens  An^ebuiiers 
en  Gamifan  p  arec  k$  Capitaines  Aifonfe  Niéto  &  Pierre 
NLéto, 
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t  de  Monté-Mor-o-Novo  le  doazîéi 


35< 

Toute  l'Armée  f 
de  Juillet ,  à  la  pointe  du  jour ,  &  le  lendemain  elle  fut  re- 
jointe fur  le  foir  par  deux  Compagnies  d'Arquebufiers  à  che- 
Aicaçar-do-  j  ^  ^.^j^  ^^^^^  Fantaffins  ,  qui  avoient  éré  ,  par  ordre  du  J 
paniedegri-,  Duc  d  Albe,  reconnoitre  toute  cette  Contrée  julqu  a  la  raer» 
pïftiede  for-  Qq^  Troupes  s'étant  prctêntées  devant  Alcaçar-ao-Saf,  les 
Habitans  leur  avoient  ouvert  leurs  portes  &  les  avoient  reçus 
dans  la  Ville.  Le  lendemain  matin  ,  le  Commandant  de  ce 
Détachement  avoît  mis  cent  quatre-vingts  Arquebufiers  dans 
un  Château  peu  tort ,  &  étoit  retournée  avec  le  refle  de  (à 
Troupe  apprendre  cette  nouvelle  au  Duc ,  &  lui  dire  qu'il 
n'avoit  trouvé  aucun  obftaele  partout  oii  il  avoir  été  }  maïs 
il  ne  fut  pas  plutôt  parti ,  que  les  Habitans  d'Aicaçar  fe  ré- 
voltèrent &  attaquèrent  les  Soldats  qui  étoieni  reftés  en  Gar- 
nifon  dans  le  Château.  Ceux-ci  le  firent  promptement  fça- 
voir  au  Duc  ,  qui  envoïa  à  leur  fecours  quatre  cens  Arque- 
bufiers ,  dont  l'arrivée  jetta  tant  de  terreur  dans  !a  Ville ,  que 
les  Habitans  fe  fournirent  de  nouveau  j  &  quoique  le  Duc 
eût  pià  châtier  les  rebelles ,  il  ne  voulut  point  le  faire  :  il  fe 
cotitenia  de  mettre  en  garnifon  chez  eux  le  Capitaine  Villa- 
Gomez  avec  cinq  cens  Arquebufiers. 

Le  quinzième  jour  du  même  mois  de  Juillet  ,  l'Armée 
campa  à  deux  lieues  de  Sétubal ,  &  le  Duc  d'Albe  mit  deux 
Corps-de-garde  &  des  Sentinelles  à  la  tête  &  à  une  demi- 
lieue  du  Camp,  fur  un  terrein  couvert  d'Yeufes  &  d'Aubes- 
pines,  &  très-inégal,  parce  qu'il  étoit  montueux  &  plein 
de  trous  ,  en  forte  qu'on  ne  pouvoir  y  combattre  que  très- 
difficilement.  On  n'entendit  durant  toute  la  nuit  aucun  mou- 
vement de  la  part  des  ennemis,  &  le  jour  fuivant  l'Armée 
continua  fa  marche.  La  Cavalerie ,  qui  ailoit  devant  au  petit 

falop,  arriva  le  matin  fur  le  bord  de  la  Mer  à  la  vue  de 
étubal.  Il  y  avoir  à  l'ancre ,  pour  la  défenfe  de  cette  Place  , 
vingt-cinq  Vaiffeaux  ,  dont  cinq  de  haut  bord  ,  &  ttois  gros 
Galions ,  tous  bien  garnis  d'Artillerie  &  de  Troupes  ,  &  fur 
les  Murailles  &  les  Tours  ,  quatre  Etendards  de  guerre. 
Comme  les  Habirans  de  la  Ville  fçavoient  que  1  Armée 
Caftillane  s'avançoit  de  ce  côté -là,  ils  s'étoient  embar- 
qués la  plupart  pour  Lisbonne  avec  leurs  femmes  ,  leurs 
enfans ,  les  vieillards ,  leur  or ,  leur  argent  ,  &  la  meil- 
leure partie  de  leurs  nippes  &  joïaux,  &  ceux  des  faux* 
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bourgs  étoient  entrés  dans  la  Ville  avec  leurs  familles  &  "~^ 

leurs  effets. 

Au  Septentrion  de  Sétubal ,  &  peu  loin  de-là  ,  eft  fur  une 
hauteur  la  Ville  de  Palméla ,  avec  un  grand  Château ,  où  il  ^„  _^  ^^^^^ 
y  avoir  beaucoup  d'Artillerie,  l'Armée  Caftillane  campa  PbccjcPatr 
entre  ces  deux  Villes ,  de  manière  qu'elle  éioit  à  une  portée  "'*^*- 
de  canon  de  Tune  &c  de  l'autre.  Quelques  Soldats  de  Cava- 
lerie &  d'autres  d'Infanterie  s'approchèrent  fi  près  des  mu- 
railles de  Sétubal ,  qu'ils  furent  enlevés  par  les  ennemis  , 
oui  s'informèrent  d'eux  du  nombre  de  Troupes  que  le  Duc 
d'Albe  avoir  avec  lui.  Un  gros  de  Cavalerie  fortit  de  Pal- 
méla j  mais  il  y  rentra  ,  dès  qu'il  apperçut  ia  Cavalerie 
Caftillane  ,  qui  s'avançoit  vers  lui  pour  le  combattre.  On 
s'empara  de  quelques  ouvrages  extérieurs  de  Sétubal ,  où  le 
Duc  fit  drefier  de  l'Artillerie  pour  bartre  la  muraille ,  &  don- 
ner affaut  à  la  Ville  j  &  à  cette  vue,  vingt-quatre  Compa- 
gnies Portugaifes  &  une  Françoife  ,  que  Don  Antoine  avoir 
laiffées  en  Garnifon  dans  la  Place  ,  fous  les  ordres  de  Pierre 
Barrclo  ,  s'embarquèrent  la  nuit  pour  Lisbonne. 

Les  Habitans  ainfi  abandonnés  de  ces  Troupes ,  arborèrent  S^cubaf  ht 
des  Drapeaux  de  Paix  ,  le  dix-huitiéme  de  Juillet ,  &  remi-  ['^"^y=  *"" P"*- 
rent  les  clefs  &  la  Ville  au  Duc ,  qui  fil  fermer  la  plupart 
des  portes.  Il  n'en  laiflà  que  deux  ouvertes  j  l'une  qui  aonnoit 
fur  le  rivage  ,  &  l'autre  du  côté  où  l'Armée  étoit  campée, 
&  ii  y  mit  de  bonnes  gardes ,  afin  de  garantir  la  Ville  du 
pillage.  Dans  certe  même  vue  il  défendit  d'y  laiffer  entrer 
d'autres  perfonnes  que  des  gens  de  dilHnftion  ,  ce  qui  mor- 
tifia fort  les  Soldats.  Cependant  ceux  -  ci  fir-ent  prifonniers 
plufieurs  Nègres  ,  qui  étoient  reftés  dans  les  Fauxbourgs  , 
&  quelques  Portugais  qui  n'avoient  pu  s'embarquer  la  nutr 
précédente  ;  mais  le  Duc  fit  rendre  les  Nègres  à  leurs  Maî- 
tres ,  &  relâcha  les  autres  prifonniers  :  perte  dont  les  Sol- 
dats fe  dédommagèrent  par  le  pillage  des  Fauxbourgs ,  des 
Maifons  de  Campagne  &  des  Métairies  voifmes. 

Après  la  réduction  de  Sétubal,  le  Duc  d'Albe  fit  fommef    SUgeAa 
les  Habitans  de  Palméla  de  fe  foumettre  ;  &  voïant  leur  té-  jîn""" 
firtance  ,  il  leur  envoia  dire  que  s'ils  ne  (è  rendoient  pas  ce 
jour-là  ,  il  baitroit  le  Château  le  lendemain ,  8c  abandonne- 


roit  la  Ville  au  pillage.  II  fit  fignifier  pareille  chofe  à  ceux 
qui  étoient  dans  le  Château  d  Otan  ,  fitué  à  i 
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H  qui  étoient  dans  le  Château  d'Dtan  ,  fitué  à  une  lieue  de 

H  Sétubal ,  &  au  pied  duquel  battoir  la  mer  ,  où  il  y  avoit 
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ÏTscT»'»^  trois  Galions  bien  moatés  <l'AtfiUerie ,  avec  un  XaiSeaa  àt 
J.  ç.      haut  bord  ,  à  deirein  de  fauver  les  Dét'enfeurs  du  Château  , 
*^^'      quand  ils  ieroient  à  la  dernière  extrémité.   U  parut  plus  à 
propos  au  Duc  de  commencer  par  prendre  celui-ci  j  c'ef 
pourquoi  étant  monté  avec  de  l'Infanterie  &  de  l'Artilleri) 
iùr  la  Montagne ,  au  bas  de  laquelle  efl  le  Château  ,  il  Taf^ 
fiégea ,  pointa  l'Ariillerie ,  &  commença  à  le  battre.  Ceu; 
du  Cbâreau  &  les  Galions  firent  de  leur  côté  un  fèu  cond' 
Ouel  iur  les  Troupes  du  Duc  ,  &  le  Galion  Saint  Mati 
éioit  celui  qui  les  incommodolt  le  plus  ;  en  forte  que  l'oii 
continua  de  ië  canoner  de  cette  manière  de  part  &  d'autreJ 
delà      Le  vingiiéme  jour  du  même  mois  ,  on  commença  à  dé-W 
couvrir  ,  llir  les  cinq  heures  de  l'après-midi ,  la  Flotte  dj 
Roi  Don  Philippe ,  commandée  par  le  Marquis  de  Santa-» 
Cniz.  Elle  étoit  partie  le  huitième  de  Juillet  j  &  ^lant  ar-t'l 
rivée  à  la  Barre  d'Ayamonté  ,  Callro- Marin  ,  qui  eil  la  | 
première  Place  de  l'Algarve  ,  s'ctoit  rendu  ,  le  treiziéiF 
àe  ce  mois  ,  au  Marquis  de  Santa-Crui  ,  qui  en  avoit  ( 
poffefîîon  au  nom  du  Roi,  &  y  avoit  laiffé  lesO/îîciers  dq_ 
Juftice  &  les  EArhevins  en  place.  Le  dix-neuviéme  du  mêmel 
mois  la  Flotte  arriva  à  Faro  ,  qui  le  Ibumit  le  jour  luivant  j. 
&  elle  partit  enfuire  pour  Vil  la- Nova-dé -Ponimaon  ,  donfti 
les  principaux  Habitans  vinrent  dans  une  Caravelle  recon^l 
noitrele  Roi  Dan  Philippe  pour  Souverain,  &  lurent  reçu 
au  bruit  de  l'Artillerie  &  au  fon  du  Clairon.  De-là  elle  pallj^ 
à  Lagos,  qui  (ë  rangea  le  lendemain  fous  l'obéiffance  du  Ro' 
avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Lorfqu'elle  fut  au  Capa 
de  Saint  Vincent ,  la  Forterefle  de  Sacres ,  tarte  &  Inen  gar-J 
nie  d'Artiilerie  ,  avec  une  Garnifon  de  deux  cens  Siîldats ,  Cm 
rendit  aunitôt  au  Marquis.  Elle  rerïa  trois  fours  dans  ce  pa<9 
rage  ,  &  6t  voile  de-là  vers  Sétubal ,  le  Marquis  aïant  en-' 
voie  une  Caravelle  pour  prendre  les  ordres  du  Duc  d'AIbe  ^ 
qui  lui  fit  dire  de  lé  polier  à  une  portée  de  canon  du  ChÂ^ 
teau  d'Otan ,  juiqu'à  ce  qu'on  eût  vu  ce  qu'il  feroit  à  prop 
de  6ife. 

Dès  qu'on  eut  apperçu  la  Flotte  du  Roi,  un  des  Galion 
qui  étoit  à  Otan,  arbora  Pavillon  bbnc,  &  palTa  à  Sétubal  J 

Quoiqu'on  lui  tirât  du  ChAteau  quelques  coups  de  caixïnJ 
e  Marquis  de  Santa  Cruz  s'aj^jrocha  du  Chiteau  avec  11 
Flotte  rangée  en  demi-lune ,  de  manière  qu'il  entérina  le^ 
deux  autres  Galions  ôc  le  Vaifleau  de  haut  bord ,  &  il  jetu 
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Tancre  à  la  portée  du  canon»  le  Duc  d'Albe  étant  à  cheval  fiir  7777""* 
une  hauteur ,  peu  loin  de  Sétubal ,  d*où  il  confidéroit  la  Flotte,    '  "c!  *  ' 
avec  les  principaux  Généraux  &  Capitaines  de  FArmée.  Mal-      *i*^ 
gré  l'arrivée  de  la  Flotte^  B^ndamota ,  qin  ténoit  le  Château 

{>our  Don  Antoine ,  ne  voulut  point  le  rendre }  c'eft  pourmioi 
e  Duc  reconnoifiant  que  les  Batteries  avoient  fait  leur  effet  ^ 
donna  ordre  à  Don  Pedre  de  Médicis  de  monter  à  TafTaut  avec 
Tes  Régimens.  Sur  ces  entre&ites ,  les  Officiers  de  Juftice  & 
les  Echevins  de  Palméla  vinrent  fe  rendre  au  Duc ,  &  s'excu- 
ferent  de  ne  Tavoir  point  foit  plutôt,  parce  que  Vafco  YaiieÉ 
Pachéco ,  Alcayde  du  Château ,  les  en  avoit  empêchés.  Us 
Taffurerent  cependant  que  ce  même  Alcayde  &  tous  les  Ha- 
bitans  reconnoifibient  que  le  Roïaume  de  Portugal  appar* 
tenoit  de  droit  au  Roi  de  CaiUHè.  Le  Duc  les  reçut  avec 
bonté ,  &  leur  dit  qu'il  leur  fcavoit  gré  du  fage  parti  qu'ils 
avoient  pris ,  &  que  le  Roi  les  en  récompeniferoit  dans  le 
tems. 

On  contînuoît  cependant  du  côté  de  TArmée ,  de  battte   t^  Châcea» 
le  Château  d'Otan ,  &  du  côté  des  Affiégés ,  de  fe  bien  dé-  <l'Otan  dl  . 
fendre  ;  mais  Don  François  d^Alaba  fit  monter  dans  Tendroit  fc  "endlc!^^ 
le  plus  élevé  de  la  Montagne  fix  Emerillons  ,  qui  poiméi 
contre  le  Château ,  jettoient  des  boulets  au  milieu  ae  TAr^ 
tillerie  ennemie ,  de  forte  que  TAlcayde  ne  pouvwt  faire 
ufaee  de  fon  canon  comme  il  le  falloir.  Pendant  ce  tems-l& 
les  Régimens  fe  tenoient  toujours  fi  bien  fiir  leurs  gardes  ^ 
que  perfonne  ne  pouvoit  parmtre  fur  les  Créneaux  (a«  être 
tué.  Enfin  les  Batteries  firent  un  feu  û  continuel  &  fi  viJT^ 
que  fur  les  trois  heures  de  Taprès-midi  les  oeuvres -mortes 
etoient  ruinées  ,  &  les  murs  ouverts.  Bendamota  envota 
dire  alors  au  Marquis  àe  Santa  -  Cruz  ,  qui  n'avoir  point 
encore  tiré  iMhfeùl  -coiip' contre  k  Château  ,  de  différer  à  * 
le  faire  j  afifi^%t]'it  ^put  prendre  fe  réfolutron.  Le  Marquis      ^ 
le  lui  promit^  et  Bendank)ta  voiant  qu'une  plus  longue  ré^ 
fiflànce  ne  peuvoit  que  lui  être  très-fiinefte ,  fit  ôter ,  aii 
Soleil  coucnant ,  les  Di^apeaux  de  guerre ,  &  arbora  ceux 
de  paix.  11  fit  aufii-tôt  une  faire  à  laTlotte ,  qui  Fui  répondit 
par  une  autre ,  de  niêtne!  ^ue  les  Affiégeans ,  &  rArtillérié 
qu'on  avok  placée  fur  la  Montagne.  Là  .Flptref  s'arorochâ 
à  l'inftant ,  «  s'empara  d\iri;'6aBon^  <ft  «dli-  Vaifl^n>  de  haut 
bord  ,  qui  avoit  auffi  articfré  Pavillon  blanc  &  amené  -les 
voiles.  Le  Prieur  Don  Ferdinaïkl,-  Don  Pedre  de  Médicis  ^ 
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&  d'autres  Généraux  entrèrent  dans  le  Château ,  &  Bei^ 
damoia  étant  venu  baifer  la  main  au  Prieur ,  le  fupplia  d'èti 
Ion  médiateur  auprès  du  Duc  ion  père  ,  à  caufe  de  fa  1 
iîftance ,  parce  qu  li  n'avoit  pu  ,  difoit-il ,  fe  difpenfer  de  L 
faire ,  en  condaération  de  la  confiance  que  Don  Antoin 
lui  avoit  témoignée.  Don  Ferdinand  le  reçut  très-bien  ,  fl, 
aïant  pris  pofleïïion  du  Château ,  il  ordonna  de  garder  (bi 
gneuiêment  tout  ce  qu'il  y  avoit ,  de  crainte  que  les  Soldal| 
ne  le  piliaflent  :  il  s'affura  auffi  de  la  perfonne  de  Bend  ' 
mota  &  de  toute  la  Garnifon ,  &  il  coucha  cette  nuit  dai 
le  Château.  Le  lendemain  matin  la  Flotte  pafla  à  Sétub 
avec  le  GaUon  &  le  Vaifleau  de  haut  bord  ;  &  étant  entrï 
dans  ce  Port,  après  avoir  fait  une  falve  générale  avec  lot 
Artillerie,  le  Marquis  de  Santa-Cruz  defcendit  à  terre  ,  i 
alla  voir  le  Duc  d'AIbe ,  qui  lui  Ht  un  accueil  des  plus  obli 
geans  &  des  plus  gracieux. 
Toutel'Ar-  Le  vlngt-fixiéme  de  Juillet ,  le  Difc  d'AIbe  tint  un  Cou 
"ue  ouTcrr-  ^^''  ^^  guêtre,  pour  régler  les  autres  opérations  ,  &  il  fii 
que^poui  i  ^^^^jy  qu'on  emoarqueroit  l'Armée  pour  Cafcaes.  Le  Dt* 
mit  trois  Compagnies  du  Régiment  d'Antoine  Moréno  ei 
Garnifon  à  Sétubal ,  &  ordonna  que  l'Infanterie  &  la  Ca 
Valérie  priflent  la  route  de  Sanftaren  avec  l'Arrillerie,  para 

3u'on  eut  avis  que  Don  Antoine  éioit  dans  cette  Ville  j  mai;^ 
rappella  peu  après  toutes  les  Troupes  ,  foit  qu'il  fçût  qutj 
Don  Antoine  avoit  déjà  quitté  Sanftaren,  ou  qu'il  eût  voulu 
ufer  de  cette  rufe ,  pour  engager  le  même  Don  Antoine  dal 
réunir  fes  forces  de  ce  côté-Tà.  Toute  la  Cavalerie  &  Infatwl 
lerie  s'embarqua  enfuite  ,  &  le  Duc  monta  fur  la  Capitanftl 
d'Elpagne ,  laiffant  les  deux  Galions  &  le  VaifTeau  de  ham 
bord  à  la  garde  du  Port  de  Sétubal. 
EUevjprcn-      La  Flotte  mit  à  la  voile  de  Sétubal ,  &  étant  arrivée  î, 
deRburdr'  Cécimbra,  qui  appartenoit  au  Duc  d'Aveyro  ,  &  qui  étoît 
Biicn,  un  lieu  de  paix  ,  elle  y  fit  aiguade.  Elle  en  repareil  de  nuit 

pour  n'être  point  apperçue  de  Cafcaes  ;  parce  que  les  deux 
endroits  de  cette  Ville ,  propres  au  débarquement ,  étoient 
bien  garnis  de  Troupes  &  fortifiés  par  de  bons  retranche* 
mens  ,  oii  Ion  avoit  mis  plusieurs  pièces  d'Artillerie  ,  &  le 
Château  pourvu  de  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire.  Rccoonoif' 
fant  la  difficulté  de  prendre  terre  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces 
(ieux  endroits ,  Don  Antoine  de  Caiîro  »  Seigneur  de  Caf- 
f  36$,.  qui  étoic  fijr,  la  flotte.,  dic^u  Duc  depaifer  outi« 
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environ  deux  lieues ,  &  qu'on  trouveroit  un  enfoncement  j^ 
où  l'on  pourroir  faire  débarquer  les  Troupes  ,  quoiqu'avec  j. 
ouelque  difficulté ,  à  caufe des  rochers  efcarpés  qu'ily  avoir  '* 
dans  ce  Heu.  Ainii  la  Flotte  pafla  à  la  vue  de  la  Tour  de 
Bélen  &  de  Saint  Jean  de  Gueras,  d'où  on  lui  tira  quelques 
coups  de  canon,  mais  fans  l'atteindre;  &  dès  qu'elle  fut  ar- 
rivée à  l'enfoncement  ,  les  Galères  s'approchèrent  de  la 
Côte ,  &  les  Troupes  commencèrent  à  defcendre  à  terre. 

Don  Diégue  de  Ménéfes,  Colonel  Général  de  Don  An-   Lesennemi* 
loine,  n'eut  pas  plutôt  vu  que  la  Flotte  du  Roi  avoit  pafle  Ji^jn^^^y  J". 
au-delà  de  Saint  Jean  de  Guéras  &  de  Cafcaes ,  qu'il  fe  mit  pofcf. 
en  marche  de  grand  matin ,  à  la  tête  de  l'Infanterie  &  de 
la  Cavalerie  ,  &  avec  quelques  pièces  d'Artillerie  ,  à  def- 
iêin  de  l'obferver.  Quand  il  fe  fût  apperçu  qu'elle  avoit  jette 
l'ancre  proche  de  l'enfoncement  dont  j'ai  parlé ,  il  commença 
à  la  canoner  avec  l'Artillerie  qu'il  avoit  amenée,  afin  d'em- 
pêcher le  débarquement  ;  mais  les  Galères  d'Efpagne  ,  qui 
étoient  bien  pourvues  de  tout,  firent  un  feu  fi  vif,  qu'elles 
maltraitèrent  fort  l'Infanterie  &  la  Cavalerie  des  ennemis  , 
&  les  obligèrent  enfin  de  (è  retirer  au-delà  de  la  portée  du 
canon. 

Après  que  l'Artillerie  de  la  Flotte  eut  ainfi  forcé  les  Por-     te  iéhit-'  * 
tugais  de  s'éloigner  ,  on  mit  en  mer  les  Efquifs ,  fur  lefquels  ^a"^"*"'/^ 
on  porta  à  terre  les  Troupes  de  l'Armée  ,  qui  s'étabhrent  chaàê  les 
aum-tôt  fur  une  Montagne  élevée  &  ronde ,  proche  du  ri-  X^""?"  ^^ 
vage ,  iè  rangeant  en  ordre  de  Bataille  à  mefure  qu'elles  dé-  '   * 

barquoient.  Les  Bataillons  Caftillans  ne  tardèrent  pas  à  char- 
ger avec  fureur  les  Portugais ,  qui  fe  retirèrent  à  la  hâte  à 
Cafcaes.  Ainfi  en  deux  heures  de  tems  on  n'en  vit  plus  pa- 
roître  aucun ,  &  les  Soldats  du  Roi  reftcrent  maîtres  de  la 
Campagne.  Le  Duc  d'Aibe  defcendit  à  terre  à  l'inftant,  ac- 
compagné du  Prieur  fon  fils  ,  de  Don  Ferdinand  de  Tolède 
fon  neveu ,  de  Sanche  d'Avila ,  des  Comtes  de  Priégo  &  de 
Cifuentes ,  de  Don  Alvar  de  Lune  ,  &  d'autres  Généraux  ; 
&  montant  à  pied 'une  Montagne  très -rude,  il  fuivit  les 
Troupes  qui  marchoient  vers  un  grand  Hermitage  ,  où  il 
logea  cette  nuit. 

Le  trenriéme  de  Juillet ,  on  acheva  de  débarquer  toutes     La  Ville  Je 
les  Troupes  de  la  Flotte ,  &  celles  de  Portugal  entrèrent  ^ff^^Cifui! 
dans  Cafcaes.  Cependant  les  Habitans  de  cette  Place,  in-  um! 
^rmés  que  le  Duc  d'Albe  étoit  à  l'Hcrmiiage  avec  toute 
Tome  X,  Zz 
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TArmée ,  comprirent  qu'ils  pourroient  bien  être  afliégés  fe 
'  jour  fuivant  ;  &  effraies  de  cette  penl'ée ,  ils  prirent  le  parti 
d'aller  cette  nuit  trouver  le  Duc  &  fe  foumettre  ,  quoique 
plufieurs  d'entr'eux  le  fuflent  enfuis  à  Lisbonne  avec  leui^j 
tamilles  &  leurs  effets ,  pour  fe  garentir  du  pillage.  Le  len- 
demain le  Duc  marcha  à  Cafcaes  avec  l'Année  ;  &  y  étaui 
arrivé  ,  il  ne  voulut  point  permettre  à  l'Infanterie  d'entrer 
.  dans  la  Ville  ,  de  crainte  qu'elle  ne  fe  faisît  de  tout  ce  que 

Don  Antoine  de  Caftro ,  Seigneur  de  la  Place  ,  y  avoit  re- 
tiré ,  tant  à  lui  qu'à  d'autres.  On  apperçut  le  jour  fuivant 
environ  trois  cens  Chevaux  Portugais  &  deux  cens  Arque», 
bufiers  ;  mais  Sanche  d'Avila  &:  Don  Alvar  de  Lune  mar^ 
cherent  contr'eux  avec  de  l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie 
&  les  obligèrent  de  fe  retirer.  Les  ennemis  lailTerent  fur 
Côte  neuf  pièces  d'Artillerie  ,  dont  les  Caftillans  s'empan 
rent ,  quoique  les  derniers  effuiaflent ,  en  s'en  retournant 
quelques  volées  de  canon  qu'on  leur  tira  du  Château  de  C. 
caes  ,  &  qui  tuèrent  feulement  deux  Soldats. 
SonChiceiu  Le  premier  jour  d'Août,  le  Duc  d'AIbe  envoïa  fbmmi 
nîr  K-'ît*:^-  Henri  Péréyra  de  Silva  ,  Alcayde  du  Château  de  Cafcaes* 
ineloi,&tou-  de  remettre  au  plutôt  cette  tortereffe  au  Roi  Catholique  *  I 
'-'-'"■--■"--  Q^  entre  (es  mains  au  nom  de  ce  Monarque  ;  mais  Péréyra  ] 
protefla  qu'il  n'y  confentiroit  jamais.  Le  Duc  n'aiant  pu  I 
tirer  de  lui  d'autre  réponfe ,  quoiqu'il  lui  i\t  dire  encore  qu'îli 
alloil  battre  vigoureufement  le  Château ,  s'il  ne  le  lui  rendoil, 

f)as  fur  le  champ ,  il  commença  d'en  faire  le  fiége.  Lori'quel 
es  Batteries  furent  drelfées ,  on  fît  un  feu  fi  vif  d«puis  oixl 
heures  du  marin  jufçiu'à  fîx  de  l'après-midi,  que  les  deux  ] 
murs  du  Château  furent  ouverts  ,  &  les  ceuvres  mortes  1 
ruinées.  Alors  i'Alcayde  comprenant  qu'il  alloit  être  forcé  j  J 
arbora  un  Drapeau  blanc  ,  au  lieu  de  deux  autres  de  guerre] 
qu'il  avoir  placés  au  haut  du  Château ,  &  envoia  dire  au  f 
Duc  de  ceffer  de  tirer  ,  parce  qu'il  étoit  difpofé  à  lui  re- 
mettre la  ForterefTe  ;  mais  le  Duc  répondir  qu'il  étoit  tro^l 
tard ,  &  donna  ordre  de  continuer  à  taire  jouer  les  Banerieft  1 
L'Alcayde ,  jufîement  allarmé  de  ce  procédé ,  offrir  à  Tiaï^  I 
tant  de  livrer  le  Château ,  priant  le  Duc  de  lui  foire  éprouver  j 
les  effets  de  fa  clémence ,  de  même  qu'à  tous  ceux  qui  étoient  I 
avec  lui;  mais  le  Duc  ne  voulut  le  recevoir  qu'à  difcrérion^  I 
&  I'Alcayde  fiit  obligé  d*y  confenrir.  Don  Ferdinand  de  To*  < 
iéde ,  Don  Louis  Henriquez  &  quelques  Capitaines  entrèrent 
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àuffi-tôt  dans  le  Château ,  &  arrêtèrent  Henri  Péréyra  & 7— 

les  Soldats  qui  étoient  avec  lui.  Un  de  ceux-ci  aïant  dé-  ^""c."^ 
claré ,  pour  avoir  ùl  liberté ,  que  Don  Diégue  de  Ménéfes       ^S^* 
étoit  dans  ce  Château ,  &  s'y  étoit  enferme  pour  féconder 
Henri  Péréyra ,  on  fit  ce  Seigneur  prifonnier  avec  les  autres, 
&  le  Duc  mit  dans  le  Châtean  une  Garnifon  fous  les  ordres 
de  Don  Louis  Henriquez. 

Douze  Gentilshommes  Portugais  vinrent  le  jour  fuivant  cbm  5c 
avec  une  nombreufe  fuite ,  &  un  petit  Etendard  blanc ,  re-  Coiares  fc  li- 
mettre  la  Ville  de  Cintra ,  où  il  y  avoir  un  Château  bien  ^'^°^  ^  ^'^' 
garni  d'Artillerie ,  &  trois  cens  Habitans^  &  le  Duc  les  reçut 
avec  de  grandes  marques  d'efHme  &  de  diflinftion.  Colares, 
Place  d  environ  cinq  cens  feux ,  fuivit  leur  exemple ,  âc 
Don  Antoine  en  fut  fi  fort  irrité ,  qu'il  envoïa  un  Détache* 
ment  de  Cavalerie  pour  détruire  les  Habitans  &  le  lieu.  Les 
Troupes  de  Don  Antoine  y  entrèrent ,  &  aiant  tué  un  Ha- 
bitant 9  elles  commencèrent  à  maltraiter  les  autres.  A  cette 
vue  9  un  Gentilhomme  Portugais  monta  promptement  à  che- 
val  9  &  courut  à  toute  bride  donner  avis  au  Duc  de  ce  qui 
fe  paflbit  ;  mais  les  Soldats  Caftillans  qui  étoient  à  la  garde 
de  Cintra  volèrent  au  fecours  de  Colares ,  combattirent  les 
gens  dé  Don  Antoine ,  en  tuèrent  fept ,  &  mirent  les  autres 
en  fiiite ,  fans  avoir  eu  de  leur  côté  plus  de  deux  hommes 
bleifés. 

En  punition  de  la  réfiftance  qu'Henri  Péréyra  de  Silva  Chftrinenr& 
avoit  raite  dans  le  Château  de  Cafcaes ,  le  Duc  d'Albe  le  ^  ^^  ^^^ 
condamna  à  être  pendu  avec  deux  Canoniers  qui  avoient  le  ponu^^, 
plus  contribué  à  fbn  obfiination  ^  &  en  même  -  tems  il  or-  prdrans  dé 
donna  de  trancher  la  tête  à  Don  Diégue  de  Ménéfes  :  Arrêt  ^^^^Ancoinç, 
qui  leur  fijt  aufii-tôt  notifié,  afin  qu'ils  eufient  dans  deux 
heures  de  tems  à  fe  difpofer  à  mourir.  Henri  Péyréra  ,  qui 
étoit  une  perfbnne  de  qualité ,  fut  très-ienfîble  à  ce  genre  de 
mort  ;  &  après  que  le  terme  fixé  fut  expiré  ,  &  qu'ils  Ce 
furent  tous  confeUés ,  on  pendit  ce  Seigneur  au  Créneau  le 
plus  élevé  du  Château  ,  &  les  deux  Canoniers  à  les  côtés  ^ 
chacun  à  une-piéce  d'Artillerie  :  Don  Diégue  de  Ménéfes 
fiit  enfuite  décapité. 

Le  Duc  d'Albe  envoïa  dix  Galères  à  Sétubal  quérir  l'Ar-  Punition  des 
tillerie  qui  y  étoit  reftée  ,  &  ordonna  que  les  VailTeaux ,  les  *"?<^  fo»^- 
Chaloupes ,  &  d'autres  Barques  ,  jufqu'au  nombre  de  deux  Ê*ch«cau*dc 
cens  y  apportaflent  les  vivres  ^  les  munitions  ^  &  tout  l'attirail  Caicaes. 

Z  z  ij 
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'  de  l'Armée.  A  leur  retour ,  les  ennemis  qui  étoient  dans  le 
'  Château  de  Saint  Jean  de  Guéras  ,  détachèrent  quatre  Ga- 
lères Poriugaifes ,  après  que  celles  d'Elpagne  fiirent  pafTées, 
pour  enlever  les  Barques  qui  reftoient  derrière  ;  mais  les  dix 
Galères  Efpagnoles  s'en  étant  apperçues ,  volèrent  au  fe- 
cours ,  &  obligèrent  les  Portugailes  de  le  retirer.  Aïnfi  tout 
le  Convoi  débarqua  heureufement  à  Cafcaes,  &  le  Duc  con- 
damna aux  Galères  tous  les  Portugais  qui  avoient  été  pris 
dans  le  Château  de  cette  Place. 

L'Armée  partit  de  Cafcaes ,  le  cinquième  jour  d'Août ,' 

■  pour  Saint  Jean  de  Guéras  ,  qui  avoit  un  Château  très-fort, 

&  bien  pourvu  d'Artillerie  &  de  difFérens  feux  d'anifîce  ; 

mais  les  principaux  Habitans  ,  informés  de  la  marche  de 

'    .  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  purent  de  leurs  effets  , 
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abandonnèrent  leur  demeure  ,  &  s'en  allèrent  à  lisbonne  ; 
en  forte  que  les  Soldats  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à  ce 
lieu ,  qu'ils  le  pillèrent.  Le  Duc  d'Albe  alla ,  accompagné 
du  Prieur  de  Saint  Jean ,  de  Sanche  d'Avila  ,  &  des  Ca- 
pitaines de  Cavalerie,  reconnoître  le  terrein  j  &  ils  montè- 
rent tous  fur  des  hauteurs ,  d'où  l'on  découvroit  la  Tour  do. 
Bélen  ,  bâtie  dans  la  mer  fur  une  roche ,  devant  laquelL 
étaient  trente-deux  Vaiffeaux ,  avec  beaucoup  de  Troupes 
&  d'Artillerie.  Après  que  le  Duc  eut  bien  examiné  le  tout  , 
il  retourna  avec  fa  fuite  à  Saint  Jean  de  Guéras. 
Uïcnaflié-      Il  fit  auiG-tôt  pointer  contre  ce  Château  l'Artillerie  ,  ciui 
K3U    &oni^  commença  à  lefoudroier;  mais  les  Afliégés  répondirent  fur 
une  àuflè  »]-  le  même  ton  ,  &  un  boulet  parti  d'une  greffe  pièce  qu'ils 
laifflc.  avoient ,  tua  cinq  Moufquetaires  du  Régiment  de  Naples. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  on  fonna  l'allarme  dans  l'Armée, 
parce  qu'on  découvrit  un  Corps  de  Cavalerie  Portugaife 
&  au  même  inftant  les  Régimens  commencèrent  à  fe  mertret| 
en  Bataillons.  Le  Prieur  de  Saint  Jean ,  Sanche  d'Avila ,  Doti'j 
Alvar  de  Lune  ,  &  le  Comte  de  Cifuentes ,  partirent  fur  le^^j 
champ  avec  eux  ,  &  d'autres  avec  leurs  Compagnies  j  & 
après  avoir  marché  environ  trois  quarts  de  lieue  ,  la  Cava- 
lerie paffa  devant ,  &  l'Infanterie  fit  halte.  La  Cavalerie 
CaiHilane  apperçut  à  un  quart  de  heue  la  Portugaife  qui  fe 
retiroit  ;  mais  Sanche  d'Avila  en  vint  aux  mains  avec  elle  à  la 
faveur  d'un  (Iratagême  ;  &  comme  la  Cavalerie  Portugaife 
fe  battojt  en  retraite ,  il  jugea  à  propos  de  s'en  retourner  auffi 
avec  la  fienne ,  dans  la  crainte  que  ce  ne  fût  une  rufe  de  guerre, 
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On  condnuoit  cependant  de  battre  le  Château  de  Saint  7 7— 

Jean ,%:  quoique  Ton  y  fît  une  grande  brèche ,  Triftan  Vae^    "  j.'c.  ^  * 


de  la  Vésa ,  qui  en  était  Alcayde ,  refufoit  avec  tant  d'opi-      *>^^* 
niâtreté  aentendre  à  aucune  proportion  du  Duc  d'Albe,  qu'il  ^^Ji^J^^ 
ne  laiflbit  approcher  ni  Gentilhomme  ,  ni  Trompette  ,  de  che  à  vaîncre^ 
TArmée  Catholique  j  ce  qui  fit  que  le  Duc  donna  ordre  de  ^'ol>^"on^ 
canoner  le  Château  avec  plus  de  vigueur.  Dans  le  même-  ncur,^"^"* 
tems  deux  femmes  Portugaifès  vinrent  demander  au  Duc 
un  Sauf-conduit ,  pour  tirer  du  Château  deux  de  leurs  fils  ^ 
qui  avoient  été  emmenés  de  force ,  par  ordre  de  Don  An^ 
toine  y  parce  Qu'elles  fçavoient  le  moïen  de  les  obtenir  de 
TAlcayde.  Le  Duc  profitant  de  cette  occafion  ,  leur  donna 
le  Sauf-conduit ,  &  les  chargea  de  dire  de  fa  part  à  F  Alcayde 
de  rendre  au  plutôt  le  Château ,  &  d'être  ailuré  qu'il  éprou- 
veroit  un  bon  traitement  j  mais  que  s'il  perfilloit  plus  long.-' 
tems  à  le  défendre ,  il  s'expoferoit  à  éprouver  le  même  fort 
qu'Henri  Péréyra. 

Les  deux  femmes  allèrent  au  Château ,  &  TAlcayde  leur  u  ^  ^é^jai^  • 
aïant  ouvert  les  portes ,  elles  s'acquittèrent  de  la  commiffîon  &  obtient  le 
du  Duc.  Triftan  Vaez  rêva  un  inftant ,  &  après  avoir  fait  «p^'K" 
réflexion  fur  l'état  où  étoit  le  Château  ,  &  fur  l'impoûibilité. 
de  sy  maintenir  fans  fecours ,  il  les  renvoïa  vers  le  Duc  5 
avec  ordre  de  le  prier  de  fa  part  de  faire  cefler  le  canon  ^ 
&  de  lui  envoier  un  Sauf-conduit ,  afin  qu'il  pût  lui  aller 
baifer  la  main.  Sur  le  champ  le  Duc  dépécha  le  Sauf-con-^ 
duit  à  l'Alcayde  ^  qui  fortit  du  Château  ,  &  vint  à  chevaï 
le  trouver.  Don  Antoine  de  Caftro ,  Seigneur  de  Caicaes  y^ 
alla  le  recevoir ,  &  le  conduifit  au  Duc ,  qui  lui  fit  un  ac^. 
cueil  très-obligeant.  L'Alcayde  dit  au  Ducj  que  comme  le 
Château  n'étoit  plus  en  état  de  fe  défendre ,  il  étoit  prêt  de 
le  livrer ,  pourvu  qu'on  lui  pernrît  ^  &  à  fix  cens  soldats- 
qu'il  y  avoit ,  de  fortir  avec  leurs  armes  &  tous  leurs  eâPets^ 
Sa  demande  fiit  agréée ,  &  le  Duc  luipromit  n^me  (a  pro- 
te£Hon  auprès  du  Roi  ;  en  forte  que  Triftan  Vaez  remit  le 
même  jour  le  Château  y  où  le  Prieur  de  Saint  Jean  9  Sanche 
d'Avila  y  &  Don  Alvar  de  Lune  entrèrent  avec  les  Troupes 
réglées.   Les  fix  cens  Portugais  l'aïant  évacué  avec  leurs- 
eftets  y  &  phifîeurs  femmes  qui  sy  étoient  retirées  y  les  Trou- 
pes réglées  les  menèrent  (lir  la  route  de  Lisbonne  ;  &  lor(^ 
qu'ils  eurent  pafTé  les  Sentinelles  &  les  Grandes-gardes ,  ils 
prirent  poliment  congé  de  leur  efcorte  y  qui  retourna  à  l'Ar-*^ 
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Aïo-fi»  Dt  ^^^  »  ^  ^'^  pourfuivireni  leur  cheroin.  Le  Duc  mît  dans  le" 
I.  c.  Château  Don  Gabriel  Nmo ,  avec  quatre  cens  Arqueiufiers 
'î^°'  de  fon  Régiment. 
Embarras  des  Comme  te  Duc  d'Albe  étoit  C\  proche  de  Lisbonne ,  l'Ar- 
H^iuns  de  chevôque  de  cette  Ville  &  le  Nonce  du  Pape  lui  députèrent 
o"»*-  (jgj  Eccléliaftiques  de  dîftmftion  ,  pour  le  prier  de  ne  pas 
permettre  aux  Soldats  de  piller  la  Ville  ,  quand  l'Armée  y 
arriveroit.  Les  Magiltrats  turent  de  leur  coté  extrêmement 
intrigués  de  voir  qu'il  étoit  impoflîble  de  fuir  par  mer ,  à 
caule  de  la  Flotte  Caltillane  ,  &:  très-dangereux  de  tenter 
de  le  faire  par  terre  ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  emporter 
leur  argent,  ni  leurs  joyaux  &:  bijoux  ,  i'ans  courir  nique 
de  les  perdre.  Dans  un  îî  grand  embarras ,  ils  firent  dire  à 
Don  Antoine  d'aller  combattte  le  Duc  d'Albe ,  ou  de  dé- 
fendre la  Ville  ,  s'il  ne  vouloir  pas  les  forcer  d'avoir  recours 
à  un  autre  expédient,  pour  la  prélèrver  du  pillage.  A  cette 
demande ,  Don  Antoine  répondit ,  que  la  Ville  n'avoit  qu'à 
le  féconder ,  S::  tous  les  Haoitans  fortir  armés  ,  fans  aucune 
exceprion  ,  fur  la  route  de  Bélen  ,  tk  qu'il  fçauroit  bien  re- 
poufler  l'ennemi.  Par-là  il  rail'embla  neuf  à  dix  mille  hom- 
mes, mais  plus  de  la  moitié  rentra  bientôt  dans  la  Ville. 
DonAntoi-  Le  trente-unïéme  jour  d'Août ,  les  Galères  de  la  Flotte 
d*A^'^^-^  commencèrent  le  matin  à  pafler  la  Barre  de  Saint  Michel, 
&  lorfqu 'elles  furent  toutes  au-delîus,  elles  fe  mirent  en 
ordre  de  Bataille ,  &  s'avancèrent  jufqu'à  la  portée  du  canon 
des  Galions  de  Portugal ,  qui  le  retirèrent  proche  de  la  Tour 
de  Bélen.  Les  Portugais  charges  de  la  garde  du  Château  de 
Saint  Michel ,  ne  fçurent  pas  plutôt  les  CalKllans  maîtres 
de  celui  de  Saint  Jean  ,  qu'ils  commencèrent  à  craindre 
qu'on  ne  vînt  les  y  forcer  &  leur  foire  éprouver  les  rigueurs 
de  la  guerre.  Dans  cette  appréhenlion ,  ils  l'évacuerent  & 
allèrent  fur  des  Frégates  &  des  Barques  gagner  leurs  Vaif- 
feaux ,  qui  étoient  au  pied  de  la  Tour  de  Bélen.  Peu  de 
jours  après ,  Don  Antoine  députa  le  Prieur  du  Monaftere 
de  Bélen  au  Duc,  pour  lui  propofer  une  entrevue  en  mer, 
afin  de  traiter  enfemble  de  plulieurs  aifaires  convenables  à 
la  paix  &  tranquillité  de  ce  Roiaume.  Le  Duc  reçut  obli- 
geamment le  Prieur  ,  i^  lui  dit ,  qu'il  pourroit  voir  Don 
Antoine  fur  mer  la  nuit  du  jour  fuivant,  en  faifant  cliacUn 
la  moitié  du  chemin  :  réponlè  que  le  Prieur  retourna  porter 
à  Don  Antoine. 
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cheval,  les  Chevaux-légers ,  &  fept  Compagnies  d'Infen-    'j.*c.^' 
terie  du  Régiment  de  Don  Martin  d'Argote ,  qui  étoient       '^^®' 
reftés  à  Sétuoal ,  fortirent  de  cette  Ville  avec  leurs  bagages ,  qç^?  ^«nd  ' 
&  marchèrent  le  long  du  rivage  vers  Saint  Jean  de  (rueras,  pas. 
où  ils  étoient  attendus  par  la  Flotte  de  CafHUe ,  qui  les  pafTa 
à  cette  Place.  Au  jour  fixé  pour  l'entrevue  avec  Don  An- 
toine ,  le  Duc  d'Albe  partit  fur  le  foir ,  &  s'étant  embarqué 
avec  le  Prieur  fbn  fils  &  Sanche  d'Avila ,  il  fe  rendit  à  len- 
droit  dont  on  étoit  convenu  j  mais  Don  Antoine  n'y  vint 
pas ,  en  forte  que  le  Duc  s'en  retourna  un  peu  piqué ,  quoi- 

3u'il  profitât  de  ce  voïage  pour  bien  reconnoître  la  Flotte 
es  ennemis  &  la  Tour  de  Bélen. 

Le  vingt-huiriéme  jour  d'Août ,  le  Duc  fit  avancer  toute      Le  Duc 
l'Armée ,  le  long  du  rivage ,  vers  la  Tour  de  Bélen ,  &  campa  ^,^^^^  ''^^l 
fur  des  Coteaux  &  derrière  des  Montagnes,  de  manière  qu'il  îa^Tou^dc^ 
étoit  à  l'abri  du  canon  de  la  Tour.  Il  marcha  le  jour  fuivant  ^^^^ 
avec  toute  l'Armée  contre  Don  Antoine,  qui  n'étoit  pas 
loin  avec  (es  Troupes  ;  &  au  même  inftant  la  Tour  de  Bélen 
&  les  Galions  Portugais  commencèrent  à  faire  feu  fur  l'Ar- 
mée CafHllane  ;  mais  ce  fiit  fans  effet ,  parce  qu'elle  étoit 
hors  de  la  portée  du  canon.  Le  Duc  fit  choifir  un  terrein 
pour  drefler  l'Artillerie  &  battre  la  Tour  de  Bélen  ,  &  or- 
donna de  voiturer  le  canon  le  long  de  la  mer  >  &  de  fou- 
droier  cinq  Galions  &  d'autres  Vaiffeaux  Portugais ,  qui 
étoient  reftés  à  la  garde  de  la  Tour.  On  exécuta  Tordre  du 
Duc  9  &  les  Galions  convaincus  du  danger  oii  ils  étoient , 
abandonnèrent  la  Tour  ,  fe  retirèrent  de  l'autre  côté  ,  & 
allèrent  joindre  leur  Flotte. 

L'Armée  de  Don  Antoine  étoit  retranchée  au-delà  de  la  u  ^vn  rend 
Rivière  d'Alcantara ,  fur  des  hauteurs ,  &  avoit  fbn  Anillerie  «wicrc. 
dreffée  pour  défendre,  le  paflage  à  Lisbonne  ;  &  quoique  la 
Cavalerie  Caftillane  fe  préfentât  à  la  vue  des  ennemis ,  il 
ne  voulut  pas  permettre  à  la  fienne  de  fbrtir  de  fes  retran- 
chemens.  Penoant  ce  tems-là  les  Batteries  élevées  contre  la 
Tour  de  Bélen  ,  commencèrent  à  jouer  avec  tant  de  vio- 
lence ,  qu'en  deux  heures  elles  l'ouvrirent  par  deux  endroits, 
fans  que  les  Galères  de  la  Flotte  eufTent  encore  tiré  un  feul 
coup ,  quoiqu'elles  fufTent  difpofées  à  le  faire  dès  le  jour 
précèdent.  A  cette  vue  Rodriguez  de  Séquéyra ,  Alcayde 
de  la  Tour ,  fit  arborer  un  Drapeau  blanc  y  &  envoia  aire 
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au  Duc  qu'il  la  remettroit ,  pourvu  qu'on  le  laiflSt  fbmr 
libre  ,  avec  ious*ceux  qui  y  étoient  ;  mais  le  Duc  lui  fit  ré- 
ponfe  de  fe  rendre  à  difcrétion ,  parce  qu'il  n'étoit  plus  lems 
de  traiter  d'accommodement.  Séquéyra  fut  donc  obligé  de 
foufcrire  à  la  volonté  du  Duc  »  qui  lui  accorda  la  liberté  peu 
après ,  de  même  qu'à  tous  les  autres ,  &  qui  ordonna  à  Don 
Gabriel  Nifio  &  à  Con  Martin  d'Acuna  de  s'établir  dans  la 
Tour  avec  deux  cens  Arquebufiers.  Ce  fut  ainfi  que  l'on 
gagna  cette  Tour  pour  le  Roi  Catholique, 

Le  jour  (iaivant ,  la  Flotte  Caftiliane  entra  fans  aucun  obf 
tacle  par  la  Barre  de  ce  Canal;  &  dès  qu'elle  fiit  païTée  ,  le 
Château  d'Almada  arbora  des  Drapeaux  de  paix ,  &  le  Duc 
d'Albe  y  mit  Garnifon.  Après  la  reddition  de  ce  Château  & 
de  la  Tour  de  Bélen ,  Villarranca  ,  Torres  ,  &  d'autres  Places 
des  environs,  vinrent  rendre  l'obéiflance  au  Duc  d'Albe ,  au 
nom  du  Roi  Catholique ,  quoique  le  Château  de  Torrebella  , 
qui  eft  de  l'autre  côté  ,  ne  fe  fût  point  encore  fournis.  Le 
Duc  voiant  Don  Antoine  obftiné  à  relier  dans  fes  retran- 
chemens ,  alla  rcconnoître  fon  Camp  ,  à  deflein  de  l'y  atta- 
quer; après  quoi  il  tint  cette  nuit  un  Confeil  de  guerre.  On 
y  régla  l'ordre  qu'il  étoit  à  propos  de  taire  obferver  à  l'In- 
fanterie ;  on  déligna  le  terrein  que  la  Cavalerie  devoir  oc- 
cuper ,  &  on  convint  du  Heu  où  l'on  drefleroit  rAriillerie  , 
&  de  l'endroit  où  la  Flotte  ièroit  portée ,  afin  de  pouvoir 
agir  par-tout  de  concert. 

En  conféquence  de  tout  ceci ,  on  commença  le  lende- 
main ,  ■ï'ingt- cinquième  d'Août ,  deux  heures  avant  le  jour  , 
à  difpofer  &  à  mettre  en  ordre  l'Armée  du  Roi  Catholique  ,  , 
en  forte  qu'au  lever  du  Soleil  »  l'Infanterie,  la  Cavalerie,  _ 
rArtillerie  &  la  Flotte  étoient  déjà  dans  les  polies  marqués. 
L'Infanterie ,  qui  fe  montoit  à  dix-huit  mille  nommes ,  parce 
qu'on  embarqua  fur  la  Flotte  deux  Régîmens  de  Milice  j  (k 
mit  en  marche.  A  fa  gauche  étoit  la  Cavalerie  ,  compof^ 
de  dix-huit  cens  Chevaux.  On  plaça  l'Artillerie  en  fece  di 
Corps  de  Bataille  de  l'ennemi,  &  on  avoit  à  droite  ia  Mer, 
où  le  Marquis  de  Santa -Cruz  étoit  avec  les  Galères  ;  mais 
l'Infanterie  Caftillane  étoit  couverte  par  des  éminences,  qui 
h  mettoient  à  l'abri  du  canon  de  l'Armée  ennemie. 

Don  Antoine  étoit  avec  fes  Troupes ,  qui  ftiifoient  envîroi 
vingt-cinq  mille  homm.es ,  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  d'Aï 
camara ,  &  oçcupojt  un  polie  avantageux ,  qu'il  avoit  fonifié 
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par  de  doubles  retranchemens ,  garnis  d  une  bonne  &  grofle ; 

Artillerie.  Quoiqu'il  n'y  eût  point  d'eau  dans  la  Rivière  ,  ^' j".  "^^ 
parce  qu'on  étoit  en  Août ,  il  avoit  mis  un  bon  nombre  de  ^^*^' 
Soldats  à  la  garde  du  Pont  >  &  fa  Cavalerie  &  Ton  Infanterie 
étoient  dans  de  grands  &  vaftes  Olivets.  Don  François  de 
Portugal,  Comte  de  Vimiofo  ,  commandoit  l'Armée }  Dié- 
ue  Lopez  de  Séquéyra ,  les  Galères  j  &  Gafpard  Brito  avec 
'Evêque  de  la  Guardia,  les  Galions  :  Don  Jean  de  Portugal 
étoit  auprès  de  Don  Antoine.  Les  deux  Armées  étant  en  cet 
état ,  le  canon  de  Don  Antoine  commença  à  faire  feu  fur 
l'Armée  Caftillane.  Sa  Cavalerie  &  fon  Infanterie  fbrtirent 
des  Olivets  dans  le  même  tems  ,  &  dès  qu'elles  parurent  y 
le$  Caftillans  firent  ufage  de  leur  Artillerie. 

Quand  l'Armée  Portugaife  fut  à  découvert ,  Tlnfanterie     Le  combat 
Caftillane  fe  montra  de  même ,  &  on  commença  à  fe  charger  s'engage  fut 
de  part  &  d'autre  ,  pendant  que  les  deux  Flottes  engagèrent  ^^  ^^  ^^"^' 
auni  le  combat  de  leur  côté ,  la  Cavalerie  Caftillane  reftant 
tranquille  à  caufe  d'une  Montagne  de  roche -vive  ,  où  les 
chevaux  ne  pouvoient  monter.  Un  des  Régimens  d'Italie 
attaqua  le  Pont,  par  osdre  du  Duc  d'Albe }  mais  quoiqu'il  le 
fît  avec  vigueur ,  il  fiit  deux  fois  repoufTé  par  les  Portugais 
qui  en^avoient  la  garde.  Renforcé  cependant  de  deux  Com- 
pagnies de  Milice,  que  le  Prieur  de  Saint  Jean  fit  avancer 
pour  le  fbutenir ,  il  retourna  encore  à  la  charge  ,  &  s'em- 
para enfin  du  pont  à  la  troifiéme  fois ,  après  avoir  obligé  les 
portugais  de  regagner  leurs  retranchemens.  Dans  le  même- 
tems  la  Cavalerie  Caftillane  tourna  la  Montagne  de  roche- 
vive  ,  afin  de  pouvoir  donner  fur  l'Armée  ennemie. 

Devenu  maître  du  pont  d'Alcantara ,  le  Duc  d'Albe  com-     L»Armée 
manda  à  l'Infanterie  d'attaquer  les  retranchemens  de  l'enne-  Pomigaife  eft 
mi,  ce  quifiit  exécuté  avec  la  dernière  valeur.  On  trouva  d^f^&n^fe 
d'abord  une  vive  &  forte  réfîftance  ;  mais  les  Portugais ,  que 
la  perte  du  pont  intriguoit  déjà ,  perdirent  bien-tôt  courage , 
ouand  ils  apperçurent  la  Cavalerie  Caftillane  qui  avançoit  de 
1  autre  côté ,  pour  les  mettre  entre  deux  feux.  Leur  Cavalerie 
&  Infimterie  prirent  la  fiiite  en  un  même  tems ,  abandonnant 
leur  Arrillerie  ;  &  les  Caftillans,  tant  Cavaliers  que  Fantaifins,, 
les  pourfuivirent ,  &  maflacrerent  ou  blefterent  tous  ceux 
qu'ils  purent  attraper  jufqu'aux  portes  de  Lisbonne.  Don  An- 
toine fiiit  auili  à  cette  Vule  j  &  comme  la  confiifîon  étoit  û 
grande  parmi  les  Portugais ,  ceux  qui  étoient  dans  la  Place  ^ 
lome  X.  Aaa 
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1^ voïant  les  Caftillans  dans  les  rues  des  Fauxbourgs ,  voulurent 

*""."<:".  ***  fermer  les  portes,  afin  d'empêcher  les  derniers  d'entrer  &  de 

'J^**'       piller.  Ne  l'aiant  pu  faire ,  parce  que  les  Fuiards  étoient  en 

trop  grand  nombre ,  ils  commencèrent  à  tirer  du  haut  des 

murailles  quelques  coups  d'arquebufe ,  qui  tuèrent  plufieurS' 

de  leurs  gens  ,  &  leur  facilitèrent  le  moJen  de  fermer  les 

{)orte$.  De  ceux  qui  reflètent  dehors ,  les  uns  fe  retirèrent  à 
eur  Flotte  ,  &  les  autres  allèrent  fe  réfugier  dans  la  Ville  pat 
l'autre  côté. 

La  Ville  de  U  périt  plus  de  trois  mille  Portugais  dans  la  Bataille  &  Ix 
LiibonneTeii-  pourfuîte ,  &  il  y  en  eut  plus  de  mille  autres  bleffés,  dont 
qu^iu"  *'°'  pluJieurs  moururent  peu  ae  tems  après.  On  fut  trois  jours 
(ans  enterrer  les  morts ,  &  on  trouva  plufieurs  femmes  mortes 
proche  des  portes  de  la  Ville  ,  &  quelques-unes  entr'autres 
avec  leurs  enftms  morts  aufli  entre  leurs  bras ,  parce  que  vou- 
lant entrer  dans  la  Ville  ,  elles  furent  culbutées  &  étouffées 
par  la  preiîe  ,  fans  pouvoir  fe  relever.  Après  cette  viftoire, 
le  Duc  d'Albe  envoïa  fignifier  à  la  Ville  de  Lisbonne ,  qu'elle 
eût  à  fe  rendre  à  Sa  Majefté  Catholique ,  finon  qu'il  la  pren- 
droit  de  force ,  &  la  livreroit  au  pillage.  A  cette  fommatioit 
les  Magiftrats  répondirent ,  qu'ils  fe  (oumetioient  volontiers 
à  Sa  Majefté ,  &:  à  fon  Excellence ,  au  nom  du  Roi  ;  &  aiant 
aufli-tôt  arboré  quantité  de  Drapeaux  blancs  fur  les  murailles 
&  fur  les  Tours  ,  ils  allèrent  baifet  la  main  au  Duc ,  &  lui 
préfenrer  les  cleft.  Le  Duc  les  reçut  avec  bonté ,  &  fie  porter 
des  Corps-de-garde  aux  portes,  pour  empêcher  l'Infanterie 
d'entrer  dans  fa  Ville  ,  de  crainte  des  maux  qui  pouvoient 
s'en  fuivre ,  avec  ordre  de  laiffer  entrer  &  fortir  librement  /es- 
Portugais  ,  de  fermer  les  portes  une  heure  après  la  fin  da 
jour  ,  &  de  ne  les  rouvrir  que  le  lendemain  matin. 

Dès  que  Lisbonne  fiit  rendue  &  eut  arboré  des  Etendards- 
de  Paix  ,  ceux  qui  étoient  fur  la  Flotte  Portugaife  en  firent 
de  même  ,  quoique  la  plupart  fe  retiraflent  à  Ta  Ville  fur  de 
petites  Barques  &  des  Elquifs.  Ainfi  le  Marquis  de  Santa- 
Cruz  entra  dans  les  Galères  &  les  Vaifleaux  de  la  Flotte 
Portugaife  ;  &  les  trouvant  peu  garnis  de  monde ,  il  y  dis- 
tribua une  grande  partie  de  fes  gens.  Pendant  ce  tcms-Ià 
l'Infanterie  fe  mit  à  piller  les  Fauxbourgs  ;  mais  le  Duc  fit 
battre  la  retraite  fur  les  quatre  heures  de  l'après-midi ,  & 
remena  toute  l'Armée  à  Bélen ,  laiflànt  une  bonne  garde 
dans  la  Ville. 
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Le  lendemain  ,  vingt- fixiéme  d'Août,  le  Duc  permit  à  " ; 

toute  l'Armée  <le  piller  les  Fauxbourgs  durant  trois  jours ,    "  j."  ^* 
&  donna  ordre  que  la  Cavalerie  allât  $y  établir  pour  la-fôreté       '^^®: 
de  la  Ville.  Il  partit  enfuite  de  Bélen ,  &  fut  loger  dans  les  pen^^nt^croU 
Fauxbourgs ,  faifant  entrer  dans  la  Ville  le  Prieur  Don  Fer-  jours  les 
dinand  fon  fils ,  pour  régler  les  affaires  de  Juftice  &  du  Gou-  5^*"t^^"^^* 
vernement.  Après  qu'on  eut  pillé  les  Fauxbourgs ,  plufieurs  &  lesMaifons 
Partis  de  l'Armée  allèrent  en  faire  autant  aux  Maifons  de  de  campagne 
Campagne  &  Villages  des  environs  de  Lisbonne  j  mais  le  j^^nvlons. 
butin  que  l'on  fit  dans  les  Fauxbourgs  fut  très  -  foible.  Les 
Portugais  avoient  emporté  dans  la  Ville  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux ,  &  tout  ce  qu'on  y  trouva  ,  ce  furent  de 
vieux  meubles  y  avec  du  bois  de  Bréfîl  &  d'autres  marchan- 
difes  femblables  j  quelque  peu  de  bled  y  d'orge ,  de  vin  y  6c 
d'huile. 

Après  la  déroute  de  l'Armée  Portugaife ,  Don  Antoine  Don  Antoî- 
entra-  dans  Lisbonne  par  la  porte  de  Sainte  Catherine ,  ac-  ^^  fe  recire  à 
compagne  de  l'Evêque  de  la  Guardia ,  du  Comte  de  Vimiofo,  ^^'°*^* 
&  de  plufieurs  perlonnes  de  diftinâion  y  avec  un  Corps  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie.  Il  prit  par  la  Rue^Neuve  y  &  donna 
ordre  à  l'inflant  de  relâcher  tous  les  Forçats  des  Galères* 
Arrivé  à  la  prifbn  ,  il  en  fit  ouvrir  les  portes  à  tous  les  pri« 
fbnniers ,  après  quoi  il  fortit  de  la  Ville ,  &  tourna  iës  pas 
vers  Sanâaren  y  avec  ceux  qui  lui  étoient  refiés  attachés* 
Quoique  les  Habitans  de  cette  Place  refufkfTeot  d'abord  de 
le  recevoir  y  à  caufe  de  l'état  où  il  étoit  y  ils  y  confentirent 
à  la  fin  ;  mais  ils  lui  fîgnifierent  en  même  tems  de  s'en  aller 
au  plutôt  :  ainfî  ce  mameureux  Prince  prit  le  parti  de  pafTer 
à  Coimbre ,  qui  lui  donna  volonriers  afyle.  Cependant  com- 
me cette  Ville  n'étoit  gueres  en  état  de  &  défendre ,  l'Evô- 
?ue  de  la  Guardia  confeiUa  à  Don  Antoine  de  fe  retirer  à 
brto  y  Ville  forte  &  maridme  y  lui  âifant  entendre  qu'il  y 
ieroit  plus  en  fureté ,  &:  qu'il  pourroit  efpérer  dV  rafTembler 
des  Troupes,  des  munirions,  &  tout  le  refle  dont  il  avoit 
befbin. 

D'un  autre  côté  les  Habitans  de  Sanébren  fe  repentant  de  .  H  prend  de 
ce  qu'ils  avoient  fait ,  réfi>Iurent  d'envoïcr  au  plutôt  rendre  viiîe'arpôr- 
Tobeiflànce  au  Duc  d'Aibe ,  au  nom  de  Sa  Majeflé  Cathoii-  co ,  qui  fe  n- 
oue ,  comme  ils  le  firent ,  &  à  leur  exemple  d'autres  Villes  ^^^^  ^"  P^* 
&,Places.  Don  Antoine  marcha  cependant  à  la  Ville  de  Porto  oroflecon^ 
«vec  les  débris  de  fon  Année  ^  qu'il reaÊ>rça9  chemin  faifaot ,  w^^ 
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"■; des  Troupes  qu'il  put  ramafler  dans  les  endroits  [ 

.  c.  paflbit  i  mais  à  fon  arrivée  à  cette  Ville ,  il  en  tr 
portes  fermées  ,  &  les  Habitans  en  armes,  qui  refui 
le  recevoir  ,  Tous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  Roi  pac: 
Portugal,  Furieux  de  ce  procédé  ,  comme  il  étoit  i 
la  tête  de  douze  mille  hommes ,  il  afliégea  la  Ville 
battue  durant  quatre  jours  ,  &  enfin  emportée  d 
quoiqu'avec  beaucoup  de  peine.  Il  avoit  promis  aui 
de  l'abandonner  au  pillage  ,  mais  elle  s'en  racheta, 
tremife  de  quelques  Religieux  Francifcains  ,  raoïen 
groiîe  ibmme  d'argent ,  avec  laquelle  Don  Antoine 
de  pouvoir  lever  de  nouvelles  Troupes ,  le  proc 
munirions ,  &  avoir  tout  ce  qu'il  lui  falloit  pour  c 
la  guerre.  Cette  a^on  mécontenta  tellement  les 
de  Don  Jean ,  que  la  moitié  défena  &  s'en  retout 
Le  vingt -deuxième  jour  de  Septembre,  les  M 
de  Lisbonne  allèrent  avec  des  Trompettes  &  des  1 
au  logement  du  Duc  d'Albe,  reconnoîire  le  Roi  ] 
lippe  pour  leur  légidme  Souverain  j  &  le  Duc  re 
ferment  de  fidélité.  Ils  fortirent  le  lendemain  de  V. 
Ville  ,  accompagnés  de  toute  la  Noblefle  de  Lis 
cheval,  précédés  de  Trompettes,  de  Tymbales  &  ( 
bois  ,  avec  deux  Etendards ,  dont  l'un  étoit  de  Da 
moifi  ,  garni  de  franges  d'or,  (oc  lequel  on  aToit 
d'un  côté  les  Armes  de  Caftille  ,  &  de  l'autre  i 
Pqrtueal  :  cet  Etendard  occupoit  la  principale  p 
précédoit  l'autre ,  qui  étoit  de  Damas  blanc ,  avec 
niiure  en  or ,  &  les  Armes  de  la  Ville,  Marchar 
ordre  ,  ils  allèrent  dans  les  principales  places  & 
carrefours,  oh  celui  qui  portoit  l'Etendard  du  Roi, 
haute  voix  ,  tous  les  afliftans  aïant  la  tête  nue  :  Oi 
obéiffance  ,  obétjjance  au  très  -  puiffaiu  Roi  Don  Philip 
de  Portugal.  Ils  arrivèrent  ainfi^au  Château  de  la  ^ 
fe  fit  pareille  cérémonie ,  &  on  y  arbora  l'Eienda 
fiir  la  partie  la  plus  élevée.  Dans  le  même  tems  ta 
tillerie  de  la  Flotte  fit  une  falve  générale  ,  &  les  IM 
étant  enfijite  retournés  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  l'J 
blanc  ,  ils  attachèrent  celui-ci  à  une  fenêtre  ,  &  en 
au  fon  des  Trompettes  ,  des  Clairons  ,  des  Tamboi 
Tymbales ,  &  des  Hautbois. 
Sur  la  nouvelle  que  Don  Antoine  s'étoit  retiré  à  ( 
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dans  Hntention  de  fe  refaire  ,  le  Duc  d'Albe  voulut  tenter 
de  l'y  attraper  en  l'affiégeant.  Il  détacha  k  cet  efFet,  le  vingt- 
deuxième  jour  de  Septembre ,  Sanche  d'Avila  ,  avec  une 
Compagnie  d'Hommes  d'armes  ,  trois  de  Chevaux-légers, 
deux  de  Ginets,  quatre  d'Arquebulîers  à  cheval ,  le  Régi- 
ment de  Lombardie  ,  cent  Moufquetaires  du  Régiment  de 
Naples  ,  quatre  Compagnies  Allemandes  ,  le  Régiment  de 
Don  Rodrigue  Zapata,  quatre  pièces  de  canon  à  battre  en 
ruines»  quantité  de  munitions,  &  cinq  cens  Pionniers.  Après 
que  Sanche  d'AvîIa  fut  parti ,  il  lui  envoïa  de  l'argent  pour 
païer  les  Troupes  ,  fit  monter  dans  le  Château  un  grand 
nombre  de  pièces  de  canon  ,  &:  y  mit  en  garnifon  le  Régi- 
ment de  Naples  &  celui  de  Don  Gabriel  Nino,  Tout  cela 
étant  fait ,  il  donna  ordre  à  Don  Jean  de  Cardone  de  partir 
pour  Naples  avec  fes  Galères  ,  qui  mirent  à  la  voile  le  tren- 
tième jour  de  Septembre.  Don  Alfonfe  de  Léyva  fut  auffî 
congédié  avec  les  fiennes ,  le  deuxième  d'O^obre,  pour 
aller  hiverner  dans  le  Port  de  Sainte-Marie  j  en  forte  qu'il 
ne  refta  dans  le  Canal  que  les  rrente-quatre  Galères  d'Elpa- 
gne ,  &  les  Galères  &  Vaifleaux  de  Portugal. 

Cependant  comme  on  comprit  que  le  I^rtugal  ne  ièroit 
point  tranquille  ,  tant  que  Don  Antoine  feroit  en  vie  ou  en 
liberté  ,  le  Roi  Don  Philippe  expédia  ^  le  cinquième  jour 
d'Oftobre  ,  une  Déclaration  qui  porcoit ,  qu'il  pardonneroit 
à  toute  Ville ,  Place ,  ou  perfonne  ,  qui  livreroit  Don  An- 
toine mort  ou  vif,  non-feulement  les  crimes  de  la  révolte , 
mais  tous  les  autres ,  &  que  non  content  de  lui  confirmer  lès 
Privilèges  ,  il  lui  en  accorderoit  de  nouveaux  ,  &  lui  don- 
neroit  d'autres  récompenfes.  Cet  Edit  fut  affiché  aux  portes 
de  Lisbonne ,  &  envoïéidans  beaucoup  d'autres  endroits  ^  le 
quinzième  jour  d'Oéfobre.  ,  ,       .      . 

Sanche  d'Avila  ,  qui  étoit  forri  de'Lisbonne  à  la  pourfiiîte 
de  Don  Antoine  ,  arriva  avec  fon  Armée  à  Tordéfillas ,  dont 
la  Ville  &  le  Château  lui  rendirent  l'obéifi^ance.  Etant  allé 
de- là  à  Léyria ,  qui  en  fit  de  même  ,  il  pafia  enfuire  à  Montée 
Mor-o-Velho  ,  où  on  le  reçut  avec  plaifir ,  &  dont  les  Ha- 
bitans  lui  offrirent  des  vivres  pour  fes  Troupes.  De-Ià  il  fut 
à  Coimbre ,  qui  fe  fournit ,  quoîqu'après  avoir  un  peu  différé 
à  le  faire.  11  entra  dans  la  Ville,  changea  tous  les  Officiers 
de  Juftice ,  &  mit  dans  le  Château  l'Enfeigne  Caftro  avec 
ibixante  Soldats.  Il  marcha  auffi-rot  yecs  Avéyro,  que  Don 
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; Antoine  avoit  pillé  ,  lorfqu'il  étoir  paffé  à  Porto ,  &  les  Ha 

*  j."c.  ***  bitans  le  rebutent  avec  de  grands  lémoicnages  de  joie  ,  Se 
^S^°'      lui  préparèrent  une  prodigieulè  quantité  de  vivres ,  quMs  lui 
envoïerent  dans  les  endroits  où  les  Troupes  faifoient  halte. 
Rifana  de  Sainte  Marie  ,  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Porto,  ne 
le  vit  pas  plutôt  paroître ,  qu'elle  fe  livra  à  lui  le  dix-fepriéme 
jour  d'0«obre  ,  de  même  que  le  Château  de  Féria  ,  fnué 
proche  de-Ià.  Enfin  Sanche  d'Avila  paiTa  avec  toutes  (es 
Troupes  à  Villanova,  Fauxbourg  de  Porto,  fitué  en-deçà 
de  la  Rivière  de  Duéro ,  qui  le  lepare  de  la  Ville, 
Il  ne  peut       Le  Duéro  eft  l\  large  &  (i  profond  dans  cet  endroit,  qu'on 
w'^'k^  ^^"à    "^  '^  P^"^  pafler  qu'avec  des  Barques  ;  &  Don  Antoine , 
a«ques.       informé  que  Sanche  d'Avila  étoic  (i  proche  avec  lès  Troupes, 
fit  brûler  &  dépecer  pîufieurs  Barques ,  &  défendit ,  fous 
peine  de  la  vie,  de  paflèr  de  Porto  au  Fauxbourg  de  Villa- 
nova.   Sanche  d'Avila  n'aïant  donc  point  de  Barques  pour 
Ces  Troupes ,  envola  le  Capitaine  Serrano  voir  s'il  n'en  trou- 
veroit  point  dans  un  lieu  appelle  Ranéla ,  où  on  lui  avoir  dit 
qu'il  y  en  avoir  ordinairement.    Le  Capitaine  partit  avec 
trente  Chevaux  ;  &  lorfqu'il  arriva  à  Rancla ,  le  Comte  de 
Féria  venoit  de  pafier  à  Porto  fur  cinq  Barques ,  avec  fa 
mère ,  ujie  fœur ,  &  route  fa  t.imille ,  dans  la  crainre  du  mal 
que  les  Troupes  Caftillanes  pouvoient  lui  faire.  Ainiî  ie  Ca- 
pitaine Serrano  n'aiant  trouvé  aucune  Barqne  tout  le  long  de 
ce  rivage ,  retourna  au  Camp. 
Stratagème      Sanche  d'Avila  donna  ordre  encore  au  Capitaine  Serrano 
Efpà^oï^'"  ïl'allfi'  3vec  dix-huit  Arquebuders,  en  fuivant  le  cours  de  la 
(warenavèir^  Rivière  ,  chercher  quelques  Barques  j  &  Serrano  aïaiit  pris 
un  guide ,  dirigea  les  pas  vers  un  lieu  nommé  Carboéra , 
îïtué  à  trois  lieues  de  Porto  ,  où  on  lui  avoir  aâuré  qu'il  y 
en  avoir  une  qui  paflbii  ordinairement  le  monde.    Arrivé 
proche  la  Rivière  de  Duéro ,  Serrano  mit  en  embufcade  les 
dix-huit  Arquebufîers ,  avec  ordre  d'accourir  promptement, 
dès  qu'ils  entendroient  tirer  un  coup  de  piftolet;  oc  s'étant 
enfuite  deshabillés  nuds  ,  lui  &  un  brave  Soldat ,  iâns  garder 
autre  chofe  que  la  chemife ,  ils  prirent  tous  deux  ,  pour  tout 
habillement,  de  pauvres  haillons  ,  fans  chapeau,  ni  bas,  ni 
fouliers  ,  &  s'approchèrent  en  cet  état  au  Bord  du  Duéro  , 
vis-à-vis  de  l'endroit  où  ils  virent  la  Barque.  De-là ,  feignant 
d'être  des  Ponugais  qui  avoient  été  dépouillés  par  des  Cas- 
tillans qu'ils  fuïoient ,  ils  crièrent  de  toutes  leurs  forces  ,  ea 


I 
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Langue  Portugaife ,  à  trois  hommes  qui  -étoient  dans  la  Bar-  " ; — ^ 

que  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  ,  de  venir  promptement  les       j.  c.  "* 
pafler ,  parce  qu'ils  alloient  fervîr  le  Roi  Don  Antoine.  'î^°* 

Quoique  ces  trois  Portugais  fiflent  d'abord  difficulté  d'à-  n^j,  ^imiSk 
mener  la  Barque  ,  ils  fe  rendirent  à  la  fin  aux  infïances  de  ""«  vingni- 
Serrano  &  du  Soldat ,  dans  l'eljsérance  du  bon  paiement  que  "^' 
ceux-ci  leur  promirent ,  &  parce  qu'il  leur  parut  que  ces  deux 
hommes  n'étoient  pas  d'ailleurs  fort  à  craindre.  Avec  cette 
confiance  ils  traverlerent  la  Rivière  ;  mais  dés  qu'ils  ftirent 
au  rivage  ,  le  Capitaine  Serrano  fauta  dans  la  Barque  avec 
fon  Compagnon  ,  tira  le  coup  de  piftolet ,  &  cria  :  Jirréte ,  de 
far  le  Roi.  Dans  le  même  inftant  les  Arquebufiers ,  qui  étoient 
embufqués,  accoururent,  &  fe  faifirent  de  ta  Barque,  (ans 
vouloir  tuer  les  Porrugais  qui  l'avoient  amenée.  Pofieffeur 
de  cette  Barque  ,  le  Capitaine  Serrano  y  fit  entrer  fa  petite 
Troupe ,  &  alla  fans  bruit  le  long  du  Duéro ,  voir  sH  n'y  en 
avoit  point  d'autres  dont  il  pût  s'emparer.  En  aïam  trouvé 
encore  peu  loin  de-là  quelques-unes,  deftinées  à  l'ufagedes 
Maifons  de  Campagne  (îtuees  fur  le  bord  de  la  Rivière  ,  & 
d'autres  à  l'embouchure  de  plufieurs  petites  Rivières  dans  le 
Duéro ,  il  les  prit  toutes.  Après  en  avoir  ainfi  ramafle  une 
vingtaine  ,  comme  il  n'en  vit  point  davantage  ,  il  lé  retira 
avec  elles  à  une  maifon,  où  il  fe  retrancha.  De-Ià  il  fit  (ça- 
voir  à  Sanche  d'Avila  le  fuccès  de  fes  recherches  ,  afin  qu'il 
lui  envolât  des  Troupes  pour  afïurcr  les  Barques. 

Sanche  d'Avila,  charmé  de  cette  nouvelle,  fit  aufli-t6r  Sanched'A- 
partir  deux  Compagnies  d' Arquebufiers  &  cinquante  Moût-  viia  paiTele 
quetaires ,  qui  le  rendirent  à  l'endroit  oîi  étoient  les  Barques  ;  P^ï"  ^""^ 

■  -1  j'  1  iî     j     r         »        ^        Il  '"Troutwï, 

après  quoi  il  décampa  avec  tout  le  reite  de  fon  Armée.  Il 
s'arrêta  à  une  demi-lieue  de  Porto;  &  étant  entré  tout-à- 
coup  le  jour  fuivant  dans  Villanova ,  il  s'empara  de  ce  Faux^ 
bourg  &  de  (on  Château ,  dont  la  Garnifon  ne  tarda  pas  d'étPtf 
forcée  de  (c  rendre.  On  pilla  le  Fauxbourg ,  quoiqu'on  yi 
épargnât  le  fang  ;  &  Sanche  d'Avila  aïant  bien-tôt  ordonné 
aux  Soldats  de  rejoindre  leurs  Drapeaux  hors  du  Fauxbourg^ 
il  porta  de  bons  Corps  -  de  -  garde  &  des  Sentinelles  pour  I» 
fureté  du  Camp  ,  &  donna  ordre  de  préparer  les  Barques  , 
afin  de  palTer  le  lendemain  les  Trqupes  de  l'autre  côté  du^ 
Duéro.  Lorfque  les  Barques  fiirent  en  état,  Sanche  d'Avila 
&  les  Officiers  allèrent,  le  vingt-unième  d'Oftobte,  au  bord 
de  la  Rivière ,  &  les  Troupes  commencefem  à  s'embarquer, 
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des  Troupes  de  Don  Antoine  étoient  des  Soldats  ramaffés  à  """I — '^ 
la  hâte  &  nullement  aguerris ,  elles  furent  bien-tôt  défaites      I  c. 
&  chaffées  des  deux  poftes  qu'elles  occupoient.  Ceux  qui      '^^^' 
étoient  proche  de  la  porte  ,  fe  retirèrent  à  la  Ville  j  &  les 
Soldats  CaitiUans  les  aïant  pourfuivis^  gagnèrent  la  porte  ^ 
&  voulurent  entrer  dans  la  Ville  pour  la  piller  ;  mais  les  Ca- 
pitaines les  en  empêchèrent ,  parce  qu'ils  en  avoient  Tordre 
exprès  de  Don  Sanche  d'Avila  :  ainfi  les  Capitaines  Michel 
Bénitez  &  Don  Claude  Beaumont  mirent  des  Corps -de- 
garde  à  la  porte  de  la  Ville. 

Après  qu'on  eut  défait  les  Portugais  qui  étoient  fur  la  hau-    La  conguè- 
teur ,  Sanche  d'AvUa  alla  à  Porto ,  &  entra  dans  la  Ville ,  où  '4ce&nae 
l'on  déploia  l'Etendard  pour  le  Roi  Catholique.  11  y  mit  fur  Duéro  & 
le  champ  des  Officiers  de  Juftice  &  des  Echevins  de  fa  main ,  ^^"^^  ?  ^^^ 
s'empara  de  tous  les  meubles  &  effets  de  Don  Antoine ,  &  guerre.^" 
arrêta  deux  de  fes  enfans ,  qui  étoient  un  garçon  de  quatorze 
ans ,  &  une  fille  de  dix-huit ,  appelles ,  le  premier  Don  Al- 
fonfe ,  &  la  féconde  Dona  Louife.  On  fe  laifît  auffi  de  cinq 
Vaifleaux  chargés  de  fucre  j  &  le  Château  de  Saint  Jean 
s'étant  rendu  auffi-tôt ,  Sanche  d'Avila  y  établit  en  Garnifon 
le  Capitaine  Don  Louis  de  Ribéra.  Lorfque  les  CafHUans 
furent  maîtres  de  la  Ville  de  Porto ,  les  Places  des  environs 
envolèrent  rendre  l'obéiflance  à  Don  Sanche  d'Avila  j  & 
comme  quelques-unes  difFéroient  de  le  faire  ,  Sanche  d'A- 
vila détacha  la  Cavalerie ,  qui  courut  tout  le  Païs  jufqu'à  la 
Frontière  de  CafHUe  &  de  Galice.  Ainfi  toute  cette  Pro- 
vince d'Entre  Duéro  &  Minho  reûa  foumife  ,  &  la  guerre 
finit. 

Don  Antoine  ne  vit  pas  plutôt  la  Bataille  perdue*,  qu'il     Don  An- 
s'échappa ,  fuivi  de  l'Evêque  de  la  Guardia  &  du  Comte  '°j"  &' fa^iiT 
Vimiofb ,  &  alla  à  Viana  de  Minho.  Sanche  d'Avila  détacha  bercé  eft^ndfc 
à  fa  pourfiiite  un  gros  Corps  de  Cavalerie ,  &  Don  Antoine ,  ^  P™* 
qui  en  eut  avis ,  s'embarqua  pour  la  France  j  mais  comme 
le  tems  ne  permit  pas  à  ce  fiîgitif  de  mettre  à  la  voile  fans 
un  danger  évident^  il  redefcenqit  à  terre  ,  déguifé  en  Ma- 
telot ,  proche  de  l'endroit  où  le  Minho  fe  décharge  dans  la 
mer ,  ae  manière  qu'il  ne. put  ^Jors  être  reconnu.   Dans  le 
même  tems  la  Cavalerie  Caftillane  arriva  à  Viana  de  Minho , 
où  l'on  fçavoit  q\\e  Don  Antoine  s'étoit  retiré ,  &  on  menaça 
le  Commandant  de  la  Ville ,  de  la  piller  6c  de  faire  main  baue 
fiir  tous  les  Habitans  ^  fi  on  je  le  remettoit  pas  fur  le  champ  ^ 
Tome  X.  B  b  b 
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; mais  les  Officiers  de  JirfUce  &  les  Eclievios  proteftereot  quH 

"  j.*c'  °'  s'éioit  embarqué ,  &  que  par  conféquem  il  leur  étoit  impof^ 
'J^'*      iible  de  faiisfaire  à  ce  qu'on  demandoit  d'euic.  Cependant  le 
Roi  Don  Philippe  promit  quatre-vingt  mille  Ducats  à  qui- 
conque livreroit  Don  Antoine  prifonnier  ^  mais  l'appas  d^une 
fomme  ii  confidérable  ne  fut  pas  capable  d  ébranler  les  Por- 
tugais, tant  ils  avoient  d'inclination  pour  Don  Antoine,  & 
d'averfion  pour  la  Domination  Caftillane.    Le  Comie  Vi- 
mioib,  toujours  attaché  aux  intérêts  de  Don  Antoine,  alla 
en  France  lolliciter  pour  lui  des  iecours  *  (^A  ). 
Mort  de        Pendant  que  le  Duc  d'Albe  failoit  la  guerre  en  Portugal , 
Rcinedl"car-  '^  ^°'  ^°^^  Philippe  étoit  avec  la  Reine  Anne  fa  femme  à 
tille  à  Bada-  Badajoz  ,  où  il  donnoit  les  ordres  convenables.  Il  y  tomba 
i*"*-  dangereulèment  malade  fur  la  fin  de  Septembre  ,  &  Dieu 

permit  qu'il  recouvrât  la  iànté  ;  mais  il  étoit  à  peine  hors  de 
danger,  que  la  Reine  Anne  fut  attaquée  d'une  autre  maladie 
fi  violente ,  qu'aïant  reçu  les  Sacremens  &  fait  fon  Teftaraent, 
elle  paffa  à  la  Vie  Eternelle  un  meraedi ,  vingt-fixiéme  jour 
d'Oclobre  ,  à  l'âge  de  trente-un  ans  moins  fept  jours.  Elle 
fiit  très- regrettée  de  fes  Sujets ,  &  on  célébra  fes  obféques 
dans  la  Cathédrale  de  Badajoz.  Le  Roi  ordonna  aux  Eve- 
ques  de  Cordouè  &  de  Badajoz  de  traniporter  Ion  corps  à 
1  Efcurial  i  &  à  la  ComtefTe  de  Parédes ,  fa  première  Dame 
du  Palais ,  au  Comte  de  Barajas ,  fon  premier  Majordome  , 
à  la  Comtefle  ià  femme ,  &  aux  autres  perfonnes  de  la  Mai- 
fon  de  la  Reine ,  de  l'accompagner. 
Son  corps  Le  Cardinal  Quiroga  ,  Archevêque  de  Tolède ,  eut  ordre 
f  ^ËfaiS"  **"  ï^o'  ^^  *e  trouver  aux  funérailles  de  la  Reine  ;  &  ce  Pfélat 


■a™ 


iA)  Khakçois  Diaz  de  Var- 
CA5,  êc  Antoine  D'EtcosAR  dans 
les  Livres  qu'ils  ont  Écrits  de  cette  guer- 
re, i  laquelle  ils  fe  font  trouvés  :  Ca- 
SRéKA,  Antoine  de  Herréra, 
ViPEBANUS,  Cou  ES  TAGIO. 
Cawpana,  &  d'autres. 

*  Malgré  l'cniprelTement  du  Boi  Don 
Philippe  i  conauérir  le  Portugal ,  il  ne 
négligea  point  les  aSàires  de  Flandres. 
La  gi-erte  continua  de  s'y  faire  avec  vi- 
gueur &  différens  fuccès  de  parc  ôcd'au- 
ïte.  Les  Provinces-Unies  (c  donnèrent 
«u  Duc  d'Anjou  ;  le  Prince  de  Panne 
ta  publier ,  le  ly  de  Juin ,  dans  les  Villes 
fciMntfes  à  l-Ffpagnc ,  un  Aâe  drefli  1 
Miflriclit  le  M  de  Mari  précédent,  par 
•idic  du  Roi  Doo  Philippe ,  pour  piof 


crire  le  Prince  d'Orange  &  metiie  &  tête 
i  prix  ;  &  te  Prince  fl\)range  répondît 
aux  reproches  fc  imputations  iju'ob  ho 
fitdanscecAéle,  par  une  Apologie  nés. 
vive,  qu'il  préfenta  le  ij  Ile  Décembre 
à  l'Aflêmblée  de  Delf ,  où  les  Et«8  l-ap- 
proiiverent  autentiquemeot ,  quoiqu'elle 
îïit  cxrrèmemçni  injurieufe  au  Roi.  Ceft 
ce  qu'on  voit  dans  les  Hiftoriens  de  ce 
Pais ,  &  dans  Herréra ,  qui  dit  aufiî  oa 
lix  cens  Efpaenols,  ou  environ  ,  pallè 
tent  en  Irlande ,  i  la  foilicitarioo  od  P«- 

Ee ,  &  avec  l'agréaient  dn  RoiDon  Phi^ 
ppe,  pour  yfavori&t  les  Catholiqaes £ 
mais  qu'a  iant  été  pris  dans  un  Fon  qa'îlsi 
avoient  bStt,  faivant  ftapnfTboyiu  / 
&iiofD[néleForrdelOTO,  iJsfiiicaiiOVI 
pafles  au  fil  de  l'cpce. 
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étant  fortî  de  Tolède  avec  tous  les  Prébendiers  &  Muficiens  j ; 

de  fon  Egliie ,  alla  à  Talavéra  recevoir  le  covps  de  la  Reine  >    "  j.  c.  "^  " 
pour  laquelle  il  fit ,  en  habits  Pontificaux ,  un  Service  folem*       ^'^* 
nel  dans  TEglife  Collégiale  de  cette  Ville.  Il  accompagna 
enfùite  le  corps  jufqu'àTEfcurial ,  où  le  Prieur  &  les  Moines     / 
de  ce  Monaflere  le  reçurent  j  &  le  Cardinal  officia  encore  à 
fes  obféques ,  qui  durèrent  neuf  jours  avec  la  même  pompe 
funèbre  (A). 

Tout  le  Portugal  étant  range  fous  rd>èiirance  du  Roi  Don      i; 81. 
Philippe ,  le  Duc  d'Albe  prefTa  le  Monarque  d'entrer  dans  J;^  e^J^JJ* 
ce  Roïaume ,  pour  fe  faire  connoître  de  fes  nouveaux  Sujets,  Portugal  à 


&  gagner  leur  aflFeftion.  Le  Roi  réfolut  de  fuivre  le  confeil  Tomw  par  le, 
du  Duc  ,  &  les  Seigneurs  Caflillans  témoignèrent  avoir  up^.^*^ 
envie  de  l'accompagner  ^  mais  le  Roi  les  remercia  de  leur 
offre  ,  &  ne  voulut  emmener  avec  lui  que  ceux  du  Confeil 
d'Etat,  &  les  Officiers  de  fa  Maifbn.  Avant  que  d'entrer  en 
Portugal ,  le  Roi  expédia  des  Lettres  circulaires  poflr  la  con- 
vocation des  Etats  de  ce  Roïaume ,  qu'il  avoit  defTein  de 
tenir ,  le  premier  jour  d'Avril ,  dans  le  Couvent  de  Tomar. 
Sur  les  fortes  plaintes  qu'on  lui  porta  contre  les  Officiers  &     Emprcflc- 
Soldats  Caftillans ,  il  chargea  auffi-tôt  le  Do6teur  Villafena  Ke'^à&l 
d'aller  faire  partout  des  informations  à  ce  fujet  ^  &  il  envoïa  vorifer  fes 
en  même  tems  le  Dofteur  Tédaldi ,  Confeiller  de  Galice,  nouveaux  Su- 
vifîter  Sanche  d'Avila  &  les  Généraux ,  qui  étoient  de  l'autre  '^* 
côté  du  Duéro.  Les  Soldats ,  informés  de  l'ordre  que  le  Roi 
avoit  donné ,  commencèrent  à  fe  mutiner ,  difant  que  c'étoit 
ainfî  que  Ton  récompenfbit  ceux ,  qui ,  aux  dépens  de  leur 
fàng  9  de  la  faim  &  de  la  fatigue ,  avoient  ajouté  en  fi  peu 
de  tems  un  fi  beau  fleuron  à  la  Couronne  de  Caftille ,  pen- 
dant que  l'on  gardoit  les  grâces  &  les  Commenderies  pour 
les  Courti&ns  &  d'autres  qui  fervoient  fans  peine  &  fans 
danger.  Cette  émotion  dura  quelque  tems  ^  &  fe  calma  IbrfV 
Qu'on  vit  que  les  Doébeurs  Villafana  &  Tédaldi  ne  procé- 
coient  contre  perfbnne ,  &  ne  f^fbient  aucun  châtiment , 
parce  qii^il  n^  avoit  pas  matière. 

Yelves  fut  la  première  Ville  du  Roïaume  dé  Portugal  où    Son  encrée 
le  Roi  Don  Phihppe  entra.  On  le  reçut  fous  le  Dais  &  avec  ^^  ^'?"^L 
de  grandes  acclamations^  &  il  alla  avec  une  nombreufe  fuite  ^^^  arrivée  à 
à  iKglife  Cathédrale ,  où  le  Chapitre ,  qui  l'atteiidoit  à  la  Tomar. 
porte  avec  la  Croix ,  chaita  auffi  -  tôt  le  Te  Ihum^  Après 

iÂ)  Cabrera,  HearÉra  9  Sicuenca»  &  d'autres. 
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~: ouil  y  eut  fait  fa  prière  au  Saint  Sacrement  devant  le  Maitre- 

^-  °*  Autel ,  il  pafla  par  les  rues ,  au  logement  qu'on  lui  avoit  pré- 


.jSi, 


I^élits8c 

Seigneurs  qui 
le  rendireni:  i 


paré.  11  rerta  trois  jours  dans  cette  Ville  à  donner  audience 
à  tous  ceux  qui  voulurent  lui  parler,  &  il  fut  enfuite  à  Vil- 
laboin  voir  Doiîa  Catherine  fa  coufine  ,  DuchelTe  de  Bra- 
gance,  qui  lui  fçut  tout  le  gré  poflible  de  fa  vifîte.  De-tà  il 
partit  pour  Thomar,  où  il  arriva  le  quinzième  jour  d'Avril, 
&  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  &  applaudiflemens.  Il 
y  logea  dans  le  Couvent  de  l'Ordre  de  Chriil  ;  &  la  première 
choie  qu'il  fit ,  ce  fut  de  former  un  Confeil  de  Miniftres 
Portugais  ,  fans  y  admettre  aucun  Caftillcm  ,  pour  dépêcher 
les  affaires  qui  furvenoient  dans  ce  Roiaume. 

Sur  fon  invitation ,  le  Duc  de  Bragance  &  le  Duc  de  Bar- 
celos  fon  fils  fe  rendirent  h  cette  Ville ,  pour  la  tenue  des- 
Pjjce    Etats ,  accompagnés  du  Grand-Maîrre  de  Chrilt,  des  fils  du 
pour  la  renje  Comte  de  Tintubal ,  &  de  Don  Roderic  de  Lancaftre  ,  des 
"'*'      Archevêques  de  Brague  &  d'Evora ,  des  Evêques  de  Porta- 
légre,  de  Léyria,  de  Vifée,  de  Lamégo  ,  de  Miranda,  de 
Silvès ,  &  de  Porto  ,  dont  le  dernier  mourut  peu  de  jours 
après ,  du  Grand-Chapelain  &  du  premier  Aumônier  de  ce 
Roiaume.  Les  Seigneurs  qui  iê  trouvèrent  aux  Etats,  furent 
le  Marquis  de  Villarréal  &  un  de  fes  fils ,  &  les  Comtes  de 
Caftanares  ,  Matufinos ,  Lînares ,  Portalégré  &  Villéquéyra. 
Les  Villes  &  Places  du  Roiaume  y  envolèrent  aum  leurs 
Députés ,  qui  avoient  à  leur  tête  ceux  de  Lisbonne  &  d'E- 
vora. On  y  admit  encore  plufieurs  Gentilshommes,  chargés 
de  l'adminiflraiion  des  revenus  &  du  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. 
IcPrin^D*'       ^^^  ^i^ts  commencèrent  par  reconnoître  le  Roi  Don 
Diégue  fon""  Philippe  pour  Roi  de  Portugal ,  &  le  Prince  Don  Diégue 
fils  font  rtv   pour  Prince  &  Succefleur.  Cette  cérémonie  fe  fit  dans  le 
«ncaugu^  Cloître  du  même  Couvent ,  qui  étoit  magnifiquement  orné , 
AiTeffibfie.     &  OÙ  l'on  avoit  drefïe  un  Théâtre  fuperbe.  Dès  que  le  Roi 
fut  entré  ,  il  jura  entre  les  mains  des  trois  Archevêques  de 
Lisbonne  ,  de  Brague  &  d'Evora ,  de  garder  &  maintenir 
les  Loix ,  Coutumes ,  Ufages  ,  &  Privilèges  de  ce  Roiaume, 
&  de  gouverner  les  Portugais  en  paix  &  conformément  à  la 
iuiiice.  Cela  fait ,  le  Roi  s.'afTu  fur  Ion  Trône  ,  &  les  Etats 
lui  prêtèrent  ferment  par  ordre.  Le  Duc  de  Bragance  com- 
mença le  premier  ;  &  s'étant  enfuite  placé  à  côté  du  Roi  , 
avec  répée  Roiale  en  main ,  comme  Connétable  du  Roiau- 
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me,  il  fut  fuivi  du  Due  de  Barcélos  fon  fils.  Après  eux  les  . 
Archevêaues  &  Evêaues  en  firent  autant ,  enfuke  les  Sei-      j.  a 

reurs ,  a  enfin  les  Villes  &  Ofiicîers  du  Roïaume ,  &  Je  ^^*'^ 
Nfaiion  Roïale.  Pendant  tout  ce  tems-là  les  Seigneurs- 
CafHllans  refierent  derrière  le  Roi  j  &  la  Mufique  aïant  com- 
mencé à  chanter  le  Te  Deum ,  on  conduifit  Sa  Majeâé  à 
TEglifè  du  Couvent  >  où  Ton  célébra  la  Mefle  pontificale--  • 
ment ,  avec  laquelle  finit  cette  cérémonie  :  il  y  eut  à  cette 
occafîon  de  grandes  réjouifTances  durant  toute  la  nuit. 

On  continua  les  Etats ,  dans  lefquels  le  Roi  Don  Philippe     Les  Eta» 
accorda  une  amniftie  générale  ,  dont  il  excepta  cependant  °^  ^^'^^  P?^"^ 

Tx..©'*^  J  r  ^  -1       contenu  des 

Don  Antoine  &  cinquante-deux  perlonnes  j.  ce  qui  ne  plut  grâces  accc 
pas  aux  Portugais ,  qui  vouloient  qu'elle  fut  fi  univerfelle ,  ^^?  P*^  ^« 
que  tout  le  monde  y  fut  compris.  Il  exempta  auflî  des  droits  °** 
centrée  dans  les  Roïaumes  ae  CafHlIe,  oc  ajouta  beaucoup 
d^autres  grâces  à  celles  qu'il  avoit  promifes  par  le  canal 
du  Duc  a  Oflimej  mais  malgré  tant  de  bonté ,  il  ne  fatisfit 
point  encore  les  efpérances  des  Portugais.  Chacun  d'eu» 
croioi!  mériter  de  plus  grandes  faveurs  j  &  fuivant  même 
le  jugement  de  quelques-uns ,  le  Roïaume  conquis  n'auroit 
pas  fuffi  pour  remplir  leurs  défirs  :  ainfi  perfonne  ne  fut  con-* 

Après  la  clôture  des  Etats  de  Tomar ,  le  Roi  pafla  à  Sanc-   te  Roî  paflTê 
taren  pour  aller  à  Lisbonne ,  &  arriva  à  cette  Ville  le  deu-  ^^enf^teTl'' 
xiéme  jour  de  Juin ,  avec  le  Cardinal  Albert  fdn  neveu .  Villafranca^ 
parce  qu'il  avoit  renvoie  les  Infantes  de  Badajoz  à  Madrid. 
On  lui  fit  dans  cette  Ville  une  réception  fblemnelle  ,  &  ît 
fut ,  le  Dimanche  fuivant ,  entendre  la  Mefle  à  l'Eglife  con- 
nue fous  le  nom  du  Miracle.  Il  y  eut  Taprés-midi  des  (ètei 
de  Cannes  &  de  Taureaux ,  après  lefquelles  le  Roi  fê  rendit 
à  Vilkfranca ,  d'où  il  envoïa  ordre  au  Marquis  de  Santa** 
Cruz  de  lui  amener  les  Galères  d'Efpagne  pour  s^  embar- 
quer. Le  Marquis  obéit  \  &  étant  arrivé  le  dfixiéme  de  Juin  ^ 
il  fit  avec  les  Galères  une  entrée  magnifique ,  fous  lès  yeux; 
du  Roi. 

Le  jour  fuivant ,  qui  fut  le  onzième  dé  Juin ,  le  Roi  s'em-  H  s'embarque 
barqua  fur  un  riche  brigantin  y  que  la  Ville  de  Lisbonne  liiî  P^"'  Liftons 
avoit  envoie ,  &  qui  le  porta  à  bord  de  la  Capitane.  Toute 
l'Artillerie  des  Galères  fit  trois  falves  >  &  le  Roi  aïant  paflë  ,. 
avec  une  pleine  marée,  les  bancs  de  fable ,  arriva  à  la  vue 
de  Lisbonne.  Au  même  infiant  plus  de  deux  cens  VaifTeauXii 


Sa  réception 
danscecieCa' 

fiiïle. 
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qui  étoient  dans  te  Canal  de  cette  Ville ,  le  faluerent  tous 
avec  leur  Artillerie ,  &  Doa  François  d'Alava  en  fit  autant 
avec  celle  qui  étoit  placée  fur  le  bord  du  Canal.  Lorfque  le 
Roi  fut  à  rembouchuce  de  la  Rivière  d'Alcantaro  ,  le  Mar- 
quis de  Santa-Cruz  &  Don  Antoine  de  Caftro  ,  Seigneur 
de  Cafcaes  ,  lui  montrèrent  les  endroits  où  les  Armées  de 
Don  Antoine  &  du  Duc  d'Atbe  étoient  poftées ,  de  quel 
côté  la  Bataille  avoir  commencé ,  &  comment  la  Flotte  de 
Caftille  avoit  attaqué  celle  des  ennemis  ;  ce  qui  lui  fit  beau- 
coup de  plaifir.  Enfuite  la  Flotte  vira  de  bord  ,  &  le  Roi 
débarqua  à  Almada,  de  l'autre  côté  du  Canal,  vis-à-vis  de 
Lisbonne  ,  &  logea  dans  le  Palais.  Durant  toute  la  nuit  il 
y  eut  à  Lisbonne ,  de  même  que  fur  la  Flotte ,  de  grandes 
fêtes  &  des  illuminations.  Le  Roi  refta  quelques  jours  dans 
ce  Château ,  afin  de  donner  le  tems  aux  préparatifs  que  la 
Ville  de  Lisbonne  faifoit  pour  fa  réception. 
"  Le  vingt -neuvième  de  Juin  ,  jour  de  Saint  Pierre  ,  le 
Roi  pafla  d'Almada  à  Lisbonne  ,  les  Galères  &  to|i9  les 
Vaifleaux  qui  étoient  dans  le  Canal  faifant  une  falve ,  à  la- 
quelle répondirent  le  Château  de  Lisbonne  &  l'Infanterie  , 
qui  bordoit  la  Rivière  j  &  il  n'eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre, 
que  la  même  ûlve  fut  répétée.  Il  y  avoit  dans  la  Ville  plu- 
fîeurs  Arcs  de  Triomphe  d'une  architefture  &  d'une  beauté 
admirable ,  avec  pluiîeurs  hiéroglyphes  &  emblèmes  très- 
ingénieux  :  les  rues  étoient  richement  ornées ,  les  Courtifàns 
&  Dames  avoient  des  habits  fuperbes  ,  &  il  étoit  accouru 
un  nombre  prodigieux  de  perfonnes  pour  voir  l'entrée  du 
nouveau  Souverain  de  Portugal.  Proche  du  rivage  étoit  un 
grand  Arc  de  Triomphe ,  qui  avoit  été  élevé  par  les  Mar- 
chands Flamands  &  Allemands  ;  &  dès  que  le  Roi  y  entra , 
les  Magiftrats  de  Lisbonne  fortirent  avec  toute  la  Nobleffe 
pour  le  recevoir.  Ambroife  d'Aguilar ,  qui  étoit  avec  eux , 
fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  ,  &  lui  prélenta  les  cleft  de  la 
Ville  ,  que  Sa  Majefté  reçut  avec  un  air  de  bonté ,  après 
quoi  ils  eurent  tous  l'honneur  de  baifer  la  main  au  Roi ,  qui 
leur  donna  des  marques  de  fon  eftime  ,  Don  Antoine  de 
Caftro  lui  difant  le  nom  &  la  quaUté  de  chacun  d'eux.  Le 
Roi  monta  à  cheval ,  fous  un  Dais  très-riche ,  &  arriva  aux 
portes  de  la  Ville ,  où  il  y  avoit  deux  Arcs  de  Triomphe  d'un 
goiJt  &  d'une  invention  finguliere.  Le  Dofteur  Don  Ferdi- 
nand de  Piha  lui  fît  dans  cet  endroit  un  difcours  élocpient» 
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qùoiqu'en  peu  de  mots  ,  par  lequel  il  lui  témoigna  la  joie  7777771 
que  la  Ville  de  lisbome  reflemoit  ^  &  la  fëlicité  qu'on  ie  ^  c 
promettoit  fous  fon  Régne }  ie  priant  de  n'attiibuer  le  pen  '^^'* 
de  h£te  dans  ks  réjouiflances ,  qu'au  contre  ^tems  qu'on 
avoit  fou£fert.  Le  Roi  fut  de-là  par  les  rues  à  TEgliiè  Ca- 
thédrale 9  où  l'Archevêque  de  Lisbonne  le  reçut  en  habi» 
Pontificaux ,  aâîfté  de  quelques  Evéques  ,  &  ji  la  tête  des 
Chanoines  &  autres  Minières  de  cette  Eglife.  Après  avoir 
adoré  la  Croix ,  le  Roi  entra  ^  &  fit  fa  piiere  devant  le  M^ 
tre-Autel,  pendant  que  la  Mufique  chanta  le  TtDeunu  Sa 
prière  finie ,  il  alla  au  Palais  par  la  Rue-Neuvc  j  &  ce  n'é* 
toient  que  mufiques  &  danfès  dans  tous  les  endroits  par  où  il 
paffoit.  Enfin  il  arriva  au  Palais  fur  les  fept  heures  du  foir , 
accompagné  de  tous  les  Seigneurs  i  &  il  y  eut  cette  nuit  des 
feux ,  des  réjouiflances ,  des  illuminations  y  des  concerts ,  & 
des  falves ,  tant  de  la  part  du  Château  que  de  la  Flotte.  U 
nomma  enfuite  TEvêque  Pinéyro ,  &  Don  Chriftophle  de 
Mora  ,  pour  dépêcher  les  prétentions  de  ceux  qui  aîpiroient 
aux  grâces  {A). 

Pendant  ce  tems  -  là  Don  Antoine  refta  déguifé  dans  le   Don  Antoî- 
Portujgal ,  pailànt  plufieurs  fois  entre  ceux  n^mes  qui  le  °p*  ««  Anu 
cherchoient,  fans  que  perfonne  le  découvrît}  &  loriqu'on  i^7ett^ 
tenoit  les  Etats  à  Tomar ,  il  alla  à  Sétubal,  où  une  veuve  ™*ndcrdufc- 
&  un  Religieux  lui  procurèrent  la  facilité  de  s'embarque?  ^^""* 
avec  quelques-uns  de  ceux  qui  Tavoient  toujours  fuivi.  Quel- 
ques-uns difent  qu'il  Ce  rendit  d'abord  en  France ,  d'où  il 
alla  en  Angleterre  folliciter  la  Reine  Elifàbeth  de  l'aider  à 
recouvrer  le  Roiaume  qu'il  avoit  perdu  ;  &  que  d'Angle* 
terre  il  retourna  en  France  demander  auffi  l'appui  de  la  Reme- 
Mère ,  qui  étoit  piquée  du  peu  de  cas  que  le  Roi  Don  Phi- 
lippe avoit  fait  de  {es  droits.  De-là  vint  que  la  Reine-Merc 
réiolut  de  féconder  Don  Antoine  >  &  engagea  la  Reine  d'An- 
gleterre à  en  faire  autant  *.  On  commença  donc  en  France 


(yf)  Antoine  D*EscoBAR, 
Cabrera  ,  Herréra  .  8c  d^autres. 

*  Le  Roi  d'Efpagne  nt  porter  des 
plaintes  au  Roi«de  France ,  pour  Jtan- 
Baptifle  de  Taxis ,  de  l'àfyle  qu^il  don* 
noit  dans  les  Etats  à  Don  Antoine ,  de 
k  pria  d*empécher  le  mariaee  qui  étoit 
furie  tajpis  »  entre  le  Duc  a* Anjou  fon 
frère  &  fa  Reine  Elifabeth  d'Angleterre , 
en  confidération  de  ce  qu'EIifabeth  n*é- 
um:  point  Catholique^  je  de  ne  point 


permettre  au  niime  Doc  fon  frère  de  fe 
mêler  des  afiires  de  Flandres  ;  aiait 
Henri  III.  lui  répondit ,  aue  la  Reine 
merc  fe  prétendant  Reine  de  Portu^  ^  ' 
arpic  reçu  Don  Antoine  comme  un  de 
fes  Sujets ,  flc  qu'à  Téçird  des  deux  der- 
niers points  y  il  n'avoit  pu  rien  gagnô 
fur  reiprit  du  Duc  d'Anjou ,  quelques 
remontrances  &  défenfes  qu'il  lui  eus 
faites.  Herréra» 
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;  Flotte , 


I  faveur 


j.  c. 
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L'impéra- 
nicc  Mau-ie 
palTe  d'Alle- 
magne à  Gè- 
nes pour  le 
rendre  en  Ef-  | 
pagne. 


de  Don  Antoine  ; 
cette  nouvelle  le  Roi  Don  Philippe  fit  aulTi  mettre  en  état  fês 
■Galères  &  Vaifieaux ,  pour  n'être  pas  pris  au  dépour\'ij  (^A) . 
L'impératrice  Marie ,  peu  contente  en  Allemagne  ,  manda 
au  Roi  Don  Philippe  ion  frère  ,  qu'elle  ibuliaitoit  fort  de 
venir  en  Efpagne  pour  a/Tifter  fes  petits  enfans  au  défaut  de 
la  Reine  Dona  Anne  fa  fille  ;  &  le  Roi  voulant  lui  complaire, 
"  lui  écrivit  de  Ce  rendre  en  Italie ,  où  il  envoïa  ordre  au  Gou- 
verneur de  Milan  de  la  recevoir ,  &  au  Prince  Doria  de  pré- 
parer les  Galères  pour  l'amener  à  Barcelonne.  Don  Roderic 
de  Caftro ,  Evêque  de  Cuenca  ,  paffa  aufli  à  cette  Ville ,  le 
deuxième  jour  de  Novembre  ,  par  ordre  du  Roi ,  afin  d'at- 
tendre l'Impératrice ,  &  de  la  conduire  à  la  Cour.  On  rendit 
«n  Italie  toute  forte  d'honneurs  à  cette  Princefle  ,  qui  étant 
arrivée  à  Gènes ,  fe  repofa  dans  cette  Ville  ,  où  elle  fut  très- 
fêtée  par  la  République  ,  &  flir-tout  par  le  Prince  Doria  {B). 
I^  Roi  Lorfque  Don  Antoine  ,  Prieur  de  Crato  ,  avoir  été  pro- 

«ivoieùne^^  clamé  Roi  à  Lisbonne,  il  avoit  envoie  aux  Ifles Terceres , 
Efcadre  aux  autrement  nommées  des  Açores ,  pour  s'y  faire  reconnoîrre  j 
Jfles Terceres  g^  gjjgj  y  avoicHt  toutcs  confenti ,  à  l'exception  de  l'Ule  de 
Saint  Michel ,  où  l'on  avoit  déjà  appris  la  défaite  de  Don 
Antoine.  Pour  foumettre  laTercere  èc  recevoir  les  Vaiflèaux 
qui  venoient  des  Indes ,  le  Roi  fit  partir  Don  Pedre  Valdes 
avec  quelques  Bâtimens  &  des  Troupes ,  après  lui  avoir  re- 
commendé  de  remettre  aux  Gouverneurs  les  Lettres  dont  il 
éroit  chargé  ,  fans  former  aucune  entreprife ,  ni  débarquer  , 
en  cas  qu'ils  refufalTent  l'obéifiance  ,  jufqu'à  l'arrivée  de 
Don  Loup  de  Figuéroa  avec  les  Vaiffeaux  &  les  Troupes 
qui  étoient  préparés. 
Défaite  des  Valdes  ,  jaloux  d'acquérir  de  la  gloire  avant  d'être  joint 
le^Gouvei-"  P^''  ^°"  Loup  de  Fl^éroa,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il 
oeurd'Angra.  mît  à  terre  quelques  Troupes.  Comme  il  vit  que  quelques- 
uns  de  fes  Soldats  parloient  avec  fécurité  à  d'autres  de  l'ifle , 
qui  étoient  à  la  garde  de  l'Artillerie  ,  il  débarqua  le  refte  de 
ion  inonde,  dans  l'efpérance  d'atrirer  plutîeurs  de  ceux  qui 
tenoient  pour  le  Roi  Don  Philippe ,  &  qui  s'çtoient  déjà 
enfuis  fur  la  Montagne.  II  commença  aum-tôt  à  fe  retran- 
cher i  mais  le  Gouverneur  d'Angra  *  fit  fonner  l'allame , 


(A)  Herréra  8t  d'autres. 

(B)  Caskéra,  HsaRÉiiA  , 
d'autres. 


*  II  fe  nommoit  Cypricn  de  Fiff*^ 
lédo ,  fuivuc  HctjÉït. 
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fËnnaifa  deux  mille  hommes ,  &  marcha  contre  les  CaftiUans^ 
faifant  conduke  devant  lui  un  grand  nombre  de  Vaches ,  par 
le  confeil  d  un  Moine  ,  afin  que  ces  Beftiaux  &  la  poufliere  ^S^^' 
le  couvriflent.  Après  une  heure  de  combat ,  les  Caftillans , 
qui  manquoient  de  munitions ,  &  qui  étoient  d'ailleurs  en 
trop  petit  nombre ,  pour  fe  flatter  de  triompher  de  tant  d'en- 
nemis ,  fe  retirèrent  vers  leurs  Vaifleaux  j  mais  aiant  été  pour- 
fuivis  par  les  Infulaires^  ils  eurent  quatre  cens  hommes  tués, 
&  plufieurs  blefles.  Les  autres  s'embarquèrent  avec  beaucoup 
de  peine  j  &  les  ennemis  enorgueillis  de  ce  fuccês ,  exercè- 
rent des  cruautés  inouies  fur  les  cadavres ,  emportèrent  dans 
des  charrettes  les  armes  qu'ils  avoient  gagnées ,  &  rentrèrent 
dans  Angra ,  traînant  par  terre  les  Drapeaux  du  Roi. 

Cependant  la  Flotte  des  Indes  parut  à  la  vue  de  l'Ifle ,  Ôf     Arrivée 
fur  le  champ  les  Habitans  d' Angra  lui  dépêchèrent  un  Vaif^  iTSs'à 
feau ,  pour  engager  le  Général  Emanuel  de  Mello  d'y  relâ-  Liibonne. 
cher  J  mais  Mello  inftruit  de  ce  qui  s'étoit  paflé ,  continua  fa 
route  pour  Lisbonne ,  &  rencontra  Don  Loup  de  Figuéroa , 
qui  lui  donna* de  l'eau  &  d'autres  rafi-aîchiflemens }  en  forte 

3ue  cette  Flotte ,  chargée  de  richefles ,  entra  dans  le  Canal 
e  Lisbonne  ^  lorfqu'on  y  penfoit  le  moins.  Le  Roi  en  fut 
très-charmé ,  &  promit  de  récompenfer  Emanuel  de  Mello-, 
qui  lui  rapporta  que  les  Portugais  des  Indes  lui  étoient  fou- 
rnis. Mello  lui  dit  à  cette  occafion ,  que  quoique  le  Vicercd 
Louis  d'Atayde ,  Comte  d'Atougia ,  fut  mort ,  celui  qui  l'a- 
voît  remplacé  dans  le  Gouvernement,  n'avoit  pas  plutôt  reçu 
les  Lettres  de  Sa  Majeflé ,  qu'il  avoir  fait  déploïer  pour  eue 
les  Etendards ,  de  concert  avec  tous  les  principaux ,  à  qui  il 
avoir  appris  ce  qui  s'étoit  pafTé  en  Portugal ,  &  que  le  Koi 
Don  Philippe  étoit  leur  légitime  Souverain  :  nouvelle  qui  fit 
au  Roi  tout  le  plaifir  poflible. 

Don  Louis  ae  Figuéroa  paffa  pendant  ce  tems-Ià  à  llfTe    Obftinacioir 
de  Tercere ,  où  on  lui  rendit  compte  de  la  malheureufe  cal-  d^An^ra  "r 
taflrophe  arrivée  à  Don  Pedrede  Valdes.  ReconnoifTant  que  rcfufcr  de  fe 
le  Gouverneur  avoir  fortifié  le  Port ,  où  l'on  pouvoit  débar-  &"i^^"^^pv 
quer ,  ati'il  étoit  très -difficile  de  faire  la  defcente  dans  un  uppe.^^ 
autre  y  k  que  la  fàifbn  étoit  trop  avancée  pour  entreprendre 
la  réduôion  de  cette  Ifle  y  il  fbmma  les  Habitans  d'Angra  de 
déférer  l'obéiflance  au  Roi  Don  Philippe  leur  légitime  Sou- 
verain. Afin  de  les  j  déterminer ,  il  leur  pronut  le  pardon 
pour  tout  le  pafTé^  oc  même  des  récompenfesjpour  leur  four 
Tome  X.  ^  C'cc 
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Galères ,  &  qui  fut  reçue  de  TEvêque  &  de  cette  Ville , ^ 

avec  tous  les  honneurs  qùs  à  une  fi  grande  Princefle.  Après  ^^  "ij  "  * 
qu'elle  s'y  fut  repofèe  quelques  jours ,  elle  fè  difpofa  à  partir       i}»»- 
pour  Lisbonne ,  &  la  Ville  lui  prèfènta  douze  mille  Ducats  l^jlmpératrice 
pour  le  voiage ,  que  Tlmpératrice  entreprit  fur  le  champ.  Le  pî^c."^  ^'^ 
Koi  Don  Philippe  étoit  pendant  ce  tems-là  dans  une  grande    inquiétudes 
perplexité ,  à  caufe  du  mécontentement  des  Portugais ,  qui  Ce  du  Roi  Don 
plaignoient  que  les  grâces  qu'il  leur  avoit  accordées ,  étoient  P^TP^- 
trop  foibles ,  Quoique  l'Evêque  Don  Antoine  Piîîéyro  & 
Don  Chriflophle  de  Mora ,  que  le  Roi  avoit  commis  pour 
les  appaifer  ,  fe  comjwrtafTent  à  cet  eflfet  avec  toute  la  fa- 
geflTe  poffible.  Ils  étoient  déjà  fâchés  de  voir  des  Gamifbns 
Ca^lanes  dans  les  principales  Places  du  Roïaume ,  &  que 
l'amniftie  n'avoit  point  été  générale  pour  tout  le  monde* 
L'Evêque  de  Vifée ,  Commiflaire  Apoftolique ,  que  le  Pape 
avoit  nommé  fon  Légat  >  à  la  follicitation  du  Roi ,  pour 
connoître  des  procès  des  Eccléfiaftiques  &  Moines,  qui, 
Partifans  de  Don  Antoine ,  avoient  excité  les  Peuples  & 
fomenté  la  révolte  ;  ce  même  Prélat ,  dis-je ,  en  avoit  puni 
plufieurs  de  mort  dans  les  prifons  mêmes ,  &  avoit  fait  jetter 
de  nuit  leurs  corps  dans  le  Fleuve  duTage.  D'un  autre  côté 
le  bruit  couroit  que  le  Turc  envoioit  fà  Flotte  en  Occident  5 
on  fçavoit  avec  certitude  que  l'on  faifbit  en  France  un  Ar- 
mement pour  ramener  Don  Antoine  en  Portugal,  &  les 
affaires  de  Flandres  donnoient  encore  au  Roi  beaucoup  d'in- 
quiétude *. 

Au  milieu  de  tous  ces  embarras ,  le  Roi  Don  Philippe   n  annc  pour 
attendit  que  le  tems  lui  apprit  ce  qu'il  devoit  faire.   Il  fit  être  prêt  à 
cependant  lever  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  ^^"^  évcnc- 
un  Corps  d'In&nterie ,  qu'il  fit  pafTer  dans  la  Province  d'En- 
tre Duéro  &  Minho ,  où  il  envoïa  f>our  Gouverneur  Don 
Ferdinand  de  Tolède ,  Prieur  de  Saint  Jean.  11  donna  ordre 
aufli  d'armer  en  Bifcaye  dix-huit  VaifTeaux  y  &  au  Marquis 
de  Santa -Cruz  d'aller  à  Séville  mettre  en  état  ceux  de  la 


*  En  eSêc ,  le  Duc  d*Anjou  étant  de 
retour  d*Anjgletene ,  où  il  étoit  allé  dans 
la  vaine  eipéracce  d*époufer  la  Reine 
Elifabeth  »  fut  proclamé  à  Anvers ,  le 
dix-neuf  de  Février  y  fuivant  les  uns , 
ou  le  vingt-un  félon  d'autres ,  Duc  de 
Brabant,  de  reçut  la  Couronne  Ducale 
des  mains  du  Prince  d*Orange  >  qui  lui 
prêta  enfuite  ferment  >  de  même  que  tous 


les  autres  Seigneurs ,  qui  fe  trouvèrent 
préfens  à  cette  cérémonie.  Ek-là  vint 
aue  la  guerre  tè  fit  encore  avec  plus  d'ar* 
aeur  que  par  le  paiK  ;  &  les  Etats  de 
Haynaut  de  d'Artois  confentirent  de  re* 
cevoir  des  Troupes  étrangères  ,  &  en 
envolèrent  même  demander  au  Roi  Don 
Philippe*  Herrbra  ,  DE  Thou  ,  Ôc 
les  HiAoriens  du  Pais* 

Ceci} 


AVNB'E  DB 
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Flotte  &  les  Galères.  Dans  le  même  tems  arriva  à  Lisbomid 
h  ç.  rimpératrice  Marie  fœur  du  Roi ,  qui  fut  charmé  de  la  voÎTiS 
ij8i.      Quelques-uns  marquent  oue  le  Roi  a  voit  projette  de  la  kiflèr 

pour  Gouvernante  de  ce  Koïaume  j  mais  comme  il  y  trouva 

3[uelques  inconvéniens ,  Flmpératrice  pafla  àMadria  au  bout 
e  quelques  jours. 
Les  prétentions  de  la  Ducheffe  de  Bragance  étoient  fi 


&  d'autres  Places  &  Jurifdiftions  ;  qu'on  dégageât  iès  Do- 
maines j  que  fon  mari  fut  revêtu  des  Grandes  Maicrifës  de 
Saint  Jacques  &  d'Avis ,  &  qu'on  leur  accordât  encore  plu- 
fieurs  autres  Places.  Quand  elle  eut  fait  toutes  ces  demandes, 
le  Roi  Don  Philippe  chargea  l'Archevêque  de  Lisbonne  ,• 
J'Evêque  de  Vifée ,  Don  Edouard  de  Caftil-Branco  ,  Don 
Diégue  de  Soufa ,  &  Don  Jean  de  Silva ,  de  les  examiner , 
&  de  lui  donner  enfuite  leur  avis.  Ces  cinq  Commidàites 
obéirent  j  &  confidérant  le  vafte  Etat  que  le  Duc  de  Bra- 

france  poffédoît ,  &  le  tort  qu'on  feroit  à  la  Couronne ,  fi 
on  accordoit  à  la  Ducheffe  tout  ce  qu'elle  exigeoit ,  ils  dé- 
cidèrent unanimement ,  qu'il  falloit  lui  donner  ^pt  cens-cin- 
quante mille  Ducats  pour  dégager  fes  Domaines ,  &  oue  ce 
feroit  lui  foire  une  très-grande  grâce.  Ainfi  le  Roi  y  conlentit  j 
mais  la  Ducheffe  ne  fut  jamais  contente  (-^). 
Dcn  Arroine      Don  Antoine ,  qui  étoit  en  France ,  &  protégé  de  la  Reine- 
F^-"^e  Fran-  ^gre ,  du  Duc  d  Alençon ,  &  de  la  Reine  d'Angleterre  ^ 
Flocte.^  ^^    acheta  des  Vaiffeaux  avec  l'argent  &  les  joïaux  qu'il  avoit 

emportés ,  &  commença  à  former  une  Flotte  contre  les  Ifles 
de  Saint  Michel  &  de  Madère  ,  fous  prétexte  d'enlever  les 
Vaiffeaux  des  Indes ,  &  de  paffer  enfuite  en  PortugaL  II  raA 
fembla  à  Nantes  foixante  Voiles  bien  pourvues  de  tout ,  & 
montées  d'environ  (ix  mille  hommes  ^  &  partit  avec  elles  de 
ce  Port  *  y  accompagné  de  l'Evêque  de  la  Guardia ,  du 

(>#)  Cabrera,  de  Ancoine  de  cens  hommes  de  débarquemeat  ;  mais  la 

H  E  R  R  É  R  A.  méfintelligence  fe  mie  eocre  Landereau 

»  M.  de  Thou  dit  que  cette  Flotte  fut  &  Don  Ëmanuel  de  Silva.  Cependant 

équlppée  à  Bourdeaux ,  &  qu'en  atten-  le  premier  alla  fe  préfenter  devant  l'Ifle 

dant  qu'elle  fût  en  état  »  la  neine  raere  de  Saint  Michel ,  &  voubt  attaquer 

envoïa  aux  Terceres  ,  pour  encourager  dans  le  Port  Pierre  Pcixoto  y  qui  s'y  étoic 

les  Infulaires ,  Ch.  Rouhauld,  fieur  de  rendu  depuis  peu  avec  cinq  Vaifteaux  , 

Landereau  >  avec  neuf  VaifleauXi  &  huit  par  ordre  du  Roi  Don. Philippe.  Quoi* 


A«HB*eDS 
J.C, 
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Comte  de  Vimiofb ,  de  Philippe  Strozzi ,  du  Comte  de  BriC- 
iac  9  &  de  plufieurs  Gentilshommes  François. 

Le  Marquis  de  Santa-Cruz  aïant  raflèmblé  à  Séville  vingt 
Vaifleaux  &  douze  Galères ,  les  envoïa  au  Cap  de  Saint  déSrqu*e"nt°^ 
Vincent.  Ils  rencontrèrent  en  route  les  Vaifleaux  qu'on  avoit  auxTerceres 
armés  en  Bifcaye ,  qui,  avec  d'autres  Flamands  qu'on  avoit  s^^Michd 
pris  à  la  folde ,  faifoient  le  nombre  de  vingt.  Après  leur  dé-  * 

part ,  le  Marquis  fe  rendit  à  Lisbonne ,  &  aïant  pris  quelques 
Vaifleaux  qui  étoient  dans  le  Canal,  il  alla  avec  eux ,  le  on- 
zième jour  de  Juillet ,  joindre  la  Flotte,  fur  laquelle  étoient 
fix  mille  hommes  ,  quantité  de  Gentilshommes  volontaires , 
&  pour  Meftres-de-Camp  Don  Loup  de  Figuéroa  &  Don 
François  de  Bobadilla.  Cependant  la  Flotte  Françoife  arriva , 
le  quinzième  jour  de  Juillet ,  à  Tlfle  de  Saint-Michel ,  &  dé- 
barqua des  Troupes ,  qui  pillèrent  le  ViUage  de  Laguna  *.  Un 
Corps  d'environ  trois  mille  hommes ,  tant  Portugais  ,  que 
Camllans  &  Bifcayens ,  marcha  aux  ennemis ,  qui  prirent  à 
cette  nouvelle  un  détour ,  pour  aller  s'emparer  du  Château 
de  Punta-Delgada.  Don  Laurent  de  Noguéra ,  Gouverneur 
de  rifle  *  *,  tourna  aufli  de  ce  côté-là  j  &  aïant  rencontré 
les  François ,  il  commença  à  efcarmoucher  contr'eux  j  mais 
les  Portugais  ne  tardèrent  pas  à  l'abandonner  &  à  prendre  la 
fiiite.  Trop  foible  après  cette  défe6Hon ,  pour  ofer  faire  tête 
aux  ennemis ,  il  fe  retira  dans  le  Château  avec  les  Caflillans 


? 


ue  PArtillerie  de  terre  lui  défendît 
'approche ,  la  CaDÎtane  Françoife  ac- 
crodia  un  Vaiflèau  Portugais ,  &  on  com- 
battit y  de  part  de  d'autre ,  durant  trois 
heures ,  avec  beaucoup  d'acharnement  y 
jufqu'i  ce  au'Ambroife  d'Aguiar ,  Gou- 
verneur de  rifle ,  aïant  envoïé  des  Trou- 
pes fur  des  Bateaux  au  fecours  des  Por- 
tugais ,  la  Capitane  Françoife  fut  obli- 
gée deiefetirer  très-maltraitée.  Herréra  y 
qui  parle  de  ce  combat ,  dit  en  général , 

Îue  les  ennemis  écoient  des  Corfaires 
rançois  ;  M.  de  Thou  marque  le  nom 
de  celui  qui  les  commandoit. 

*  Il  étoic  arrivé  depuis  quelques  jours 
4  l*Ifle  de  Saint-Michel  quatre  oons  Bâ- 
timens  Bifcayens ,  montés  de  fix  cens 
hommes ,  que  Michel  d'Oquendo  y  Com- 
mandant des  Vaifleaux  de  Bifcaye  y  y 
avoit  envoies  y  par  ordre  du  Marqois  die 
Sanéh-Cruz ,  (ous  la  conduite  de  Jean 
â*Ochoa  fon  Lieutenant  :  renfort ,  qui 
encouragea  les  Ijiabitans.  Db  Thoxj. 


*  *  Je  ne  fçais  pourquoi  Ferreras 
donne  ce  titre  à  Laurent  de  Noguéra.  Il 
parolt  en  efièt ,  fuivant  Herréra ,  qu'a- 
près la  mort  du  Gouverneur  Ambroife 
d'Aguiar ,  qui  avoit  terminé  fa  vie  de- 
puis peu ,  l'autorité  dit  partagée  entre 
Noguéra  de  Peixoto ,  de  manière  que  le 
premier  commandoit  les  Caftillans  ,  5c 
le  fécond  les  Portugais.  M.  de  Thou 
pouflè  plus  loin  :  il  auîire  que  ce  fat  Pei- 
xoto ,  oui  remplaça  Ambroife  d'Aguiar^ 
malgré  l'oppoiition  du  beau-fils  du  dé- 
funt y  qui  prétendoit  avoir  la  préférence* 
Cependant^  un  peu  plus  avant  le  nom* 
mant  conjointement  avec  Don  Laurent 
de  Noguéra ,  il  donne  le  pas  à  celui-ci , 
d'où  il  lemble  que  l'on  peut  inférer ,  qu'il 
n'étoit  pas  lui-même  bien  perfuadé  aue 
Peixoto  eût  le  Gouvernement  de  Hue , 
de  par  conléquent  le  commandement  ea 
chef.  Je  crois  donc  qu'il  vaut  mieux  s'en 
tenir  à  Hexrénu 


}.  c. 
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&  Guipufcoans.  Comme  il  avoit  reçu  dans  refcarmoucher 
une  bleiTure  mortelle ,  il  ne  furvécut  pas  long-tems  ;  &  quoi- 
que Pierre  Peixoto  fortît  de  l'Ifle  ,  la  comptant  perdue ,  & 
partît  pour  Lisbonne  ,  fous  prétexte  d  aller  quérir  le  Marquis 
de  Santa-Cruz ,  Don  Jean  d'el-Caftillo  &  l'Evêque  réfblurent 
de  fe  défendre  *. 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet ,  le  Marquis  de  Sanra- 
Cruz  arriva  à  Villafranca  ,  &  fçachant  que  la  Flotte  Françoife 
étoit  proche ,  il  aflembla  les  principaux  Officiers ,  &  délibéra 
avec  eux  fur  ce  qu'on  devoir  faire.  Tous  les  avis  s'étant  réunis 
en  faveur  de  la  Bataille ,  on  fit  voile  du  côté  oii  étoit  la  Flotte 
ennemie  j  &  dès  qu'on  l'eut  rencontrée  ,  on  en  vint  à  une 
aftion  extrêmement  vive  de  part  &  d'autre.  Au  bout  de  cinq 
heures ,  la  vlftoire  fe  déclara  pour  la  Flotte  Efpagnole  ,  & 
les  François  fiirent  Ci  maltraités,  qu'ils  perdirent  leurs  meil- 
leurs VaifTeaux  ,  &  qu'il  n'y  en  eut  que  dix -huit  qui  retour-  ' 
nerent  en  France.  Ils  eurent  trois  mille  trois  cens  hommes 
tués ,  &  entr'autres  Philippe  Strozzi  &  le  Comte  de  Vimiofo, 
qui  fut  pris ,  &  mourut  deux  jours  après.  On  fit  plus  de  trois 
cens  prifonniers  ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  trente  Sei- 
gneurs de  la  première  diftinérion,  &  cinquante  Gentilshom- 
mes ;  &  cette  viftoire  coûta  aux  Espagnols  deux  cens  hom- 
mes, du  nombre  defquels  fiirent  Don  Chriftophle  d'Erafo, 
&  le  Capitaine  Villavicioza ,  outre  cinq  cens  bleffés. 

Don  Antoine ,  qui  n'étoit  point  accoutumé  à  s'expofer  k 
de  pareils  dangers  ,  s'embarqua  au  milieu  de  la  Bataille  fur 
une  Patache ,  doutant  du  fuccès ,  &  pafla  à  llfle  deTercere, 
où  il  fijt  reçu  avec  beaucoup  de  pompe  ;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  y  apprendre  la  nouvelle  de  la  déroute  de  fa  Flotte ,  par  les 
VaiiTeaux  qui  relâchèrent  à  cette  Ifle  pour  fe  radouber  & 
ravitailler ,  afin  de  retourner  en  France ,  &  par  les  blefles 
qui  vinrent  s'y  faire  panfer.  Au  défefpoir  de  ce  malheur,  & 
dénué  d'argent ,  il  tacha  d'en  rirer  des  malheureux  Infulaires, 
fur-toût  de  ceux  qui  paraiiToieni  attachés  au  Roi  Don  Phi- 
lippe ,  &  de  fes  Partifans  fous  le  titre  d'emprunt.  Quand 
on  ne  lui  donnoit  pas  ce  qu'il  demandoit  ,  il  le  prenoit  de 
force ,  faifant  éprouver  aux  uns  &  aux  autres  toutes  fortes 
de  vexations ,  fans  que  fon  amour  déréglé  pour  le  Sexe  ref- 
peftât  dans  une  fi  grande  calamité,  nî  l^onneur  des  femmes 

•  Après  cet  ivaniage  Don  Antoine  1  [Kich  ,  proche  tle  h  Citadelle ,  Bt  fia 
dcicendit  1  urru ,  fc  rendit  à  li  Ville,  prodimcRuipulePeuple.  DeTh*»U, 
frii  ion  iogemenc  i  l'Eglife  de  S»iiK-|  [ 
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mariées ,  ni  la  pureté  des  filles.  Il  Ibngeoit  à  réparer  Ton 
malheur,  mais  d'un  côté  il  étoit  eifraié  du  danger  qu'il  y 
avoit  pour  lia  de  retourner  en  France  ,  après  avoir  cau(e 
la  mort  de  tant  de  François,  &  d'un  autre  il  voïoît  qu'il  ne 
pouvoir  refter  dans  cette  Ifle  ,  faute  d'argent  pour  paier  les 
Soldats  qui  lui  reftoient  encore.  Après  avoir  cependant  tout 
bien  coiuidéré ,  il  réfolut  à  la  fin  de  repafler  en  France  ,  & 
de  piller  auparavant  les  Ifles  de  Canarie  &  de  Madère.  U 
commença  aonc  par  embarquer  les  Infulaires  qui  lui  étoient 
(ùrpefts  ,  &  les  Jéfuites ,  afin  qu'ils  fe  rachetaffent  à  prix 
d'argent  ;  &  laiflant  dans  l'Ifle  Emanuel  de  Silva  pour  Gou- 
verneur ,  avec  cinq  cens  François ,  il  mil  à  la  voile  pour  les 
Canaries;  mais  il  furvint  une  turieulè  tempête,  qui  difjîerfà 
iès  Vaiffeaux,  &  l'obligea  de  retourner  droit  en  France  (-^). 

Le  Marquis  de  Sanra-Cruz  dépêcha  Morales  Ton  Secré- 
taire ,  au  Roi  Don  Philippe  ,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de 
cette  viftoire ,  qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à  Sa  Majefté ,  & 
qui  tranquillifa  en  partie  l'elprit  des  Portugais  méconiens  , 
ou  afFeftionnés  à  Don  Antoine.  U  mena  enfuîte  la  Flotte  à 
Villafranca  ,  oii  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  ;  & 
aïant  débarqué  Don  François  de  Bobadilla  avec  quatre  Com- 
pagnies ,  il  fit  mettre  à  terre  les  prifonniers ,  pour  être  jufti- 
cies  ,  comme  des  Pirates  qui  rompoient  la  Paix  entre  la 
France  &  l'Efpagne ,  en  fouienant  le  rebelle  Don  Antoine  , 
troublant  le  Commerce  ,  &  venant  en  Corfaires  piller  les 
Flottes  des  Indes.  Ainfi  quoique  ces  malheureux  prétendif- 
fent  être  prifonniers  de  bonne  guerre ,  parce  qu*ils  étoient 
brevetés  au  Roi  de  France,  le  Marquis  de  Santa-Cruz  n'eut 
aucun  égard  à  leurs  remontrances  ,  &  les  condamna  ,  les 
Nobles  à  avoir  le  cou  coupé  ,  &"  les  autres  à  périr  à  la  po- 
tence ,  ce  qui  fut  exécuté.  Après  cette  aftion  de  rigueur ,  & 
après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  pour  la  victoire ,  avoir  fait 
panfer  les  blefles ,  radoubé  &  renforcé  (à  Flotte,  &  l'avoir 
pourvue  d'eau  &  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  ,  il  laiiTa  en 
Garnifon  dans  l'Ifie  deux  mille  Fantaffins ,  paÎTa  avec  fes 
Vaifleaux  à  celle  de  Corvo ,  &  reçut  les  Flottes  des  Indes  , 
qu'il  conduifit  à  Lisbonne,  où  fon  retour  caufa  une  joie  in- 
exprimable (i?). 

On  avoit  reconnu  depuis  long-tems  dans  l'ancienCalendrier 
Romain  une  grande  erreur,  qui  provenoit  de  ce  qu'il  avançoit 
beaucoup  fur  les  pleines  Lunes ,  &  que  fuivant  le  Décret  du 

•    ('<>  Ca8££b.A,  &  HeEELÉRA.,      I  I     {B)  CA6K£RA  fie  HCEKÉ&A. 
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François,  ôt 
retout  de  h 
Floftc  à  Lif- 
bonne  ,  avec 
celles  des  In-* 
des. 


Réfomanoii 
du  Calendrier 

ë.r  le    Pape 
rcgoirc 
Xllf. 


JINE'E  DE 

J.  c. 


More  de 


3^2        HISTOIRE   GENERALE, &c. 

Concile  de  Nicée ,  la  Pâque  devoit  fë  célébrer  le  Diinancke 
après  le  1 4  de  la  Lune  de  Mars.  Cette  difcordance  caufa  de 
grands  embarras  aux  Pontifes  Romains ,  qui  pour  y  remédier 
confulterent  les  plus  habiles  Aflrologues  de  leur  tems  ;  & 
après  diverfes  délibérations  il  fut  réfolu ,  qu'on  retrancheroit 
dix  jours  du  mois  d^Oâobre  de  cette  année  ,  en  comptant 
depuis  le  quatrième  exclufivement  jufqu'au  quatorzième  com- 
pris ,  enforte  qu'on  remédia  par  là  à  l'erreur  de  tant  d'années. 
Le  Pape  Grégoire  XIII  l'ordonna  ainfi  par  fa  Bulle  adrefiee 
à  tous  les  Roiaumes  Catholiques ,  &  le  Roi  Don  Philippe 
donna  ordre  de  fe  conformer  exaflement  à  cette  diipofition 
dans  tout  fbn  Roiaume.  «    • 

Le  quatrième  jour  d'Oâobre  mourut  dans  le  Couvent  de 
b^de^Jéfur"  Tormes  la  Sérapnique  &  fçavante  Sainte  Thérefe  de  Jefiis^ 
Léfonnacrice'  Réformatrice  de  l'Ordre  des  Carmes ,  après  avoir  fondé  fôze 
le  l'Ordre  des  Couvens  de  Religieufes ,  &  quatorze  ae  Religieux  ,  ce  qui 
fait  qu'on  peut  la  regarder  comme  un  Phœnix  de  la  Chanté 
dont  elle  fut  toujours  pénétrée  de  fon  vivant.  On  reconnok 
fa  fdence  cèlefte  dans  fes  ouvrages ,  à  la  le6hire  deiquels  plu- 
fieurs  Hérétiques  éclairés  intérieurement  »  font  rentres  dans  le 
fein  de  l'Eglile  Catholique.  Sa  patience  &  fa  fermeté  dans  les 
travaux ,  adverfîtés  &  perfécutions ,  furent  inébranlables ,  & 
fes  pénitences  continuelles  ;  aufli  Dieu  la  Êivorifà-t-il  d'une 
manière  fînguliere  dans  les  chemins  de  Toraifbn  &  de  la  con- 
templation. Elle  fut  prudente ,  afiable ,  aimée  de  tout  le  mon- 
de ,  &  honorée  de  Ion  vivant ,  de  même  qu'après  fa  mort , 
par  les  hommes  les  plus  faints  &  les  plus  içavans  ;  &  Dieu 
aîant  répandu  fur  elle  (es  bénédidlions  pour  la  propagation  de 
fon  Inftitut ,  fon  nom  eft  très-célébre  oans  tout  l'Univers  Ca- 
tholique. Pour  fçavoir  le  détail  de  fa  vie ,  on  peut  lire  le  Père 
François  de  Sainte  Marie ,  de  fon  même  Ordre ,  dans  le  Tome 
i**^  de  la  Réforme  des  Carmes  Déchauifés.  {A) 
Celle  du         ^  Prince  Don  Diégue  termina  aufli  (a  vie  le  21  de  No- 
Prince  Don  vembre ,  à  la  grande  douleur  de  toute  la  Monarchie  ;fbn  corps 
Dicgue.        fiit  tranfporte  à  l'Efcurial  avec  toute  la  pompe  convenable , 

parl'Evêque  deSiguença ,  Don  Jean  Emanuel ,  &  l'Amirante 
de  Caftille-  {B) 


iA)  Don  DiEGUE  D*YEPEs,Evêque 
ëe  Tarrazone  ,  &  le  Père  François 
RxBERA,  dans  les  Vies  qu'ils  om  éaices 


de  la  Sainte. 
{B)  Sxgu£NÇA6cd*âucres. 
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A  Baqûî  (Ferdinand)  54.95. 
97.  145^.  15p.  170.  179. 
iKo.  19J.  195.201.  charge 
les  Chrétiens  »  1 47.  marche  au 
fecours  de  Séron ,  153.  eft 
oblijgé  de  fuir,  154.  Son  en- 
trevue avec  François  de  Moli- 
»a,  jjtf.  157.  JI  traite  avec 
Don  Jean  d'Autriche,  173. 
ie  fafFaire  de  la  réduftion  , 
18  y.  i83.  II  fe  rend  au  Camp 
de  Don  Jean  d'Autriche,  188. 
x8p.  fait  une  iatisfùdion  au 
nom  de  tous  les  Rebelles,  189. 
Son  zélé  indifcret  pour  leur  ré- 
duâion  ,  20  z,  Z03.  Il  eft  ar- 
rêté &  étraoglé,  20  j 

Abdala,  frère  d'Aben-Humeya, 
1.2.  pafle  en  vain  à  Conftanti* 
nople .  54 

Abellan  (  Antoine  )  paflTe  à  Con- 
ftantinopJe  par  ordre  de  Don 
Jean  d'Autriche  ,  279 

Aben-Aboo  (   Diegue    Lopcz  ) 

107.  109.  eft  reçu  en  grâce  , 
28.  39*  40.  Sa  fermeté  dans  la 
torture  ,  4c.  41.  11  eft  fait 
Commandant  cfe  Poquéyra  & 
de  Ferréyra ,  97.  eft  leconnu 
Chef  des  Maurilcjues  rebelles  , 

1 08.  fe  fajfir  d'Aben-Huméya , 

109.  prend  le  titre  de  Roi  des 
Andaloufiens  fous  le  nom  de 
JMulcy .  Abdala  ,  lio.  Voyez 

Tome  X, 


Muléy^Abdala. 

AbençabaouAbenzaba  (Michel) 
Alguazil  de  Valor .  39.  vient 
avec  feize  autres  Alguazils ,  de* 
mander  grace«  25.  38.  efl; 
tué,  50.  51 

Abenaudala ,  Maurifque  révolté  » 

6z 

Aben-Draud,  (  Mahomet)    iio 

Aben-Huméya,  2#  9..  27.  28. 
39-48.49.  94.  99.fecnerche 
Pappui  du  Grand-5eigneur,  i« 
Sa  cruauté,  2  8.8^.11  feint  de 
vouloir  fe  rendre  ,  30.  51.  s'é- 
chape,  40.  renouvelle  la  guer« 
re  ,  5  j.  54.  s'approche  d'Or- 
guiva  ,61.  chercne  à  s'emparer 
de  Véiez,  ^5  ,  (Î4 ,  d'Alméiie  , 
88,89  de  Véra,  ICI,  qu'il  al^ 
fiege  en  perfbnne  ,  10  «  io.i«ll 
levé  le  fiege  &  décampe ,  102  , 
dépeuple  plufieurs  places ,  68  > 
'69  ,  livre  bataille  aux  Chré* 
tiens,  72,  qu'il  perd,  75.  79. 
11  afliége  de  nouveau  le  Châ« 
teau  de  Séron  ,  80.  8  3,  Ses  dé- 
marches pour  la  liberté  de  (on 
père  &  de fon  frere,8  6.8  7.  Alar* 
mé ,  il  envoie  demander  du  fe- 
cours pour  b'oppofer  à  lentrée 
du  Marq.uis  de  los  Vêlez  dans 
TAIpujarra ,  95.  11  eft  défait, 
95.  obligé  de  fuir  ,  95.  ^6. 
pourvoit  à  différens  Gouverne* 
mens  qu'il  forme  ,  97.  eft 
odieux  Si  fuipeâ  ^ux  Mauri(r 

Ddd 
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ques  y  X  oéT.  1 08 .  éloigne  de  loi 
les  Turcs  &  les  Maures  de  Bar- 
barie, I  07.  eft  arrêté  ,  lop.  Sa 
fin  tragique,  109,  no- 

Aben-Méqucnum  de  Xergal,  Gé- 
néral des  Maurifques  rebelles , 

71.  97.  1 10.  181 

Abuamer  (  Bernardin)  Secrétaire 
d'Abcn-Aboo,  251.  234.  efl: 
écartelé  ,  2  j  4 

Acofta  (  Louis  d')  va reconnoître 
la  flotte  Turque  y  272 

Acofta  (  Don  François  d*  )  Am- 
balTadeur  de  Portugal  à  Maroc» 

555 
Acunha  (  Don  Pedre  d'  )  Efclave 

du  Roi  de  Fez  &  de  Maroc  » 

506, 552 

Acunha  C  Don  Antoine  d'  )  fes 
repréfentations  au  Roi  de  Por- 
tugal, 315.  516 

Acunha  (  Don  Martin  )  ,        353 

Adrote  (  André  d')  Alguazil  de 
Néchité  ,  5  2 

Agréda  (  Don  Gomez  d'  )      217 

Aguayo  ou  Agayo  (  Don  Pedre- 
Ruizd')  18 

Aguilar  (  Tello  d*)74.  conduit  les 
Captives  Chrétiennes  à  Grena- 
de ,  27.  28.  marche  contre  les 
Maurifques,  105 

Aguilar  (  Tello  Gonçalez  d')  1 2  6. 
144»  145.  1 5  3.  1^4.  217. 
dcfaît  un  Parti  Maurifque  , 
129.  130.  i8o.  eft  un  des 
Commiflaires  pour  recevoir  les 
Maurifques  Ibumis,!  04.  vafac- 
cagerplufieurs  places  des  Mau- 
rifques, ■     224.  225 

Aguilar  (  Pierre  d'  )  force  &  bat 
les  Turcs,  201 

Aguilar  (  Don  Alfonfe  d'  )  j  18. 
319.  petit  en  fecourant  le  Roi 
DonScbaftien,  324 

AJaravi ,  Alcayde ,  marche  contre 
les  Chrctens,  175 

Alarcon  (  Gafpard  d'  )  92 
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Alarcon  (  Don  Jean  d'  )        f^S^ 

Alarobique  ^  député  des  Mauri/^ 

ques  de  Ronda  1  2 1 4,  eft  tué 

par  eux  f  x  1  j 

Alava  (Don  François  d')3  50»  jSx 

Alazarac  f  Laurent  )  z 

Albe  (  Duc  d*  )  Don  Ferdinand 

Alvarez  de  Tolède ,  2  4 1  »  2  44» 

245  I  ^6$ .277.302,  505, 

307.509,  313,  324,547, 

3y3>  570.57*»  $7J  f  587 
Albert  ,;Archiduc,  240.242,249, 

281 .  299  ,  518,  381  »eftfaic 

Cardinal,  309 

Albotodo  (  le  P.  )  84. 

Albuquerque  (  le  Duc  d'  )  Gou- 
verneur de  Milan,  246  ,  262. 
Sa  mort».  z6^ 

Albuquerque  (Georges)  d'  )  325 

Alcantara  (  Gonçale  d'  )  2  5  ,  24* 
feOgnale  contre  les  Maurifques, 

7.8 

Alcazoba  (  Pierre  d'  )  envoyé 

de  Portugal  à  la  Cour  d'Efpa- 
gne,  306^  5^7»  ^ft  un  des* 
Régens  de    Portugal' ,   318,. 
mande  au  Roi  Don  Philippe  la 
mort  du  Roi  Don  Sébaftien  » 
327, eft  dépofé  ,  330 

Aldana  (  Pierre-Martin  d')  47- 
Aldana  (  François  )  Général  des 
Efpagnols,  270;  Il  va  recon^ 
noitre  les  forces  de  Muley*Mo« 
lue,  308  ,  paffe  en  Portugal 
pour  en  informer  Je  Roi  Don 

Sébaftien  ,  309  1  513.  S^  +  i 
,ui  le  charge  des  campemens  de 
on  Armée,  321,  322.  11  périr 

en  fecouranc  ce  Monarque,  3  24 
Alguazil  (  André)  38 

Alguazil  (  Michel  )    excite   les 

Maurifques  de  Compéta  à  la 

révolte  ,  66f6j 

Alguazil  (  Jean  )  père  &  fils ,  leur 

martyre ,  8cx 

Alguazil  (Jean  )  fa  mort  »  9  3 
Alguazil  (  Diegue  )  fa  haine  coui^ 


le 
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tre  Aben-Humeya,  io<(f  qu'il 
tâche  de  perdre ,  107^  108.  Il 
s*en  rai(ic&  l'étrangle,  1  09, 1 1  o 
Alençon  (  le  Duc  d'  )  frère  <ie 
Charles  IX.  266  >  }i6 

Alexandrin  ,  Cardinal ,  Légat  en 
Efpagne  ,  246  ,  z(f  i«  paiTe  en 
Portugal ,  250  ,  25  I 

'Alfàqui  (Laurent)  &  Alfor  Chefs 
des  Maurifques ,      2 1  o  »  2 1 1 
AU ,  Général  Turc  ,  1 08 

Almarza  marche  au  fecours  de  Ca- 
lera ,  1 20 
Almcyda  (  Don  Georges  d'  )  Ar- 
chevêque ^e    Lisbonne,     cft 
Régent  du  Royaume  ^e  Por- 
tugal,^                   5i«  ,  519 
Aluch-Ali,             91  >91  i  '^8 
Alvaroz  (  Jean  )                      1 1  j 
Amaral  (  Michel  d'  )               5  2  5 
Amberg  ou  Martin  de  Bourgo- 
gne, (M.  d')  accompagne  le 
Roi  Don  Sébaftien  à  fon  expé- 
dition d'Afrique  ,                j  i  9 
AmetBey ,   254.,  eft  défait   & 
tué^                                   275 
Ampuéro  (  Pierre  d'  )            205 
Amurat  III.  Empereur  des  Turcs, 

29(5,31$ 
Anaco2  ,  Capitaine  Maurifque  , 
15,  19^  fait  des  courfes  dans  la 
Vallée  de  Lecria ,  i  o  5 ,  fe  fau- 
ve, io<î 
Andia  (  Bertrand  d')  Echevin  de 
Vêlez .  6  2 
Andrade  (  Gilles  d'  )  Commen- 
deur,  45,  47,  249.   250^ 
Quatralve  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  ,  2  5  3  ,  2  5 4 ,  294 ,  Com- 
mandant des  Galeresd'Efpagne, 

270, 285 
Angulo  va  porter  au  Roi  la  nou- 
velle de  la  Viétoire  remportée 
fur  les  Turcs,  261 

Dona  Anne  ,  ArchiduclKiffe  d'Au- 
triche, Reine  d'Efpagne  ,2^?, 
309.  Son  arrivée  à  Ségovie» 


ATIERES. 


^^S 


240»  242.  Son  Mariage    ft 

ratifié,  242,  245.  Sa  mort, 

&  ks  Funérailles ,     378,579 

Antilion  (  Charles  d'  )  78 

Don  Antoine  Prieur  de  Crato , 

^97.  }i9» 3^2,  3^0,  382, 
eft  fait  Captif;  j  j  i .  Ses  préten- 
tions au  Trône  de  Portugal» 
5  î  J .  Il  eft  déclaré  Bâtard,}  5  7. 
efl  traité  de  rebelle  &  eft  b m- 

"*»3j8,  îî9>}4i.  Bref  du 
Pape  en  fa  faveur  «  3  40.  Ses 
mouvemensen  Portugal,  346, 
Meurtre  qu'il  fait  commettre  , 
3  49. 11  eft  proclamé  Roi,  j  5  i  • 
352.  Son  audace  355.  H  eft 
battu,  361,  376,  manque  i 
l'entrevue  propofee  au  Duc 
d'Albe,  5  66.  Il  fc  rend  maître 
de  Belom,  567,0:  d'autres  Pla- 
ces, 368.  Défaite  de  fon  armée, 
369.  Il  le  retire  à  Coimbre« 
5  7  I  .Sa  Yie  eft  mife  à  prix,  377, 
Il  eft  excepté  de  l'amniftie  gé^ 
nérale  ,  3  8 1.  Il  va  en  France  Se 
en  Angleterre,  585.  Son  dé- 
part de  France  ,388.  Son  arri- 
vée à  Te  rcere,  ;  8  9.  Sa  Flotte 
eft  battue  >  3  90.  Ses  cruautés  t 

391 
Arab-Mal ,  Gouverneur  d'Alger , 

289 
Aragon  (  André  d'  )  ou  le  Nègre 
d'Almérie ,  i8r 

Arcé  (  Garcie  d'  )         144 ,  1 87 
Arcos  (  Raphaël  d'  )  106 

Arcos  (  Diegue  d'  )  (on  ftratagê- 
xae  pour  perdre  Aben-Hu« 
méya>  107,  108 

Arcos  (le  Duc  d*)  214,  216^ 
222,  232,  23;,  2  36,  force 
les  Rebelles  dans  le  Fort  d'.\T- 
broto,  2i8,2i9,22o«  doojt 
il  s  empare  ,221.  Son  expédi- 
tion pi)ur  réduire  ceux  des 
Moma^.ics   de    Rooda,   iiC» 

228^  229 

Dddij 
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ArellanoCDûnAIfoDfed'  )  113 

Arévalo  Zuazo,  Corrégidor  de 
Malaga,  65  ,  66  r  7^ 

Ai  gauté  (  Don  Martin  d' ^     187 

Argoté  de  Molina  (  Gonçale  de  ) 
premier  Enfeigne  d'Andaloufie, 

18 

Argoté  (  Dicgue  d'  )  J  7  >  défait 
un  parti  Maurifque  ,181,182. 

Arias  (  Pierre  )  Corrégidor  de 
Guadix ,  60 

Arias  Montanus  (  Don  Benoit  ) 
Chevalier,  Prêtre  de  l'Ordre 
de  S.  Jac€]ues ,  eft  charge  de  la 
direâion  de  la  réimpreilion  de 
la  Bible  de  Complnt ,        2  77 

Armenta  (  Côme  d'  )      1 8  ,  37 

Aro  (DonDîegue  Rarnirezd')  60 

Aroztigui  (Martin  Pérez  d')  fà 
valeur  &  réfolution  ,  99 

Arroyo  (  Pierre  d*  )  défend  Ta- 
blata ,  19,  20  »  meurt  de  fès 
blefTures ,  2  o 

Arroyo(Imgo)  marche  contre  les 
Maurifques,  9% 

Arroyo  (  Louis  d*  )  xi^ 

Arroyo(  François  d')  2  2p.Son  ex- 
pédition contre  les  Maurifques, 

163  ,  i6j^ 

Arfcot  (  le  Duc  d'  )  1 4 1  ,  3 1  o. 

Alcanio  (  François  }  eft  tué  dans 
une  aâion  contre  les  Maurif- 
ques ,  2  81 

Afcen  ,  Général  Turc  ,  108 

Atayde  (  Louis  d'  )  Comte  d'A- 
tougia ,  Viceroi  des  Indes ,  (à 
mort ,  385 

Atayfar ,  Député  des  Maurifqucs 
de  Ronda  y  2x4,  eft  tué  par 
eux .  215 

Atouja  (Comte  d*  )  Louis  d'Atay- 
de,  }8^ 

Avcjji?  )  (  Duc  d')  Don  George  de 
Lâncaftre   297  ,  507  ,    319, 

Avila  (  Sanche  d'  )  353,  Com- 
aiandant  de  la  Cavalerie  Eijpa- 
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gnole ,  350,  3  ^4  »  pcnrflift 
Don  Antoine,  575  »  375  ,  lui 
enlève  pIufleuTS  poftes ,  &  dé- 
fait fon  armée  ,  57S 

Avila  (  Laurent  d'  )  9  ,  14  ,  fe  fi- 
gnale  contre  les  Maurifqucs,  7, 

100 

Avila  (  Pierre  Arias  d'  )  Corréd- 
dor  de  Guadix  ,  marche  au  le^ 
cours  de  la  Fortereffe  de  Cala- 
horra  ,  1 5  ,  &  du  Village  d'Al- 

deyre,.  '3»*4 

Avila  (Antoine  d*)  marche  contre 

les  Maurifques,  50.  ElTets  de  & 

cupidité  &  dureté  ;  il  eft  rué,  $  r 

Avila  (Qon  Martin  d'  )  95.  iy%, 

Avila  (  François  d*  )  eft  fait  Conv 
mandant  du  Chskeau  de  Bifer- 
te ,  284 

Autriche  (  Don  Jean  <?  )  5  ^  r  7^» 
loi ,  2   4, 244 ,  248 .  l^Jr 
269,  297,  512     317*  Gé- 
néral Commandant  du  Royân^ 
me  de  Grenade»  57,  58.  Ses 
opérations  dans  la  guerre  con- 
tre les  Maurifques,  )8,  59; 
61 ,63,  69,74.75.81.84, 
87,89,92  ,  105  ,  111,114, 
115, 117,  11^,  126.  170, 
171  9  180,  190.  Il  s'empare 
de  Calera  ,    1^2,    144  >  quil 
fait  détruire  ,  144*  Sou  entre* 
prife  fur  Séron  ,  144»  1 48  > 
152,   154,  iur  Tijola  152  , 
1)8,    fur    Purchéna ,    158^, 
1  59.5es  remontrances  au  Roi , 
i5i  ,  j6z.  Il  fait  publier  uo 
Edit  portant  une  amniftie  en 
faveur  des    Mauriiques  ,    171. 
Son  entrevue  avec  le  Duc  de 
Seffa  ;  réunion  de  leurs  armées, 
185.  II fe  prête  à  l'accommo* 
dément  pour  la  rédu6tion  des 
Rebelles  ,   i  86  ,  1  89  ,  reçoit 
la  faiibfaftion  d'Abaqui  au  nom 
desKcbelleS;  i^^*  célèbre  U 
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yéte  de  Dîeu  dans  fon  Camp , 
192,  193,  Sa  nouvelle  démar- 
che pour  accélérer  la  rédu- 
ction des  Rebelles  >  194*  i95> 
197^  20O3  205.  11  marche 
contre  eux  .212  ,  214  216  » 
217.  Ses  mefures  pour  faire  for- 
tir  du  Royaume  de  Grenade 
tous  les  Maurifques  foumis,227, 
229*  Il  fe  rend  à  Madrid,  45, 
cft  fait  Général  de  la  Ligue  con- 
tre le  Turc,  24^,249  ,  contre 
lequel  il  marche  »  149  •  251, 
aj}>26o,270,277  ,  278  , 
284.  Il  eft  fait  Général  de  la 
Flotte  des  Ligués  »  a  5 1  i  célè- 
bre la  viâoire  remportée  fur  les 
Turcs ,  2(?  t .  Sa  réponfe  à  l'of- 
fre desChrétienj  Grecs ,  Alba- 
oois  Se  Macédoniens,  i6^.  Son 
ordre  de  bataille  ,  271 ,  17 !• 
Il  tente  envain  de  s'emparer  de 
Modon  ,  175  .  274  •  de  No- 
varino,274. 11  fe  fcpare  des  Vé- 
nitiens &  s'en  retourne  avec  fa 
Flotte,2  75.  Sagénérofité,  278, 
279.  Il  paife  en  Sicile  ;  tente  à 
s'emparer  de  Tunis,  280.  Son 
expédition  de  Tunis  ,281^ 
282.  Il  y  fait  élever  un  nou- 
veau Fort  ^283.  Son  retour  en 
Sicile,  ^84,  28$  ,  Il  ambi- 
tionne ènvain  le  titre  de  Roi  de 
Tunis ,  285,  2  8<f  >  pourvoit  à 
la  fureté  de  Tunis  &  de  la  Gou* 
lette  ,288,  marche  au  fecours 
de  la  Goulette,  292»  294.  Son 
retour  8c  fes  prétentions  en  Ef- 
pagne  ;  il  lepaffe  à  Naples^  298* 
il  eft  nommé  Gouverneur  des 
Etats  de  Flandres  ;  paiTe  en  Et 
pagne ,  3  o  2  ,  fe  rend  en  Flan- 
dres ,  3 o  3*  Sa  condefcendance 
pour  pacifier  ces  Etats,  309, 
310.  Il  court  un  grand  danger, 
3  lo.  Sa  viâoirefurles  Rebelles; 
îl  réduit  pludeuri  Villes ,  3 1  £ • 
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Samort,3  27,  328.  Ses  obfe- 
ques ,  328.  Soupçonné  d'avoir 
recherché  la  Kcine  d'Angleter- 
re en  mariage  ,  il  eft  juftifié  à 
cet  égard ,  529 

Autriche  (  Dona  Jeanne  Archi* 
ducheffe  d')  56 ,  57  ,  241 , 
242,  16 j y  280.  Sa  mort  & 
fépulture,  282 

Autriche  (  Charles  Archiduc  d'  ) 

Autriche  (  Elifàbeth  Archiduchef- 
fe  d'  )  5  6.  Son  mariage  t  2  5  7. 
Voyez  EUfabeth  Reine  de  Fran- 
ce. 

Autriche  (  Dona  Archîduchefle 
d*)  fon  mariage  »  237.  Voyez 
Dona  Anne  Reine  d'Efpagne. 

Autriche  (  Marguerite  d'  )  Du- 
chefle  de  Parme ,  26^ 

Ayala  (  Don  Jean  d'  )  255 

Ayala  (  Don  Louis  d'  )  bat  le  Chî- 
teau  de  Galéra  ,  142 

Ayala  (  François  d'  )  290 

Ayala  (Don  Jean  d')  Gouverneur 
de  l'Archiduc  Wenceflas ,  329 

Aydar  ou  Alidar  ,  Alcayde  de 
Carvan ,  afliege  Tunis  9  29 1  , 
qu'il  bat,  292 

Aze  vedo  (  Don  Jean  d'  )  Amiran-p*^ 
te  de  Portugal ,  défend  Eftré- 
moz,  5  54 

B 

BArbarigo  ,  Provéditeur   de 
Venife  ,254,  255  ,  fe  fi* 
gnale  à  la  bataille  de  Lépante , 

Barcelos  (Don  Théodofe  Duc  de) 
3  :Br2  9  eft  fait  prifonnier  à  la  ba* 
taille  contre  Muley  Moluc , 
525  ,  eft  renvoyé  fans  rançon, 

342,  548, 38Î 

Barcochi  député  des  Maurifques , 
eft  tué ,  216 

Bargas  (  Don  Jean  Ferez  de  )  60 

Baifadas  (  Don  Ferdinand  de) 
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Canal^Co  i  Provédiceur  de  Venife,    Cafan  ,  Bâcha , 


^55 
Caracax  »  Capitaine  Turc  >  i  zo» 

ii8, 12J,  155 

Caracofàn ,  Corfaîre ,  251 

Carafife  (  Don  Carlos  )  558 

CarafTe  (  Don  Antoine  )  Prieur 

de  Hongrie  »  550 

Caravéo  (  Ferdinand  de  )        77 

Carbagi  »  Maurifqve  ;  paiTe  dans 

les  Alpujarrâs  »  5  4 

Carcamo  (Gonçale  cfe  )  Prévôt  de 

Canile^  d'Aceytuno,(?z»dont  il 

défend  le  Château  avec  valeur  » 

6i  f  ^4.  Il  oblige  les  MauriC 

ques  rebelles  de  le  retirer  ,    65 

Cardénas  (  Don  Alfoniè  de  )  18, 

a  5  idonne  la  chafGs  aux  Maurif- 

ques  ,  55 

Cardénas  (  Don  Jean  de  )  7  y ,  y  6^ 

Cardénas  (  Don  Bernardin  de^ 

Cardone(Don  Louis  dc)6o  ,172 
Cardone(  Don  Jean  de)  272, 
284  ,  le  fignale  à  la  bataille  de 
Lepante ,  157,158,  marche 
au  recours  de  Tunis  &  de  la 
Goulette  9  188,290 

Carjal  ,  Capitaine  Turc  ,  1 5  i 
Carrança  (  Don  Barthelemi  )  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  Juge- 
ment prononcé  contre  hii  à 
Rome»  304.  Sa  mort  »  304» 
305.  Difierens  jugemens  fur 
fon  fujet ,  305 

Carrillo  (  Chriftophie  )  1^4 

Carillo  (  Don  Louis  )  249 

Carrillo  de  Cuença  (  Ferdinand  > 

Carvajal  (  Don  Aïfonfe  de  )  Sei- 
gneur de  Jodar,  8 1  »  tranfplante 
tes  Maurifques   de   Grenade, 

127 

Carvajal  (  Jean  de  )  149 

Cafal  ,   (   Gafpard  )  Evêque  de 

Coimbre^.  547^  54S 


t99 

Cafcaës ,  Cege  &  prife  de  cette 
Ville,  }^2-»56j 

Caftano  (  Jean-Baptifte  )  Arche- 
vêque de  Kolano ,  Nonce  en 
Eïpagne^  240,  246,  247, 

253.261 

Caftel-Branco  (Don  Alfonfcde) 
Evêque  de  Coimbre  ,         515 

Caftel-Branco  (  Don  Edouard  de) 

357. 588 
Caftelde-Ferro,  fiége  de  ce  Châ- 
teau ,  181 ,18} 
Caftille  (  Don  Diegue  de  )  }  i  , 

60 
Caftille  (  Dbn  Jean  de  )  fon  ex- 
pédition contre  les  Maurifques, 

163. 164 
Caftillo  (Alfonfe  Jel-)  iz 
Caltino(Jeând'el.)  70 

Caftillo  ,  Licencié ,  loS,  109  , 
117,  169.  Contenu  de  fa  let- 
tre aux  Maurifques  rebelles  , 
1  5  2 .  à  Gonçale  Seniz  ^  1 3  ; 
CaftUlo  (  le  Père  Ferdinand  d'el) 
fon  voyage  en  Portugal  r  J  j  1 
Caftréjon  (  Jean^  )  164 

Caftro  (  Pierre  de  )  manque  par 
fon  imprudence  de  rompre  rac- 
commodement de  la  réduôion 
des  Rebelles,  187,188 

Caftro  (  Alvar  de  )  297 

Caftro  (  Don  Roderic  de  )  Evê- 
que de  Cuença ,  329 
Caftro-y-la-Cuéva  (  Don   Ber- 
trand de  )  marche  au  (ecours  de 
Final  9                      i6z  ,  16^ 
Dona  Catherine  Reine  douairière 
de  Portugal  »  196  ,  ^o<^.  Sa 
mort ,  313 
Cerezo  (  Gafpard  )  77 
Cervantes  )  François  )  71 
Cervellon  (  Gabriel  )  Chevalier 
Milanois  de  l'Ordre  de  S.  Jean^ 
Grand  Prieur  de  Hongrie,  2  5  2,. 
270,  eft  fait  Gouverneur  & 
Capitaine   de  Tunis  ^  285  ^ 
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284.  Ses  mouvetnens  Ipour  fe^       263.  Il^eft  député  auprès  éâ 


fortifier  >  288  »  289.  Il  envoie 
au  (ecours  de  la  Goulette ,  290» 
29)  >  <)u'il  va  viGcer  ^  291.  Il 
eft  fait  prifonnier  »  29 1 

Cefpédes,  fils  du  Commendeur 
d!Orcajo  »  eft  tué  dans  une 
aAion  contre  les  Maurifques  , 

90.91 

Chacon  (  Don  Jean  )  défend  le 
Fort  de  Padul,  9^  >  99 

Chacon  (  Félicien  )  eft  défait  par 
les  Maurifques ,  69 

Chacon  (  Don  Gonçale  )  7  ,  mar- 
che contre  les  Maurifques  re- 
belles, 9  »  2;  ,  ;o,  périt  en 
fecourant  le  Roi  Don  Seba- 
ftien ,  3  24 

Charles  IX.  Roi  de  France  ,56, 
^Î7  >  25  I  ,Sa  réponfeàTAm- 
baffadeur  des  Turcs  ,  264.  Il 
envoie  aflurer  le  Turc  de  fon 
amitié,  25tf,Samort,      297 

Chaves  Orellana  (  Jean  de  )  91, 
défend  le  Fort  de  Padul ,     99 

Chaves  (  Don  Diegue  de  )  Do- 
minicain ,  J04  ,  Confeileur  du 
Roi  d'Efpagne ,  J42 

Choconcillo,  Capitaine  Maurif- 
que  ,  126  .  129 

CidButaido  ,  Morabite  ,  ou 
Miniflre  du  grand  Temple  d'Al- 


ger 


289 


Coba  (  Ferdinand  de  la  )  eft  tué 
par  les  Maurifques , 

Coimbre  (  Evêcjues  de  )  Don  Al- 
fonfe  de  Caftel-Branco  ,315, 
Don  Emmanuel  de  Menefes . 
3199    323,  Gafpard    Cafal , 

54'7'Î48 

Colignî,  Amiral ,  chef  des  Hugue. 
nos ,  2  6  5 .  fe  prête  aux  vues  de 
l'Empereur  des  1  urcs  ,       264 

Colonne  (  Marc-  Antoine  )  Gé- 
néral des  Galères  du  Pape  , 
243  ,  2J^.^  »  contre  le  Turc  » 
246,245),  252,255  ,  160, 


Roi  de  France .  26  5  ,  va  preii« 

dre  le  commandement  d^  la 

Flotte  Chrétienne  »  269»  mar« 

che  à  la  rencontre  de  ceUe  des 

Turcs,  170 ,  272 

Colonne  (  Pompée  )  252 

Colonne  (  Fabrice  )  Commandant 

des  Galères  de  Sicile ,        359 

Colonne  (  Prolper  X"  350 

Comares  (le  Marqub)tf2»ra(rure 

la  Ville  de  ce  nom,  5,  &  la  For« 

terefle  de  Caoiles  d*Acéy  tuno  9 

Comcte  (  apparition  d'une  gran- 
de )  276 

Conférences  rennes  i  Rome  pour 
continuer  la  guerre  contre  les 
Turcs ^  265  ,  264 

Congrès  de  Rome  ,      ^45  ,  24^^ 

Contreras  (  Alfonfe  de  )  meurt 
dans  une  aâion  contre  les  Mau- 
rifques,  S 

Cordoue  (  Don  Cbriftophlede  ) 
Alcayde  de  Cazarabonéh»     f 

Cordoue  (  Don  Alfonfe  de  )      7 

Cordoue  (  Don  Louis  de  )  7,20, 

25  ,  81 ,  84.  86  ,   87.  92, 

118  >  168,  169,  172  ,  173. 

193  ,  227,  247,  249 

Cordoue  (  Don  François  de)  45, 
49.  M9»  «89.  207,  21}. 
s'empare  du  Pehon  d'Inox. 45. 
47,  va  s'aboucher  avec  Ferdi- 
nand Abaqui ,  1  5  7  ,  &  Ferdi- 
nand Vallé  de  Pulacios  »  io6m 
Sa  réponfe  à  Toffre  de  Don  Jean 
d'Autriche  ,214*  U  fe  rend  » 

Cordoue  (  Don  Gabriel  )  1 1  8,  eft 
chargé  du  Gouvernement  poli- 
tique &  ordinaire  de  Grenade» 

Cordoue  (  Don  Guttîerre  de  ) 
149,  Gouverneur  des  Albu- 
nuclas  »  179 

Cordoue  (  Don  Jean  de  )      250 

Corne 
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Corne  (  Afcagne  de  la  )  i  j  z^ 

Coronado  (  Jean  Vafquez  )  Cheva-' 
lier  de  S.  Jean  ,  i  y  i 

Coiali ,  Capitaine   Turc  ,  eft  tué. 


47 
Çovarrubîas  ou  CorarruvîasCDo  i 

Dicgue)tvêquede  Sej;ovie,&  de 

Siguença,276  Prcfident  de  Caftil- 

le  ,  167.  1-76.  Sa  mort ,        3 1  j 

Cuença  (  Evêques  de  )  le  P.  Don 
Bernard  de  hrefnada  ,  257.  xhj. 
Don  Roderîc  de  Caftro  ,      3x9 

Curfolaires  ou  Lépante  (  Bataille 

des)  ^SS'^S^ 

D 

DA  L  A  z ,  Maurifque ,  97 

Dali ,  Capitaine  Turc  ,  1. 

Darra  (  Ferdinand  )  Général  des 
Maurifques  révoltés  ,  66.  i  ;  1 
bat  les  Chrétiens,  68.  brûle  Al- 
farnateio  ,  6c  fait  pludeurs  Chré- 
tiennes captives  ,  1 3 1.  i  j  1.  fe 
fauve ,  1^9.  offre  de  fe  foumec- 
tre ,  194 

Dénia  (  le  Marquis  de  )  350 

Déza  (  Don  Pcdre  )  Préfident  de  la 
Chancellerie  de  Grenade,  54. 
5  j.  J7.  1 17. 149.  1  ji.  176.  197. 
200.  117.  131.  133.  15  5.  Son 
avis  dans  un  Confeil  de  guerre 
contrôles  Maurifques,  ^9.  84 
Il  fait  affurcr  les  Villes  d'Oria  & 
de  Vêlez  le  Blanc ,  S6,  ce  transfé- 
rer les  Maurifques  de  la  plaine  de 
Grenade,  162.  163 

Diechtriftain  (Adrien de)  Aml^af- 
(adeur  de  l'Empereur  à  la  Cour 
d'Efpagne,  237 

Dolar  ,  Maurifque ,  6 

Dominguez  (  Martin  )  m 

Doms  (  Don  Bérenger  de  )      in 
Doria  (  Payen  )  118 

Tcmc  X. 
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Doria  (  André  Prince  )  Général  des 
Galères  contre  le  Turc ,  140. 
143.  144.  146.  2^0.  Il*  in* 
26  •  270.  5JO.  fe  fii'nale  a  la 
Bataille  de  Lépante  ,  156.  257. 

Doria  (  Jean  )  141.    80 

Doria  (  iViatthieu  J  fa  prife  fur   es 

Turcs  ,  iXy 

Doria  (  Marc- Antoine  )  302. 


D 


O  N  A  Elifabeth,  Arch'ducheffe 
d'Aut riche, Keinc  de  \  rance, 

140 

Elifabeth,  Reine  d'Ang'ctcrre,  ?  4 1 . 

3I-'.  Elle  appuie  Don   Antoine 

Prieur  de Cr^ro  ,  338 

Elifabeth  Claire  Eugénie ,  Infante  , 

Don  Emmanuel,  Foi  de  Portugal , 

Epée  blanche  ,  pro'et  de  l'éra- 
biidjment  d'un  Ordre  mil'tai* 
rc  fous  ce  nom  «  fans  effet ,  2  87. 

iSJ 
Erneft,  Archiduc,  139.  24*.  147. 

249.  150. 

Ffcalona ,  T  îcendé  ,  37 

Efcala  ité   (  Pierre  d*  )  Bénéficier 

d'iftan  ,  échape  aux  Maurifques , 

Efcalanté  (  Jeanne  d'  )  nièce  da 
piécedent.fa  vigourci  fe  défenfe 
contre  les  Maurif(]ues,         3.  4 

Efcovédo  (  Jean  d'  )  Secrétaire  du 
Roi ,  du  Confeil  ,  de  la  Vica  rie 
d'Ita'ie  &  de  Don  Jean  d'Autri- 
che ,  17  .  183.  Son  1  éputé  à 
Rome,  2S6-  &  en  tfpagne  u)z. 
Il  etl  afTafTiné  ,  317 

Efcurial ,  fondation  de  l'Egliie  de 
l'Efruial,  301 

Efpagne  (  Don  Carlos  Lifanc  d'  ) 

Ece 
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fsL  naiïTancè}  iSi.  Sa  mort  »  299 

Efpagne  (  Don  Diégue  ou  Jacques 
Félix  Infanrd*)  Sa  naîflàncc ,  299 

Efpagne  (  Dona  Ifabellç-Clairc-Eu- 
génie  Infante  d')  518 

Efpagne  (  Don  Philippe  Infant  d*  ) 
Sa  naiflance  ,  ;  1 8 

Efpagnols(les).(e  raflemblentauPort 
Sainte  Marie  ,  350.352.  Leurs 
conquêtes  ,  354-3^9.  361-  364* 
Us  s'embarquent,  3  60. 3  6 1.  ^84. 
attaquent  les  retranchemens  dâ 
Don  Antoine  ,  5^8.  mettent  Cou 
armée  eniîiice,  369.  Ils  font  en- 
tièrement défaits  à  Angra  ,385. 
battent  la  Flotte  de  France ,  3^:0. 
Rigueurs  qu'ils  exercent ,    391 

Etpuche  0ié   d  Ezpuch  (  Jean  d'  ) 


FAbarX  (  le   Marauîs  de  ) 
91.  9j.  139.  bat  le$  Mau- 
rifques,  i (îy. eft  battu  ,  iy^-\y6 
Fajardo  (  N  )  Marquis  de  Los-Ve- 

lez,3z.  }S.  4f.  î6«  60.  8ô  i®/.. 
1 2 1.  Ses  opérations  dans  la  guer- 

re  contre  les  Maurifques,  11. 
II.  41.  41,  70.  71.  91  -  94- 
326.  Sa  viftoirc  fur  Aben-Hu- 
mcya  ,  -2-74.  Ses  raisons 
pour  fe  dîfpen(cr  de  marcher 
à  la  défenfc  du  Château  de  Séron, 
8  t.  Il  va  combattre  Aben-  Hu- 
mcya,  94.  95.  gagne  laviftoire 

^  95.  pouifuit  Aben-Huméya,  96. 
Ses  cfFoi  ts  pour  arrêter  la  défer- 
tion  dans  fon  armée,  I03.  104.  Il 
donne  la  chaflTe  à  un  Pani  Mau- 
rifquc,  127.  128.  aflîége  Cale- 
ra, 119.  qu'il  abandonne,  128 

Fajardo  {  Don  Diégue  )  fils  du 
précédent ,  41.  72.  73.  95.  105. 

L04 
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Fajardo  (  Do»  Jean  )  (reVé  itt 
précédent ,  1 1. 72.  93.  1 04*  cïon- 
ne  la  chafTe  aux  Maurifques  ; 

Fajardo  (  ZéhéJin  )  ii 

Fajardo  (  Don  Pêdre  )  4 j 

Fajardo  (  Don  François  )  ^2.  75 
Fajardo  (  Dona  Jeanne)   envoie 
foumettre  les  Maurifqiiei  de  Gau- 
lera, lit 
Falces  (  Martin    de  )    Licettdé^ 

rij 
Parla  on  Farta,  Bâcha ,  tf  r,  254.. 
25 f.  prend  la  fuite  à  la  bafafU 
le  de  Lépante ^  15 S.  2  5^ 

Farnefe  {  Alexandre  )  Duc  Prince 
de  Parme,  174.  312»  )t6«  )2i 
Son  arrivée  en  Flandres,  jij* 
Ses  exploits  contre  les  rebelles  ^ 

jitf 
Fatim-Cadem ,  fille  du  Général  Ha- 
li  ^  fa  letcre  à  Don  Jean  d^Aatrî- 
che ,  178.  279 

Don  Ferdinand ,  nàifTànce  de  ce 
Prince  ,  t6i.  Il  eft  tèconha  pgx 
les  tro's  Ordres  des  Royautttés  » 
267.  RétablifTeméni  dé  fa  iknté  ^ 
299.  Ileft  blefle  ,  305.Samorîj 

Saint  Ferdinand  Roi  d'Efpagne> 
tranflition  de  fbn  corps  ,      ;  36- 

Fernandex  (Julien  )  fe  fignale con- 
tre les  Maurifques ,       211.212 

Figuéroa  (  Don  Gomez  de  )    237 

Figuéroa  (  Don   Loup  de  )   145- 

I47.   1\5.    213,  25c.     260.  2M. 

291.  palteaux  Açores,384, 38^* 

Final  (  le  Marquis  de  )  eft  cballe  de 

fa  Vile,  x6z 

Flores  (  I  on  Dîégue)  3S 

Flores  (  Alvare  )  Grand  Alguaztldc 

rinquifition  de  Grenade  ,  30. 31. 

3j.   5 S.  50.  51.  donne  U  ch.ilTc 
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aux  Maurirques,  19.  35.  tente 
en  vain  d  arrêter  Aben-Huméya, 
6c  Zaguer ,  j  9.  40.  Il  cft  tué  , 

Flores  de   Bcnavides  (  Antoine  ) 

118 

Fondon  d'Andarax.  Il  s'y  tient  des 

Conférences    pour  la  réduâion 

des  Rebelles  ,  186.  188 

Fonféca  ('Diégue  de)  Corrégidor  de 

Lifbonne,  3z^ 

France  (  la  )  arme  contre  TEfpagne , 

France  (  Marguerite  de  )  5  i 

Frefiuda  (  Don  Bernard  de  )  Eve* 

que  de  Cuença,  2)7. 167 

Frias  (  Jérôme  de  )  Licencié ,  66. 

Fuenté  (  Jean  de  la  )  Dominicain , 

304 
Futey ,  chef  des  Mauriiques  ,  41* 

ed  tué,  43 

Futey  de  Lanfèira ,  Maurifque ,  60 


GA  B  K I E  L,  Prévôt  de  Gofon,  j 
Gabriel  Alcayde,  habitant  de 
Cazarabonéla  y  m.  Prévôt  de 
Gozon  ,  118 

Calera  ,  fiége  de  cette  Ville  ,119. 
138-144.    Elle  eft   détruite   , 

144 
Galip  ou  Galipe  (Ferdinand)  i8^. 

187.  104. 107.  marche  à  la  tête 

d'un  corps  de  rebelles  ,  xoS.  eft 

arrêté  &  tué ,  xo^ 

Gafca(Diégue  de)  Gouverneur  d'A- 

dra  ,  eft  tué ,  $  ^*  $  3 

Gafca  (  Don  Pédre  )  3  y  3 

Gafparo  (  André  )  511. 3  3 1 

Cavilan  (  Alfonfe  )  109 

Gaytan  (  Don  Louis  )  78 

Génois  (  les  )  fe  défient  du  Roi 

Catholique^  folliciteac  la  cefti- 
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tution  du  Marquifat  de  Final  » 

Giron ,  commandant  dans  la  VaU 

lée  de  Lécrin  ,  97 

Gironcillo,  Capitaine  Maurifque, 

Godoy  (  Don  Louis  de .)  3x1 

Gomez  (  Gafpard  )  3  n 

Gonçaga  (  Oûave  &  Sigifmond  ) 

Z92.  Exploits  d'Oâave  contre 

les  Rebelles ,  3it» 

Gonçaga  (le  Prince  Vefpafien  )  Vi- 

ceroi  de  Navarre ,  fècours  Mar- 

(àl-Quivir,  19^,  pjlTe  en  An- 

dalouHe ,  197 

Gonçaga  (  Don  Vefpafien  )  Vice- 

loi  de  Valence  ,  jii 

Gonçaga  (  Sigifinond  )  259 

Gonça^z  (Alfonfè  )  6i 

Gonçalez  (  Jean  )  164 

Gonçalez  de  la  Camara  (  Martin  ) 

Gormes  (  Don  Antoine  de  )      141 

Gorri  (  Ferdinand  dit  le  )*CheF  des 
Maurifques  révoltés  ,6.  19.  41. 
i8f.  amége  en  vain  le  Cliâteau 
de  Séron  ,  76 

Granvelle,  Cardinal»  14;.  Vice- 
roi  de  Naples,  149.  zp.  279. 

288.  289.  291,  292 

Grégoire  XIII.  Pape ,  267.  28^. 
Ses  mouvemens  contre  le  Turc  » 
169.  Son  préfent  au  Roi  de 
Portugal ,  297.  à  la  Reine  Dona 
Anne  ,  6c  à  l'Archiduc  Albert  ^ 
3  09.  Il  prononce  le  jugemenc 
contre  Don  Parthelemi  Car- 
lança ,  Archevêque  de  Tolède  p 

Grenade  Jaba  (  Michel  de  )  97 
Grenade  y  Vénégas  (  Don  Alfonfe 
de  )  7.  20.  2^.  30.  ji.  o-  "♦9« 
tf  Z.I70. 180.181. 18  .  I8S.2I7 
Ses  fbllidcations  auprès  du  Roi  » 
c(.  (6.  Son  expéditbn  contre 
Eee  1) 


404 
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les  Mauti  fqiies,  9 1 . 1 1  invice  Aben- 
Aboo  à  traiter  d'accommode- 
ment^ I  -^9.  eft  un  des  CommilTal- 
res  pour  recevoir  les  Maurifc^ues 
fournis,  15^4.  179. 2CJ.  va  trou- 
ver Aben  Abooj  fon  entrevue 
avec  lui,  19J.    i9<^ 

Grenade  y  Vcncgas  (  Don  Jérôme 
de  )  7Ï0 

Gualtecro  ou  Gualtero  (  Alfonle  ) 

4^7Î 
Guerre   contre   les  Turcs ,    240- 

i<»o 
Guife ,  Cardinal ,  pa(Ie  en  Efpagne , 

Gutierrez  de  Cuellar  (  François  ) 

8j.  160 
Guzman  (  Don  Jérôme  de^  9$. 


H 


H\  B  A  Q,u  I  (  Ferdinand  )  1 
Hîli,Bacha,Gcnéral  de  la  Flot- 
te contre  la  Ligue  Catholique  , 
X  5 1-154^  marche  à  la  rencontre 
de  la  Flotte  Catholique,  2^54. 
IÇ5.  lui  livre batailL- ,   255.  efl 

?  tué,  256.  Ses  fils  font  faits  pri- 
fonniers,  25S 

Haiîoa  di  Guccijar  ,  Maurifque , 

60.  80 

Harlem  (  le  Père  Jean  )  277 

Haro  (  Don  Dicj^ue  1^  amircz  de  ) 
Prévôt  de  Salobrefia ,  5 } 

Haro  (  Di  n  Jean  de  )  fe  jette  dans 
Vêlez  le  Blanc  .  86.  marche  au 
fccours  de  la  Eortercrte  d'Oria  ^ 

112.  115 

Hifcen  Bâcha,  i^^.  Gouverneur 
de  Trpoli  ,  ijj 

Haviz  Vcnégas  (  Don  Alfon'e  ) 
180.  eft  un  des  LommilTiires 
pour    recevoir  les    Mauiifques 


fournis ,  Ip-f 

Henri ,  Maurifque  ^  fon  avis  aux 

Chrétiens  ,  i  ao 

Henri  III.  Son  avènement  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  197 
Don  Henri  de  Portugal ,  Cardinal , 
296.  io6.  fe  retire  de  la  Cour  , 
j  1 3  .refufe  la  Régence  du  Royau- 
me de  Portugal ,  }  1 8.  Il  eft  pro- 
clamé Roi  de  Portugal ,  )  29  Oh 
le  prelfc  de  fe  marier ,  j  ^  i ,  Il 
cite  les  prétendans  au  Trône  ^ 
;  5  3.  tient  les  Etats  à  Lisbonne , 
3  {4.  Son  AmbaCfade  à  Maroc  , 
$  3  ç.  Il  veut  fe  nommer  an  /îic- 
celTeur  9339*  }40.  )4).  Samoct 
&  fon  caraâere  ,                  344» 

Henriquez  (  Don  Henri)  J9.  60 
80.  I  21.  marche  à  la  défenfe  dli 
Château  de  Séron  ^  8i.  82.  Se 
de  Galéra  ,,  i  iv> 

Henriquez  (  Don  Antoine  )  frcrc 
du  précédent,  marche  au  fecours 
du  Château  Jt  Séron  ,  8 1.  84 
va  en  vain  pour  pacifier  les  Mau* 
rifques  de  Galéra,  121,  marche 
reconnoître  Séron,       144^  14.Ç 

Henriquez  de  Baza  (  Don  Jean  ) 
frcre  du  précédent,  12.  6-^.  -2. 
75  9}'M^  '80.  i8>>\  marche 
au  fecours  de  la  Forrerc(ïè  d'O^ 
ria  ,  I  iz.  eft  un  des  Commilïaî-. 
res  pour  recevoir  les  Maurifques 
fournis  ,  I   4. 

Henriquez  (  Don  Dîéguc  )  va  pren- 
dre polleflîon  de  Tunis,       282 

Henriquez  (  Don  Louis)  3  50.  j^u 

Hérédia  (  Lazare  de^  90 

Hércncîa  (   Martin  de  )  fâ  gcnc- 

reu(e    réfolution    &  bravoure , 

210 
Hermita^e  de  la  Vraie  Croix ,  ion 


établilTement^ 


209 
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Ï-Icrnanclez  (  François  )  xi  i 

Hernaadez  (  GoDçale^  60.  61 
HercL  ra  (  Michel  de  )  Alguazil  de 

Piftres  ,  Ji*  }9 

Herréra  (  Thomas  de  )  7  j  .  117 
Herrcra  de  Piftres   (  Michel  de  ) 

Maurifque   ,    eft    arquebufé  , 

Hidalgo  C  François  )  pourfuit  les 
Maurilques  ,   1 1 1 .  eft  tué ,  1 1 1 

Korrux  ,  Alcayde  de  Biferte,  rend 
Tobcirtance  a  Don  Jean  d'Au- 
tciche  ,  qui  le  confirme  dans  (on 
pofte,  184.  2&J 

Hofcginf  Pierre  )  défend  TAlpujar- 
ra  ,  93.  &^le  Château  de  Caftil- 
de-Ferro,  181.  1S5 

Howard  (  le  Comte  Charles^  Grand 
Amiral  d*Angl  terre,  loi 

Hugenots.  Ceux  de  France  tentent 
de  s'empa«er  de  Final ,  261 

Hunnée  (  Augultin  )  Dofteur ,  277 

Hurtado  de  >•  endoza  (  Don  Fer- 
dinand )  met  la  dernière  main  à 
la  rédi'dtion  des  Maurifqucs  de 
Grenade,  119 

Hulcéni  ,   General    Turc  ,    117. 

126 

Hufcéni  (  Pierre  )  General  des 
Maurifques  révoltés ,  69 

I 

IBarra  (François)  lyi 

Idiaqucz  (  Don  Jean  d'  )     311 
Impoftwurs.  Châtiment  de  plufieurs, 

Infuafti ,  aflaffin  de  Jean  d'Efcovc- 
do  ,  3 17 

Ifla  (  Alvar  de)  Corrégidor  d'An- 
tcqucra ,  j 

j 

JAnsthius  de  Gand  (Cornélius^ 
177 
Jéhî'cel  (  Alfonfe  )  Maurifque  ,  eft 
pris,  101 
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Joabi ,  Alcayde  de  Guéjar  ,    87. 

88 
Joaybe  ,  Général  Maurifque  ,  1 1 1 
Joayviou  Joaybi,  voyez  Mendoz^^ 
Jonas  ,  Prophète  ,  ij^p 

Jorayran  ou  Joairan  (  André) 
Chef  des  Maurifques  révoltés  de 
Bentomiz  ,  61-^4.  6G.  150.  131 
Jnftiniani  (  Pierre  )  Chevalier ,  Chef 
des  Galères  de  Malte  ,  eft  blefté 
&  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
J-cpante  ,  258 

Juftiniano  (  le  P.  Vin€ent  )  Géné- 
ral de  rOrdrc  de  S.  Dominique , 

Juveli  (  Dicguc  )  Chef  des  Maurif- 


ques 


110.   211 


LAncastre  (  Don  George 
de)  Duc  d'Avéyro,  accom- 
pagne le  Roi  Don  Sebaftîen  ,  à' 
ion  expédition  en  Afrique  ,319^ 

Lavega  (  Triftan  Vaez  de)  Alcayde 

du  t  hâteau  Saint  Jean  ,        ?  6  j 

Laurent  (  S.  )  une  Relique  confidé- 

rable  de  ce  S.  Martyr  eft  tranii- 

portée  à  TEfcurial ,  z%6 

Lemos  (  le  Comte  de  )  241 

Léon ,  Maurifque ,  eft  tué  dans  une 

aâron  ,  hq» 

Léon  (  Don  Michel  de  )  1 1  ^ 

1  éon  (Dié^ue  Alvarez  de  )        129 

Léon ,  Capitaine  ,  donne  la  chaffè: 

aux  Maurifques  ,  ji 

Léon  (  Ferdinand  de  ^  iz 

Dona  Lconorc,  Reine  de  Portugal, 

3 'y 
Lé  pan  te ,  voyez  Curfilaires. 

Léyva  (  Don  Sanche  de  )  18.  pi. 

iji-  I7&.   18.  »84.  222.228. 

24  •  2f  V  enlevé  plufieors  Fu(^ 

tes  Béréberes  ,201.  202.  sallure 


^o6  TABLE  D 

de  pludears  Places  ,  ii f 

Léyva  (  Laurent  de  )  i?.  jo.  mar- 
che >concre  les  Maurifques  yiii. 

114 

Léy va  (Don Diégue  de)  7.  ju  170. 

bar  le  Châceaa  de  Galéra  ,  i4x. 

marche  contre  les  Maurifques  , 

115.  meure  de  Tes  bleûTures^ii^ 

Léyva  (  Don    Alfonfe  de  )  11.1. 

marche  foumetcre  les  Maurifques 

rebelles  y   i9&.  paJOTe   à  Gènes  ^ 

Léyva  {  Don  Philippe  de  )  116 
,  Lices  (  Pierre  de  )  11 

Xigue  entre  le  Pape ,  le  Roi  Ca- 
tholique &  les  Vénitiens  contre 
les  Mahométans  ,  145. 14^ 

Lisbonne  ,  aff'eûion  des  Magiftrats 
de  cette  Ville  pour  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  3  39.  H  lui  arrive  du  fe- 
■  cour$3  544,} 8c. Embarras  de  (es 
Labitans,  3  66.11s  fe  livrent  au  vain- 
queur^ )7oXeursFauxbourgs  font 
pillés,  571.  Ils  proclament  Don 
Philippe  ,  371. 

Archevêques  de  Lisbonne  ,  Don 
George  d'Alméyda,  318.  319. 
François  de  Saa  ,  337 

Lodio  (  Pierre  de  )  Licentié  ,    86 

Lodron  (  le  Comte  )  147. 1  jo.  338. 

Lopez  (  Melchior  )  209 

Lopez  (  Alfonfe  )  Maurîfque  ,    88 
Lopez  (  Jean^  d'Orguiva,  fon  ac- 
tion de  valeur ,  1 7 
Lopez  (  Jean  )                            1 1 
Lopez  (  François  )  Alguazîl  de  Ta- 
vernas  ,  cft  fait  prilonnier  ,    47 
Lorita  (  Martin  de  )                     n 
S^  Louis  Bertrand ,  mort  de  ce  Re- 
ligieux,                                j86 
Loup  ,  Monfi ,  s'échape  ,           74 
Luco  (  Rivière  de  )  Bataille  près 
du  gué  de  cette  rivière  ^    313 

3  H 
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Lujan  ou{Liizan  (JoaaHe)  oblké 
les  Maurifques  de  fiiir»  5i«  33» 

Lune  (  Don  Antoine  de  )  Seigneur 
de  Fuentidueoa  ,  14.  ^o.  iai. 
marche  contre  les  Mauri/ques , 
69*  150.  'Ta  chider  ceux  des 
.  Aibunuélas,  74*  7  5.&  de^  Pénîllos 
d'el-Vallé ,  89*91.  Il  kar  donne 
la  chafllè  »  i  ;  i .  marche  contre 
ceux  de  Beotomiz^  174^  entre- 
prend d'enlever  ceux  de  TAlpo. 
]arra,  190.  iji 

Lune  (  Don  Alvar  de  )  Loin  de 
défendre  ieCbâteaa  de  Tahali, 
il  Tévacue,  80. -3fo.  353.  364 

Luzon  (  Don  Antoine  )  78 

Luzon  (Don  Alfonfe  de  )         if^ 


M 


MA  G ox  y  Général  Maori/que; 
117.   118.  126.  149.  165. 
égorge  une  £(corte  Chrétienne  > 

91.  9^^ 
Mahomet ,  Général  Turc  ^       1 08 

Majarraf  ,  Maurifqae ,  97 

Maldonado  (  Gafpard  )  7*  3  5  •  3  6. 
113.  tente  en  vain  de  fe  faifîr 
d' Aben  -  Huméya ,   &  Zaguer  , 
3  9.  1 40.  défend  Orguîva ,     1 1  ) 
Maldonado  de  Salazar  (  Louis  )    7 
Maldonado  (Louis)     16.   18.  19 
Malec  (  Jérôme  )  Général  des  Mau« 
rifques  rebelles,  14. 71.  83*  m. 
dépeuple  plufieurs  places  ,  68. 
6^.  auîége  en  vain  le  Château  de 
Séron,  79.  80.  fait  (bulever  plur 
iieurs  Places ,  8o.  va  infulter  Ja 
Fortereffc  d'Oria ,  8^.  eft  fait 
Commandant  dans  le  Marquifàt 
de  Cénété ,  97.  &  autres  Places  ^ 
1 1  o.  tente  de  faire  foulever  Ga- 
léra ^  1 20.  &  de  s'emparer  de  la 
Fortereilè  d'Oria  ^    m.  1x3. 
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dTOrcé,  !i8.&  de  Guefcar,  iz8. 

1x9.  charge  lesChrériens,  147 

Manjuz  (  François  )  fait  révolcec 

les  Maurifques  cf  Iftan  ,1  1 

Manrique  (  DonAlvare)  10 

Manrique  (  Don  Garde  )  90.  i  jj. 

170.  marche  au  fecours  du  Fore 

de  Padul,  99»  &  contre  les  Mau- 

rifques ,  105.  va  reconnoicre  Sé- 

rou  ,  144-146.  If).  i$4.  refaific 

de  la  Forcere({e  de  Pucchéna, 

158 
M  antique  (  Don  Frédéric  )     iji 
Manrique  (  Don  Jérôme  )        i  cj 
Manrique  (  Don  inigo  )  £orce  les 
Maurifques  de  £utr  ,  m 

Manrique  (  Don  Gutîerre^    295 
Manrique  (  Don  Louis  de^  Aumô- 
nier du  Roi ,  329 
Mansfeidt  (  le  Comte  Pierre  Ecueft 
de )                                      )02 
Manuel  (  Don  Pcdre  )              z6i 
Margaliano  (  Jean  )    Comte ,  312 
Marie  ,  Impératrice,  fe  rend  en  tf- 
pagne  $84.  )8<>.  &  à  Lisbonne, 

3S8 

Marin  (  Diégue  )  interprète  d'tC^ 

pagne  à  Maroc  ^  3  3^ 

Macmol  (Louis  de )  1 3 2.  133.138. 

154-  ÏJ9-    ^7\ 
Marquex  (  Chriftophle  )  eft  tué 

dans  une  aâion  contre  les  Mao* 

lifques ,  S 

Martin  (  Don  Alfonfe  )  Ecolàtre  & 
Prébendîer  d'Alraéric,  10 

Àlartin  (  Gênais  )  Te  fignale  contre 
les  Mar. rifques  »  211 

Martinez(  Pierre)  '    12 

Martmez  (  Dicgue  )  917 

Malcarenas  (  Don  Jean  de  )  Mar- 
quis de  Sanu-Cruz,  70.  5/^. 
250.  2^2.  254-256.  X70.  27K 
28c.  281.  28-.  294.  31  f.  327. 
a;c.  fe  (îcrnale  a  ia  bauille  de 
Lcpaaic^  259.  défait  &  s'empare 


T.  I  E  R  E  S.  4for 

d'une  Galère  Turque,  2-'5,  prend* 
poITedion-  de  Tunis  ,181.  28  {• 
Sa  defcentc  dans  Tifle  de  Qucr- 
quénes ,  jci.  eft  un  des  Régent 
de  Portugal  ,318.  Amiral  aEC- 
pagne  ,  3  50.  Il  s'empare  de  la 
Flotte Portugaife,  370.  3S2.  )89. 

Mafcarenas  (  Don  Nunode)  an- 
nonce le  premier  la  mort  du  Roi' 
Don  Sebaftien ,  y  1 5 

Matofinos  (  Comte  de  )  François  de 
Saa,  315.  )i8 

Matthias  •  Archiduc ,  Ton  arrivé;  à 
Bruxelles  ;  il  y  eft  reconnu  Gou- 
verneur des  Pays-lUs  ,  3 1  {»' 

Maurifques.  Révolte  de  ceuxdVp 
tars  ^  2-5-de  Ziniti  ^  5-1 2 -de 
Vj4lpHJarr4  &  du  Marquifac  de 
Ccnéti  ,12-3  i-dc  Bentomiz. ,  6u 
63,  17 i'ijô'dc  S edêlU  Se  S Ma^ 
res  ,  6  ^"6$  -  de  Competd^  66** 
éS-dc  Guixar  ,  OnsUr  &c  J^>«. 
tar  ,  69-7 f-de  GaUra ,  121-128-- 
de  ceux  des  Montagnes  de  Reçu 
da,  210.  21 3. 21  f.  Ceux-ci  pa' 
roiflent  difpofés  à  fc  fou  mettre  » 
214.  Quelques-mu  pcennent  ce 

Sacti,  214.  215.  Occafion  du 
laflacre  de  mille  femmes  Mau* 
rirquet ,  16.  27.  Expofé  des  dé- 
pûtes  de  ceux  de  rAlbaicin  à  Don 
Jean  d'Autriche  ,  57.  58.  Perfi- 
die Se  châtiment  de  ceux  des 
uilhurjuilas^  74. 75.&  de  ceux  de 
Pinillûsdel  -  rallé  ^  89.  90.  Ils 
font  tous  raiTembiéf  dans  les 
Eglifes  Paroiffialcs ,  84-înfcrits 
fur  des  rolles  ^  Se  difperfcs  dans 
TAndalouGe  ,  85.  Ceux  de  Pa^ 
dul^  vont  s'ccabl  1:  a  Go  ar  ^  Se 
ceux  de  Licrin  Se  des  Cuaisrat  ^ 
teotenc  de  s'emparer  du  Fort  de 
^  Padul  9  08. 9  ;.  C  eux  de  la  plaine 
de  Gierude  font  transfidrcs 
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dedans    les   terres  ,   ir^i.  |i6;. 

Leurs  demandes  &  plaintes  aux 

Conférences  de    Fondon  d'An- 

darax,  186-1 88.  Fin  de  la  guerre 

contr'enx,  i}(j 

Maxîmilien  II.  Empereur ,  140.  Sa 

mort  ,  3oi 

Maximilien  ,  Archevêque  deSara- 

golTe  ,  149 

Mccébc  Général    des    Miurîfques 

rebcl  es  ,  aflîége  le  C  hâteau  de 

Séron  ,  81-83 

Médicis  (  le  Cardinal  de  >  Légat  en 

France,  loy.  Ses  efforts  pour 

faire  la  paix  ,  io6.  i  lo 

Médicis  (  Thomas  de  )  eft  tué  à  la 

bataille  de  Lépante  ,  ij8 

MéJicis  (Don  PéJre  de^  3?8.  3  jo 

Médina  bydonia  (  le  Duc  de  )  31:^. 

iij.  348 
Mégîa  (  Don  Alfonfe  de  )  118 

McUaréjo  (  Diégue  )  1 1 

Mella  io  (  Pierre  )  ij.  61 

Mcllo  (  Jérôme  Lopez  de  )      197 
Mello  (  Emanuel  de  )  Député  par  la 
Régence  de  Portugal,  347.  ^49. 

Mello  (  Antoine  Je  )  3  p 

Melquî  peifuadc  la  révolte  aux 
Miurîlques  ,115.  défait  un  parti 
Chrétien  ,  m.  commande  les 
Maurifqucs  de  Ronda,  119. 130. 
eft  tué,  250 

Mendoza  (  Don  Gomez  Hurtado 
de  )  march-  contre  les  Maurif- 
ques  d'Iftan  ,  4 

Mendoza  (  N.  )  Marquis  de  Mon- 
déjar  ,  ii.  14.  39.  j8.  49.  ji, 
j(>.  Ç7.  85.  8^.  marche  contre 
les  Maurifques ,  c.  -'.  9.  tente 
d'entrer  dans  l'Alpujarra ,  ij. 
doù  il  chaffe  ce?  Barbares  , 
ij.  }6.  les  pourfuit  ,  16.  17. 
18.  Il  marche  à  la  rencontre 
d'Aben-Huméya ,  i8-io.  Sa  rc- 
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pônfe  aux  Députés  de  Zagaer  ; 
21.  24.  &  d'Aben-Huméya,  jo.  Il 
dcf  lit  un  corps  de  Maunfques 
à  Piftres ,  22.  2  3  fe  rend  à  Tré- 
vélez  ,  2j-à  Jubilci  ,  M**?  &i 
Uxijar  ,  18.  réduit  plutîeucs 
rtbelles  ,  2)-  ^2.  marche  foi" 
mettre  les  Gua^arras  ,  }i.  5  ^  at- 
taque le  Pé::on  de  Guajar  el 
alto  ,  3  j.  3^.  s'en  empare  ,  8c 
achevé  de  (bumettre  lc%  Maunf- 
ques de  l'A'pujarra  ,37.  38.  Ce 
quon  lui  impute,  j^.  ; ç.  Il  Ce 
)ufti(ie  ,  5f.  5on  avis  d.ns  un 
Confeil  de  guerre  ,  f  &'•   5  9 

Mendoza  (  N. }  Comte  de  Tendil- 
la  y  (ils  du  précèdent ,  14.  lo.  31. 
48.  efl:  chargé  de  U  garde  de 
Grenade ,  6 

Mendoza  (  Don  François  de  J  frè- 
re du  précédent ,  7.  marche  con- 
tre les  Maurifques ,  17.  i8.  ^). 
58.  217-  va  reconnoitre  le  Châ- 
teau de  Séron,  146.  147.  1(3. 
eft  blelTé  ^  19.  va  en  vain  peut 
recevoir  Zaguer  6c  autres  qui 
feignoient  de  fe  rendre ,  17 

Mendoza  (  Michel  Jérôme  de  )  ^  6 

Mendoza  (  Don  Jean  de  )  (>i.  910. 

94.  9S'    117.   M 3*   ^4^'    *^^' 

1^9.  18} 

Mendoza  (  Don  Michel  de  )  147 

Mendoza  (Pierre)  furnommé  Hof- 

cénî ,  i8y 

Mendoza  (  Pierre  de  )    va  forcer 

les  Rebelles  dans  le  Fort  d'Ar- 

broto  ,  219-22X.  marche  contre 

ceux  de  Ronda  ,  X19.  130 

Mendoza  (  Don  Roderic  de  )  271 

Mendoza  (  Don  Garcic  dc^    292 

Mendoza  (  Don  Pédre  de  )        m  r 

Mendoza  y  Sarmiento  (  Don  Jean 

de  )  ty  j7 

Mendoza  Jayar  ,  20c 

Mettdoza  Joayvi  ou  Joaybi  (  Pier- 
re 
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^e  ic)  Général  Maunïque,  \i6. 

Ménéfes  f  Don  EJouard  de  )  ^4. 
Commandant  de  Tanger  cft  fait 
prifonnier ,  jij.  510' 

Mcnéfes  (  Don  Louis  de  )  porte 
l'étendard  Royal  à  l'expédition 
de  Don  Scbaftien  Roi  de  Por- 
tugal en  .-^  f tique  ,  ji«> 

Méncl'es  (  Don  Emmanuel  de  )  Evc- 
que  de  Ccmibrc,  j  15?.  eft  tue  , 

Menéfès  (  Don  Diégue  de)  Colo- 
nel  Général  de  Don  Antoine  , 
}6i.  eft  pris  &:déca()i(£^,      ^6\ 
Mercocur  (  le  Duc  de  )  traite  avec 
Henri  I\^.  1.8 

Méfa  (  Pierre  Lopez  de  )  135 

Mcfa  (  Jean  de)  jiy 

Mefcua  ou  Mefqua  (  Don  Jean  Pé* 
dre  de)4  .zi  ).CommîlIairepour 
recevoir  les  Mauriiques  fournis , 

194 
Meza(  André  de)  165.  166 

]Mezquita  (  Pierre  de  )  commanle 
les  Aventuriers  à  la  bataille  con- 
tre Muley-Moluc ,  321 

Michacli  (  Jean  )  AmbafTadeur  des 
Vénitiens  auprès  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  ir,8 

Klillan  (  S.  )  Ce  qui  a  donné  lieu  \ 
la  célébration  de  fa  Fête  à  Lor- 
ca. 115.  12^ 

Miranda  (  Evcque  de  )  Don  An- 
tsoine  li'^eyro  ,   543.  38<.  387 

Mirones  (  Piégue  de  )  Comman- 
dant du  Château  de  "^éron  ,  (a 
réponfe  aux  Maurifques  qui 
raffîégent,  79.  80.  Sa  défenfc  , 
81.  81.  Sti  trifte  cataftrophe^Si. 
8^.  Il  eft  pendu  ,  <;4 

Xioiahali ,  Mauriique  ,  181 

Moiina,  Licencie  ,  Lieutenant  Cri- 
minel de  la  Chincelleiie  de  Gre- 
nade ,  j.  i 
Tome  X. 
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Moiina  (  le  P.  Chr'ftophle  de  ) 
Aâion  de  valeur  de  ce  Religieux, 

Moiina  (  François  de  )  6i.  i.  1  j'^* 
14-.  défait  un  parti  N'auiifquet 
60  7.).  le  retranche  dan  L  ForC 
d'Albacé  é  d'Orguiva  ,^9-  ici. 
Commandant  d'Orgulva ,  iii« 
qu'il  défcnJ  ,  1  (2.  11  •  1  6.  il 
éva«:ue  cette  V  lie  ,  i   9-  va  s'em- 

{)arer  de  C  afiilleja  ,  13b.  m'na 
e  ^^hât  au  de  Gai.  ra  ^  141.  1 42. 
Son  entievu^  avec  Ferdinand 
Abaqui  ,  MW57 

Moiina  (  Martin  )  1 24.  *  if 

Mol  na  (  Don  Louis  )  Ambalfa- 
deur  d'Lfpagne    en  Ps^rtugal  , 

3  37 
Monacal  (  Alfonfe  )  Nfaurifque  ré* 

volté ,  6f 

Moncada  (  Ton  Emmanuel  de  )  va 

reconnoitre  le  Peion de Frîgilia- 

na,  :6 

Moncada  (  Don  Michel  de  )  ï^$. 

1  8.  128    130.  2ç*>.  2  \6 

Mondé  ar  (  la  Marquife  de  )        27 

Mondéjar  (   Marquis  de  )   vcye£ 

Afendoz^. 
Monftre  marin  trouve  fur  la  Plage 

de  Valence  ,  fa    defcription  , 

i  9 

Montalvo  (  /^ntome  Garcîe  de  ) 

Lice»  c'é  ,  <  oircjdot  de  Ronda 

&  de  Mar  ella  ,  4.  ç 

Monte.  Mayor  (  Alfon'e  Mart'n  de) 

Mora  (  André  &  Ferdinand  de  ) 
12.  André  marche  c  ntte  Ks 
Maurif;ues,  x\.  it  (  gnale  a  la 
bataille  de  Verja  ,  7  ) 

Moran  (  Petrucho  ;  Ton  expér'en- 
ce&  (a  bravoure  8c 

Moréjon  (  Don  Georges  )  marche 
co.Aire  les  Mauriiques,  kSj.  16  « 

Fff 
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Moréno  (Antoine  ) 7.  j.  x6,  jS.  m. 

15}. 117 
Morcno  (  Alfonfe  )  '  81*84 
Moréno  de  Lcon(Lazare}  i66. 176 
Moriz  eft  égorgé  avec  fun  elcorce , 

Moura  (  Don  Chriftophle  de  )  z8i- 

350.  ii9*   3+^-  3^9-  35^-  383. 

3S7 
Moxcalan  ,  Maurifque  ,    commet 

des  defordres  aflreux  ,         198 
Moya  (  Jean  de)  2 10 

Muédcn  (  Cacen  el-  )  Chef  des  Re- 
belles ,in.e  e  les  chemins,  ra- 
vage les   Places  ,  199'  i^o.  eft 
pris  &   puni  de  moïc,         200 
Xluhamec ,  Bâcha ,  255 

Mu  éy.  Abdala  ,  Ri-i  des  Andalou- 
ficn>  .  iio.  1.7.  i+j.  167.  68.^ 
I^o.  tente  de  s'emparer  d'Or- 
guîva  ,  1 1 1 .  qu'il  afficge  ,111- 
1 1 4  -Il  fc  retire,  1  !  ç .  tente  d'arrê- 
ter le  Duc  Je  Seflâ  dans  fa  marche, 
116.  Contenu  de  fes  lettres  înrer- 
cep  é::s  ,  1 17.  Il  follicite  du  fe- 
cours ,  I  ço.  n  ofe  engager  une 
aflîon  générale  ,  160.  16  i.  Son 
ftratagcme  pour  enlever  un  con- 
voi de  vivres  ,  1 6  «- 1 66.  Ses  ef- 
forts pour  couper  les  vivres  aux 
Chrétiens,  1-7  .Il  fat'gue  l'Ar- 
mée du  Duc  de  .Selfa  ,  172.173. 
bat  un  détachement  de  cette  ar- 
mée ,  17..  176.  Sa  réponfe  à 
l'invitation  d'accomn^.odement 
quon  lui  fait,  179-à  Don  Al- 
fonie  de  Gienade  y  Venegas  là- 
dcffs  ,  i9j.  ii;6.Il  aftcfte  une 
entière  foumiflion  ,  iv  6.  Songe 
à  maintenir  la  révolte,  'r2.Sa 
cruauté,  c  j.  lo^..  Sa  fourber-e , 
2'>4.  20,.  :1  fe  dcmafque  lui- 
nK*m  *,:o-.  Son  (lrata:;:me  pour 
tromper  le.  Chrétiens,  21;,  Il 
nv:inqiic  de  périr  Se  d'ctre  piis , 
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2  2  3*  114.  mdifpofe  contre  7q{ 
pluHeurs  de  fes  gens,  i;i.  Sa 
iîn  tragique  ,234.  Son  cadavre 
eft  porte  en  triomphe  à  Grena- 
de ,  ZJif.   2j6 

Muléy- Abdala  ,  Roi  de  Fez,  zSf^ 
Muléy-Amida  ,Roi  de  Tunis  ,  2Sï, 

détrôné  &  conduit  à  Palerme  ^ 

283-28^ 
Mu^éy  (  Cheikh  )  fils  da  Roi  de 

Maroc ,  220 

Muléy-Hamet  marche  au  fecours 

de  Ton  frère  Muléy-Moluc,  ;oo. 

Gouverneur  de  Fez,  320.  Il  eft 

ptoclamé   Roi  ,    325.  Manière 

Î;énéreuie  avec  laquelle  il  agit  à 
'ég  -rd  des  prifonniers  Portuf^ais, 
326.  3:7.  Il  monte  fur  le  Trô- 
ne de  Fez  &  de  Maroc ,  3  ^o. 
3  3 1 .  i  on  tra  té  avec  TEipagne , 

MuIéyMahamet ,  eft  (ait  Roi  do 
Tunis,  22^3 -zd-^.  Roi  de  Fez  8c 
de  N^aroc  ,  299-  310.  }2i.  eft 
détrôné  300  a  recours  en  vain  aa 
Roi  d'Efpagne,  3  :^f .  jciî.  $  adref- 
fe  au  Roi  de  Portugal  Don  Se- 
baftien,  506.  Ses  efforts  pour  dé- 
tourner ce  Monarque  de  livrer 
bataille  aux  Maures  ,  321.  -*22» 
Il  commande?  à  cette  bataille  , 
3  22.  fe  noie  en  fuyant ,  3  24 

Mulév-  Maluc  ,  t'es  tentatives  pour 
fe  remettre  furie  Trône  de  Fez  , 
2 S  9.  Sa  guerre  contie  N  uléy- 
Mahamet ,  fon  neveu ,  29f .  3  o. 
Il  prend  le  titre  de  Roi  de  Fez  , 
30c.  3  4  2.  Ses dcmirchcs  auprès 
du  Roi  d.*  Portugal  ,  318.  Il  fe 
met  tn  campagne  à  la  tête  de 
fon  Armée,  320.  ;2î.  ^23.  Il 
meurt  durant  la  bataille  >  ;24. 

Muntones  ,  Licencié  ,        S,-.  Sr 
Munoz  (  Barthelemi)  s  oppolc  a  l» 
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réduâioii  de  Tes  concitoyens  , 

107.  108 
Murillo  eft  défait  par  les  Maurif- 

ques  >  &  périt ,  m 

Muftapha^  Bâcha,  xji 


N 


NA  G  u  fi  B.  (  Don  Laurent  ) 
Gouverneur  de  llfle  Saint 

Michel,  ,jS7 

Naguir ,  Général  Maurifque  ,  116 
Narbaez  (  Ferdinand  )  commandant 

de  la  Garnifon  d'Adra  ,  177 
Narvaez  (  Don  Diégue  )  $6 

Navarro  d*Alaba  (  Jean  )    6^-6$. 

Echevîn  de  Véra ,  i  o  i 

Naves   (M.  de ^  Gouverneur  de 

Luxembourg ,  50) 

Nével ,  Général  Turc  ,  108 

Nino  (  Don  Gabriel  )  j  }6 

Nino  de  Guévara  (  Don  Jean    ) 

18, 
Norona  (  Don  Georges  de)  340 
Noronha  (  Don  Michel  de }  314. 

Nunez  (  Diégue  )  marche  contre  les 
Maurifques  9  10 


OC  H  o  A  (  Jean  d*)  Dominicain, 
304 
Olivares  (  le  Comte  d'  )  147 

Olivença  (  Pierre  d'  )  pourfuit  & 

bat  les  Turcs,  101 

Olivéra  ("  Antoine  d*)  marche  au 

fecours  de  Final ,  161.  16  f 

Orange  (  le  Prince  d' }  arme  ^  16^. 

foule ve  les  Pays-Bas  ,  jio*  }i<9 

Oropeûi  (  le  Comte  d'  )  186 

Oréa  (  Jean-Dîaz  d'  )  89 

Orguiva ,  fiégc  de  cette  Ville  ,111- 

Ormancto^  Cardinal,  I17 
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Ortcga  (  ArnauU  d*)  tfo.  6t 

Ortcga  Salazar  (  Alfonfe)  Echevin 

de  Véra  ,  101 

Oruna  (  Ferdinand  d'  )  7.  16.  j  )• 

)S.  69.  166.  168 
Oruna  (  Gonçaie)  34.  périt  c-ans 

une  adtion  contre  les  Mauiif- 

ques.  j  $ 

Oflorio  (  Don  Diégue  )  eft  arrêté 

par  les  Maurifques  ,  i^j 

Oflorio  -  fiarba  (  Don    Diégue  ) 

iSi 
OflunefDucd')  Ambafladeurd'cf- 

pagne  en  Portugal  ,     3)2.  339 

Oviédo  (  Jérôme  d'  )  Commiflàire 

des  Garnirons ,  i}$ 


PA  c  H  Ec  o  (  Don  Jean  )  4) 
Pacheco  >  Cardinal ,  14^ 
Padilla  (  Don  Jeiôme  de  )4-  $5 
Padilla  (  Don  Pédre  de  )  75.  76. 
94.  9j.  117.  139.  14-^.  i4i« 
I4)«  1^.  117. 118.  fe  Hgnaleà 
la  prife  du  Penon  de  Frigiliana , 
77.  1 60.  Son  expédition  contre 
les  Maurifques ,  181.  182.  ii4« 
215.  Il  va  reconnoîcre  Modo:i  ^ 

173  *7* 
Padilla  (  Don  Martin  de  )  fi's  du 

précédent  ,  17^.  fe  fignile  à  l'ex- 
pédition du  Pénon  de  Frigiliana , 
7J.  76-contre  les  Maurifques  , 
i66-à  la  bataille  de  Lépante  , 

xj8 

Pajariégo  (  Jean  de  )  mirche  à  la 

recherche  des  Maurifque» ,  1 9  r. 

191 

Pardo  (  Mendez  )  Licencié,  GranJ 

Alcayde  de  Véra  la  nouvelle  ^ 

10& 

Parme  (  le  Prince  de  )  3  iS  bat  No- 

varino ,  174 

Parme  (  Due  de  )  Alexandre  F&c« 

Fffij 
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ncfc,  312.  31  .  ^16.  m 

Parcal ,  Chef  des  Maurifques  ^  1:?. 

Paftranns  (  Duc  de  )  Rui  Gomez 
de  Silva  ,  2:57.  247.  27^ 

Paz f  Louis  de)  6l 

Paz  (  Pierre  dej  marche  au  fecaurs 
de  Final,  162 

Pcccllin  ,  Commcndeur,  m.  122 

Pédrofa  eft  tué  dans  une  aébioii 
contre  les  Maurifques  ,  61 

Pcixoto  (  ï'îcrre  )  abandonne  Tlfle 
Saine  Michel,  39o 

PciigUL. Général  des  Maurifques  ré- 
vo  tés  ,  79 

Péréda  (  Julien  de  )  charge  les  Mau- 
rifques ,  10.  ^6.  force  &  bat  les 
Turcs,  201 

Péreyra  (  Don  Denis  de  )  Gouver- 
neur de  Leuta  ,  jj  i 

Péreyra  (  Don  Henti  )  eft  pris  ; 
fon  fupplice  ,  ^6^ 

Percz  (  Antoine  )  Fchevin  de  Vé- 
Ijz,  I74.  S tcrctaîre  d'Etat  ,  joi 
}oj.  eft  acculé  de  crime  , 
J17.  Sa  prifon,  341.  342 

Péron  (  Davii  du)  paflè  a  Rome  , 

9; 
Don  Philippe,  Roi  d'Ffpagne  ,4?. 

45-   49-    54-)^.  74-    *5^-  "4^- 
151.  i-i    I   7.     2.41.  24^.    248. 

2<^5.  27c.  178-  ^"9-  2-8S.  2  6. 
301.  jot;.  31.5 1-.  31S.  II  le 
dcbarrade  'es  affaires  du  dehors, 
56.  pourvoit  a  la  defcnle  du  Châ- 
teau de  Scron^S  i .  Ses  ordres  con- 
tre les  Maurifques  rebelles ,  84, 
5>2.  7$.  174.  212.  il 4. 11  5. 126. 
227.  Ses  Ordonnmccs  pour  pré- 
venir les  defordrcs  dans  Ls  ar- 
mées ,  o:.  iqn.  I'  fait  tranf- 
p'anier  les  Ma  -rifques  de  l'aix  , 
161.  16..  éponîc  Anne  d'Autri- 
che fa  niccc ,  i;-'.  141.  243. 
2^5.  Son  encrée  &  fa  réception  à 
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Séville,  2J9.  il  entre  dans    la 
Ligue  comte  le  Turc  ,  240.  ar- 
me contre  lui,  243.  Ses  ordres  ea 
conféquence  ,   246-  U  fait  célé- 
brer la  viftotre  remportée  fut 
les  Turcs  ,261,  fait  une  fonda- 
tion annuelle  à  cet  égard  >  ^62. 
promet  au  Pape  &  aux  Vénitiens 
de  ne  fe  point  détacher  de  la  Li- 
gue ,  266.  convoque  les  Etats  de 
ies  difFétens  Royaumes ,  167.  Sa 
promette  aux  Vénitiens  ,  26v.  Il 
fait  réimpr  mer  la  Bible  de  Com- 
plut ,  ifj.  ordonne  la  prifè  &  la 
d.ftru^Hon  de   Tunis,   180.  Sa 
réponie  au  Pape ,  286.  Il  enri- 
chit de  R  liques  le  Mo  :aftere 
de  TEfcurial  :  y  fait  transférer 
les  corps  de  fes  père  &  mère  8c 
d'autres  ,  286.  287.  demande  aux 
Etats   quelques  contributions  ^ 
287.  Ses  précautions  contre  les 
entreprifc  s  du  Turc  ,  29-.  Sa  ré- 
ponfè  aux  prétentions  de  Don 
Jean  d'Autriche ,  298 ,  &  à  TFo- 
voyé  Je  Portugal,  jo6  II  pour, 
voit  au  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  501.  30  5.SouentrevUs:  avec 
le  Ro  tîe  Portugal»  30-».  Ses  re- 
montrances à  ce  Monarque  au 
fu  et  de  la  guer-e    d'Afrique  , 
307.  }   8.  auquel  il  dépêche  à  ce 
fu  et ,  3 1  ^,  Il  ralVure  les  Ge.  ois  , 
3 1 1 .  fc  difpofe  a  pouffer  la  guer- 
re de  Flandres  ,   311.  Sa  bonne 
correfpondance  avec  Mulév-  Mo- 
ine ,  Roi  de  Fez  ,  u  1.   1  fait  une 
Trêve  avec  le  Grand  Turc  ,312. 
3  â  ^.  fait  fa're  les  oblequcs  du  feu 
Roi  Don  Sebafticn,  3 1  .Ses  foins 
pour  la  confervation  des  P'aces 
des  Portugais  en  Afrique     327, 
Son  AmbalVade  à  Ma  oc  ,  3  3  -à 
Rome  ,  ^  3  L  -  en  Porugal  .   ;    1. 
337.  Ses  {prétentions  au  Tioiic 
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Je  Portugal,  jjj.  354.  } 43.  Son         d'Anvers, 
traite  de  l'aix  avec  le  .Roi   de 


Maroc,  3  5  j.  Il  envoie  une  Flotte 
contre  le  Portugal,  338.  fait  en- 
trer  une  armée  en  Portugal  >  34(7. 
350.  pade  dan^  ce  Royaume, 
34''.  Sa  réponfe  aux  Députes  de 
la  Régence  ,348.  Ses  conquêtes 
en  Portugal,  351.  356.  Il  eft 
proclame  Roi  de  Portugal ,  372. 
Sa  déclaration  contre  Don  An- 
toine ,  ^73.  Il  met  fin  à  la  guer- 
re f  377-  convoque  les  Etats  de 
Portugal  ,  379.  Il  eft  reconnu 
avec  Don  Diégue  (on  fils,  380. 
accorde  un  amniftie ,  3  8 1 .  Sa  ré- 
ception à  LiA)onne  ,  381*  Il  en- 
voie une  Efcadre  aux  Açores  , 

384.  Î87 
Piccnî  de  Guéjar  attique  les  Chré- 
tiens ,  17;.  vient  traiter  de  fa 
réduiSion  ,  fe  retîre  cependant 
avec  fes  camarades  en  Bai  barie, 

Pîe  V.  Pape  >  2317.  recherche  pour 
les  Vénitiens  l'appui  d'Efj^agne 
&  de  Portugal  ,   138.  Sa  Ligue 
concre  le  Turc  ,  i-6.  Il  foliici- 
cite  les  Princes  Se  Puiflànces  d'f. 
talie d'y  entrer  ,  148.  149.  a  un 
prcilentiment   fubit  de  la    vic- 
toire des  Chrétiens  fur  Its  Turcs , 
160.  follicite  le  Roi  de  Per fe  de 
faire  la  guerre  en  Orient ,  164. 
Sa  mort,  16^.  Il  eft  honoré  com- 
me: faii.t,  167 
Pina  (  Ferdinand  de  )  Grand  Pré- 
vôt de  THôtel,  cftaflaflîné  ,  549. 
Pinéro  (  Paul  )  1  z 
Pineyro  (  Don  Antoine  )  Evccjue 
deMiranda,           343.  305-387 
Son  dilc<  urs  au  Roi,             381 
Pifano  (  Chico  )                        25 % 
Fi/af:0  (  Barnrbé  )  36 
Flancin  (  Cbiiftoi-hlc  )  Imptimeur 
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Ponce  (  Don  Pédre  )  7 

Ponce  (  Louis  )  1 1 

Ponce   de  Léon  (  André  )     18.3^ 
Ponce  de  Léon  (Louis  )  34*  périt 
dans  une  a£kion  contre  les  Mau- 
rifques  ,  3  ^ 

Ponce  de  Léon  (  Don  Jean }  46. 

47 
Ponce  de  Léon  (  Dîégue  )  60 

Ponté  (  Jean  de  )  47 

Porcel  (  Don  Alphonfe  )  139 

Poiras  (Jean  de)  166 

Portillo  défend  Orguiva,         114 
Porto  (  Evcque  de  )  Don  Arias  de 
Silva,  319. 32) 

Poriocarréro  (  Don  Alfonfe)  eft 
blefTé  dans  une  aâion  contre  les 
Maurifques,  1 9.  fe  rend  au  Camp 
des  Guajaras  ,  34 

Portocarréro  de  Xergal^  Maurif- 
que,  41 

Portocarréro  (  Don  Pédre  de  )  eft 
établi  Commandant  de  la  Gou* 
let^e  ,  284.  190.  quil  défend  vî- 
goureurement  ,  292.  193.  Il  eft 
fait  E(clavc  &  meurt  ,  19J 

Portugais  (les)  331.  332.  381. 
I  eurs  pertes  353-356.  Punition 
de  ceux  qui  furent  pris  dans  Caf- 
cacs  ,  363.  Ils  font  battus , 
36  .370.  Tout  leur  pays  eft  fou- 
rnis ,  377*  Ils  tiennent  les  Etats» 

^80 
Portugal.  Prétendans  à  ce  Trône  , 

333. 1. émarches  de  fes  Régens , 

34W34-'.  Leurs  préparatifs  con« 

tre  le  Roi  d'Elpagnc,  349-551 

Poriug  1  (  Marguerite  de)       3 14, 

Porrrg.il  (  Dona  Marie  Infante  de) 

f   ^  ort ,  3  I  5 

Poi  î*-^  »l  (  Don  Mekhîor  d:'  )  afsû- 

re  les  Froniicres  du  Portugal , 

Pradcs  (  Jacques  de  )  11 
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Priégo  (  le  Marquis  de  )  307 

Puébla  (  TAudicear  )  Ton  exccutioa 

contre  les  Maurifques  ,75.  74 


QU  e'  s  A  D  A  ou  Quéxada  (  Don 
Diégue  de  )  43,  va  recon- 
noicre  Guéjar ,  131 

Quéxada  ou  Qué(ada  (  Bernardin 
de)  141.   171 

Quintana  (  Jean  de }  va  au  fecours 
de  la  Goulecce  ,  193 

Quirino  ^  Provcdiceur  de  Venife  , 

Quiroga(  Don  Galpard  )  Cardinal , 
Archevêque   de  Tolède  ,   378. 

379 
Quiros  (  Valentîn  de  )  7 

Quîros  (  Onufre  de  }  43 

Quixada  ou  Qui]  ad  a  (  Louis  )  Sei- 
gneur de  Villagarcia ,  J7.  ^9.  8y. 
133.  13S.  145.  147.  meure  de 
fa   bleiTure   au  fiége  de  Séron , 

X48 
R 

RA  B  A  D  A  K  , Renégat,  Couver- 
neur  de  Tunis  ,  puis  d'Al- 
ger ,  189.  Viceroi  d'Alger  ,291. 
le  rend  devant  Tunis  ,  193.  ré- 
tablie Muléy-Moluc  fur  le  Trône 
des  Royaumes  de  Fez  &  de  Ma- 
roc ,  199.  300 

Ramirez  (  Don  Diégue  )  Alcayde  ^ 
d'Almuna ,  79.  86.  de  Salobré- 
na  ^  fbn  expédition  contre  les 
Maurifques,  i6^  164.  198-ico 

Randaté  ,  Capitaine  Maurifque^ 

Réduan  ,  Gouverneur  de  Maroc  , 

310 
Requelens  (  Don  Louis  de  )  Grand 
Commendeur  de  Caftille  ,  Géné- 
ral de  Mer,  57.  94.  101.  tente 
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de  réduire  les  Pebelles  de  Beiu 
tomiz  ,70.  7  ' .  8c  Je  s*emparer 
du  Pcnon  de  Frigiliana  »  "  5  -  77. 
s'en  empare,  77.  78.  eft  Gou- 
verneur de  Milan  -,  Ton  avis  pouc 
la  continu  tcion  Je  la  guerre  con- 
tre les  Turcs  ,263.  164.  Gou- 
verneur des  Etats  de  Flandres  ; 
fa  mort,  301.  }ri 

Refende   (  Sebaftien  )    Valet   de 
Chambre  du  Roi   Don  SebaC 

tien ,  3*5 

Réynofo  (  Jean-Alfonfe  de^  lo 
Réynofo  (  Chrinophlc  de  )  15 1 
Ribera  (  Jean  de  )  7 

Rincon  fe  (îgnale  à  l'attaque  da 
Château  de  («aléra  ,  141 

Rin  ^ati ,  Gc  néral  fameux  des  Mau- 
rifques rebelles  ,    90.  91.   97* 
II 7.  131.  149.  l£0 
Rivera  (  Pays  de)  48 

Rivera  (  Georges  de  )  60 

Robles  (  Alfonfe  de  )  3^ 

Rodolphe  ,  Archiduc ,  i4i«  i47« 
249.  zfo.  fuccede  à  (on  père 
Maximilien  IL  Empereur,  308 
Rodroban  (  Pierre  de^  Comman- 
dant du  Château  de  Padul .  98 
Roman  ,  Bachelier  ,  Bénéficier  de 
Macuela ,  7^ 

Roméro  (  Julien  )  }  1 1 

Roquémi  ,  Maurifque ,  lotf 

Rofaire  (  Notre-Dame  du  )  origine 
de  cette  Fête ,  i6z 

Rofano  (  Archevêque  de  )  Jean- 
Baptifte  Caftano  j    140*    146. 

Rotulo    (  Galafb  ou  Léonard)  , 

231.  132.  23y 
Roxas  Huzmin  C  Pierre  )  2.  j 
Roxas  (  Michel  de  )  fa  &n  tragique , 

29.  io5 

Roxas  (  Diégue  de  }  29.  fe  faifit 

d'Aben-Huméya  ,  Se  l'étrangle , 

10^.  iio 
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Ruî«  Corné) o  (  Jean  )  fe  (ignale 
contre  les  Maurifques ,  g 

S 

S\a(  François  de  )  Comte  de 
Matofmos,  ^ij.  cft  l'un  des 

Rcçens  de  Portugal ,  318 

Saa  (  François  de  )  Archevêque  de 

Lifbonnc  ,  357 

Sagredo  (  Marie  de  )  exemple  ûn- 

gulier  de  fa  valeur  ,  m 

Sain-Boni ,  fils  du  Général  Hali  , 

prifonnier ,  eft  renvoyé  à  Conf- 

tantinople  ,  fans  rançon^  178. 

Saint  Jean  (  le  Prieur  de  )  Grand- 
Ecuyer  du  Roi  Don  Philippe , 

Î07 

Sainte  -  Marie  (  Barthelemi  de  ) 
Maurifque  ,  74*  7  î 

Salas  (  Loup  )  Général  des  Mau- 
rifques rebelles ,  9o 

Salazar  f  iîmon  de  )  Licen- 
cié ,  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel , 

Salazar  (  Don  André  de  )  va  fe 

faîfir  de  Tunis  ,  182 

Salazar  (  Montan  de)  va  au  fecours 

de  laGoulette  ,  293 

Santh^z  de Pina  (  Jean  )  2 *.  24 
Sande(Don  /^lvar  de;  va  au  fecours 

de  la  Gouleiie ,  29  j 

Sandoval  (  Don  Pédre  de  )  périt  à 

la  prife  du  Pcfion  de  Frigiliana  , 

78 
Sandoval  (  Don  Dîcgue  )         350 

S^uioguéra  (  Don  Jean  de  )         7  j 

Sania-CtiîX  (  Marquis  de)  voyez 

i^/<i/f.«r^/  4i  (  Jean  de  ) 
Satmîento  (  Matthias  de  Guerra  ) 

Dv-fteur ,  Grand  -  Alcayde   de 

Lcrca,  113.  Recourt  Véra  ,  101. 

102 
Sarrif  ra  rAntic)  Chevalier  de  TOr- 

dte  de  S.  Jacques,  92 
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Savoye  (le  Duc  de)  fes  prctcnrions 
au  Trône  de  Portugal  ,        333 

Don  Scbaftien ,  Roi  de  Portugal  , 
56.  3 13.  élude  d^entrer  dans  la 
Ligue  contre  le  Turc ,  240.  re- 
fu(e  de  la  féconder,  250.  Son 
voyage  en  Afrique ,  296.  297.  Il 
promet  fon  fecours  à  Muléy- 
Mahamet ,  Roi  de  Fez  &  de  Ma- 
roc, détrôné,  306.  Son  entrevue 
avecDonPhilippe,Roid'£rpagne, 
30T.  Ses  expédiens  pour  fon  ex. 
pédition  en  Afrique  ,  3 14.  H  dé- 
clare fon  intention  là-defTus  , 
314.  3  5  f  •  Son  entêtement  à  fui- 
vre  fon  projet,  31J.  31^.  Il 
pourvoit  au  Gouvernement  do 
fon  Royaume  en  fon  abfence , 
318.  Etat  de  fes  forces  ;  fon  em- 
barquement ,  3 1 9.  Il  mouille  de- 
vant Tanger  ,  3  20.  Sa  marche  k 
h  tête  de  fon  Armée  vers  Lara-* 
che  ,321.  Son  ordre  de  bataille 
pour  combattre ,  321»  Preuves 
de  fa  valeur  dans  labataille,32  3« 
Il  y  perd  la  vie,  324-  Son  corps 
eft  retrouvé,  325.  reconnu,  & 
enterré,  31^.  329.  Or'gtne  du 
faux  b  uit  que  ce  Monarque  n'a« 
voit  pas  été  tué  ,  326.  327,0» 
céltbre  à  \'  adrid  un  fervice  pour 
le  repos  de  fon  an-e ,  3 17.  Tranil 
lation  de  fon  corps  ,  330 

Sédéno  (  Antoine)   154.  15S.  1^9 

Ségcvie  (  Evêque  ce  )  Don  Dié- 
gue  Covarruvids  ,         167,  276 

Séiim^  Empçreur  des  Turcs,  54. 

Sélim  1 1.  Empereur  des  Turcs 
267.  27*.  redemande  aux  Véni- 
tiens llfle  de  Chypre,  238.  ar- 
me pour  s'emparer  de  cette  Ifle, 
2  J  i-de  Tun  s  &  de  la  Goulctte  , 
290.  291.  bon  Ambafladeur  en 
France,  264.  Sa  mort ,         296 

Séniz  (^Gon<^ate  )  fameux  Monfi  , 
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2  0.  iji,  offre  fcs  fervîces  aux 
Chrétiens,  i^i.  ijj.  leur  livre 
Aben-Aboo  mort  ,  i^3*z35.Sa 
récompeiife  ;  fa  fin  ,  156.  * 
Sequcyra  (  Dîégue  Lopez  de  )  5 1 4. 

Serrano  (  Birthclemî  )  force  les 
Maurifques  de  fe  retirer ,  4.  Son 
ttratagêrtie  contr'eux  ,  374.  $75 

Sella  (  le  Duc  de)  j7.  84.  éj.  'i-. 
ij5.  1J7.  161.  166.  170.  171, 
1S4..  m.  169.  170.  185.  fe 
rend  à  Grenade  ,58.  marche  au 
fècours  du  Fort  de  Padul  ,  99- 
d'Orguîva  ,  11  y.  ii(>-à  la  ren- 
contre de  l'Armée  Maurifque  , 
117.  va  détruire  les'  Places  des 
Albunuélas  ,  1 1 9.  s  empare  de 
Guéjar,  13  j..  13  y.  alfure  TaI- 
hambra  &  plufieurs  Places  de  la 
Plaine  de  Grenade  ,  14S.  Soi 
expédition  dans  TAlpujarra,  i  9. 
ij9.  Il  bat  un  corps  de  rebelles , 
160.  161.  167.  16S.  pourfuit 
Aben-Aboo  ,  1^8.  i69-  171- 
176-  fe  débarralTe  avec  peine, 
175-1 78.  afliége  Caftil  de  Fer- 
ro,  178.  18:.  lemporre  ,      iS? 

Sévîlle  ,  préfent  de  cette  Vilb  au 
Roi  à  (on  entrée  ,  243 

Arch-'vcgue  de  Se  ville  Don  Jean 
deZuni^a,  257. Cardinal,  2^0. 

Séyjas  (  Don  Loup  de  )  48 

Sforcef'  Paul  )  252 

SigifmonJ  ,  Roi  de  Pologne  ,  2  6(> 

Siguençi  (  Evcques  de  )  Don  Dié- 

gue  de  Spinofa,  259.  i\o,  242. 

247.  261.    267.  2?6.  Don  Dié- 

gue  Covarruvias  ,        iy6.   3  i  j 

Silva  (  Ruy  Gomez  de  )  2^7.  Duc 

de  Paftrafia,   247.  &  Prince  de 

Mélito  ;  fa  mort ,  27(> 

Sîlv.i  (  Don  Jean  de  )   Ambalfa- 

deur  du  Roi  Catholique  ,319. 


&  en  Afrique  j  fa  captivité,  ;  j  r 

Silva  (  Ruy  de  J  fils  du  précèdent  , 

Silva  (  Don  Arias  de  )  Evêque  de 
Porto,  }r  .  eft  ré,  321 

Silva  (  Louis  de  )  cft  dépofé  du 
minifteriat ,  )  >^*  3  f  I 

Siiva  (  Don  Ferdinand  de)  confère 
avec  te  Roi  Philippe  ,  }49 

Silva  (  Don  tmanuel  de)  palTcaux 
Ifles  de  Tcrcere  ,  îS6.  U  en  ci 
fait  Gouverneur  ,  31 

Si'vcyra  (  Vaffo  de  )  314 

.Siniancas(  Dun  Ftançois  de  )  iS 
Sinan ,  Bâcha  •,  gendre  de  Sé.im  IL 
a  le  commandement  de  l*Arméc 
Turquj ,  29  .  vaalTîégei  laGou« 
letie ,  .91.  92.  paCfe  enfuîie  au 
fiége  de  Tunis ,  294.  quM  cm- 
pore,  29  J 

Siroco,  Bâcha ,  Gouverneur  d  Ale- 
X  uidrie ,  1  f  1 .  eft  défait  à  la  ba- 
taille (le  Lépance,  159 
Solis  (  Don  François  de)  i  3  j 
Solis  (  Jean  de  )                          217 
Sophiané  (Abraham J  Alcaydc  d'A'- 
caçar,  32^ 
Soranço  (  Jacques  )                  2 -y 2 
Soria.  ^  ette  Ville  demande  en  vain 
l'érediondc  fon  Eglife  en  Evê- 
ché ,                                        3  •  J 
Soto  (  Jean  de  )  Secréuire  de  Dca 
Jean  d'Autriche,  187-180.  24^, 
eft  fait  Surintendant  de  la  Flot- 
te d'Efpagne ,                        279 
Sotomayor(Ferdînand  P?rez  de^^ ,  8 
Sotomayor  (  Don  lédre  de)      141 
Soto-Mayor  (  Jean  de  )            187 
Soto  -Mayor  (  Louis  Alvarez  de  ) 

168 
Sou  fa  (  Don  François  de  )  i?6 

5oufa  (  Don  Diégue  de  /  3  SS 

Spineli  (Charles)  3; 8.  5jd 

bpnofa  (DonDicgucdc)  Cardinal 

tvçq 
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Evc^ue  de  Siguençi ,  Prcfidenc 
de  Cadille ,  Inquiuuur  Général , 
5  j.  13^.  &  ♦  240.  I4I.  If7« 
161.  îa  mort,  176 

Sterlin  (  .c  Marquis  Thomas  de  ) 

Scernol  (  Thomas  )  Marquis  ,  î  i  j 
SlozzI  (  i  hilippe  )  389 


TA  H  A 1 1 ,    Commandant  des 
Maurifques ,  44 

1  ap?a  (  Jérôme  de  J  5851 

Tavora  (  Don  Chriftophlede  )  i6. 
3  1  4.  Chambellan  &  Grand- 
Ècuyet  du  Roi  de   Portugal  , 

519 
Tavora  (  Don  François  de  J  314. 

Taux  (  François  )  Maurir]ue ,  64 
Tayvili ,   Maurifque  ,  fait  prifon. 

nier ,  183 

Ted  ,  Chef  des  Maurifques  »  42. 

eft  tué,  43 

Tcllo  (   Don  Jean  de  )  537,  351. 

Tendilla  (  Comte  de  )  N.  Mendoza, 

6»   14.  I  ^.  10.  ^1-3  i.  133 

Ténor  ,   Maurifque ,  habitant  de 

Calahorra ,  48.  49 

Tcncugal  (  le  Com'e  de  )  Ambaf- 

fadeur  de  Portugal  en  Caftille  , 

Terra  Nova  (  le  Duc  de  )  Viccroi 
de  Sicile,  179.  iSy.  i^i 

Tiépolo  C  Antoine  )  Ambairade'ir 
des  Vénitiens  auprès  du  Koi  Don 
rhilippe,  268 

Tolé'e  f  /^rchevoque  de  )  Do;i 
Barrhelemi  Carrançi     30 f.  34c 

Tolé.le  (  Don  Ferdinand  de)  Prieur, 

Tolé.le  (  Don  Garcie  de  )         i>3 
Joléde  (  D  n  Antoine  )  Prieur  de 
T0mc  X. 
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Confoérra ,  fa  mort,  ^o) 

Tol.de  (  Don  Fe  dinand  de  )  Duc 
d*A!be  ,  fait  bâtir  le  Château 
d  Anvers  où  il  fait  placer  fz 
Statue,  144. &* eft  fait  C-énéral 
d'Efpagne  contre  le  Portugal, 
5^7.  Ses  conquêtes ,  553,  365,  Il 
s'embarque,  ;  60.  Son  débarque- 
ment ,  ^6  >  •  H  accepte  l'entrevue 
propofée  par  Don  Antoine  Prieur 
de  Croto  ,  ^^66.  attaque  &  défait 
ion  armée,  ^68.  359.  entre  dans 
Lisbonne^  370.  }7i«  pourfuic 
Don  Antoine,  373.  eftGouveri^ 
neur  du  Portugal  »  3  87 

Tolède  (  Alvar  Garcie  de  }  Grand. 
.   Prévôt,  349 

Torré  (  Jean  de  la  )  Gouverneur  de 
Zenété ,  j.  ^.  Alcayde  de  la  For- 
teretfe  de  Calahorra  ,  qu'il  dé. 
fend ,  13 

Torres  (  Louis  de  )  Clerc  &  Ca* 
mérier  de  Pie  V,  245,  Sa  Léga- 
tion en  Efpagne,i38.  240.  &  en 
Ponugal ,  140 

Torrîjos  ,  Licencié  ,  Bénéficier  de 
Durcal,  ij.  38.  (3.  105 

Trêve  entre  lé  Roi  Don  Philippe 
&  le  Grand  Turc ,        311.3!} 
Tréviiîo  (  Gabriel  de }  Grand  -  Al-, 
gwuil ,  7 


V 


UL  LO  A  C  Dona  Magdeleine  d' J 
298 
XJiucciali  ,  Général  &  Intendant  de 
la  Flotte  Turque  .  151.  1^4. 
Z59.x86.  189.  291.  fe  met  en 
mer  ,  168.  176.  s'avance  con- 
tre la  Flotte  Chrétienne ,  171. 
274.  i8o.  fe  retire  ,  -73.  f^, 
aSo.  fe  rend  au  fiéee  de  Tum's  , 
194.  :^;.  S<:s  hoftilités  fur  les 
Goces  de  Calabte  »  joi 

Ggg 
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VAldes  (Jourdain  (?e)'i44. 
marche  coacre   les  Maûrif- 
qucs ,  •  lîîo 

VaUics  (  Don  Pcdre  )  palTeaux  Ifles 
de  Terccre  ,  384,  cft  fait  pri- 
fonnîcr,  }86 

Valdivia  (  Don  I  ouïs  de  )  60. 199. 
marche  au  lecoursdes  Chrétiens^ 

Valençucla  (  Don  Loup  de  )      60 

Vallé  de  Palacios  (  Ferdhiand^  49. 
^9*  i8é-  i88.  193.  iM.  214. 
Commiflaire  pour  recevoir  les 
Maurifques  fournis  ,  1 9^.  Il  va 
traiter  avec  Âben-Aboo  »  105- 

207 

Valois  (  Marguerite  de  )  251.  dite 
Reine  de  Navarre  ,  310 

Valor  (  Don  Antoine  &  don  Fran- 
çois de  )  père  &  fils  ,  8j 

Vargas  (  D  n  ''édre  de  )  115 

y afques  (  Rodrigue  )  AmbafTadeur 
d'Èfpagne  en  Ponugal ,         537 

Vazquez  de  Loayla  (  Ferdinand  ) 

159.  218 
Vc'lafco  (  Don  Pédre  de  )  166 
Vélalco  le  Grenadin  (  Alfonfe  de) 

185.  18S 

VjJlafco  (Martin  Je  )  Doûeur ,  2  ;  7 

Vélafco  (  Don  Beniardin  de)  28 j, 

marche  au   fecours  de  Tunis , 

289.  290 

Vclafquez  (  Antoine  )  48 

Vélafquez  de   Ronquî.lo  (  Jean^ 

34.  périt  dans  uneaâion  contre 

les  Maurifques  ,  3  y 

Vclez  (  le  Marquis  de  los-  )  302. 

Vêlez    de   Mendoza    (  Dicgue   ) 

Vêlez  de  Mendoza  (Alfonfe)  193 
Vcncgas  (  Don  Alphonfe  Habîz  ) 

75 


Vcnégis  (Don  r^icgue)  22^ 

Véncgas  (  Auguîlin  de  )  3  f.  péric 
dans  une  aâion  contre  les  Mau- 
rifques. 3  ç 
Vénéras  de  Cordoue  (  Pierre  )  fait 
échouer  rétabliflement  de  l'Or- 
dre militaire  de  i'Epée  blanche, 

288 

Vcnégas  de  F'gueroa  (  Louis  )  237 

Venier  (  Sebaft  en  )   Général  des 

\eui[iens  contre  le  Turc  ,  24(. 

2J2.   2J3 

Véra,  (îcge  de  cette  Ville,  101- 

loj 

Vcrdugo  (  Pierre  )  IntenJjnt  de 
Malaga ,  174 

Véri  ,  Bâcha ,  marche  au  fecours 
de  Novarîno ,  274 

Verja  (  bataille  de  )  71  74 

Vilches  (  Pierre  de  )  marche  contre  ' 
les  Maurifques  >  92,  98.  99.  lo;. 

106.  lié.  1 17 

Villafuente  (  Jean  Rodriguez  de  ) 
Corrégidor  de  Grenade  ,     23; 

Villalta  (  Bernardm  de  >  fon  ap& 
dition  contre  les  Mauri/ques  , 
48.  Il  eft  arrêté,  49.  canoni^ 
le  Château  de  Galèra  ,        142 

Viilaplana  donne  la  chaffe  aux 
Turcs,  201 

Villarroel  (  Don  Garcie  de  )  Gou- 
verneur d'Almérie,  49.60.214. 
marche  contre  les  Maurifques , 
9. 1  o.  4^.  47»  leur  donne  une  Ca- 
nii(ade ,  1  o.  1 1  •  il  court  un  grani 
danger  ,  42.  va  fondre  fur  Gué- 
cijar  ,  88.  89.  pouriuit  un  corps 
de   troupes   Maurifques  ,  100. 

201 

Vallarroel  (  Don  Jean  de  )  7.  Son 
entreprife  hardie ,  34.  lui  coûte 
la  vie,  }j 

Villégas  (  Charles  de  )  marche  con- 
tre les  Maurifques  ,       229.  250 

Vilicna   (  le  Marquis  de  >  5.  79. 

80.  iS; 


ET    D  ES    M 

Vivcro  (  Don  Rodcric  de  )  x$ 

Yozœediano  (  Gonçalc  de  )      77 

W 

W  En  CES  LAS  ,  Archiduc  « 
2j9.  2.40.  14t.  149-  i^i- 
eft  fait  Grand-Croix  de  Malte  , 
&  Prieur  de  Confuégra,  30p.  Sa 
more  &  fepulcure  >  3 19 

X 

XA  B  A  (  Michel  de  Grenade  ) 
Capitaine  des  Maudfques  de 
Padul ,  mâche  contre  les  Chré- 
tiens ,  7.  9.  eft  défait ,  d 
Xcrez  (  Diégue  Matthieu  de)  Eche- 
▼in  de  Vcra,  102 
Xii'oncillo ,  Général  des  Maurifques 
rebelles,                                 71 

Z 

ZA  G  u  B  n  (  Don  Ferdinand  «1-  ) 
59-  7i»  9î'  ^cs  démarches 
pour  rentrer  dans  le  devoir,  1 1. 
11.  14.  il  offre  de  fe  rendre  ,  8c 
n'en  fait  rien  ,  17.  U s'échappe, 
40.&rnacurt,  94 

Zamar(  Marc)  Chef  des  Maurif- 
ques ,  3 }.  M* f®"^  ^^^  ^^^  Chré- 
tiens ,  ?  5.  eft  obligé  de  fuir  ,  ^6. 
eft  arrêté,  37 

Zanoguéra  (  Don  Jean  de  )  mar- 
che contre  les  Maurifques  ^  4^. 
47.  &  au  fecouisde  la  Goulette  , 
290.  19X.  195-  défend  Tunis  , 

i9î 

Zapan(  Don  François  de)  Corré- 

gîjor  de  Cordoue  ,  227 

Zapata  (  Louis  )  marche  contre  les 
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Maurifques  ,  219. 130 

Zapata;  <  Don  Pcdrc  )  260 

Zatahari  (  Bernardin  j  Maurifque 

rebelle  ,  obtient  fa  grâce  «  1 3  <  - 

Zayas  (  Gabriel  de  )  Secrétaire  d'E- 
tat,  2^7 
Zaycal  (  Garcie  )  Général  MauriC- 
que  9  225^ 
Zégrî  (  Don  Gonçalc  de  )     *    170 
Zénété  (  Marta   d'el<  )   bat   les 
Chrétiens ,                          ^7Ç 
Zordi  (  Ferdinand  )               ^4*  ^5" 
Zerrea  de  Zujar,  Maurifque,  60 
Zuazo ,  Corrégidor    de  Yclaifio  ^ 
marche  contre  les  Maurifques 
de  Bentomiz  ^  67.  68.  fe  (ignale 
à  l'expédition  ^iu  Péiion  de  Fri- 
giliana,    ^                         7Î-78 
Zuazo   (  Arévalo  )  Corrégidor  de 
-^  Malaga  »  190.  221.  222.  228- 
230.  pille  de  détruit  Compéta  « 
131.  tente  en  vain  de  tranfpor- 
ter  les  Maurifques  de  Tolox,i  9 1« 
192.  va  les  forcer  dans  le  Fort 
d'Arbroto ,                   218.  219 
Zumel   (  Barihehmî  Pérez  )    197 
Zuniga  (  Don  Jean  de  )  Archevê* 
que  de  Siville,  237.  Cardinal  , 
240.  241.  donne  la  Bénédiâioa 
Nuptiale  au  Roi ,  242 
Zuniga  (  Don  François  de  )  Duc  de 
de  Béjar ,  237.    240.  paflè   en 
Afrique,  330 
Zuniga  (  Don  Jean  de  )  Ambafla- 
dvur  du  Roi  Catholique  à  Rome, 
24*.   246.  i6i.  267 
Zun-ga  (  Don  Diégue  de  )  Ambaf-  . 
fadeur  d'Efpagne  à  la  Cour  de 
France»  50^ 


Fin   d€  U  Tstle  des  Noms  &  JUs  Mâtures. 
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TABLE    DES    NOMS 


V 


Aldes  (Jourdain  (?e)'i4^. 
marche  coacre   les  Maûrif- 


ques 


ISO 


Valdes  (  Don  Pédre  )  palTeaux  Ifles 
de  Tercere  ,  384.  cft  fait  pri- 
fonnîcr,  386 

Valdivîa  (  Don  I  ouïs  de  )  60. 199. 
marche  au  lecours  des  Chrétiens, 


le;! 


Valençuela  (  Don  Loup  de  )      60 

Vallé  de  Palacios  (Ferdhiand^  49. 
^9*  18^-188.193.  113.  214. 
Commiflaire  pour  recevoir  les 
Maurifques  fournis  ,  194.  Il  va 
traiter  avec  Âben-Aboo  »  105- 

107 

Valois  (  Marguerite  de  )  251.  dite 
Reine  de  Navarre  ,  510 

Va!or  (  Don  Antoine  &  don  Fran- 
çois de  )  pcre  &  fils  ,  8j 

Vargas  (  D  n  *'édre  de  )  115 

y afques  (  Rodrigue  )  AmbafTadeur 
d'Êfpagne  en  Ponugal ,         537 

Vazquez  de  Loayla  (  Ferdinand  ) 

159.  218 
Vt'Iafco  (  Don  Pédre  de )  166 
Vclalco  le  Grenadin  (  Alfonfe  de) 

185.  18S 

Vélafco  (Martin  Je  )  Doûeur ,  2  ;  7 

Vélafco  (  Don  Bernardin  de)  18 j. 

marche  au   fecours  de  Tunis , 

28^.  290 

Vclafquez  (  Antoine  )  48 

Vélafquez  de   Ronqui.lo  (  Jean^ 

34.  périt  dans  une  aâion  contre 

les  Maurifques  ,  3  ^ 

Vclez  (  le  Marquis  de  los-  )  302. 

Vêlez   de   Mendoza    (  Dicgue  ) 

Vêlez  de  Mendoza  (  Alfonfe  )  193 
Vcncgas  (  Don  Alphonfe  Habîz  ) 

75 


Véncgis  (  Don  Dicgue)  22^ 

Vénégas  (  Augudin  de  )  5  j,  pcric 
dans  une  aâion  contre  les  Mau- 
rifques. 3  ç 
Vénégas  de  Cordoue  (  Pierre  )  fait 
échouer  Tétabliflement  de  l'Or- 
dre militaire  de  i'Epée  blanche , 

288 

Vcnégas  de  F'gueroa  (  Louis  )  237 

Venier  (  Sebaft  en  )   Général  des 

\eui[iens  contre  le  Turc  ,  1^6^ 

252.  2J3 

Véra,  (îége  de  cette  Ville,  loi* 

lOJ 

Verdugo  (  Pierre  )  Imeni«3nt  de 
V^alaga ,  174 

Véri ,  Bâcha ,  marche  au  fecours 
de  Novarino ,  274 

Verja  (  bataille  de  )  71-74 

Vilches  (  Pierre  de  )  marche  contre 
les  Maurifques  >  91.  98.  99.  lo;. 

<o6.  lié- 1 17 

Villafuente  (  Jean  Rodriguez  de  ) 
Corrégidor  de  Grenade  ,     23^ 

Villalta  (  Bernardm  de  >  fon  eip& 
dition  contre  les  Maari/ques  , 
48.  Il  eft  arrêté,  49.  canoni^ 
le  Château  de  Galèra  ,        142 

Viilaplana  donne  la  chaffe  aux 
Turcs,  201 

Villarroel  (  Don  Garcie  de  )  Gou- 
verneur d'Almérîc,  49.60.214. 
marche  contre  les  Maurifques , 
9.10.46.  47*  leur  donne  une  Ga- 
rni (ade  ,  1  G.  1 1 .  il  coure  un  grand 
danger  ,  42.  va  fondre  fur  Gué- 
cijar  ,  88.  89.  poursuit  un  corps 
de   troupes   Maurifques  ,  ico. 

201 

Vallarroel  (  Don  Jean  de  )  7.  Son 
entreprife  hardie ,  34.  lui  coûte 
la  vie,  }j 

Villégas  (  Charles  de  )  marche  cen- 
tre les  Maurifques  ,       229.  150 

Vilicna   (  le  Marquis  de  >   5.  :9* 

80.  iS^ 


ET    DES    M 

Vivcro  (  Don  Roderîc  de  )  x$ 

Yozœediano  (  Gonçalc  de  )      77 


w 


W 


Enceslas  9    Archiduc  ^ 

139.  140.  141.  i49'  i^i- 
cîft  fait  Grand-Croix  de  Malte  , 
&  Prieur  de  Confuégra,  30p.  Sa 
more  &  fepulcure  j  5 19 

X 

XA  B  A  (  Michel  de  Grenade  ) 
Capitaine  des  Mauûfques  de 
Padul ,  mâche  contre  les  Chré- 
tiens ,  7.  9.  eft  défait ,  6 
Xcrez  (  Diégue  Matthieu  de)  Eche- 
▼in  de  Vcra  ,  101 
Xironcillo ,  Général  des  Maurifques 
rebelles ,                                 71 

Z 

ZA  G  u  B  n  (  Don  Ferdinand  «1-  ) 
39-  7i«  9î-  ^^5  démarches 
pour  rentrer  dans  le  devoir,  1 1. 
11.  14.  il  offre  de  fe  rendre  ,& 
n'en  fait  rien  ,  17.  Il  s'échappe , 
40.&rnacurt,  94 

Zamar(  Marc)  Chef  des  Maurif- 
ques ,  3 }.  M* f^"^  ^^^  ^^^  Chré- 
tiens ,  ^  5.  eft  obligé  de  fuir  ,  ^6. 
eft  arrêté,  37 

Zanoguéra  (  Don  Jean  de  )  mar- 
che contre  les  Maurifques  ^  4^. 
47.  &  au  fecoutsde  la  Goulette  , 
290.  191.  195-  défend  Tunis  , 

*9î 

Zapata  (  Don  François  de  )  Corré- 

gîjor  de  Cordoue  ,  227 

Zapata  (  Louis  )  marche  contre  les 
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Maurifques  ,  219. 130 

Zapata;^  Don  Pédrç  )  260 

Zatahari  (  Bernardin  )  Maurifque 

rebelle  ,  obtient  fa  grâce  «  ^  3  *  * 

Zayas  (  Gabriel  de  )  Secrétaire  d'E- 
tat,  2^7 

Zaycal  (  Garcie  )  Général  MauriC- 

que  y  215 

Zégri  (  Don  Gonçalc  de  )  170 

Zénété  (  Marta   d'el<  )   bat   les 

Chrétiens ,  ^7Ç 

Zordi  (  Ferdinand  )  ^4«  ^5" 

Zerrea  de  Zujar,  Maurifque,  60 

Zuazo  ,  Corrégidor    de  Yclaifio  ^ 

marche  contre  les  Maurifques 

de  Bentomiz  j  67.  68-  fe  fîgnale 

à  l'expédition  ^duPéiion  deFri- 

gilîana,    ^  7Î-78 

Zuazo   (  Arévalo  )  Corrégidor  de 

-"Malaga,  190.  221.  m.  228- 

230.  pille  de  détruit  Compéta  « 

131*  tente  en  vain  de  tranfpor- 

ter  les  Maurifques  de  Tolox, 1 9 1, 

192.  va  les  forcer  dans  le  Fort 

d'Arbroto ,  218.  119 

Zumel   (  Barthelfmî  Pérez  )    197 

Zuniga  (  Don  Jean  de  )  Archevê* 

que  de  Siville ,  237.  Cardinal  , 

240.  241.  donne  la  Bénédiâioa 

Nuptiale  au  Roi ,  24^ 

Zuniga  (  Don  François  de  )  Duc  de 

de  Béjar  ,  237.    140.  paflè   en 

Afrique,  330 

Zuniga  (  Don  Jean  de  )  Ambafla- 

d^ur  du  Roi  Catholique  à  Rome, 

24  .   246.  1$^.  267 

Zun-ga  (  Don  Diégue  de  )  Ambaf-  . 

fadeur  d^Efpagne  à  la  Cour  de 

France»  50^ 


Fin   d€  U  Tstle  des  Noms  &  des  Mâtures. 
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f  IN. 


HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DE  S  P  A  G  N  E 

SUITE  DE  LA   QUINZIEME  PARTIE- 
SIÈCLE    SEIZIÈME. 

Algré  l'emprefTement  du  Roi  Dom  Philippe  ™ 
à  gagner  le  cœur  des  Portugais,  en  leur  ac-  ^"j^q  "* 
cordant  ïouies  les  grâces  &  faveurs  qu'il       l'jgj! 
avoit  pu ,  rien  n'avoit  été  capable  de  fatis-     te   M"na- 
faire  leurs  delîrs  &  leurs  prétentions.  Fâché  fterc  de  Cè- 
de les  voir  fi  mal  dîfpolés,  ce  Prince  corn-  i^scpa  lure 
mençoit  a  s'ennuïer  d'être  en  Portugal,  &c  fongeoît  à  re-  cics  Uo.*  de 
tourner  au  plutôt  en  CalliUe  ;  mais  avant  que  de  partir ,  il  Pottuâ^ii- 
jugea  a  propos  de  faire  transférer  au  Monafterc  de  Bélen  les 
corps  des  Rois  Don  Séba/lien  &  Don  Henri,  &  vingt  autres 
de  la  Famille  Roïale ,  qui  repofoieni  en  difïerens  endroits. 
On  mit  celui  du  Roi  Don  Henri  du  côté  de  l'Evangtle,  celui 
Tome  X,  *  A 


DTSPAGNE.  XV.   PARTIE.  Siec.  XVL    y 

S'^tant  mis  delà  en  route  pour  Madrid  ^  le  vingt-neuvième  V-    -,     - 

j     %#  •!  I  ^        j-j  •!        j         <    j  ■    Année  di 

de  Mars,  il  trouva  le  pont  quil  avoit  ordonne  decon-       j.  c. 
flruire  fur  la  Rivière  de  Guadarrama ,  entièrement  achevé  ;        M^i- 
&  a  fon  arrivée  a  Madrid ,  il  fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations  par  fes  Sujets,  qui  firent  toutes  fortes  de  ]ré« 
jouifFances  durant  plufîeurs  jours  (A). 

Dans  le  tems  que  le  Roi  fe  difpofoit  à  repafler  en  CafliUe,     Mort  de 
le  célèbre  &  fameux  Don  Ferdinand  de  Tolède ,  Duc  d'Al-  Snîiid^S'' 
be,  termina  fa  vie  à  Lifbonne,  après  avoir  été  vifitè,  pendant  Tolède, Duc 
fa  maladie,  par  le  Monarque  fon  Souverain ,  qui  voulut  lui  1^'^^'^^^ 
xlonner  ce  témoignage  de  fa  reconaoiflknce  pour  Tobliga*  ^q^  ^ 
tion  qu'il  luiavoit  de  la  prompte  rédud^ion  cui  Roîaume  de 
Portugal.  Sanche  d'Avila  mourut  aufE  k  Liibqnne  d'un 
<:oup  de  pied  de  cheval ,  après  s'être  trouvé  à  tant  de  (iéges 
Âc  ae  combats  ,  oii  il  avoit  été  impénétrable  à  tous  les  trait$ 
des  ennemis,  pour  nous  faire  connoitre  &c  admirer  toute 
la  profondeur  des  Jugemens  de  Dieu  (£)• 

Don  Antoine  ,Prieur  de  Crato,  trouva  en  France  la  Reine-     La  Flotte 
Mère  bien  refroidie  ;  mais  il  fit  tant  qu^elle  ordonna  a  Mon-  tomne^ànt 
fîeurde  Chafte,  Chevalier  de  rOrdre  de  Saint  Jean,  de  s'em-  le  de  Saint- 
barquer  pour  Tlfle  de  Tercere,  avec  deux  mille  cinq  cens  Michd. 
hommes  ^  &  ce  Chevalier  partit  aïant  avec  lui  de  bons  Capi- 
taines ,  de  rArtillerie  &c  des  munitions.  On  fçut  en  Efpagne  ' 
l'Armement   qui  fe  faifoit  en  France ,  &  on  équippa  la 
Flotte  à  Lifbonne.  Michel  d'Oquendo  amena  de  Guipuf- 
coa  treize  Vaiffeaux  6c  fix  Pataches ,  &  on  arma  dans  le 
canal  de  Lifbonne  dix-fept  Vaiffeaux  ^  douze  Galères, 
deux  Galéaffes  &  quarante- fept  petits  Batimens,  fur  lefquels 
on  fit  embarquer  environ  dix  mille  hommes ,  tant  Efpagnols, 
que  Portugais ,  Italiens  &  Allemands.  Toute  cette  Flotte 
étant  en  état ,  &  raffemblée  dans  le  Port  de  Lifbonne ,  elle 
appareilla  le  vingt-troifiéme  jour  de  Juin ,  fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Santa-Cruz ,  qui  emnxena  avec  lui  les  Me- 
flres  de  Camp  Don  Loup  de  Figuéroa  &  Don  François  de 
Bobadilla  ,  le  Comte  de  Lodron  &  d'autres  Capitaines.  Elle 
arriva  heureufement,  le  troifîéme  de  JvUlet,a  l'Ifle  de  Saint- 
Michel  ,  dont  on  avoit-confié  la  garde  au  Meflre  de  Camp 


(â)  Cabre'ra,  AntoiNi  m  Herre*- 
1XA  ,  le  Père  Joseph  db  Siguekça  , 
Liv.   ]•  Difcours  15.  Vandek-ham- 


MEK  &  d'autres. 
(«^Antoine  db  Herre'ra. 

*  Ai] 


A  N.N£*£   D  fi 
J;C. 


La  terreux* 
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nV  avoit  perfonne  ,  parce  que  les  Gens  qui  les  montoient , 
s'etotent  enfuis  fur  la  Montagne  avec  leurs  meilleurs  effets  , 
de  même  que  les  Habitans  de  la  Ville  ,  on  les  pilla  ,  &c  on 
trouva  parmi  eux  les  quatre  de  Guipufcoa ,  que  la  Motte 
Françoife  avoit  emmenés  de  Tlfte  de  Saint-Michel  Tannée 
précédente*.  Lorfque^vant-garde  de  TArmée  Catholi- 
que entra  dans  Angra  ^  bn  ne  rencontra  perfonne  :  tous  les 
Habitans  s'étoient  retirés  avec  leurs  effets  fur  la  Montagne. 
Delà  vint  que  le  pillage  fut  peu  confidérable  ;  mais  on  prit 
plus  de  feize  cens  Efclavcs,  trois  cens  dix  pièces  d'Artille- 
rie grandes  &  petites  ,  de  bronze  &  de  fer,  &  une  grande 
quantité  de  boulets  6c  de  munitions,  tant  fur  I«s  Vaiffeaux 
que  dans  lès  Forts. 

Le  Marquis  fit  auflî-tôt  ouvrir  les  prifons,  d'où  fortirent 
le  Capitaine  Aguirre  &  TEnfeigne  Carrion,  qui  a  voient  été  ^  ^ticu^^ 
faits  prifonniers  Tannée  précédente,  trente  cinq  Caftillans     "* 
&  vingt  Portugais ,  que  les  ennemis  avoient  enfermés  pour 
les  punir  de  leur  attachement  au  Roi  Catholique.  On  fit  en- 
fuite  publier  que  tous  les  Habitans  de  la  Ville  pouvoîent 
revenir  librement  a  leurs  maifons ,  ce  qui  fit  qu'Angra  com- 
mença bientôt  à  fe  repeupler.  On  apprit  aufli  par  un  Soldat 
François ,  que  les  Portugais  &  François  s'etoient  retirés 
dans  des  bois  proche  d'un  lieu  appelle  Altares,  &  qu'ils 
étoient  tous  faifis  d'une  fi  grande  fraïeur,par  le  fouvenir  de 
,  ce  que  le  Marquis  avoit  fait  Tannée  dernière ,  qu'ils  fe  prê- 
teroient  volontiers  à  tout  parti  raifonnable.  Sur  cet  avis 
Don  Pédre  de  Padilla  écrivit  par  ordre  du  Marquis /a  Mon- 
sieur de  Chaflè  ^  afin  de  fçavoir  fon  intention ,  parce  qu'il 
l'a  voit  connu  a  Malthe. 

Comme  le  Marquis  vit  que  le  Païs  fe  foumettoit ,  il  dé-      RcJudion 
tacha ,  le  vingt-neuvième  de  Juillet ,  Don  Pedre  dç  Tolède,  s^înJ^.^Gcoï! 
accompagné  du  Mettre  de  Camp  Don  Auguftin  Iniguez  de  ges,&auda- 
Zarate,  avec  trois  mille  trois  cens  hommes  &'des  vivres  "  ^"  ^^"v 
pour  quinze  jours  ,  fur  les  douze  Galères ,  fix  Barques  ,  &  cell/de 
trente  quatre  Bâtimens  plus  petits,  pour  ranger  lés  autres  Payai. 
Ifles  fous  là  Domination  du  Roi.  Don  Pedre  de  Tolède  mit 
a  la  voile,  &  aïant  touché  a  Tlfle  de  Saint  Georges ,  deux 
Députés  vinrent' rendre  lobéififance  î   ceft   pourquoi    là 


*  C'étoicnt  fans  doute  les  quatre  que 
Michel  d'Oquendo  avoit  envoiccs  à 
ïlik  de  S^int  Michel ,  avam  l'arrivée 


&  h  defcente  des  François  dans  cette 
Ifle,  &  la  Bataille  des  Açorc6}Ccmm0^* 
je  l'ai  dit  daiisiin^  Note. 
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£iit k regard  des  François  de  Vide  de Tercere.  Là  Flotte  •- 

entra  enfuiie  dans  le  Port  d'Orta,&  toute  Tlfle  fut  aban-  ^Y  cl''* 
donnée  au  pillage  durant  trois  jours^  Antoine  Gucdez  de       1*583. 
Sofia  y  qui  en  étoit  Gouverneur  ^  aïant  été  pris,  eut  les  mains 
coupées  ,.&  fut  pendu  9  pour  venger  la  mort  de  Gonçale 
Péreyra.  Don  Pfedre  de  Tolède  mit  dans  le  Chiteau  d'Orta, 
Don  Antoine  de  Portugal  avec  deux  cens  Soldats  &  des 
vivres  ,&  fit  embarquer  fur  la  Flotte  les  François^  Anglois 
&  Matelots  qui  étoient  au  nombre  de  trois  cens  hommes  i    x.'ifle  de  Pi4 
après  quoi  il  alla  réduire  Tlfle  de  Pico  >  qui  ne  tarda  point  co  fe  range 
5,  fe  foumenre  î  enforte  qu'il  remena  la.  Flotte  k  Tlfle  de  tï^^^"*  ^'?- 
1  ercere ,  ou  il  arriva  heureulement.  Roi. 

Le  Marquis  avoit  auili  envoie  Jérôme  de  Valderranfa  a     ^^U^  de 
ITfle  de  Corvo  &  a  la  Gracieufe ,  qui  fe  foumirent  d'abord.  cSuft  c'j 
Impatient  de  voir  la  fin  de  cette  guerre  j  il  entra  en  pour-  font  de  mé-» 
parler  d'accommodement  avec  les  Fi'ançpis  ;  mais  Monfieur  '"^' 
de  Chafte  aïanr  demandé  qu'il  lui  fût  permis  de  repaffer  fes  j  ^V^^"'*- 
Troupes  en  France  fur  les  Bâtimens  qu'il  y  avoit  dans  le  François 
Fort ,  avec  leurs  armes  ,  leurs  Drapeaux  •&  leur  Artilkrie ,  dans  riflc  d$ 
&  d'emmener  Emanuel  de  Silva  &  d'autres  Portugais,  j^  Tcrcerc. 
Marquis  lui  fit  dire  y  qu'il  lui  porteroir  la  répotife  le  jour 
i^ivant  a  la  tête  de  fon  Armée.  En  efi^t  le  Marquis  fit  mettre 
lie  lendemain  fon  Armée  en  Bataille  y  6c  les  François  voïant 
que  les  vivres  &  les  forces  leur  manquoient  pour  féfîfter  ait 
Marquis,  &  qu'ils  ne  dévoient  nuUemeiR  compter  fur  les- 
Infulaires^en voïerem  Monfieur  d'Efcaravagues^leur  Meflre 
de  Camp  ,  avec  trois  Capitaines  qui  conclurent  la  Capitu^ 
lation.  Ces  quatre  Commiffaires  éranr  arrivées  a  TArmée 
dans  le  rems  qu'elle  étoit  en  ordre  de  Bataille  y  fe  rendirent 
au  quartier  de  Don  François  de  Bobadilla ,  &  après  une 
longue  Conférence,  on  convint  d'accorder  la  vie  aux  Fran* 
çois  y  &  de  les  remener  chez  eux  ,à  condition ,  qu'ils  laifTe- 
roient  toutes  leurs  armes  Se  tous  leurs  Drapeaux.- Il  fur 
auflï  fiipulé  y  que  ceux  qui  avoientété  faits  prifonnierspré^ 
cédemment ,  ne  feroient  point  compris  dans  cette  Capitu^ 
ïation^  que  les  Marquis  &  les  principaux  Officiers  de  1  Ar-- 
mée  fignerent. 

Le  quatrième  d'^Aoûr,  l'Armée  Caftîllanne  étant  en  Ba-  iisrcpaflcnr 
taille,  les  François  vinrent  au  Château  du  Port  d*Angra^cn  France. 
au  nombre  de  deux  mille  deux  cens  y  avec  Monfieur  de 


D'ESPAGNE.  XV.  PARTIE.  SiÉc.  XVL       9 

fa  &c  fe  préfenta  a  la  mort.  On  mit  fa  tête  au  bout  du  même 
bâton,  oii  il  avoit  fait  attacher  celle  de  Melchior  Alfon-  ^jl'^c.  ^* 
fe  * ,  par  un  effet  des  jugemens  impénétrables  de  Dieu,  mSj. 
qui  permit  ainfi  raccompliflement  de  ce  qu'avoit  dit  ce 
Gouverneur  a  la  femme  de  Melchior  Alfonfe  ;  car  cette 
Dame  lui  aïant  demandé  la  permifïion  d'ôteir  de  ce  bâton  la 
lête  de  fon  mari ,  Silva  lui  avoit  répondu  qu'elle  y  refteroit, 
jufqu'a  ce  qu'on  y  mît  la  fienne. 

Après  Emanuel  de  Silva,  on  décapita  pareillement  Ema-     On  en  ju- 
nuel  Serradas ,  pour  avoir  été  avec  quelques  Vaiffeaux  pil-  ^]^^f^  P'"" 

I       1      m      j    ^^        T7     j      o      A     ^       ^j     \7'^  fieurs  autres, 

1er  les  Ifles  du  Cap-Verd ,  &  Amateur  de  Vieyra,  parce  on  récom- 
qu'il  avoit  découvert  à  Emanuel  de  Silva  ceux  qui  étoient  Ç?."*^,'^.'  ^" 
dévoués  au  Roi  Catholique  *^.  Dix  Portugais  moururent  ^  u^fIouc 
a  la  potence ,  comme  mutins ,  fauteurs  de  troubles ,  &  per-  retourne  à 
fécuteurs  des  Partifans  du  Roi  Don  Philippe  ;  plufieurs  fu-  C*<*'*' 
rent  fouettés  &  condamnés  aux  Galères, &  d'autres  mis  au 
Carcan  &  bannis  ,  afin  d  affurer  la  tranquillité  de  Tlfle.  On 
arrêta  &  embarqua  fur  la  Flotte  quelques  Eccléfiafliques 
&  Relif^ieux  fcandaleux  ,  qui  étoient  en  habit  indécent,  &C 
qui  dans  les  Sermons ,  les  Confeflîons  &  d'autres  Adles  (pi- 
rituels  ,  excitoient  le  Peuple  contre  le  Roi  Don  Philippe. 
Plufieurs  Rebelles  eurent  leurs  biens  confifqués,  8>c  on  fe 
mit  par  la  en  état ,  de  foulager  les  veuves  de  ceux  qui 
avoient  dté  tués  pour  le  Service  du  Roi,  &  de  dédommager 
les  malheureux  qu^on  avoit  dépouillés  de  leurs  biens  pour 
la  même  raifon  :  on  rendit  aux  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jefus  leur  maifon  ,  &c  on  les  récompenfa  de  leur  fidélité. 
Enfin  le  Marquis  de  Santa-Cruz  laifîa  pour  Gouverneur 
dans  rifle  de  Tercere,  le  Mellre  de  Camp  Jean  d'Urbina, 
Chevalier  de  Saint  Jacques,  avec  deux  mille  Efpagnols,& 
&  fe  rembarqua  pour  l'Efpagne  fur  fa  Flotte  un  Vendre- 
di, dix-neuviéme  jour  d'Août.  Il  emmena  avec  lui  les  Fran- 
çois qui  étoient  reilés  en  otage,  &  il  arriva  heureufement 
a  Cadiz ,  le  quinzième  de  Septembre ,  a  la  grande  fatis«« 


♦  Silva  avoit  fait  mourir  cet  hom- 
me, fous  prétexte  qu'il  écoic  dans  les 
intérêts  du  Roi  Don  Philippe*  Hfa. 
Kii'RA  &  de  Thou. 

.**  Vicyra  atEoitété  envoyé  à  Terce- 
re par  le  Roi  Catholique,  avec  des 
ordres  fccrets  pour  débaucher  le*  In- 

Tom&  X.  î^B 


fulaires;  mais  il  n'en  eut  pas  plutôt! 
(^agné  quelques-uns,  que  par  une  per- 
hdîic  déteftable  ,  il  les  avoit  dénoncés 
à  Silva  9  &  avoit  partagé  avec  lui  les 
biens  de  ces  malheureux.  HfiUU'HA 
&  de  Tuou. 
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fut  reçu  de  rimpératrice  Marie  fa  tante,  qui  étoit  dans  Tap- 
partement  Roïalde  ccMonaftere*  Le  jour  fuîvant,  onzié-  "J/c/ 
me  de  Novembre ,  les  Infantes  Dona  Elifabeth-Claire-Eu-  15844 
génie,  &  Dona  Catherine  vinrent  du  Palais  ace  Monaftere, 
&  après  qu'elles  eurent  baifé  la  main  a  leur  Père  ,  le  Roi 
defcendit  avec  le  Prince,  fuivi  des  Infantes  &  des  Dames  ^ 
&c  précédé  des  Gentilshommes  &  Officiers  de  fa  maifon^ 
des-Prévôts  de  THÔtel ,  des  Députés  des  Villes  &  des  Sei- 
gneurs titrés ,  de  quatre  Maffiers  ,  de  fes  Majordomes ,  des 
Grands  &  de  quatre  Rois  d'armes. 

Le  Cardinal  Quiroga  étoit  dans  lŒglife  en  habits  Pontî-     Cette  c€- 
£caux  avec  fes  aflTiftans  pour  célébrer  la  Meffe ,  le  Cardinal  g^^'j^^  $  i^e- 
Grandvelle  dans  fon  fauteuil ,  &  le  Nonce,  les  Prélats ,  les  giife  de  saint 
AmbafTadeurs  d'Allemagne,  de  France  &de  Venife,  les  i^^omc. 
Préfîdens  &  les  Confeillers  ,  chacun  dans  fa  place.  Le  Roi 
&  le  Prince  entrèrent  dans  FEglife  de  Saint-Jérôme  avec 
les  Infantes,  &  fe  mirent  fous  le  Dais  ;  &  avant  que  Ton 
commençât  la  Mefle  ,  le  Cardinal  Grandvelle  alla  quérir  le 
Prince, &  le  conduîfît  au  Maître-Autel^  où  le  Cardinal  , 
Archevêque  de  Tolède  ,  adminiftra  le  Sacrement  de  Con- 
firmation au  Prince ,  qui  eut  pour  Parrein  le  même  Cardi- 
nal Grandvelle.  Après  la  Mené  on  prêta  le  ferment  au  Prin- 
ce entre  les  mains  du  Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède* 
L'Impératrice  Dona  Marie  le  fit  la  première ,  comme  In- 
fante d'Ëfpagne,  après  elle  les  Infantes  Doiia  Elifabeth  & 
Dona  Catherine  ,  enfuite  les  Prélats  3  les  Grands,  &  enfin 
les  Députés  des  Villes,  avec  toutes  les  cérémonies  accoutu- 
mées ,  &:  ils  rendirent  tous  hommage  entre  les  mains  de 
Don  Louis  Fernandez  Manrique,  Marquis  d' A guilar. 

A  cette  cérémonie  afiiflérent  les  deux  Cardinaux  Quîro-     ^réhts  & 
a  ,  Archevêque  de  Tolède  ^  &  Grandvelle ,  le  Nonce  du  ÎÎS!^^"' 
àpe ,  Amédée  de  Savoye^  frère  du  Duc ,  &c  les  Ambafifa-  le  fcrmenc. 
deurs  d'Allemagne ,  de  France  &  de  Venife*  Ceux  des  Pré- 
lats ,  des  Grands  &  des  Seigneurs  titrés ,  qui  prêtèrent  le 
ferment ,  furent  les  Evêques  de  Plafençia,  Cuença,  Siguen- 
ça,  Salamanque,  Avila,  Ségovie ,  Ofma  &:  Zamora  ;  TA- 
mirante ,  Don  Ferdinand  de  Tolède ,  Prieur  de  Saint- Jean  ^ 
le  Prince  dAfcoli ,  les  Ducs  d'Efcaiona ,  de  Sefla,  de  Tln- 
fantado ,  de  Pailrana  &  de  Maquéda  ;  les  Marquis  de  Sanc- 
ta-Cruz,  de  Dénia,  d'el-Carpio,  de  Villa-Manrique ,  de 
Tabara,  de  Mirabel,  de  Viilanueva-d  el-Rio ,  d'el-Valléj 

?B  ii 


AnNB'B   D£ 

J.  C. 


On  fc  dif- 
pofe  à  faire 
paffer  en 
Aragon  l'In- 
fante Dona 
Catherine 

Î>our  époufer 
e  Duc  de 
Savoye. 

Le  Roi  & 

toute  laCour 
vo  it  â  Sara- 
goflc* 
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de  Vienne  &  d' Aunon  i  le  Comte  d^Oropéfa ,  qui  tenoit  enf 
fa  main  TépéeRoiale  ^ celui  de  Barajas^  qui  repréfentoit  le 
premier  Majordome  du  Prince,  &  ceux  de  Lémos,  de  Mi- 
randa,  de  Valence,  de  San-Eftevan  d*el-Puerto,ouSaînt- 
Eiienne  du  Port ,  de  Fuenfalida,  d'Alcaudéié,  de  Cifuen- 
tes ,  de  Montalvan  j  de  Fuentes ,  de  Puno-en-Roftro  &  de 
Cadeiar.  Les  Préfîdens  des  Confeils  y  furent  auflî  admis  , 
de  même  que  quelques  Confeillers  du  Confeil  Privé  Se  de 
celui  de  Ca{lille(yi).*^  ^ 

Quand  le  Prince  eut  été  ainfi  reconnu  ^  le  Roi  Don  Phi- 
lippe fon  père  donna  ordre  de  faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  mener  Doiia  Catherine  fa  fille  en  Aragon  ,  oîi 
elle  devroit  époufer  le  Duc  de  Savoye,  fuivant  Taccord  qui 
avoit  été  fait  (B^. 

Tout  étant  prêt ,  le  Roi  Don  Philippe  impatient  de  voir 
la  conclufion  du  mariage  de  Tlnfante  Dona  Catherine  fa 
fille  ,  partit  pour  TAragon  au  commencement  de  Février 
avec  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils ,  les  Infantes  fes  filles  , 
fes  Majordomes  &c  Gentiihommes ,  8c  les  Confeils  d'Etat, 
de  Guerre,  d'Aragon  &  d'Italie.  11  étoit  encore  accompa- 
gné du  Cardinal  Grandvelle,Préfident  du  Confeil  d'Italie^ 
du  Cardinal  Don  Roderic  de  Caftro ,  Archevêque  de  Sé- 
ville,  de  TAmirante  de  Cadille ,  des  Ducs  de  Médina-Céli^ 
Aibuquerque  ,  Maquéda  &  Paftrana  ^  du  Prince  d'Afcoli, 
du  Connétable  de  Navarre ,  de  Don  Ferdinand  de  Tolède  , 
Grand  Prieur  de  Saint-Jean  ^  des  Marquis  d'Aguilar  &de 
Dénia  ,  des  Comtes  de  Cifuentes,  Chinchon,  Fuenfalida  & 
Buen-Dia  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Avec  tout 


(A)  Hekre'ra  Liv.   14.  dans  l'Hi- 
ftoirc  Générale,  chapitre  19. 

(B)  Herre'ra  dans  l'Hiftoire  Gé- 
nérale &  d'autres. 

*  Les  fucccs  du  Prince  de  Parme 
dans  les  Pjjs-Bas  ,  continuèrent  cette 
année  d'y  rendre  le  Roi  Philippe  re- 
doutable. Il  força  la  Ville  d'Yprcs  de 
capituler  le  iid*Avril,  après  l'avoir 
tenue  prcs  de  fcpt  mois  afliégce,  3c  re- 
mit encore  celle  de  Bruges  fous  la  do- 
jiiir.atîon  d'E'pagne  ,  au  moïen  d*un 
ïiaité  qui  fut  tait  dans  le  mois  de 
M.1Î.  Quoique  les  Etats  Généraux 
tuHcnt  trcs-conftcrncs  de  la  perte  de 
CCS  deux  Places,  ils  le  furent  bien 
duvani.ifîc  de  la  mort  du  Duc  d'An- 


jou &  du  Prince  d'Orange.  Le  pre- 
mier mourut  le  <lixiémc  jour  de  Juin 
en  France  ,  cù  ils  Tavoicnt  envoie 
prier  de  revenir  fe  mettre  à  leur  tête , 
&  le  fécond  fut  aiTaflîné  à  Ddft  un 
mois  après  par  un  Franc-Comtois  9 
que  l'on  punit  enfuxre  du  dernier  fup- 
plice.  Dans  cet  état  les  Provinces- 
Unies  voulurent  fc  livrer  au  Roi  de 
France  >  &  lui  Arent  à  cet  effet  une 
Dépuration  ;  mais  It  Monarque  Fran- 
çois rejctta  leurs  offres.  Pendant  ce 
tems-  là  le  Prince  de  Parme  commen- 
a  lcfié«;e  d'Anvers ,  bc  prit  Tcrmon- 
e  &  Gand  par  capitulation.  HfiK^k*- 
HA  ;  D£  Thov  &  d'Autres. 


s 
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ce  cortège ,  il  fe  rendit  le  vîngt-quatriéme  du  même  mois 
àSaragoffe  ^  où  de  voit  fe  faire  le  mariage  de  Tlnfante.  ^j/c.  ^* 

•  En  vertu  des  ordres  que  le  Roi  avoit  envoyés  au  Prince  Do-      i  J85. 
ria,  celui-ci  amena  enEfpagne  furies  Galères  le  Duc  de  Sa-     Arrivcedu 
voye,  qui  arriva  à  Barcelonne  avec  fa  fuite  ,  le  dix-huitié-  ^"^^  à  Bar- 
me  du  même  mois  de  Février.  Don  Jean  de  Zuiiiga  Avel-  cclonne  , 
lanéda  y  Bazan ,  Comte  de  Miranda  ^  Viceroi  &  Capitaine  *'*^^  ^*'  ^^.  . 
Général  de  la  Principauté  de  Catalogne  ,  logea  ce  Duc  dans  sara^offc. 
fon   Palais,  &  le  traita  magnifiquement.  Après  quelques 
jours  de  repos  ,  le  Roi  dépêcha  Don  Jean  de  Taxis  pour  le 
conduire  a  SaragcfTe,  &  alla  en  perfonne  au-devant  de 
lui  avec  tous  les  Seigneurs  qui  Tavoient  accompagné ,  le 
Nonce  du  Pape,  TAmbafTadeur  de  Venifc  &  TArchevêque 
de  Saragoffe.  Il  reçut  le  Duc  de  Savoye  avec  des  témoigna- 
ges finguliers  d'eftime  &  d'amitié  ,  &  étant  entrés  tousoeux 
dans  la  ville  ,  le  Cardinal  Grand velle  fiança  la  même  nuit 
le  Duc  &  rinfante  Doîia  Catherine» 

Le  lendemain  les  deux  époux  reçurent  dans  FEglife  Ca-    son  marli- 
thédrale  de  cette  ville  la  bénédidtion  nuptiale  des  mains  ge  dans  cette 
du  même  Cardinal  Grandvelle,  en  préfence, du  Roi,  de  li^f^^^J^^Q^ 
J'Infante  Dona  Elifabeth  &  de  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  na   Cathcri- 
qui  étoient  k  la  Cour,  fur-tout  des  CalHllans,  qui  firetu  "^* 
éclater  leur  magnificence  par  la  richefle  de  leurs  joïaux ,  de 
leurs  habits  &  de  leurs  livrées.  Il  y  eut  les  jours  fuivans  des 
Bals , .  des  Mafcarades ,  des  Feux  d'artifice  &  des  Joutes,  6c 
les  Chevaliers  CourtifansSc  Aragonois  donnèrent  une  fête     * 
de  Cannes  ,  qui  fit  grandplaifira  voir. 

Dans  ce  même-tems  le  Roi  tînt ,  en  vertu  d^an  Bref  du     te  Roi  y 
Pape,  ua  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  dont  il  donna  tîemlcCha- 
le  collier  au  Duc  de  Savoye  fon  gendre^  a  TAmiraiite  ^,^^^,  ^^  , 
de  Caftille  &  au  Duc  de  Médina- Céli  ^  l'envoyant    au  Toifon  ,  se 
Duc  d'Urbin    au  Prince  Vefpafien  Gonçaga  ,  au  Marquis  P^^^  ^  s**^* 
d'el-Valto  &  au  Prince  de  Butera.  Le  vingt-quatrième  de  "^^'"*^' 
Juinfuivant  ^  le  Duc  de  Savoye  fit  fept  Seigneurs  Cheva- 
liers de  TAnnonciade ,  &  quelques-uns  entre  autres  de  fa 
-fuite.  Après  les  fêtes  &  réjouiflances ,  le  Roi  congédia  au 
commencement  de  Mai  les  Seigneurs  CafHltansqui  Ta  voient 
accompagné ,  &  partit  pour  Barcelonne  avec  le  Duc  deSa- 
voye  fon  gendre,  le  Prince  Don  Philippe  &  les  Infantes  fes 
filles.  Etant  arrivé  le  feptiéme  de  Mai  à  cette  ville  ,  oïi  le 
Prince  Doria   tenoit  quarante-rdeux  Galères  prêtes  pour 
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-  conduire  en  Italie  le  Duc  de  Savoyc ,  &  l'Infante  fa  fem- 

^''/.c!  ^^  ^^9  ^^  y  ^"^^*  ^^  nuit,  afin  d'éviter  les  cérémonies;  mais 
1585.       la  Ville  6c  la  Flotte  lui  firent  des  falves  réciproques  d'ar- 
tillerie. 
Le  Duc  de       Pendant  qu'on  difpofoit  tout  pour  le  départ  des  nou^ 
inVn/fa  fent"  veaux  mariés  ^  &  qu'on  attendoit  les  Galères  d'Efpagne  , 
me  en  Pied-  commandées  en  chef  par  Don  Martin  de  Padilla,  Grand  Se- 
"^^"^^  néchal  de  Caftille ,  &  le  Régiment  d'Infanterie  de  Don 

François  de  Bobadilla ,  le  Comte  de  Miranda  6c  la  Com- 
tefTe  fa  femme  donnèrent  de  grandes  fêtes,  &  firent  de  ma- 
gnifiques préfens  au  Roi  ^  au  Prince ,  aux  Infantes  &  au 
Duc  de  Savoye.  Enfin  lorfque  tout  fut  en  état,  le  Duc  de 
Savoye  &  l'Infante  Dona  Catherine  fa  femme  prirent  congé 
du  Roi ,  du  Prince  &  de  Tlnfame  Dona  Elifabcth  ,  &  s'é* 
tant  embarqués ,  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin ,  tls  arri- 
vèrent heureufement  a  Nice ,  d'où  ils  fe  rendirent  en  Pied- 
mont.  De  Nice  le  Prince  Doria  &  Don  Martin  de  Padilla 
palTérent  a  Gènes, ^  y  débarquèrent  le  Régiment  Efpagnol 
qui  alloit  en  Flandres  (A). 
La  Ville  de     Environ  le  même-tems,le  Duc  de  Parme  qui  fouhaitoit  que 
^'^^^1"^^  ar  ^^^^  "  Duché  fût  libre,  fit  prier  par  fon  Envoïe  ,  le  Roi 
les  Efpa-        Doiï  Philippe  fon  oncle  *,  de  faire  retirer  la  gamifon  Ef- 
gnols,  enfe-  pagnole  qui  étoit  dans  la  ville  de  Plaifance  î  &  le  Roi  aïani 
dc"plmc"^  égard  à  la  parenté  &  aux  grands  fervices  que   ce  Prince 

lui  rendoit,  confentit  a  fa  demande ,  &c  expédia  en  con- 
féquence  des  ordres  fur  le  champ  au  Gouverneur  de  Mi- 
lan (B). 
Etats  d'A-      Comme  le  Roi  Don  Philippe ,  a  fon  arrivée  k  Saragofle , 
r^gon  ,   ^  avoit  convoqué  a  Monçon  les  Etats  d'Aragon,  de  Catalo- 
dc^  Valence,  g^e  &  de  Valence,  pour  y  faire  reconnoître  le  Prince  fon 
où  le  Prince  fils ,  il  paffa  de  Barcelonne  a  cette  ville ,  où  l'on  prêta  le 
?eTft  fecon-  ^^r^^^ent  au  Prince  Don  Philippe  en  la  manière  accoutumée, 
BU.  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  quatorze  ans.  La  Principauté  de 

Catalogne  &  le  Roïaume  de  Valence  mirent  promptement 


(A)  Antoine  de  Herre'ra  Se  d'au- 
tres. 

(fi)  Antoine  de  Herre'ra  &  d'au- 
tres. 

*  Ffrufras  fc  trompe  ici.  Le  Duc 
de  Parme  ,  alors  Régnant ,  n'ctoit 
point  neveu,  maisbc^u-frere  dg  Roi 
bon  Philippe.  Pour  rtdîiier  Ffkre- 
v.A$  il  faut  donc  lire  le  Prince  de  Par- 


me >  parce  que  celuî-ci  étant  fils  da 
Duc  Oftave  Farnefe  &  de  Mar^eritc 
d'Autriche,  avoit  rcelîemcnt  le  Roi 
Don  Philippe  pour  oncle.  Mr.  ce 
Thoualfuie  en  effet  que  ce  fut  lui  qui 
de  concert  avec  Icn  père  ,  lit  deman- 
der au  Roi  d'Eipagnc  la  grâce  doiiiil 
citici  qucllion. 
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fink  leurs  Etats,  a  la  grande  fatisfadlion  du  Roi  ;  mais  ceux  ^ 

d'Aragon  durèrent  plus  long-tems ,  a  caufede  plufieurs  dif-  ^ ** j/c.  ^  " 
ficultés  qui  s'offrirent ,  malgré  les  foins  que  plufieurs  Sei-       1^85. 
gneurs  Aragonois  &  le  Comte  de  Chirvchon  fe  donnèrent 
pour  les  diffiper.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  tomba  dange-     te  Roy  j 
reufement  malade 9  &  s'étant  rétabli,  il  quitta  les  Etats  ^^"^l^^  "^^la- 
d'Aragon ,  &  fortit  de  Monçon.  Les  Aragonois  en  furent  ^.^^  ^  [^^[VJ'  v. 
très-mécontens  j  ôc  après  avoir  fait  intutilement  tout  ce 
qu'ils  purent ,  pour  l'engager  de  retourner  a  cette  ville  , 
les  Ordres  du  Royaume  allèrent  a  un  lieu  appelle  fiinéfa , 
oîi  le  Roi  s'arrêta  ,  &  où  finirent  les  Etats  après  le  baife-- 
main.     ' 

Le  Roi  s'embarqua  enfuite  avec  toute  fa  Cour  fur  TEbrc  11  paffc  à 
pour  Tortofe,  où  il  donna  la  Toifon  au  Duc  de  Cardone.  Valence 
Etant  pafle  de-là  à  Valence ,  il  y  relia  Thy  ver ,  en  confidé- 
ration  de  ce  que  le  climat  y  eft  plus  tempéré.  Pendant  qu'il 
ctoit  a  Monçon ,  il  choifit  pour  Précepteur  du  Prince  le 
Dodleur  Garcie  de  Loayfa  Giron ,  Chanoine  deTEglife  de 
Tolède  y  &  Archidiacre  de  Guadalajara  ^  qui  étoit  fon  Au- 
mônier &  fon  premier  Chapelain^  homme  des  plus  fçavans 
qu^il  y  ait  eu  dans  ce  fiécle  {A). 

Quantité  de  perfonnes  croïoient  en  Ponugal  que  le  Roi    Un  Hermt. 
Don  Sébaftien  n'avoir  point  été  tué  dans  la  Bataille  d'Afrî-  ^   ^^  àowvï^ 
que.  A  la  faveur  de  cette  folle  prévention  un  jeune  homme,  o!>"n  Sé^f 
natif  d'Alcazoba,  fils  d'un  Tifierand,  ofa  fe  donner  pour  ce  tien. 
Prince.  Il  étoit  allé  a  Lifbonne  dès  fa  tendre  jeunefife ,  Se 
après  avoir  été  chàfifé  deux  fois  de  l'Ordre  de  Notre-Dame 
du  Carmel,  où  il  sétoit  mis  Frere-KLat  ^  il  s'étoit  retiré  fur 
la  Frontière  de  ce  Roïaume.  Aïant  trouvé  proche  d'Albu- 
querque  un  Hermitage  abandonné  ,  il  s'y  établit ,  le  nétoïa,      * 
&  l'orna ,  au  moïen  des  aumônes  qu'on  lui  donnoit  ;  en- 
forte  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  venoientl'y  vifiter^ 
&  qu'une  Dame  dévote,  veuve  d'un  Chevalier  qui  étoit 
ptri  a  la  Bataille  d'Alcazar  avec  le  Roi  Don  Sébafiien, 
s'attacha  a  lui.  Il  touchoir  paflablement  bien  la  Guithare,  &: 
chantoit  de  même,  &  quelques  jeunes  gens  s'étant  joints  à 
lui ,  ils  s'émancipèrent  tous  à  aller  de  nuit  donner  des  Con« 
cens  a  Péiiamacor.  Un  tel  procédé  troubla  &:  fcandalifa^ 
tellement  les  Habîtans  du  lieu  y  que  la  Jullice  réfolut  d'ar- 
rêter le  nouvel  Hermite;  mais  la  charitable  veuve  qui  oa^ 

iA)  Antoine  »e  Heurb'aa^ 
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■    "  /■  ■    eut  avis  ,  le  fit  habiller,  &  lui  donna. un  cheval  pour  re* 
"'jlc.'*  tourner  dans  fa  Patrie. 

ifSj/  L'Hermite  fe  rendit  à  Alcazoba  ,  &  comme  il  étoit  fils 

<'c  qui  y  d*un  pauvre  Tiflcrand  ,  fcs  Compatriotes  furent  étonnés  de 

îlCm^  ^^^^"  le  voir  fi  bien  vêtu  &  monté ,  &  foupçonnerent  que  ce  ne 

pouvoit  ctre  l'effet  que  de  quelque  vol  i  mais  il  fe  judifia  fi 
bien  y  qu'ils  le  laiflerent  aller.  Etant  retourné  dans  le  quartier 
de  fon ancien  Hermitage, il  fcrachoit&  évitoit  tout  le  mon- 
de,  de  crainte  d'être  reconnu,  quoiqu'il  ne  fût  plus  en  habit 
d'Hermite.  De  la  plufieurs  s'imaginèrent  que  c'étoît  le  Roi 
Don  Sébailien  qui  faifoit  pénitence  pour  la  perte  de  la  Ba- 
taille d'Afrique, parce  qu'ils  croïoient  qu'un  Roi  ,  k  quiua 
pareil  malheur  etoit  arrivé,  ne  pouvoit  reparoître  furie 
Trône  9  qu'après  une  pénitence  très-rigoureufe.    Ceux  qui 
^toicnc  le  plus  frappés  de  cette  idée  ,  alloient  le  chercher, 
&  lui  demander  s'il  n'étoit  pas  le  Roi  Don  Sébaflien;^  quoi- 
qu'il leur  proteflâc  toujours  que  non,  plufieurs  Te  perfuade- 
rçnt  qu'il  leur  déguifoit  la  vérité.  Deux  impofleurs  ,  cepen- 
dant firent  fi  bien,  qu'ils  Rengagèrent  enfin  à  Te  dire  le  Roi 
Don  Sébailien ,  feignant  eux-mêmes  ,  l'un  d'être  Chrîilo- 
phlc  de  Tavora,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  ce  Prince,  &  Tao- 
ire  l'Evéque  de  la  Guardia.  Ils  commencèrent  aînfi  à  per* 
fnader  a  différentes  perfonnes  que  c'étoit  le  Roi  Don  Seb- 
flien  ^  &  ils  leur  firent  efpérer  de  grandes  faveurs  ,  quand 
il  fcroit  remonté  fur  le  Trône. 


C^Atimcnt 

4c  iHciîîîiîc  tan 

&d*i)ndc  Tes 


On  apprit  a  Lilbonne cette  fourberie,  &  le  Doôeurlff- 
1  y  Juge  de  Peîiamacor,  aïant  eu  ordre  d*en  arrêta  Its 
Co^mpÀ-^*^*  Auteurs,  il  obéit  promptement,  &  menaces  incpofieuna 
»;no:i>.  Lilbonnc  avec  une  efcorte  de  cent  foldats.  A  cette  noavclk 

Dicgue  de  Fonféca,  Corrégidor  de  la  Cour,  alla  les  ancfr 
dre  hors  de  la  porte  de  Sainte-Claire.  Dès  qu'ils  furent  ar- 
rives, il  fil  motrre  le  faux  Roi  Don  Sebaftien  fur  une  grande 
monture  ,  avec  les  mains  liées  derrière  le  dos  ^  &  fans  chi- 
peau,  &  le  mena  en  cet  état  à  la  prifon,  a  la  vue  de  touiU 
monde,  afin  eue  les  Portugais  reconaoifîant  qu'il  n'avoir 
aucune  rclTemMince  avec  le  Roi  Don  Sébaitien,  fiilTcr 
cnricremsnr  détrempés.  Qjini  ils  furent  en  prifon,  on  à 
le  rroct>  jiu  nux  Roi  icau  f::ux  Evccue  de  la  Giiariia,i' 

V.-.1  i^>  V. ^..^.jin.k.a  ».o->  ^wwA  w  c.Aw  ^  c.i^as  ^   ii3a.is   il  n  vc^ 

•     *■■*  ■••  ■  , 
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afin  que  les  incrédules  pufTent  fe  détromper  par  leurs  pro-  ^ 

,pres  yeux  &  par  Texpérience.  ^  ^^!^c.  **" 

Peu  de  tems  après  une  autre  voulut  encore  fe  faire  pafler       m  «y. 
pour  le  Roi  Don  Sébaftien ,  &  cette  fidlion  donna  beau-  .  Un  autrjc 
coup  d'inquiétude.  C'étoit  un  jeune  homme  ,  appelle  Mat-  j^crolk."^^" 
4hieu  Alvarez,  fels  d^un  Tailleur  de  pierre,  natif  de  ITflede 
Tercere,  qui  la  été  quelques  mois  dans  le  Couvent  de 
Sainte  Croix  des  Carmes Déchauffés,  fitué  fur  la  Montagne 
de  Cintra,  &  en  étant  forti,  fe  retira  dans  un  Hermitage 
de  Saint  Jean  proche  de  la  Mer,  à  une  demi -lieue  de  la 
Ville  d'Ericéyra ,  oii  il  vécut  tranquillement  durant  deux 
ans  ,  des  aumônes  des  Peuples  des  environs ,  que  fa  retraite 
édifioit.  Quelques  Laboureurs  &  Païfans  de  ces  quartiers  ^ 
étonnés  de  voir  un  Solitaire  fi  recueilli ,  commencèrent  a 
douter  fi  ce  n'étoit  pas  le  Roi  Don  Sébaftien  qui  faifoit  pé- 
nitence pour  la  Bataille  d'Alcazar.  Ce  foupçon  s'étant  ré- 
pandu dans  cette  Contrée ,  Antoine  Simon ,  qui  avoit  été 
Secrétaire  de  TArfenaldu  Roi,  &  fa  femme,  furent  les  pre- 
miers qui  afifurerent  que  c'étoit  ce  Prince  ,  proteftant  qu'ils 
le  connoifToient  très- bien  pour  l'avoir  vu  plufieurs  fois.  A 
la  faveur  de  cette  impofture  qui  s'accrédita  beaucoup  dans 
les  environs  ,  plufieurs  demandèrent  a  Matthieu  Alvarez  j 
s'il  écoit  le  Roi  Don  Sébaftien.  Quoique  Matthieu  leur  ré- 
pondit^ que  bien  loin  d'être  un  fi  augufte  Perfonnage ,  il 
n'étoit  qu'un  pauvre  homme,  fils  d'un  Tailleur  de  pierre 
de  rifle  de  Tercere,  plus  il  l'affirmoit,  moins  ils  le  croïoient^ 
dans  la  penfée  qu'il  ne  parloit  ainfi  que  pour  n'être  pas 
connu.  Un  Laboureur  de  ce  canton,  appelle  Pierre  Alfonfe, 
alla  le  voir  par  curiofité^  &c  foutint  que  cet  Hermite  étoit 
le  Roi  Don  Sébaftien.  En  vain  Matthieu  Alvarez  perfifta  k 
leur  dire  le  contraire ,  Pierre  Alfonfe  6c  plufieurs  autres 


toutes  ces  inftances  ,  &  flatté  des  appas  d'une  grandeur  chi- 
mérique ,  le  pauvre  Hermite  fe  rendit.  Il  dit  que  puifqu'il 
ne  pouvoit  plus  fe  cacher ,  il  avouoit  être  le  Roi  Don  Sé- 
baftien ,  &  que  s^il  s'étoii  ainfi  retiré  ,  c'a  voit  été  pour  faire 
pénitence  des  maux  qu'il  avoit  caufés  par  la  perte  de  la  Ba«- 
taille  d'Alcazar  ,  d'oU  il  s'étoit  fauve  miraculcufemenit. 

A  cette  nouvelle  que  Pierre  Alfonfe,  ôc  d'autres  répao-  il  porterai- 
Tome  X  *Ç 


Annexe  d 
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Jean  ^  en  criant  k  la  liberté.  Sur  le  champ  TArchiduc  don-> 
Aa  ordre  au  Corrégidor  Fonféca,  k  caufe  du  rifque  qu^il  y  ^"?*q 
avoit  dans  les  Villes  pour  les  prifonniers  $  d'aller  promp-  l'^sy. 
tement  avec  des  Troupes  prévenir  l'intention  des  Séditieux. 
Il  manda  aullj ,  par  k  confeil  du  Marquis  de  Santa-Cruz ,  It 
Pierre  deVénégas  ,  Châtelain  de  Saint  Jean,  d^envoïer  un 
bon  nombre  de  Soldats  Caflillans,  Arquebufiers,  avec  deux 
ou  trois  Capitaines  de  confiance ,  joindre  le  Corrégidor 
Fonféca  a  Azatora>  proche  de  Carbonéra,  qui  étoit  l'en-  . 
droit  oîi  l'on  difoit  qu'étoit  l'Hermite  avec  fes  Partifans» 
Fendant  ce  tems-là  Pierre  Alfonfe  ,  Général  de  l'Hermite , 
fit  jetter  dans  la  Mer  le  Juge  &  le  Greffier  de  Torrefvédras, 
fans  leur  permettre  de  fe  confeffer,  quoiqu'ils  le  demandaflfenc 
avec  infiances  ^  comme  Chrétiens.  Il  alla  enfuite  inveflir  la 
Maîfon  de  Campagne  011  étoit  le  Doéleur  Péréyra  ,  & 
i'aiant  forcée  9  il  6ta  inhumainement  la  vie  au  Docleur ,  k 
un  de  fes  fils  9  &  k  un  neveu  que  Péréyra  avoit  avec  lui. 

Fonfeca  partit  de  Lifbonne  avec  vingt-quatre  hommes  de      On   met 
Cavalerie  ,  &  trouva ,  a  cinq  lieues  de  cette  Ville,  un  Vil-  jç^^^r^"^  s 
lage  defert,  dont  les  Habitans  étoient  allés  armés  joindre  en  campa- 
le  faux  Roi  Don  Sébaflien ,  qui  avoit  déjà  plus  de  neuf  cens  ç"^  »  &  ^^ 
hommes.  Quoiqu^il  connût  tout  le  danger  ,  il  pafTa  a  Cafal  ^jj  /ft^éfeîti 
d'Alfœn ,  proche  d'Azafora ,  oii  il  laifui  ordre  aux  Soldats 
Caflillans  de  le  fuivre  a  Ericéyra^  Avant  que  d'arriver  ît 
cette  Place  y  il  rencontra  deux  cens  ArquebuGers  du  faux 
Roi ,  &c  comme  ils  refuferent  de  dépofer  les  armes  j  il  fon« 
dit  fur  eux  a  la  tête  de  fa  petite   Trospe  y  les  défît  ^ 
les  mit  en  fuite-,  &c  en  prit  quatre-vingt-trois,  de  qui  on 
fçut  qu'il  y  avoit  environ  neuf  cens  hommes  avec  le  faux 
Roi.  Peu  après  arriva  Lopez  de  Tavora  avec  les  Troupes 
qu'il  avoit  ramafTées  ^  &c  Fonféca  lui  donna  la  garde  des 
prifonniers.  Vint  enfuite  Don  Chriflophle  de  Mello  avec 
quelques  Arquebufîers  qu'il  avoit  levés  pour  fervir  le  Roi 
dans  cette  occafion ,  6c  deux  heures  après  arrivèrent  les 
Capitaines  Orozco^  Santi-Eflevan ,  &  Calderon  ,  avec  les 
Soldats  que  Don  Pedre  Vénégas  envoïoit. 

Diégue  de  Fonféca  délibéra  fur  ce  qu'on  devoir  faire,  &     Les  Sédi- 
pendant  qu'on  lenoit  le  Confeil  .deux  hommes  de  Cavale-  tieuxfonten- 

'^.  >.i  ^      .  ./  A^     I  ^corc  battus 

ne  qu  u  avoit  envoies  reconnoitre  les  mutins ,  accoururent  dans  une  au- 
luî  dire,  que  ceux-ci  s'avançoienc  tous  contre  lui.  A  cette  Jjc  rcncon- 
nouvelle  Fonfeca  pofla  &  cacha  dans  les  bleds  un  Corps  '' 

*Cij 
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1 


J.  c. 

158Î. 


20  HISTOIRE    GENERALE 

■  d'Arquebufiers,avec  ordre  de  fondre  fur  ks  Rebelles  ,  dès 
'  qu'on  les  verroii  a  portée.  Peu  après  arriva  Pierre  Alfonfe 
avec  fes  gens,  parmi  lefquels  étoient  quatre  hommes  de 
Cavalerie, ôtlorfqu'on  crut  qu'il  éioit  tems  ,  les  Arquebu- 
Cers  qui  éioieni  dansiez  bleds  ,  firent  feu  fur  eux,  &  enfue- 
reni  quelques-uns  ,  ce  qui  fut  caufe  que  Pierre  Alfonfe  prit 
auffitôt  la  fuite  avec  tout  fon  monde.  Les  Troupes  du  Roi 
pourfuivireiii  les  Séditieux,  ôc  en  raaflacrerent  pluHeurs. 
Cependant  les  Rebelles  gagnèrent  pour  la  plupart  lesMoa- 
ragnes ,  &  d'autres  fe  retranchèrent  fous  le  portail  de  THer- 
mitage  de  Notre-Dame  du  Port,  ob  il  en  échappa  très-peu, 
quoiqu'ils  fe  défendiflent,  enforte  qu'il  périt  plus  de  cent 
cinquante  de  ceux  qui  fuivoient  le  faux  Roi. 
te  fjujc         Pendant  cetems  làt'Hermice  étoità  Azafora,  Place fituée 
Roi  cft  pris  fur  un  lieu  élevé ,  &  aïant  apperçu  les  Troupes  de  Fonféca 
avec  d'eux      ^  s'enfuit  avec  deux  de  fes  camarades ,  prit  par  les  Monta- 
auttcs.  gnes,  &c  arriva  à  la  Métairie  appellée  Fuenté  d'Arèna,  oïr 

il  fut  reconnu  de  Elaife  Corréa,  fils  de  François  de  Noble, 
k  qui  cette  Métairie  appartenoit.  Balthafar  de  Saa  alla  à  far 
pourfuite  avec  quelques  Troupes,  par  ordre  de  Diégue  de 
Fonféca  ;  &c  fur  ce  qu'il  apprit  que  trois  hommes  fe  fai:- 
voietit  avec  précipitation  du  côté  de  la  Mer,  il  courut  à 
eux ,  &  les  enleva.  Aiant  fçu  avec  certitude  que  l'un  d'eux 
étoit  l'Hermite  ,  Diégue  de  Fonféca  l'envoia  prifonnier 
avec  fes  deux  Compagnons  3  Lifbonne,  011  on  les  fit  entrer 
tous)  trois  montés  fur  des  Anes,  la  veille  de  Saint  Antoine, 
dans  le  tems  qut  l'Archiduc  Vicerol  alloit  à  Vêpres,  à  la 
vue  d'une  foule  de  Peuple  dont  les  rues  étoient  couvertes. 
Peu  après  l'Hermite  fut  pendit  avec  fes  deux  Compagnons 
&  enfuite  écartelé. 
On  pour-  Le Corrégidor Fonféca  Se  les  Capitaines Caftillans  ferc- 
fuit  le  rcfic  tirèrent  a  Carbonéra,  qui  étoit  dépeuplé;,  &  y  firent  rafraî- 
ritu».  chir  leurs  Troupes,  après  avoir  tait  fçavoir  a  l  Archiduc 

que  la  révolte  étoit  entièrement  di/lïpée.  La  première  cho- 
fe  que  fit  enfuite  le  Corrégidor  Fonféca ,  ce  fui  de  donner 
lafépulture  au  DodeurPéréyra  ,  à  fon  fils  &  à  fon  neveu, 
après  quoi  il  commença  à  faire  des  informations  &  perqui- 
fitions  contre  les  Portugais  qui  avoient  fuivi  l'Hermite  ,  &r 
on  arrêta  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  été  blefles  dans  le- 
combat.  On  publia  auffî  par  fon  ordre ,  que  l'on  pardon- 
aeroit  à  quiconque  des  coupables  lui  livreroït  Pierre  /  " 
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fonfe  ;  &  un  homme  aïant  en  conféquence  demandé  grâce  ~~  ^ 
pour  un  de  fes  coufins  Germains»  avec  promefle  d'arrêter' ^ '^J* ^^  *^* 
Cet  Audacieux,  pourvu  qu'on  lui  donnât  a  cet  effet  les  in-       1*5 gjl 
flruéUons  pécefTaires^  le  Corrégidor  accepta  la  propofîtion 
avec  plâiHr. 

Le  Portugais  alla ''auflitôt  chercher  Pierre  Alfonfe,  &   PlaficursOt;- 
Faiant  trouvé  là  même  nuit  avec  d'autres  ,  il  fe  joignit  a  biffent  la  p«i*^ 
ces  Rebelles  proche  du  Village  de  Banbanal.  Le  lendemain  "^j^^'^^' '^^^ 
matin  Pierre  Alfonfe  entra,  comme  le  plus  hardi,  dans  le 
Village,  pour  acheter  des  vivres,  &  le  Portugais  Taiant 
fbivi  au  même  inilant,  montra  a  la  Juflice  les  ordres  dont 
il  étoit  chargé.  Ainfi  Pierre  Alfonfe  fut  arrêté  dans  le  tems" 
qu'il  parloit  a  des  joueurs  de  gobelets,  &  on  le  menaa  Dié- 
gue  de  Fonféca  ,  qui  Tenvoïa  à  Lifbonne ,  oîi  cet  auda-^ 
cieux  fut  jufticié ,  de  même  que  fon  Sergent  Major.  Après 
qu'on  eut  inftruit  le  procès  des  prifonniers,  Fonféca  en' 
condamna  a  mort  plufieurs  ,  qui*  furent  exécutés  dans  les 
mêmes  endroits  d^oh  le  Juge  &  le  Greffier  de"  Torrefvé- 
dras  avoient  été  précipités  dads  la  Mer,  &  oîi  le  Doéleur 
Péréyra  avoit  perdu  la  vie  avec  fon  fils  &  fon  neveu.  D'au- 
tres furent  en  voies  aux  Galères  ;  &  le  calme  aïant  été  ainfr* 
rétabli  dans  ces  quatiers  >  Fonféca  fit  publier  un  ordre  au>c 
abfens  de  retourner  a  leurs  maifons  &  a  leurs  travaux  y  &: 
repartit  lui-même  pour  Lifbonne  (^A). 

Quelques  Rois  dans  le  Japon ,  sétantconvertisataRelî-    Troij  RoU^ 
gîon  Chrétienne,  plufieurs  d^entr'eux réfolurent  d^envoïer  ^"  J^pm, 
donner  Tobédience  au  Pape ,  k  l'occafion  de  ce  que  le  Père  envofcnt^  ' 
Alexandre  Valiîïano  de  voit  retourner  a  Rome  rendre  comp-  donner  To-r 
te  a  fon  Général  de  la  vifire  qu^il  avoit  faite  dans  ces  Régions  |j^^»«"^c  -*" 
Orientales.  Ces  Princes  étoient  Don  François  ,.  Roi  de  Bun-     ^  ' 
go.  Don  Protais,  Roi  d^Arima,  &  Don  Barthelemi,  Roi 
d'Amura ,  &  les  Ambaflfadeurs  qu'ils  firent  partir  Don  Man- 
cio-Yto  &  Don  Michel  Zingiba  ,  leurs  parens  avec  Don 
Julien  de  Navarre  *  &  Don  Antoine  de  Para  jeunes  gens 
de  feize  ans.  Les  quatre  derniers  s'embarquèrent  avec  le  Père 
Alexandre  au  Port  de  Nangafacki,  le  vingtième  jour  de  Fé- 
vrier de  Tannée  rjSi.Sc  allèrent  û^abord  à  Tlfledc  Ma- 
cao ,  oîi  ils  reftérent  neuf  mois*.  Ils  fe  rendirent  de-la  a  Ma- 
làca  fur  la  fin  de  Janvier  de  Tannée  fuivante,  &  étant  paf^- 

{A)  Herre'ra ,  Vander-Hammen  &  Il      *  Hcrréra  &  Mr  de  Thou  le  oom-^ 
d^^tres^  liraient  Julien  de  Nacauia. 
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dor  d^Alicanié  de  leur  tenir  prêt  un  bon  Vaifleau  pour  paf-  ■ 

fer  a  Rome.  Ils  partirent  donc  de  Madrid  le  vingt-fixiemc  ^  ^j^q^  ^^ 
jour  du  même  mois ,  &  allèrent  coucher  a  Alcala ,  d'oii  ils       1  j»/.  * 
prirent  la  route  d'Alicanté  j  fur  laquelle  ils  furent  par-tout 
extrêmement  fêtés. 

Le  Vaifleau  étant  équîppé,  les  Ambafladeurs  Japonoîs  s'em-  lU  partent  à 
barquerent  a  Alicanté  dans  le  mois  de  Février ,  &  relâche-  Rome, 
rent  à  Majorque  ,  où  ils  furent  très-bien  traités  dans  la  ville 
d'Alcudia.  Ils  continuèrent  de -la  leur  navigation  &  entre* 
rent  heureufement  dans  le  Port  de  Livourne ,  le  premier 
jour  de  Mars.  Dès  que  le  Duc  de  Florence  les  fçut  fur  fes 
terres  ^  il  leur  fit  rendre  par-tout  de  grands  honneurs,  prin- 
cipalement dans  la  Ville  de  Pife,  où  ils  le  virent.  Enfin  étant  • 
arrivés  à  Rome  le  vingt-deuxième  de  Mars  au  foir^le  Duc 
de  Sorales  reçut  a  la  tête  de  deux  Compagnies  deCavalerie^ 
Ils  s'arrêtèrent  à  la  maifon  de  la  Compagnie  de  Jefus  9  &  y 
furent  reçus  du  Général^  afïidé  de  deux  cens  Religieux  y. 
qui  les  conduifirent  en  procefUon  a  TEglife  y  où  ils  rendi- 
rent grâces  a  Dieu  de  les  avoir  amenés  k  l'endroit  qu'ils 
fouhaitoient  9  au  bout  de  trois  ans  y  un  mois  &  deux  jours  y 
pendant  lefquels  ils  avoient  fait  fept  mille  lieues. 

Peu  de  jours  après  les  Ambaflaaeurs  Japonois  furent  ad-     Entrée  fo-r 
mis  à  l'audience  du  Pape  Grégoire  XIII.  &y  allèrent  dans  '«»^.|'^1|? 
un  carrofle  de  l'Ambafladeur  d^fpagne ,  entouré  de  fes  dans  tcus 
valets  de  pied.  Arrivés  a  la  ville  du  Pape  Jules,  ils  firent  de-  Ville. 
H  leur  entrée  publique  dans  la  fameufe  Ville  de  Rome  ^  ac- 
compagnés des  Gardes  de  Sa  Sainteté,  des  Domefliques  des 
Cardinaux,  des  Chevaliers  Romains  &  des  Camériers  &  Of- 
ficiers du  Sacré  Palais,  qui  étoient  fuivisdes  Ambafladeurs, 
chacun*  entre  deux  Prélats  ,  au  fon  des  clairons  ,  des  trom- 
pettes &  des  tymbales,  &  au  bruit  du  canon  du  Château 
Saint-Ange  &au  Vatican. 

Le  Pape  étoit  fur  fon  Trône ,  au  milieu  du  Collège  des     Le  Pnpe 
Cardinaux  ,  dans  la  Sale  de  Conftantin ,  qui  étoit  ornée  Grégoire 
avec  beaucoup  de  majefté.  Dès  que  les  Ambafladeurs  Japo-  donne  au- 
nois  furent  entrés,  ilsbaiferent  le  pied  au  Pape,  qui  lesem-  dicncc. 
brafla  avec  tendreflfe.  Ils  lui  préfenterent  cnfuîte  les  Lettres 
dont  ils  étoient  chargés  de  la  part  de  leurs  Rois.  Après 
qu'on  les  eut  traduites  en  Latin ,  on  en  fit  la  Icdlure.  Dans  le 
même-tems  le  Pcre  Gafpard  Gonçale ,  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,fit  au  Pape  un  difcours  éloquent  fur  cette  matière  ;  &c 


^ 


i+  HISTOIRE  GENERALE 

■~~  Monftigneur  Antoine  Bocnpaduli  y  ayant  répondu  en  pea 
■  "'  de  mots,  au  nom  de  Sa  Sainteté  ,  le  i'ape  fe  leva  ,  6c  or- 
donna au  Cardinal  de  Saint-Six[.c  ,  fon  neveu ,  de  mener 
!it.     dinerchez  lui  les  Ambafladeurs  Japonois.  Le  Saint-Pere 
leur  fit  encore  pluficurs  autres  faveurs  fingulieres  j   mais  fa 
mort  qui  arriva  le  fepiiéi?ie  d'Avril  ^  ne  lui  permit  pas  de 
les  congédier, 
Y         Grégoire  XIIL  eut  pour  fucceffeur  Sixte  V.  qui  après 
jcf ,  avoir  traité  avec  beaucoup  de  difUndion  les  Ambafladcurs 
'■''j}'^  Japonois,  les  renvoïa,  en  leur  donnant  trois  mille  écus  pour 
j.,0.  leur  voyage,  ôcfix  mille  pour  les  féminaires  du  Jipon.  Ules 
i'en  aimaauffi  Chevaliers^  Us  communia  de  fa  main,  &  leur  fit 
■cnT  P''^^^"^  "^^  plulieurs  Reliques  &:chofes  précieufes.  Enfin  les 
AmbalTadeurs  Japonois  ayant  reçu  fa  bénédi(f^ion  ,  partirent 
de  Home  pour  voir  les  Villes  d'Italie,  &  allèrent  k  Vénife 
par  Boulogne  &c  Ferrare ,  oU  on  leur  fit  des  récefitions  ma- 
gnifiques ,  &  le  meilleur  traitement  qu'il  fut  poflîble  ,  de 
même  qu'a  Vénife.  Etant  retournés  de-là  à  Gcnes  par  Man- 
toue  &  Milan  ,  &  aïant  été  par-tout  extrêmement  fêtés,  ils 
s'embarquèrent  a  cette  Ville  le  neuvième  jour  d'Août,  fur 
les  Galères  de  Juanetin  Spinola,  qui  venoit  en  Efpagneavec 
elles.  Rendus  le  dix  feptiéme  du  même  mois  a  Barcefoniie^ 
ou  l'on  n'épargna  rien  pour  les  bien  traiter,  ils  allèrent  de- 
là viltter  l'Eglift'ôc  le  Monaflère  de  Moniferrat,  Ôc  étant 
faffés  enfuitea  Monçon,  ils  y  baifercni  la  mainauRoî  Don 
liilippe  qui  y  tenoit  les  Etats.  Apri;s  s'ètreun  peu  repofés 
dans  cette  Ville ,  ils  fe  remirent  en  route  pour  Lifbonne ,  où. 
le  Cardinal  Archiduc  leur  rendit  de  grands  hqnneurs.  Quand 
le  tems  de  l'embarquement  fut  venu  ,  TArchiduc  leur  don- 
na par  ordre  du  Roi  Don  Philippe,  des  habits  de  brocard  , 
de  grands  préfens ,  &  quatre  mille  ducats  pour  leur  voyage  i 
enforte  que  comblés  de  faveurs  &:  de  politeflede  tous  côtés, 
ils  s'embarquèrent  avec  dix-fept  Religieux  de  la    Compa- 
gnie, &  arriveront  a  Goa,  d'où  ils  retournèrent  daus  Icitr 
patrie  en  l'année  i  y  jo.  (  A). 
Troubles  à       Pendant  que  le  Duc  d'OlîUne  étoit  Viceroi  de  Naples ,  ïl 
;iS»pIes.         y  eut  dans  cette  ville  une  grande  révolte  caufée  par  la  difet* 
te  de  bled.  Le  peuple  furieux  mafTacra  l'Elu  Jean  Vincent 
Starache^  &  après  l'avoir  mis  en  pièces ,  on  le  traîna  par  Iç 
Ville,  on  pilla  fa  maifon  &onlaccagea  fon  jardin,  lansqu*il 
(iî,'  Antoine  Dï  Hekre'ra,  dans  l'Hiftoirc  des  P-ipes ,  8c  d'autres. 
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f &t  pofUble  ni  aux  Religieux,  ni  a  la  NoblelTe ,  de  réprimer  la 
fureur  de  cette  populace  mutinée.  La  nuit  cependant  itiit  fin  à 
cetrouble^  &  les  Séditieux  fe  calmèrent  entièrement^  fur  la 
promeffe  que  le  Viceroi  &  la  Nobleffe  leur  firent  qu'on  re- 
médieroit  abondamment  a  leur  befoin;  mais  onarrêta  deux 
mois  après  plufieurs  des  coupables^  âc  on  en  condamna  a 
mort  foixante  &c  dix  des  plus  mutins ,  dont  les  têtes  furent- 
expofées  dans  la  place  de  Naples ,  pour  intimider  les  au- 
tres {J). 

Les  Etats  rebelles  des  Païs-Bas  fatigués  de  la  guerre ,  &     Elîfabcth , 
hors  d'état  de  pouvoir  fe  foutenir  par  eux-mêmes"^, deman-^'  Rciine  dAn- 
dérent  la  protedion  de  la  Reine  Doiia:  Elifabeth  d'Aqgle-  R'^enTîcs 
terre,  qui  ie  ligua  aïKc  eux  contre  le  Koi  Catholique,  fie  paf-  Etats  des 
fer  en  Hollande  le  Comte  de  Leicefter  avec  un  gros  Corps  ^^ro vînmes- 
dé  Troupes ,  &  mit  en  mer  Aine  Flotte  de  dix-huit  VaiflTeaux  fa  p^ote- 
&d'autresBatimens  commandés  en  chef^ar  François  Drake,  dion  ,  &  fa 
pour  enlever  la  Flotte  d<î  l'Amérique  &  des  Indes  Orienta-  ^^t  des^  ho- 


de  Notre-Dame,  pénétrèrent  dans  le  Pais  &  emmenèrent  naries  &  du 

?uantité  de  vaches.  Il  y  avoit  pour  Gouverneur  a  Bayonne  Cap-Verd. 
ierre  Bermudez ,  homme  expérimenté  ôc  brave ,  &  on  ne 
fyit  pas  plutôt  l'arrivée  de  la  Flotte  Angloife ,  c(ue  Don 
Diégue  Sarmiento ,  Seigneur  de  Salvatierra ,  accourut  a 
Bayonne  avec  fept  Compagnies ,  &  força  les  Anglais  d'a- 
bandonner leur  capture.  Les  Gouverneurs  des  Places  des 
côtes  de  Galice  Ôc  de  Portugal  en  firent  de  même  de  leur 
côté,  enforte  que  Pierre  Bermudez  fe  tpouv^a  a  la  tête  de 
plus  de  cinq  mille  hommes.  11  y  eut  entre  lui  &c  Dracke 
quelques  pourparlers,  après  lefquels  Dracke  remit  k  la  voii> 
le,  &  alla  aux  Ifles  Canaries ,  oii  il  mit  des  troupes  a  terre  ;  • 
mais  aïant  P^rdu  quelques  foldats  ^  il  rappella  les  autres  a 
bord  &c  paita  aux  Ifles  du  Cap-verd ,  oU  il  débarqua  &c  entra 


(  J)  Antoine  de  Hbrre'ra,  BA- 
yi A  dans  l'Hiftoire  des  Papes  &  d*au* 
très. . 

"^  Leurs  affaires  alloienc  en  eflflc  tou- 
jours de  mal  en  pis  »  ^  le  Prince  de 
Parme  remit  cette  année  plufieurs 
Places  fous  Tobéiflance  du  Roi  d^Ef- 
pagne  Ton  oncle ,  8c  entre  autres  les 


villes  de  Bruxelles ,  de  Malîncs  ,  & 
d'Anvers  ,  qui  fe  rendirent  à  compo- 
ficion  »  la  preuiicre  le  13.  Murs ,  U  fé- 
conde le  1 8.  de  lain ,  &  la  detniere 
le  i7«  d'Août  après  un  fiége  long  8c 
très-rude.  HfiK&EEA,  de  Thou  & 
&  d'autres. 
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■■  ■  {ans  iucunt  rcfîtlance  dans  celle  àx  Saniiago,qui  fii»] 

^Tc.""  lée  {A). 

ï'îBtf.  Le  K.oi  Don  Philippe  fiu  extrêmement  fêté  à  Valeni 

le  Mena-  g^  Uiflant  ce  Roïaume  irès-fatisfaît,  il  retourna  à  Kladri 
tuHal^ache-  oU  il  fut  rcçu  Ic  premier  jour  de  Mars  avec  de  grandes  ai 
Té,  &  cnrï-  clamatiot.s.  Feu  de  tems  après  il  alla  avec  le  Prince  à  Jt 
''^'  If  si  cu""'*!»  dont  il  fut  très-channé  de  voir  rûdifice  eniiérement 
îicrméncsil-  achevé.  Dans  le  voïagc  qu'il  fit  en   Aragon,  il  obiini  le 
<lc&dcSaii.t  Chef  du  glorieux  Martyr  Saint-Herméncgilde,  &,  un  gros 
Murent.        ^^  ^^  U  i*anchede  Saint-Laurent  ^  qu'il  plaça  enfuite  dans  ce 

Monallére.  {B) 
Les  Anglois       Après  avoir  pillé  la  Ville  de  Santiago  ou  Saint- Jacques 
pa'ïent  a  II-  au  Cap-verd  &  en  avoir  enlevé  cou(el%ttiUerie,  Drake  fit 
p^omln-ue ,    voile  vers  i'ifle  de  Saint- Dominique  ,  a  la  vue  de  laquelle 
&  y  pillent  la  fgj  Vaîfleaux  s'aiTêterenc.  Le  douzième  jour  de  Janvier  les 
"         Angloisdébarquéretiiarembouchure  delaRiviere  d'Ayoa, 
&  fe  mirent  en  ordre  de  bataille  pour  marchera  la  Ville  , 
dont  les  Habitans  s'enfuirent  avecleurs  familles,  ôc  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux.  Comme  cette  Ville  n'étoit  nulle- 
ment en  état  de  défènfe,  par  l'ignorance  &  la  nonchalance 
du  Préfident  de  cette  Chancellerie* ,  les  Anglois  y  entrèrent, 
mirent  le  feu  à  quatre-vingt  maifons ,  profanèrent  toutes 
Eglifes  &  brûlèrent  le  Monaftére  de  Saint  François,  une 
tie  de  celui  deiaMercy  &deux  Couvens  de  Reiigieufcs 
pillèrent  la  ville, &  Drake  aïantmenacLde  n'y p^inilaiflèr 
pierre  fur  pierre,  les  Confeillers  de  cette  Chancellerie  offri- 
rent ,  pour  la  garantir  de  ce  malheur ,  vingt-cinq  tniUe  du- 
cats de  contribution  ,  qui  furent  paies  fur  le  champ  en  or  , 
en  argenterie  ,  en  joiaux  &  en  autres  effets,  de  forte  que 
Dracke  remit  a  la  voile ,  après  être  reflé  un  mois  dans  cette 
Ville,  &  en  avoir  fait  embarquer  l'Artillerie. 
Leurs  ho3    A  la  rai-Janvier  on  apprit  à  Carihagêne  dans  les  Indes  qu: 


ville  de  n 
me  nom. 


renr, 

m 


(j1)  SieuENÇ*  dans  l'HiAoite  de 
Saint  Jérôme.  Tom.  j. 

(B)  HiKRE'ïA  &  d'autres. 

•  Il  avott  été  averti  le  vinst-lcptdc 
Décembre  de  l'année  précédente  , 
par  un  VailTeau  qui  étoit  arrivé  du 
Cap-Vcrii  ,  tiite  tes  Anglois  ^coieni 
en  route  pour  venir  ialulicr  Saint 
Daminif|ue  ;  ma  s  il  n'avoir  voulu  en 
lien  c:oitc.  Quoiqu'on  ciit  apperi^u 
k  onze  (te  janvier  h  Flotte  Anglui- 


fc  >  il  ivoii  perlîOj  <t<n5  (on  obBiai- 
lion  ,  ircne  maleri;  les  retisnntrantc* 
&  ioUicitations  des  Conre!U<:rnfr  Ij 
Chancelier  e  >  qui  Je  preffincn:  c<  -• 
me  Gouvemcuf  Se  Capitatnr  Girc- 
»!>  de  pourvoir  à  ladêl'cn'e  ^-       -r- 
cé  de  la  ViIJc,  &  il    ne  Û:    ■ 
moins  pour  le  tirer  de  (cv 
ment,  queIcbTuit&  l'h": 
du  Csnon  des  ennemis  i  rr 
alois  t.'op  tard.  HebuIi 
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François  Dracke  s'avançok  vers  cette  Ville  avec  la  Flotte  /    ^ 

Angloife ,   &  fur  cette  nouvelle  les  Habitans  cotninen-     '*j^"  *** 
cerent  à  fe  fortifier,  en  &ifanc  de  bons  retranchemens  &       ms^. 
diflribuant  les  foldats  dans  les  endroits  qm  paroiflfoient  les  ftîlitésàCarr 
plus  convenables  pour  empêcher  le  débarquement.  Cepen-  aLm;  UFlori- 
dant  la  Flotte  Angloife  entra  tout-k-coup  dans  le  Port ,  &  de. 
Dracke  mit  à  terre  un  Corps  de  Troupes  y  qui  après  avoir 
forcé  les  retranchemens  &  triomphé  des  autres  obftacles  9 
s'emparèrent  de  la  Ville.  Quoique  les  Habitans  fè  fiiffent  fau- 
ves avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  emporter  de  meilleur  5  les 
Anglois  ne  lailTerent  pas  que  d  y  faire  un  butin  affez  confî- 
dérable.  Ils  piHerent  les  maifons ,  profanèrent  les  Eglifes  , 
&  raferent  la  Cathédrale ,  de  François  Dracke  fit  fignifier 
à  TEvêque  &  au  Gouverneur^  qu'il  réduirt>it  la  ville  en 
cendres ,  s'ils  ne  prenoient  pas  le  parti  de  la  racheter.  Ainfi 
l'Evêque  &  le  Gouverneur  convinrent  de  lui  donner  cent 
dix  mille  ducats ,  qu'ils  lui  païereât  aufli-tôt  en  or  &  en  ar- 
gent, prenant  pour  aider  à  acquitter  cette  fomme,  deux 
cens  barres  d'argent  dans  les   coffres   du  Roi.  Dracke 
fatisfait  de  cette  contribution ,  fortit  du  port  le  dixième  jour 
d'Avril ,  après  avoir  mis  fur  fes  Vaiffeaux  toute  l'Artillerie 
de  la  Ville ,  &  pafTa  a  la  Havane.  11  fe  flatoit  d'y  en  faire 
autant  qu'a  Carthagêne  ;  mais  en  aïant  trouvé  le  Gouverneur 
Diégue  Femandez  de  Quiiîonez  bien  Air  fes  gardes  >  iln'ofa 
exécuter  fon  defTein ,  &  alla  a  la  Floride,  oU  u  brûU  la  Ville 
de  Saint- Jean.  De-la  il  fe  rendit  a  la  Jamaïque ,  d^oîi  il  re- 
partit pour  l'Angleterre  ,  chargé   de  riches  dépouilles  , 
&  de  deux  cents  pièces  de  canon  y  tant  grandes  que  pe- 
tites. ♦ 

Pendant  que  le  Roi  Don  Philippe  tenoît  les  E<ats  de     Une  Flotte 
Monçon  >  ce  Prince  apprit  que  François  Dracke  paifoit  eti  fu^^/ndîî^J* 
Amérique  avec  fa  Flotte.  A  cette  nouvelle  il  fit  armer  dix- 
fept  Gallions  &  quatre  Pataches ,  oU  l'on  embarqua  trois 
mille  hommeà,  &  il  en  donna  le  commandement  a  Alvar  Flo« 

"(  Les  Anclois  perdirent  <lans  cette  (K^it  monter  àdeut  cens  quarante-deux 
expédition  iept  cens  cinquante  hom-  de  bronze,  &  de  fer  i  étoient  prcfoRe 
mes  y  fuirant  Mr.  deThou  »  ou  ftule-  tous  marques  ^x  hxmtt  de  lâMaiion 
ment  fept  cens»  fèlod  Rapin  Thojrns  jde  Saxe#  parce  quMn  aroient  été 
On  eftima  leur  butin  forxante  mille  pris  autrefois  par  l'Emperear  Charles 
livres  Sterling,  c'eft-à-dire,  deux  cens  V.  fur  Jean  Frédéric ,  Élefteuir  de  Sa- 
dix  milleEcus»  dont TJngt  niîllefutent  xe ,  3c  dans  Wittcmbeiç  fc  Gotth*. 
diilribués  entre  les  Tronpes&l'Equi-  Les  Auteurs  cirés. 
pa*;e.  Les  Canons ,  que  Mr.  deTncu  \ 

*  D  îj 
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pîété ,  qui  n'a  jamais  eu  d'égal  dans  la  Jurifprudence  Canoni-  " 

eue,  comme  1  attellent  fes  ouvrages  en  trois  volumes  in-  ^^^^'^  ^^ 
folio  ,&  que  toutes  les  Nations enronviennent  (  A)  *.  ijs^'; 

Le  dix-huitiéme  jour  de  Février  Marie  Stuart,  Reine  d'E-*       i  ^ 87. 
cofle,  &  veuve  de  François  IL  Roi  de  France,  fut  décapi-      ^^^}^  . 
tée  dans  le  CJiâteau  de  Fotheringai  oîi  elle  ctoit  prifonnie-  a*EcoWd*- 
re  ,  par  ordre^de  la  cruelle  Elifabeth^  Reine  d'Angleterre, î^  capiiéc  par 
lafoUicitation  des  Hérétiques,  qui  craignoient  qu'après  la  ?^'JJj^  ^j^^^'î.^ 
mort  de  la  Reine  Elifabeth,  Marie  Stuart  qui  étoit  fi  bonne  ne  dAn^i^ 
Catholique,  ne  montât  furie  tr^ne ,  &  ne  les  traitât  de  même  ^'^^-- 
qu'avoit  fait  la  Reine  Marie  ,  qui  avoit  précédé  Elifabetlv» 
Celle-ci  prit  pour  prétexte  >  en  la  condamnant  a  mort ,  qu'elle 
confpiroit  contre  fa  vie  &  contre  fa  Couronne.  Marie  Stuart 
mourut  en  Reine  vraiment  Catholique ,  avec  ilne confiance 
fupérieure  &  une  grande  force  d'efprit ,  pardonnant  a  fes 
ennemis  ,  &  étant  un  exemple  de  la  patience  Chrétienne.  A 
la  nouvelle  de  fa  mort  toute  l'Europe  fut  concernée  ^  &c  le 
Roi  Don  Philippe  IL  lui  fit  faire  des  obféques  a  l'Efcurial. 
Ce  tragique  événement  eft  rapporté  dans  un  grand  nombre 
de  livres. 

L^Eglife&la  ville  de  Tolède  fouhaitoient  ardemment    LcRoiDort» 
depuis  long-tems  d*avoir  le  Corps  de  la  glorieufe  Vierge  &c  P^**^ppc  en- 
Martyre  Sainte  Léocadie  ,  leurPatrone  &c  Citoïenne,  qu'on  en  Flandre» 
fçavoit  être  dans  le  Monaftére  de  Saint  Guillain,de  la  Pro-  le  Cor;  s  de 
vince  de  Hainault  dans  les  Païs-Bas.  Elles  firent  fçavoir  leur  ^^^"^^  J;^^. 
défir  au  Roi  Don  Philippe ,  par  le  Cardinal  Quiroga  y  leur  lyrc.  ' 
Archevêque,  &  par  d'autres  Seigneurs,  &  le  Roi  voulant 
enrichir  cette  Ville  d'un  fi  grand  tréfor ,  obtint  a  cet  effet  une 
Bulle  du  Pape ,  par  laquelle  il  fut  permis^  aux  Moines  de 
Saint  Guillain  de  le  lui  remettre.  Muni  de  cette  pièce  il 
adreffa  en  conféquence  des  ordres  au  Duc  de  Parme  ,  &  il 
envoïa  ea  Flandres  le  Père  Michel  Hernandez,  de  la  Corn- 


Ç^)  Herrb'r A9  DE  Thou  &  Don  Ni- 
coLAS  AKfONio  dans  la  Bibliothcque 
d'Efpagnc. 

*  LcComtcdcLcicfftcTrctom'nacn 
Angleterre  »  aprcs  wnc  Campagne 
dans  les  Pais- Bus  ,  où  il  ne  fir  pas  de 
grands  exploits ,  quoique  les  Hiats 
.Généraux  iui  ciifitm  donné  un  pou- 
▼oir  exceifif ,  pour  flâter  la  Bcinc  Eli- 
fabeth fa  MaîtreCe,  &  Tcuffent  décla- 
b6  Gouverneur  &  Capitaine  Gûiéral 


de  Hollande ,  de  Zélande  Se  des  Pro« 
vinccs-Unies.  Au  contraire  le  Prince 
de  Parme  continua  de  fe  faire  redou- 
ter »  &  recouvra  quelques  Places  > 
aorès  quoi  il  célébra  à  Bruxelles  les 
obféques  du  Duc  Oûavc  fon  j)ere ,  te 
de  la  Ducheffe  Mar;;aer:tc  la  merc  t 
qui  étoienc  morts  cette  mcme  année t^ 
èc  de  qui  il  avoit  hérité  le  Duché.  H£k^ 
FER/ ,  Rapih  TaoYRAs  »  dc  Th^u  8c 
d'autres» 
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pagnie  de  Jefus  ^  pour  apporter  le  précieux  Cofpt  4ê  ta 

^  j."  ^  *  Sainte.  Quand  le  Pcre  Michel  fut  arrivé  en  Flandres ,  k  Duc 

<587.       de  Parme  fit  fi  bien ,  que  les  Moines  confentirent  facilemetic 

a  fe  défaifir  de  cette  Relique,  qu'ils  remirent  au  Jéfuite  ctTec 

tous  les  papiers  &  monumens  qui  étoient  en  leur  puiflàDCCk 

Tranflation      Le  Père  Michel  Hernandez  mit  dans  un  coffre  prépBté  a 

liquea  rn^H-  ^^  ^^^^  ^^  corps  dc  la  Sainte  avec  tous  les  titres  qui  en  cou- 

icdcTolcde.  ftatoient  la  réalité.  Comme  la  France  &  la  Flandres  étoîenr 

embrafees  par  de  cruelles  guerres ,  Se  qu'il  y  avoit  a  craindre 
que  le  Corps  de  la  Sainte  ne  tombât  entre  les  mains  desHé-> 
rétiques ,  le  Père  Hernandez  attentif  à  le  conferver,  prit  la 
route  d'Italie,  afin  de  le  tranfporter  sûrement  en  Efiiagne. 
Aïant  fait  un  heureux  voyage ,  il  fe  rendit  a  Jefus  dttMo&r^ 
Maifon  de  retraite  6c  de  récréation  du  Collège  des  Jéfukes 
d'Âlcala>  d'oïl  il  donna  avis  de  fon  arrivée  au  Roi  Don  Phi* 
lippe  j  qui  ordonna  que  le  Corps  de  la  Sainte  rcftal  dans 
ce  lieu  y  jufqu'a  ce  qu'on  eût  fait  les  préparatifs  nécel^ 
fairespour  fa  réception.  Le  Roi  Don  Philippe,  le  Prince, 
rinfknte  Dona  Elifabeth  &  l'Impératrice  Dona  Mftriepaf- 
ferent  de  l'Efcurial  a  Tolède  pour  cette  tranflatioû,  &  le 
vingt-unième  jour  d'Avril  le  Père  Michel  Hernandez  aïant 
apporté  fecrettement  le  Corps  de  la  Sainte  a  Olias  ,  mit  le 
coffre  qui  le  reiifermoit  dans  une  chaffe  d'argent  très-riche. 
De-la  le  Saint  Corps  fut  tranfporté  par  des  Députés  que  TE- 
glife  de  Tolède  avoit  envoyés,  a  l'Eglife  de  Sainte  Léoca* 
die  qui  eft  hors  des  murs  de  la  Ville,  &  le  jour  fuivant  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale ,  le  Clergé  &  les  Ordres  Reli- 
gieux allèrent  le  quérir  avec  le  Roi  &c  le  Prince,  accompa- 
gnés de  plufîeurs  Grands  d'Efpagnc.  On  l'enleva  de  cette 
Eglife,  &  on  le  conduifit  en  procefïîon  a  la  Cathédrale, 
toutes  les  rues  étant  tapiffées  &  magnifiquement  ornées.  L'Ar- 
chevêque Cardinall'y  rtçutala  tête  de  toutes  les  Dignités,  & 
célébra  la  Mefle  pontificalement  a  cette  occafion  î  après  quoi 
il  y  eut  de  grandes  fêtes,  tant  de  la  part  de  cette  Eglife  que 
dans  la  Ville.  On  célèbre  la  Tranflation  de  cette  Sainte  le  2^ 
d'Avril,  quoiqu'elle  ait  été  faite  le  1 8  du  même  mois  (^}. 
T 1  Flotte        Pendant  que  le  Roi  Don  Philippe  s'occupoit  a  des  ceu- 
irc^J^ns  h"  ^^^^  ^^  pieufcs ,  Françoîs  Dracke fortit  d'Angleterre,  par  or- 
i:..ie  à:  Ca-  dxcdc  h  Reine  Elifabeth,  avecfix  Galions  &  dix-neuf  Vaif- 

(^"^  ^-^^Tj/jos  ihns  la  Primacic  de  II  l'Hiftoirc  Je  TolcJc  Se  d'autres. 
Tolc.ic  ,  i  o:iu  I.  cîur.  37.  Pi$.\  dans  Ij 
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féaux  médiocres  pour  courir  les  côtés  d'Efpagne ,  voir  s'il  fe  ^ 
faifoic  dans  ce  Roïaume  quelque  Armement,  &  lâcher  d'ealc-     '^  j  "  ^^ 
ver  lesFloctes  qui  venoient  des  Indes.  Il  parut  le  vingt<neu^      25 67. 
viéme  d'Avril  devant  la  Baie  de  Cadix  ou  étoient  quatorze  (iix,&ybr&- 
Galères,  &  il  y  entra  avec  toute  fa  Flotte  a  la  faveur  d'un  bon  J?^^  "  ^^^ 
vent,  aïant  £iit  arborer  des  Pavillons  François  &  Flamans.  chands. 
Une  Galiote  reconnut  bien-tôt  que  c'étoient  des  VaifTeaux 
Anglois  &c  en  avertit  la  Ville  qui  fut  allarmée  d'une  infulte 
fi  imprévue  ;  mais  Don  Jean  de  Véga,  fon  Corrégidor,fit  auf-^ 
fi-tôt  fermer  les  portes,  poila  des  Troupes  fur  le'^bailion  de 
Saint-^Philippe^  fur  le  Mole  &  à  la  porte  de  la  ville,  &  éta- 
blit un  bon  Corps  de  garde  dans  la  place ,  pour  s'en  fervir 
en  cas  de  befoin.    Il  envoïa  auflTi  une  Galiote  au  Porc 
de  Sainte-Marie  avertir  le  Duc  de  Médina-Sydonia>  que 
la  Flotte  Angloife  étoit  entrée  dans  cette  Baie ,  oU  Fran- 
çois Dracke  mit  cependant  le  feu  avec  deux  petites  Barques^ 
à  vingt-fix  VaifTeaux  marchands  qui  y  étoient. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  n'eut  pas  plutôt  appris  cette    EUe  reeonr^ 
nouvelle  ,  qu'il  fit  dire  k  fes  Vaffaux ,  k  SéviUe,  à  Xérez  de  "ccn  Anj;ic- 
k  Frontière  &  aux  autres  Places  côiiéres ,  d'accourir  au  plû-  Ivoîr'pris  un 
tôt  en  armes  à  Cadix  &  aux  autres  endroits  de  cette  Côte  ,  Vaifleau, 
afin  de  s'oppofer  au  débarquement  des  Anglois ,  &  après  ^!^*JB^  d'E- 
qu'il  eut  bien  pourvu  à  la  sûreté  du  Port  de  San-Lucar,  il  ^  *"  ^^  * 
pafla  lui-même  à  Cadix.  Content  du  bon  ordre  que  la 
Corrégidor  avok  mis  dans  la  Ville  y  il  alla  avec  qua^ 
tre  cens  Chevaux  qui  étoient  arrivés  de  Xérez  &c  d  au-' 
très  endroits  &  un  Corps  d'infiinterie,  empêcher  que  les 
Anglois  Be  mififent  des  Troupes  a  terre.  Les  ennemis  en- 
voyèrent quelques  barques  chargées  de  monde  pour  tenter 
le  débarquement  ;  mais  les  Ëfpagnols  qui  étoient  furie  bord 
du  rivage,  firent  un  feu  fi  vif,  que  les  Anglois  fiirent  obli- 
gés de  regagner  leurs  Vaiffeaux ,  après  avoir  perdu  quel- 
ques-uns de  leurs  gens.  A  la  vue  des  préparatifs  qu'il  y  avoir 
a  Cadix  &c  fur  la  Côte ,  François  Dracke  prit  le  pani  de  faire 
fortir  fa  Flotte  de  la  Baie,  Don  Pedre  d'Acuna  lefuivit  avecr 
les  Galères ,  &  proRtant  d'uncalme  qui  furvint ,  il  canona 
tout  le  jour  la  Flotte  Angloife ,  fans  lui  faire  néanmoins  beau« 
coup  de  mal ,  après  quoi  il  remena  les  Galères  a  Cadix.  Le 
Duc  de  Médina-Sydonia  dépêcha  aufifi-tôt  des  avis  dans 
l'Algarve  ,  auxifles  Canaries  &aux  Ports  des  Indes,  afin 
qu'on  s'y  tînt  fur  fes  gardes ,  en  cas  que  la  Flotte  Angloife  y 
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lêtè  au  Roi  Don  Philippe,  en  formant  une  Flotte  &  une  Ar-  ^ 

mée.  Soit  qu'elle  craignît  cependant  quelque  revers  de  for-     "j/J.  ^* 
tune ,  ou  qu'elle  voulût  gagner  du  tems  y  elle  entra  en  né-       m88. 
gociarfon  avec  ce  Monarque  >  &c  promit  même  que  les  Etats  ^^  «"^^^  .'f' 
de  Hollande  confentiroient  k  un  accommodement.  Le  Roi  fonces.  "*^' 
Catholique  s'y  prêta  volontiers  ,  parce  que  le  Duc  de  Par- 
me avoit  changé  d'avis  %  &  jugeoit  que  l'expédition  d'Ân«- 
gleterre  n'étoit  pas  k  propos.  Ainfî  le  Roi  donna  k  ce  Duc 
les  ordres  néceflaires  pour  le  Congrès  que  les  Miniflresde* 
voient  tenir  avec  ceux  de  la  Reine  d^Angleterre  ^  qui  s'af- 
femblerent  tous  après  qu^on  eut  levé  quelques,  difficultés  » 
fur  les  Confins  d'Oftenae  **  ,oii  Ton  dreffa  des  Tentes  dans 
la  Campagne.  Les  CommifTaires  Anp;loi$  cherchèrent  a  al«* 
longer  L  négociation ,  &  exigèrent  des  conditions  fi  ridi- 
cules^ que  l'on  ne  put  convenir  derien^  enforteque  le  Con« 
grès  fut  diflbus. 

Après  que  les  Plénipotentiaires  fe  furent  ieparés,  le  Duc     PréparatiB 
de  Parme  travailla  plus  férieufement  a  ramafler  &  préparer  <iu   ^uc  de 
des  Troupes ,  en  attendant  que  le  Roi  Catholique  lui  en-  piV,ïd%s" 
voiât  de  1  argent.  Une  s'occupa  plus  qu'a  équipper  des  6a-  contre  l'An- 
timens  pour  le  tranfport  des  6oldats  &  des  Chevaux  ;  il  l^lc^c'^>^^ 
arma  dix-huit  VaifTeaux  de  guerre  à  Nieuport  &c  a  Dun- 
kerque;  il  fepourvut  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
faire  des  paliflades  &  des  retranchemens ,  &  il  fit  provifion 
d'armes,  de  felles  &c  de  mors  pour  la  Cavalerie  «  de  four- 
neaux pour  cuire  le  pain  ,  en  un  mot  de  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  la  Campagne  ^  devant  aller  avec  tout  cet  Armement 
joindre  la  Flotte  qui  partiront  d'Efpagne.  Pendant  ce  tems- 
la  mourut  a  Lifbonne  le  Marquis  de  Santa-Cruz ,  qui  étoit 
nommé  Général  de  la  flotte  ;  &  ce  fut  une  perte  très-con- 
fîdérable  ,  furtout  dans  la  circonflance  oii  l'on  étoit,  a  cau- 
fe  de  fa  grande  expérience  &c  de  fa  valeur.  Le  Roi  Don 
Philippe  fut  très-touché  de  la  mort  de  ce  Seigneur ,  &  nom- 
ma en  fa  place,  pour  commander  Ja  Flotte,  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia,  qui  fut  obligé  d'accepter  cet  emploi,  quoi- 
qu'après  avoir  uiit  quelque  difficulté ,  reconnoifTant  qu'il 

'  *Ffiikeiias  donne  ici  i  entendre* Il orojet  au  Roi  d'EPpappe  Ton  onctcf 
que  le  Duc  de  Parme  avoir  approuvé  11  mais  qu'il  voulut  cniuite  l'en  décour* 
l'entreprife  fur  l'Angleterre  i&enef  II  nen 

fet  Antoine  de  Her»-éra  affure ,  que  II  **  Ce  fut  proche  de  Bourbourg,  pc- 
c'itoit  lui  quten  avoit  fait  nuitre  le  il  dte  Ville  de  Flandres. 

Tome  X,  *  E 
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■  '    '  n'avoît  point  fur  mer  toute  Texpérience  qu'une  pareille 

^  ^  Vc.  ^  *  entreprife  exîgeoît. 

1588.  Cependant  on  amenoît  de  toutes  parts  a  Liibonne  9  con- 

La  Flotte  formement  aux  ordres  du  Roi,  ce  qu'on  avoit  préparé  pour 

P  nff^mbl    ^^  Flotte.  Le  Comte  de  Miranda,  Viceroi  de  Naples,  envoïa 

à  Lifbonnc.    ^^îze  VaifTeaux  bien  pourvus  d'Artillerie,  &  de  tout  ce  qu'il 

falloit ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  quatre  très-grands  , 
avec  un  Régiment  d'Infanterie  Efpagnole,  armée,  vêtue 
&  païée.  Il  vint  de  Sicile  cinq  Vaifleaux ,  envoies  par  le 
Comte  d'Albe,  Viceroi  de  ce  Roïaume  ,  avec  des  vivres, 
des  munitions  &  un  Régiment  d'Infanterie  Efpagnole  ;  & 
le  Duc  de  Terra-Nova  fournit  les  armes  &  les  munitions 

3u'on  lui  avoit  demandées.  Arrivèrent  auflî  de  Guipufcoa, 
e  Bifcaye  &  des  quatre  Villes  les  Vaifleaux  ,  les  Troupes 
&  les  provifîons  qu'on  en  avoit  exigées  ,  &  il  en  (ut  de  mê- 
me a  1  égard  de  TAndaloufîe.  Enfin  Don  Jean  d'Acuna, 
Général  de  l'Artillerie,  tenoit prêts  a  Lifbonne  des  Vaif- 
leaux, des  Soldats,  des  vivres^  des  munitions^  des  ma- 
chines de  guerre ,  &  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  Ja 
Flotte. 
Etat  de  Tes  Afin  de  pouvoir  mieux  naviguer  ou  combattre  ^  le  Duc 
forces.  de  Médina-Sydonia  partagea  la  Flotte  en  différentes  Efca* 

dres.  Dans  la  première ,  qu'il  garda  pour  lui,  étoient  avec 
la  Capitane ,  dix  Galions  &c  deux  Brigantins.  L'Efcadre  de 
Caftille,  commandée  par  Diégue  Flores  de  Valdes,  con- 
fiftoit  en  quatorze  Vaifleaux  &c  deux  Pataches.  11  y  avoit 
dix  Vaifleaux  dans  celle  d'Andalonfie  ,  aux  ordres  de  Don 
Pedre  de  Valdes.  Pareil  nombre  de  Vaifleaux  &  quatre  Pa- 
taches formoient  celle  de  Bifcaye  ^ont  Jean  Martinez  de 
Récalde  étoit  Général.  Michel  dX)quendo  commandait 
celle  de  Guipufcoa  ,  qui  étoit  aufli  de  dix  Vaifl^eaux  &  de 
quatre  Pataches  ;  Martin  Bertendona  celle  d'Italie ,  compo- 
fée  de  dix  Vaifleaux  ;  Jean  Cornez  de  Médina  celle  des 
Ourques ,  au  nombre  de  vingt-trois  ;  Don  Antoine  de  Men- 
doza  vingt -deux  Galéaces  ;  Don  Hugues  de  Moncada 
quatre  autres  Batimens  de  la  même  efpcce,  &  Diégue  de 
Médrano  quatre  Galères.  Plufieurs  Gentilshommes  &  Sei- 
gneurs s'étoient  rendus  a  Lifl3onne,  pour  fervir  comme  vo- 
lontaires dans  cette  expédition  ,  de  forte  qu'ail  y  avoit  vin2;t 
mille  hommes  , tant  Soldats  qu'aventuriers,  huit  mille  deux 
cens  cinquante  Matelots,  &  prêt  de  trois  cens  Rameurs. 
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Après  que  tout  fut  embarqué ,  la  Flotte  *  commença  k  ■ 

fortir  le  vingt-feptiéme  jour  de  Mai,  ôc  fut  jufqu'au  tren-  Annexe  de 
tiéme  du  même  mois  a  fe  mettre  entièrement  en  Mer.  Elle        j\is. 
navigua  d  abord  avec  un  bon  vent ,  ôc  le  dixième  de  Juin     Elle  Te  mec 
le  Duc  de  Médina-Sydonia  envoïa  quelques  VaifTeaux  ^la  ^^  ^^^*  ^3 
Corogne ,  prendre  les  vivres  &  les  munitions  que  le  Mar-  p"étc""&  a 
quis  oe  Cerralvo  y  avoit  préparées.  Quatre  jours  après  la  une  rencon- 
Flotte  doubla  le  Cap  de  Finifterre ,  &  le  dix-huitiéme  du  pio^^e^^Aa-* 
même  mois,  on  commença  à  fentir  les  annonces  d'une  tour-  gioife. 
mente ,  qui  devint  le  lendemain  (i  furieufe  ,  que  ne  pouvant 
y  renfler,  le  Duc  de  Médtna-Sydonia  relâcha  a  la  Corogne 
avec  une  partie  de  la  Flotte  ,  &  les  autres  Vaiffeaux  le  reti- 
rèrent dans  les  Ports  voifins* qu'ils  pureift  gagner,  quoiqu'il 
y  en  eût  plufieurs  qui  furent  fi  maltraités,  qu'il  fallut  les 
radouber.  Ceux-ci  étant  en  état,  la  Flotte  fe  remit  en  Mer  au 
bout  d'un  mois/&  le  trentième  de  Juillet,  on  découvrit  celle 
d'Angleterre,  qui  commandée  par  l'Amiral  &  par  François 
Dracke ,  fembloit  venir  fondre  fur  l'Efpagnole.  Le  Duc 
de  Médina-Sydonia  mitaufli-tôt  la  fienne  en  ordre  de  Ba* 
taille  ;  mais  les  Anglois,  qui  n^avoient  deflein  que  de  met- 
tre la  Flotte  en  défordre  avec  leur  Artillerie ,  fe  retirèrent 
après  avoir  lâché  leurs  bordées ,  &  fe  jetterent  enfuite  fur 
Tarriere- garde,  (Jh  Jean  Martin  de  Récaldelcs  attendit  avec 
réfolution.  Les  Anglois  maltraitèrent  fort  fon  Galion  à 
coups  de  Canon ,  mais  d'autres  VaifTeaux  étant  accourus  au 
feirours ,  les  ennemis  s'éloignèrent. 

Outre  que  les  Anglois  avoient  gagné  le  vent,  leurs  Vaîf-  Perte  quel- 
féaux  étoient  plus  légers  &  leurs  Matelots  meilleurs,  de  '^  ^^  *^^"' 
forte  qu'ils  avoient  beaucoup  d'avantage  fur  la  Flotte  Ca- 
tholique. Le  feu  aïant  pris  au  Magazin  à  poudre  du  Vaif- 
feau  Amiral  d'Oquendo,  les  Anglois  l'attaquèrent  dans  le 
même  tems  ;  mais  le  Duc  de  Médina-Sydonia  le  fecourur**. 
Le  Beaupré  &  la  voile  de  Trinquet  du  VaifTeau  de  Don  Fe* 


♦  On  lui  aToit  donné  le  nom  d'In- 
vincible,en  confidération  de  ce  qu*el- 
le  étoit  fi  formidable  ;  mais  les  Elc- 
mens  firent  voir  qu'on  ne  les  avoit 
point  confulccs  pour  cette  dénomina- 
tion. 

**  Qiioiqu^Antoine  de  Henera 
raconte  ce  fait  de  la  manière  rappor- 
tée par  Ferreras  ,  ajoutant  feulement 
que  la  poudre  enflammée  fit  fauter  les 


deux  ponts  &  le  Château  de  Poupe  » 
&  que  fur  ce  Vaifleau  étoit  Jean  de 
Huerta ,  Tréforier  Général  de  la  Flot- 
te» avec  une  partie  de  l'argent  du  Roi; 
Mr  de  Thou  prérend  que  le  feu  épar« 
gna  le  bas  du  VaiiTeau  ,  oïl  étoient  Tes 
poudre» ,  &  que  les  Ans;loij  s'empa- 
rèrent de  ce  Bâtiment.  Rapin  Thoy- 
ras  n'en  dit  rien. 


Anne*e  Dt 

J.  c. 

1588» 
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pos  de  s'éloigner.  Un  Galion  de  Portugal  &c  une  Ourque 
çcanc  reftés  derrière  le  jour  fuivant ,  furent  enveloppés  par 
les  Anglois  ;  maïs  les  Galéaces,  Antoine  de  Léyva  &:  d'au- 
tres volereht  a  leur  fecours,  ôc  les  tirèrent  de  dangen  La 
Capitane  Angloife  accompagnée  d'autres  gros  VaifTeaux  at- 
taqua la  Capitane  d'Efpagne,  &  pendant  qu'elle  faifoit  feu 
avec  fa  groffe  Artillerie  y  quelques  Soldats  s'approchèrent 
&  coupèrent  les  cordages  du  grand  mât  de  la  Capitane  Ca*' 
tholique.  Don  Auguflin  Mégia,  Jean  Martinezde  Récalde  , 
Don  Diégue  Henriquez,  Oquendo  &  d'autres  Capitaines  de 
Vaifleaux  vinrent  promptement  au  fecours  ^  &  les  Anglois 
fe  retirèrent  avec  leur  Capitane  en  mauvais  état.  Dès  que 
les  ennemis  eurent  viré  de  bord,,  la  Capitane  Catholique^ 
le  VaifTeau  Amiral  &  d'autres  kur  donnèrent  lachafle; 
mais  le  vent  étant  favorable  aux  Anglois,  les  Efpagnols 
perdirent  lefpérance  d^en  venir  aux  mains. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  rebuté  de  ne  pouvoir  parve-     la  Catho^- 
nir  a  attirer  la  Flotte  Angloife  k  une  aâion  générale^  pour-  ^M\^^  mouii- 
fuivit  ia  route  avec  la  fienne  ;  &  après  avoir  dépêché  difïe-  his/^ 
rens  avis  au  Duc  de  Parme  ^  il  fut  jetter  l'ancre  devant  Ca- 
lais^ de  crainte  que  la  force  des  courans  ne  l'obligeât  de 
fortir  du  canal  d'Angleterre.   Il  envoïa  vifiter  de  fa  part 
le  Gouverneur  de  Calais,  &  l'affurer  de  fon  amitié  ,  &  le 
Gouverneur  répondit  a  cette  politefle,  en  faifant  porter  par 
un  de  fes  neveux  un  préfent  au  Duc,  qui  lui  en  fçut grand 
gré  ,  &  en  permettant  que  l'Intendant  Barnabe  de  Pédro^ 
fo  allât  a  terre  acheter  aes  vivres  &c  tout  ce  dont  o;i  avoic 
befoin  fur  la  Flotte.  Dans  le  même  tems  Jean  Hawkins  joi- 
gnit avec  trente-fîx  Vaifleaux  la  Flotte  Angloife  ,  qui  fur 
encore  peu  après  renforcée  de  neuf  autres  ,  de  forte  qu'elle 
fe  trouva  compofée  de  cens  trente-cinq  Bâtimens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Médina-Sydonia  apprit  que    Stratàjrffner 
le  Duc  de  Parme  étoit  a  Bruges,,  qu'il  n'a  voit  embarqué  ni  ^^rakc^^lji- 
Troupes  ni  munitions,  &  qu'il  n'étoit  pas  encore  prêt  a  le  giois,pourU 
faire  ;  ce  qui  augmenta  fon  inquiétude.  La  Flotte  Angloife  ^T""^  ^" 
qui  étoit  fi  fuperieure  a  la  Catholique  ,.  voulut  avec  huit    ^  ^^  ^^* 
Brûlots  *  mettre  le  feu  a  la  Capitane  i  mais  le  Duc  fît  lever 


♦  C'étoient  huit  mauvais  Bàtîmens , 
remplis  de  poudre  >  de  poix  raifine , 
ëc  Toufrc  &  d'autres  matières  com- 
bullibles-^  dans  lefquels  on  avoic  mis 


aufïî  quelques  pièces  de  canon  how 
J'crat  de  lervir ,  chargés  de  poudre  , 
.^e  pierres,  de  doux  &'dc  chaînes.  i>»^ 


5^ 
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:  des  Mer^  qui  parvinrent  enfin  a  la  difpirfer,quoî-  •" 
x  qui  périrent  &  qui  fe  fauvercnt  montraflent  une    ^^Vq^^^ 
.:c  admirable  dans  les  adverfitcs  qu'ils  eurent  a  ef-       ij8s. 
.1  perdit  par  diflferens  accidens  trente-deux  Vaifleaux  Vaifleau:: 
jiiQ ,  &  dix  mille  hommes  tués  tant  dans  les  combats  ho^j^^ç^^^ 
• 'Artillerie ,  ou  morts  de  maladie  &  de  fatigues ,  ou 

mpris  auffi  ceux  qui  s'égarèrent ,  &  arrivèrent  en 

en  très-mauvais  état  î  mais  quoique  les  Anglois 

'^cnt  y  ils  durent  avoir  beaucoup  Ibufïert  de  TArtil- 

'  Toufqueterie  de  la  Flotte  d'Efpagne ,  puifqu'ils  fu- 

'^és  de  fe  renforcer  de  Troupes  6c  de  Vaifleaux. 

nholique,  qui  apprit  la  nouvelle  de  cette  difgra-    RéfîirnatîoH 
■  ^n  Balthazard  de  Zuiiiga,  fit  écrire  avec  une  réfi-  p?.,^°*  ^?°" 
irimirable  a  tous  les  Prélats,  de  rendre  grâces  a  volonté  de* 
::et  événement  *,  &  ordonna  de  foulager  par  tout  Dieu. 
1  &  charité  les  gens  de  la  Flotte  ,  récompenfant 

•  g;énéreufement  ceux  qui  s'étoicnt  le  plus  diftin- 
>uc  de  Médina-Sydonia  harrafl[edes  pénibles  tra- 

*.i  navigation  ,alla  de  Santander  chez  lui  fe  repo- 

«len  loin  que  ce  fût  par  ordre  du  Roi ,  comme  le 

Monfieur  de  7 hou  &  d'autres  ,  qui  aflurent  qu^on 

nêmela  permiflîon  de  venir  a  la  Cour,  Sa  Majefté 

•  une  Lettre  très-obligeante  &  de  remercimens 
miere  dont  il  Tavoit  fervi ,  &  tout  ce  qu'il  avoic 
reconnoiflant  que  ce  qui  dépend  des  Elemens  9 
mais  être  imputé  aux  hommes  (^). 


*;e  de   Hefri'ra  dans 
craie  9  Bavia  dans  l'Hi- 
•es>  plufieiirs  autres  & 
noires  manufcrics. 
lé  conitaté  par  la  Lettre 
9  qu'Antoine  de  Hcr- 
cn  entier  j  eft  bien  dif- 
-  qu'on  fait  dire  au  Roi 
«<•»  dans   une  Note  de 
Angleterre     de    Rabin 
iT  raatorité  de  Tinaal. 
rr*  que  le  Roi  d'Efpa^ne 
«.pendant  qu'il  écoitala 
fie  nouvelle  de  la  perte 

arèalaMeflennie, 
^^  -    mronncjufqu'au 
^^^  Vf  moDiranc  celui 
U  &  qu'il  ruineroit 


h  Reine  Se  1' An«;îetcrrc,nu  fc  rendroit 
Ton  Tributaire,  lui  Se  toute  l'Elpaj;nc. 
Pour  accrctlitcr  ce  di  le  ours  ,  on  cite 
le  tcmoij;naj;c  d'Antoine  Coppîcy  > 
Transfuî;i  en  EfpaRne.   Mais  que  la 
haine  fomentée  &  foutenuepar  ladif- 
fcrencc  de  Religion  n*cll-elle  pas  ca- 
pable de  faire  avancer ,  &  me  me  fr.pi- 
poferf  On  peut  aflurcr  avec  plus  de 
•vérité  fur  le  témoignante  de  Mr.  de 
Thou ,  qui  dit  l'avoir  fçu  de  Don  Ber- 
nardin de  Mendoza ,  âénrs  AmbaiTa- 
deur d'Efpngoe  à  la  Gourde  France ^ 
que  la  Flotte  avoit  coûté  au  Roi  Don 
Philippe  plus  de  trente -fix  millions, 
pour  être  mifc  en  état  de  fortir  du 
Porc  de  Lilbonne. 
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taînes  aïant  écarté  les  ennemis,  allèrent  féconder  Jean  Mar-  - 
tinez  de  Récalde  &  Don  Auguftin  de  Mégia.  Cependant  les  ^  "^  ^c!"  " 
Vaiffeaux  Anglois ,  qui  étoient  en  fi  grand  nombre ,  ne  tar-       158^/ 
derenr  pas  a  revenir  à  la  charge,  non-lëulement  contre-cux, 
mais  contre  Don  Alfonfe  de  Luzon ,  Garibay  &  Don  Die- 
gue  Tellez.  A  cette  vue  le  Duc  de  Médina-Sydonia  courut 
fans  différer  avec  fa  Capitane  renforcer  les  Efpagnols ,  & 
dès  que  les  Vaiffeaux  Anglois  l'eurent  apperçu,  ils  s'éloi- 
gnèrent. Ainfi  les  deux  Flottes  fe  retirèrent ,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre  ^  leurs  Vaif- 
feaux étant  en  très-mauvais  état,  furtout  ceux  de  la  Flotte 
Catholique. 

Le  Duc  de  Médina-Sydônia  radouba  fa  flotte  le  mieux  La  Cathr- 
qu'il  pût  ,  &  comme  îl  lui  parut  que  les  Vaiffeaux  le  Saint  ''^"^^  tourre 
Philippe  &  le  Saint  Matthieu  avoient  de  fi  grandes  voies  zélandc»  ^  * 
d'eau ,  qu'on  devoît  craindre  ,  qu'ils  ne  coulaffent  k  fond , 
il  donna  ordre  d'en  retirer  les  Equipages  ;  mais  Don  Diégue 
Pimentel  ne  voulut  point  abandonner  fon  Bâtiment,  &  la 
force  Hes.courans  l'entraîna  en  Hollande  ,  où  il  fut  pris  & 
fait  prifonnier  avec  tout  fon  monde  :  pareil  malheur  arriva 
au  Galion  le  Saint  Philippe.  En  peu  de  tems  la  Flotte  An- 
gloife  fe  renforça  de  Troupes  &  de  munitions.  Le  Duc 
avoit  envie  de  retourner  dans  le  Canal  d'Angleterre;  mats 
les  Pilotes  lui  en  repréfcnterent  rimpofïîbiliié,  a  caufe  du 
vent  &  de  la  marée  qui  étoient  contraires ,  &  lui  dirent 
qu'il  falloît  gagner  la  Mer  du  Nord  ,  pour  ne  point  donner 
avec  toute  la  Flotte  fur  des  bancs  de  fable.  Ainfi  on  fut 
obligé  de  tourner  vers  la  Côte  de  Zélande. 

Le  neuvième  jour  d'Août  la  Flotte  Angloîfe,  qui  étoît     Elle  man^ 
compofée  de  cent  quatre  Batîmens, parut  a  une  demi-lieue  V^   ^*^" 
de  la  Flotte  Catholique.  Quoique  la  Capitane  Efpagnole  des  bYncrde 
fût  bientôt  attaquée  3  elle  fe  défendit  fi  bien  avec  le  fecours  '•^'^'c. 
d'AUbnfe  de  Léyva,  de  Jean Martinezde  Récalde,  de  Don 
Diégue  Henriquez^  du  Saint  Marc  &  d'autres  VaiflTeaux  &c 
Galéaces ,  que  les  Anglois  fe  retirèrent ,  jugeant  d'ail- 
leurs la  Flotte  Catholique  perdue  ,  a  caufe  des  bancs  de  fa- 
ble fur  lefquels  elle  étoit  prête  a  échouer.  Les  Pilotes  aver- 
tirent le  Duc  de  Médina-Sydonia  du  danger  que  l'on  cou- 
roit  ;  mais  dans  un  fi  grand  embarras,  Dieu  qui  eft  le  père 
des  miférîcordes,  permit  que  le  vent  changeât  en  un  infiant, 
&  comme  par  miracle  en  faveur  de  la  Flotte  Catholique, 
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-'     *    "      de  forte  que  cous  les  Batimens  finglerent  fans  danger  vers  le 
^7/2.'''  Nord 

Ï5  8S.  Quand  la  Flotte  Catholique  fut  tirée  d'un  fi  mauvais  pas. 

Une  fiiricu-  le  Duc  de  Médina-Sydonia  manda  les  principaux  Officiers 
!fr^;.Vl''^^i^  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  devoit  faire  dans  l'occafion 
piiHKu.s  préfente,  attendu  qu'on  manquoit  de  munitions,  &  que 
Va  iTcaux  l'on  n  avoit  aucune  nouvelle  du  Duc  de  Parme.  Ceux  qui 
ks"po"rts*'"'  affifterent  au  Confeil ,  furent  d'avis  qu'on  rentrât  dans  le 
idEipa^jac.     Canal ,  pour  retourner  en  Efpagne  ,  en  cas  que  le  Duc  de 

Parme  ne  vînt  point ,  &c  que  le  tems  le  permît ,  quoiqu  on 
fût  a  la  vue  de  la  Flotte  Angloife  qui  étoit  renforcée.  En 
conféquence  le  Duc  lâcha  de  regagner  le  Canal  d^Angleterre; 
mais  la  violence  des  vents  contraires  ne  le  permit  point^  &c 
on  fut  obligé  de  prendre  par  la  Mer  du  Nord.  La  Flotte 
Angloife  fuivit  la  Catholique^  Se  celle-ci  s  étant  mi(ê  en  or« 
dre  de  Bataille  pour  l'attendre,  les  Anglois  n'oferent  l'atta- 
quer. On  fit  encore  deux  fois  de  part  &  d'autre  la  même 
manœuvre  ,  mais  aufli  inutilement }  &  la  Flotte  Catholi- 
que fut  portée  par  la  force  du  vent  dans  la  Mer  du  Nord. 
Elle  rangea  rÈcoflTejpour  retourner  en  Efpagne  par  le 
Canal  d  Irlande  ;  mais  le  vingtième  jour  d'Août ,  il  s'éleva 
une  fi  furieufe  tempête ,  que  les  Vaiflèaux  furent  difperies. 
Ceux  qui  purent  fe  rejoindre  a  la  Capitane  Réale,  firent 
voile  vers  l'Elpagne,  oii  le  Duc  de  Médina-Sydonia  arri- 
va a  Samaderavec  lesVdSfreaux  qui  le  fuivirent.  L'Amiran- 
xe  &c  d'autres  retournèrent  aufïî  en  Efpagne:  Michel  d*0- 
quendo  gagna  Saint  Sébailien,  où  il  mourut  peu  après ,  de 
même  que  Jean  Martinez  de  Récalde  à  la  Corogne^  où  il 
trouva  vingt-cinq  VaifTeaux ,  que  le  Roi  y  avoit  raflfem- 
blés  avec  des  Troupes  ,  des  vivres  &  des  munitions  pour 
les  envoïer  au  fecours  de  la  Flotte.  Douze  des  autres  Vaif- 
feaux  furent  jettes  fur  les  Côtes  d^Angleterre ,  où  les  enne- 
mis firent  prifonniers  Don  Alfonfe  de  Luzon  &  tous  ceux 
qui  les  montoient.  PluCeurs  relâchèrent  en  EcofTe  ,  &  trou- 
ycrent  afyle  auprès  du  Roi  Jacques  VI.  qui  leur  donna  paf- 
fage  en  Flandres.  D'autres  allèrent  en  Dannemark  ,  où  le 
Roi  Chriftiern  IV.  les  traita  avec  bonté,  &  quelques-uns 
furent  portés  en  Irlande. 
Cette Cam-  Par  un  effet  de  la  Providence  admirable  de  Dieu,  la 
rr-E^ipa^^oc^^  Flotte  Catholique  eut  a  combattre  dans  cette  expédition 
]trcn:c  dc.ix    non  feulement  la  Flotte  Angloife  ^  mais  contre  la  violence 

des 
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vents  &  des  MerS  qui  parvinrent  enfin  a  la  difpirfer,  quoi- 
que ceux  qui  périrent  &  qui  fe  fauverent  montraflent  une 
confiance  admirable  dans  les  adverfitcs  qu'ils  eurent  a  ef- 
iuïer.On  perdit  par  difFerens  accidens  trente-deux  Vaifleaux  VaifTeau?: 
delà  Flotte ,  &  dix  mille  hommes  tués  tant  dans  les  combats  hcTmmel^ 
que  par  TArtillerie ,  ou  morts  de  maladie  &  de  fatigues ,  ou 
noies,  compris  auffi  ceux  qui  s'égarèrent,  &  arrivèrent  en 
Flandres  en  très-mauvais  état }  mais  quoique  les  Anglois 
fe  retiraient  ^  ils  durent  avoir  beaucoup  foufïert  de  l'Artil- 
lerie &  Moufqueterie  de  la  Flotte  d'Efpagne ,  puisqu'ils  fu- 
rent obligés  de  fe  renforcer  de  Troupes  &  de  \'aîfreaux. 
Le  Roi  Catholique  ,  qui  apprit  la  nouvelle  de  cette  difgra-    Réfi^natîoH 
ce  par  Don  Balthazard  de  Zuniga,  fit  écrire  avec  une  réfi-  p?.p  °'  9°." 
gnation  admirable  a  tous  les  Prélats ,  de  rendre  grâces  a  volonté  de* 
Dieu  de  cet  événqment  *,  &  ordonna  de  foulager  par  tout  Dieu. 
avetf  foin  &  charité  les  gens  de  la  Flotte ,  récompenfant 
lui-même  généreufement  ceux  qui  s'étoient  le  plus  diftin- 
gués.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  harrafledes  pénibles  tra- 
vaux de  la  navigation  ,  alla  de  Santander  chez  lui  fe  repo- 
fer  ;  &  bien  loin  que  ce  fût  par  ordre  du  Roi ,  comme  le 
marquent  Monfieur  de  Ihou  &  d'autres  ,  qui  aflurent  qu'on 
lui  refufa  même  la  permiffion  de  venir  a  la  Cour ,  Sa  Majefté 
lui  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  &  de  remercimen> 
pour  la  manière  dont  il  Tavoit  ferv^i ,  &  tout  ce  qu'il  avoit 
fouffert ,  reconnoiffant  que  ce  qui  dépend  des  Elemens  » 
ne  peut  jamais  être  imputé  aux  hommes  {A). 


{a)  Antoine  dh  Heuke'ra  dans 
1  Hîitoirc Générale,  Bavia  dans  l'Hi- 
iloiic  des  Papes 9  plufîeiirs  autres  & 
quelques  Mémoires  manufcrits. 

*  Ce  procédé  conltaïc  par  la  Lettre 
mcme  du  Roi ,  qu*Antoinc  de  Her- 
rcra  rapporte  en  entier  ,  eft  bien  dif- 
Icrent  de  ce  qu'on  fait  dire  au  Roi 
Don    Philippe*,  dans   une  Note  de 
l'Hiltoire    d'Anj^leterrc     de    Rapin 
Thoyras  ,    fur  l'autorité  de  Tinaal. 
On  y  allure    que  le  Roi  d'Efpagne 
aïant  appris  >  pendant  qu'il  étoic  à  la 
Meire ,  la  trifte  nouvelle  de  la  fierté 
delaFlotte,  jura»  après  la  Mefle  linie, 
ou*il  mânqcroitfa  Couronne jufqu'au 
dernier  Chandelier  9  montrant  celui 
qui  ctoit  fur  l'Autel^  &  qu'il  ruineroit 

Tome  X. 


laRcineSL  l'Anj^letcrrCjOufe  rendroit 
Ton  Tributaire,  lui  Se  toute  l'Elpa^înc. 
Pour  accréditer  ce  difcours  ,  on  cite 
le  témoi£;;uj;e  d'Antoine  Coppîcy  > 
Transfuge  en  Efpaî^ne.   Mais  que  la 
haine  fomentée  &  foutenuepar  la  dif- 
férence de  Religion  n'cft-elle  pas  ca- 
pable de  faire  avancer ,  &  mêiv.e  fupi- 
pofer  ?  On  peut  aflurcr  avec  plus  de 
^vérité  fur  le  témoignage  de  Mr.  de 
Thou ,  qui  dit  l'avoir  fçu de  Don  Ber- 
nardin de  Mendoza ,  aànrs  AmbalTa- 
deiir  d'Efpagoe  à  la  Cour  de  France  > 
que  la  Flotte  avoit  coûté  au  Roi  Don 
Philippe  plus  de  crente-fix  millions, 
pour  être  mife  en  état  de  fortir  du 
Port  de  Lilboone. 


I 
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"hypocrite  &  fourbe,  on  lui  impofa  différentes  pénitences, 
&  on  la  transféra  a  un  autre  Couvent  de  fon  Ordre  ,  hors 
de  Lifbonne,  oii  elle  mena  depuis  une  vie  très -exem- 
plaire (A). 

Le  trente-unième  jour  de  Décembre,  mourut  à  Liibonne 
le  vénérable  Père  Louis  de  Grenade  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Ce  fut  un  homme  admirable  ,  &  il  n'eft  pas  fa- 
■cile  de  connoître ,  fi  fa  piété  l'a  emporté  fur  faj  fcience. 
L'une  &  l'autre  éclatenr  également ,  furtout  dans  fes  Ou.- 
vrages  de  Théologie  Myflique  ,  ôc  fur  le  Symbole  de  la 
Foi ,  lefqueis  ont  mérité  les  éloges  des  Papes  &c  des  Saints 
qui  ont  paru  après  lui ,  £c  d'être  traduits  dans  toutes  les 
Langues  de  l'univers  Chrétien  (B)  ♦.• 

Don  Antoine,  Prieur  de  Crato  ,  conlidérant  que  les 
guerres  fanglantes  qui  déchiroient  la  France,  ne  lui  per- 
mettoient  point  d'obtenir  dans  ce  Rotaume  les  fecours  dont 
il  avoit  befoin ,  pour  recouvrer  la  Couronne  de  Portugal, 
étoit  allé  en  Angleterre  foUîciter  la  Reine  Elifabeth  de  l'ai- 
der dans  cette  entreprife  avec  une  Flotte  &  des  Troupes. 
Pour  fe  procurer  l'appui  de  cette  Princefle ,  il  tâcha  de 
gagner  ,  à  force  de  préfens  &  de  promefles ,  le  Comte 
d'Eflex  &  d'autres  Miniftres  ,  qui  ponédoient  le  plus  la 
confiance  de  la  Reine.  Après  s'être  allure  d'eux  ,  il  expofa 
fa  prétention  à  la  Reine  Elifabeth  ,  prétendant  que  le  Rot 
Catholique  é[oit  hors  d'état  deréfifter  aux  Anglois  tant  fur 
mer.  que  lur  terre  ,  a  caufe  de  la  perte  qu'il  avoi»  faite 
l'année  précédente ,  de  la  guerre  de  Flandres ,  de  celle 
dont  il  étoit  menacé  de  la  part  du  Turc  ,  &  de  l'engage- 
ment qu'il  avoit  contraél^  en  France  **.  Il  foutint  d'ailleurs 

faire,  ce  fut  de  gagner  Wa'.ceiid<-nc«, 
Ville  dcbGueTdrc,  fui  le  Nccii  >  U> 
OLietlc  fe  rendit  le  vingt-quacrifmc  de 
Décembre  ,  à  condition  qii^a  Garnî- 
fon  Ibttiroii  avec  l'épéc  feulement  * 
liiivani  Henéra,  q(ioi<fue  Ur.  àt 
t;  ou  affilie  que  la  Câpiiutaiion  fut 
tris- honorable. 

••Il  avoit  promis  fon  appui  aux  LU 
(;ucurs  >qui  ^ifcienila  |;iieiieaii  Roi 
Hcnrilll.leut  Souverain. pour Icm- 
pêthcr  de  ttandnetïic  le  Trône  de 
France  ,  cnmmc  FtKitEHAS  le  marque 
i^ns  I^  fuite,  à  Hcnii  de  Souibcn> 
Prince  Jiélélique. 


Mt>rt  du  cé- 
lèbre LouiS' 
de  Grenade* 
Dominicain. 


iî8». 
Don   An- 

roincPricut 
de  Oaio,  ré- 
clame l'appui 
de  la  Reine 
d'Angleterre 
contre  !e  Roi 
Don  Philip- 
pe. 


(A)  Bavia  dans  l'Hiftoire  des  Pa- 
S:  pluCeuts  Mcmoiies  manu- 


pes 

Içrit. 


(S)  Munoi  dans  la  Vie  du  Pert 
Louis  de  Grenade  ,  Dominicain. 

*  Après  le  mauvais  fuccts  de  la 
Hotte  Catholique  contre  l'Aii<;leter- 
re,  le  Duc  de  Parme  qui  craignoit  que 
Je  Roi  dEfpagnene  !c  lui  imputât, 
pour  n'avoir  pjs  joint  corme  il  lede- 
voîtjvoulut  le  réparer  par  quelque  fer- 
vice  fignalé  coo-te  les  Rebelles  de 
Flandie.  En  coiifé»[Ufnf:eiil  tentait 
fe  rendic  niaîue  de  Trr-To|cn  &  de 
Berg-op  Zoom  ;  mais  il  cchouadaip. 
ccïdeuxentrepiilêï.  Touicc  qu'il  pLi: 


ï  F  ij 


A  N  ne'e  d& 

J.  c. 


DTSPAGNE  XV.  PARTIE  SiEC.  XVI.    45 

entre  les  deux  Monarchies ,  qui  fe  feconderoîent  mutuelle- 
ment 9  fuivant  que  Toccafion  Texigeroit  :  Que  fi  la  Reine 
d'Angleterre  vouloit  former  une  Flotte  contre  le  Roi  Ca- 
tholique ,  elle  pourroit  l'armer  a  Lifbonne ,  oîi  on  lui 
fourniroit  tout  ce  qui  y  leroit  néceflaire  :  Que  pour  fureté 
de  tous  ces  engagemens  ,  Don  Antoine  lui  livreroit  les 
Châteaux  de  Saint  Jean  Se  de  Cafcaes  ^  avec  la  Tour  de 
Bélen  ,  &  les  Citadelles  de  Sî^int  Philippe  ,  de  Porto  &  de 
Coiubia  pour  y  mettre  des  garnifons  Angloifes,  qui  feroient 
entretenues  aux  frais  du  même  Don  Antoine  :  Qu'il  donne- 
roit ,  quand  il  feroit  a  Lifbonne  douze«païes  a  toute  l'In- 
fanterie y  &c  trois  de  gratification ,  &  abandonneroit ,  pen- 
dant douze  jours  y  la  Ville  de  Lifbonne  au  pillage,  a  con- 
dition que  l'on  refpedleroit  les  Eglifes ,  les  Monaftéres,  en 
un  mot  tous  les  lieux  confacrés  au  culte  Divin  :  Enfin  que 
fi  les  Anglois  a  voient  befoin  de  quelque  chofe  y  ils  pour- 
roient  lavoir  pour  leur  argent  *. 

La  Reine  d'Angleterre  nomma  François  Dracke  Gêné-    La  Flotre 
rai  de  la  Flotte ,  &  Henri  de  Noritz  pour  commander  les  Angioifc  pa- 
Troupes  de  débarquement.  On  raflembîa  dans  le  Port  de  côtcsdc ^ 
Plimouth  les  cent  vingt  VaiflTeaux  qu^ellc  avoit  promis ,  lie. 
au  nombre  defquels  éroient  cinq  de  fes  Galions  ,  feize  Pi- 
nafies ,  &  d^autres  moindres  Bâiimens  ,  &  on  y  mit  des  vi- 
vres y  mais  non  pas  autant  qu'il  en  falloit  pour  l'expédi- 
tion qu'on  projettoit.  A  l'égard  du  nombre  de  Troupes  qui 
s'embarquèrent,  quelques-uns  difent  qu'il  y  avoit  trente 
mille  hommes,  quoique  la  plupart  des  Hittoriens  n'en  mar- 
quent que  vingt  mille.  Faute  de  vent  la  Flotte  refta  dans  le 
Port  à  confumer  les  vivres  ;mais  Don  Antoine^  Don  Ema- 
nuel  fon  fils ,  François  Dracke  &  Henri  de  Noritz  s'étanc 
enfin  tous  embarques  fur  la  Capîtane ,  elle  mit  4  la  voile 
de  Plimouth,  le  treizième  jour  d'Avril,  &  parut  le  qua- 
trième deM  ai  ,#  la  vue  du  Port  de  la  Corogne  ,  du  côté  oii 
elle  étoit  a  Tabri  de  TArtillerie  du  Fort  de  Saint  Antoine. 

Il  y  avoit  a  la  Corogne  le  Marquis  de  Cerralvo   pour  r.cs  Analoî» 
Gouverneur  ,  &  les  ConfeiHers  de  la  Juftice  du  lieu  n^eu-  aniégent  la 
rent  p^s  plutôt  apperçu  la  Flotte  ennemie,  qu'ils fortirent  Corogne, & 


*  On  convint  en  outre  qu'ily  auroit 
toujours  en  Portugal  dix  mille  Sol- 
dats Anglo'ss  que  Don  Antoine  don- 
neroit  le^  Arcbevéchcs  &  Evcchés  à 


des  Anglois  Catholiq^ues  ;&  que  dans 
le  pillage  il  ncferrît  hit  aucun  mal  ni 
infulte  aux  Portugais.  Hekri'&a» 
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tutres  cinq  ou  ftx  des  principaux  Officiers  ,  &  un  frère  de 
Noritz  fut  bleffé.  Il  en  coûta  aux  Efpagnols  environ  quatre- 
vingt  dix  perfonncs,  du  nombre  defquelles  furent  quelques 
Soldats  d'une  valeur  finguliere. 

Dès  quels  Roi  Don  Philippe  fçut  Tarrivée  de  la  Flotte 
Angloife  à  la  Corogne,  il  travailla  promprement  a  lever 
des  Troupes  pour  former  une  Armée,  &  il  en  donna  le  com- 
mandement a  Don  Ferdinand  de  Tolède,  Prieur  de  Saint 
Jean  ,  nommant  Don  Alfonfe  de  Vargas  ,  Général  de  la 
Cavalerie,  &c  Don  François  de  Bobadilla ,  Meftre-de-Carap 
Général  de  l'Infanterie.  Il  chargea  le  Marquis  deGibraléon 
de  défendre  l'Algarve,  avec  les  Troupes  de  fcs  Domaines 
&  avec  trois  cens  Lances ,  ôc  le  Duc  de  Médina  -  Sydonîa 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  la  Côte  de  l'Andaloufie.  Dou 
Mende  Rodriguez  de  Lédefma,  Corrégidor  de  Malaga, 
leva  ,  par  fon  ordre  ,  quinze  cens  hommes  ,  dont  le  Séné- 
chal de  Caflitle  pafïa  les  deux  tiers  fur  fes  Galères  à  Ceuta^ 
&  le  reRe  à  Tanger,  parcequ'on  foupçonnoit  les  Anglois 
d'avoir  des  Haifons  avec  les  Maures.  Le  Roi  ordonna  aufTÏ' 
que  tous  les  Efhémadurois  en  état  de  porter  les  armes ,  fe 
rendiiTeni  au  plutôt  à  Lifbonne  ,  &  à  Don  Alfonfe  de  Var- 
gas de  mener  a  cette  Ville  un  Corps  de  Cavalerie. 

D'un  autre  côté  l'Archiduc  Albert,  Viceroi  de  Portugalj 
aïant  appris  l'approche  de  la  Flotte  Angloife ,  apporta  tous 
fes  foins  pour  alTurer  la  Ville  de  Lifbonne ,  éc,  prévenir 
toute  révolte  ,  avfc  l'aflîftance  du  Comte  de  Fuentes ,  du 
Comte  de  Porialégre  ,  &  d'autres  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes Portugais.  Le  Comte  dejPortaiégre  alla|  pourvoir 
à  la  fureté  de  Coîmbre  ,  de  Torres-Novas  &c  d'autres  Vil- 
les ,  &  on  partagea  la  garde  Ôc  la  défcnfe  de  Lifbonne 
entre  les  Compagnies  Callillanes  ôc  Portugaifcs. 

Après  que  la  Flotte  Angloife  fut  partie  de  la  Corogne  *, 
&  eut  paué  la  Côte  de  Galice ,  elle  rangea  le  Portugal  & 
mouilla  à  Péniche.  Jean  Gonçalez  d'Atayde  qui  étoit  hors 
d'état  de  défendre  la  Forterefle  dont  il  avoit  le  Gouverne- 
ment, en  tira  les  Troupes,  ôc  alla  joindre  Don  Pedre  de 
Guzman  ^  quilétoii  dans  ce  quartier  avec  deux  cens  Che-- 
vaux.  Les  Anglois  aïa^it  commencé  à  faire  de  nuit  leur  dé- 
barquement ,  à  la  faveur  du  clair  de  Lune ,  Doo  Pedre 
«le  Guzman  &  Jeao  Gonçalez  d'Atayde  voulurent  s'y  op- 

"  JLc  fq>i  de  Mai ,  TcIod  Mr.  de  Thou  r  ou  le  oeuf  »  fuivani  Hcric». 
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J.  C. 


Prt-panti(»' 
de  guerre  en- 

ETpat^ne 
p..ur^-opp9r 


On  pfinr- 
voit  Jk  la  stV 
tcic  des  prin- 
cipales Pla- 
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Îofer  ,  &  leur  luerent  beaucoup  de  monde  ;  mais  comme 
es  ennemis  éioienc  en  grand  nombre  ,  ces  deux  Officiers 
le  retirèrent  à  Torrefvédras.  De-la  Jean  Gonçalez  d'A- 
laydc  fut  à  Lifbonne  informer  l'Archiduc  de  la  dcfcenie  des 
Anglois  ,  &  y  étant  arrivé  le  vingt-neuvième  de  Mail'a- 
près-midi,  cette  nouvelle  y  eau  fa  un  peu  de  trouble,  &c 
quelques  Dames  fortïrent  de  la  Ville. 

Les  Anglois  débarquèrent  leurs  Troupes  *,  fans  (aire 
aucun  mal  aux  Habitans  de  Péniche,  &  Don  Antoine  en- 
tra dans  le  lieu  ,  tenant  une  Croix  a'  la  main  &  une  Image 
bonne  ,  fc  de  Notre-Dame,  &  dilant  aux  Habitans  dans  des  termes 
procUmeiii    afj^Lieux  ,  qu'ils  n'avoient  rien  a  craindre,  parce  qu'il  ne 
tomc  àToï-  venoit  uniquement  que  pour  recouvrer  le  Koiaume,  oc  lut 
«eivcJiis.      rendre  fa  liberté.  Au  raoïen  de  ces  aRurances,  tout  le  moAde 
refta  tranquille ,  &  Don  Antoine  coucha  cette  nuit  dans  la 
ForterefTe.  La  première  chofe  que  ce  Prince  fit  enfuite  ,  ce 
fut  d'écrire  aux  Cités  ,  Villes  ôc  Places  du  Roïaume  pour 
les  exhorter  a  fe  révolter  enfaveur  de  la  liberté,  5  le  jour 
fuvant  Don  Antoine  étant  refté  à  Péniche  avec  deux  mille 
hommes  ,  Jean  de  Noriiz  marcha  vers  Liibonne,  à  la  tête 
de  l'Armée  en  bon  ordre  ,  &  alla  a  Torrefvédras  où  U  fie 
proclamer  Roi  Don  Antoine,  quoique  les  endroits  par  où 
les  Anglois  pairoîeni  ,  fuffent  abandonnés  de  la  plupart 
des  Habitans. 
Celui-ci  Quelques  Portugais  cependant  fe  joignirent  a  Don  An- 

trouve  quel-  toine ,  &  d'autres  du  nombre  defquel9*furfnt  même  plu- 
(îinst&rAr-  fifii^i's  Miniiires,  lui  envoicrent  des  rafraichifiTemens  &des 
chid.ic  AI-  préfens  ;  mais  Don  Sanche  Bravo  ne  celTa  de  harceler  l'ar- 
^"1  pyr  riere-garde  des  Anglois ,  dont  it  tua  &  enleva  plufieurs  , 
gil,  fe  \i:(-  avec  fa  Compagnie  d'Arquebufiers  a  cheval ,  &  les  Gar- 
pofc  à  f^irc  des  de  Côte.  Pendant  ce  tems-l'a  ,  l'Archiduc  Albert  &  le 
nVmi*  "'  Comte  de  Fuentes  avoient  formé  un  Corps  d'Armée  avec 
les  Troupes  de  Sétubal ,  d'Almada ,  d'Obédos  &  de  Caf- 
caes ,  &  avec  d'aunes  Compagnies,  dans  1  intention  de 
inarcher  contre  les  ennemis,  6c  de  les  combattre  iiNoRra 
Senhora  de  la  Luz.  Etant  enfuite  parti  à  cheval  de  la  Ville 
de  Lifbonne,  accompagné  de  pluîieurs  Seigt^urs  Portugais 
&  Cartillans,  il  alla  faire  la  revXi^de  ces  Trrfupes,  qu'il 
trouva  jtneufes  &  empreflfées  d'en  venir  aux  mains  avec  les 
Anglois  ;  mais  comme  il  ne  crut  pas  devoir  les  trop  éloi- 
■  Lï  viii^i-fiititme  jowt  de  fcUi.  Hrir,E'n. 
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gner  de  Lifbonne ,  il  les  fit  camper  au  Port  d'AIcantara.  ' 

Le  trentième  de  Mai^  François  Dracke  arriva  avec  la  ^^/^c.  °* 
Flotte  a  Cafcaes  ,   &  trois  cens  Anglois  dépendirent  a       i^s/. 
terre  dans  TAnfe  du  Monaftere  de  Saint  Antoine ,  pour     On  cft  à 
faire  aiguade,  L'Armée  Angloife  s'approcift  de  la  Ville  de  J-ift»onne 
Lifbonne  ,  &  fit  halte  fiir  les  hauteurs,  qui  font  au  deflus  grande  in* 
du  Monaftere  de  Bélen  ;  mais  TArchiduc  ht  brûler  tous  les  quiétude/ur- 
magazins  qui  étoient  hors  de  la  Ville  ,  afin  que  les  enne-  ^cs.  "  ^"*^' 
mis  n'en  puflent  pas  profiter.  La  veille  de  la  Fête-Dieu, 
TArchiduc  fit  entrer  dans  la  Ville  toutes  les  Religieufes  qui 
avoient  leurs  Monafteres  dans  les  Fauxbourgs  &  les  envi- 
rons 9  a  Texceptfon  des  Francifca|[^s  DéchaufTées  y  donc 
k  Couvent  étoit  du  côté  oppofé  a  celui  par  oîi  les  enne- 
mis s'avançoient.  Les  Religieux  de  Bélen  fe  retirèrent  au ffî 
dans  la  Ville  ,  de  même  que  les  Habitans  des  Fauxbourgs, 
&  comme  la  crainte  agit  avec  tant  de  force  fur  les  femmes, 
les  Caftillannes  montèrent,  les  unes  au  Château  de  la  Ville, 
6c  d'autres  a  celui  de  Saint  Jean  ,  &  plufieurs  de  celles  de 
la  Ville  fe  réfugièrent  dans  des  Couvens  de  Filles^  &  mê- 
me dans  des  Couvens  d'Hommes,  fans  qu'on  pût  empêcher 
ce  fcandale« 

Cependant  les  Angloîs  arrivèrent  a  Albalade,  &  le  pre-     Sage  coin 
mîer  jour  de  Juin  l'Archiduc  mit  toute  l'Armée  dans  la'  î*/"^\45 

V.|,    '  ,         .  I  f  1      o  •      /      !  Archiduc 

lUe ,  pour  prévenir  quelque  trouble  &  mouvement  mte-  Albert, 

rieur  que  l'on  craignoit  avec  fondement.  Les  ennemis  fe 

portèrent  a  la  vue  de  Lifbonne  du  côté  de  la  Métairie  de 

Loup  Suarez  ,  &  derrière  une  Montagne  aride ,  de  crainte 

de  TArtîUerie.  On  dirtribua  une  partie  des  Troupes  a  la 

garde  des  portes  &  des  murailles ,  &c  on  mit  des  Corps  de 

Gardes  tant  dans  le  Palais  que  dans  les  principales  Places 

de  la  Ville.  Ce  même  jour ,  qui  étoit  celui  de  la  Fête-Dieu, 

plufîeurs  Anglois  aïant  voulu  s'approcher  de  la  Ville ,  fu« 

rent  tués  par  les  décharges  de  moufqueterie  qu'on  fit  fur 

eux  du  haut  des  murailles  ;  &  pendant  que  l^Archiduc  af- 

firtoit  aux  Offices  Divins  ,  le  feu  prit  aux  Magazins  qui 

étoient  proche  du  Palais  i  mais  heureufement  on  ne  tarda 

pas  a  réteindre.  On  avoît  arrêté  peu  de  jours  auparavant 

un  homme  &  un  jeune  garçon ,  cians  le  tems  qu'ils  fe  dif- 

pofoient  a  mettre  le  feu  à  ces  mêmes  Magazins. 

Le  Vendredi  fuivant,  dçpxiéme  jour  de  Juin ,  les  enne-    Les  Angloîs 

mis  entrèrent  dans  les  Fauxbourgs,  malgré  l'Artillerie  du  ^*«"^P*«^cn^ 
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mais  rArtilleric  du  Château  leur  emporta  trois  Drapeaux, 
&  plus  de  trente  hommes.  Cette  adlion  dura  environ  une     ^j"]",^* 
heure,  &C  Don  Ferdinand  d'Agréda,  Jean  Ruiz  &:  le  Ca-       if8y« 
pitaine  Pierre  d'Yépes  fortirent  a  la  tête  de  deux  cens  Ar- 
quebufiers  &:  de  cinquante  Piques  ,  pour  afTurer  la  retraite 
à  ceux  qui  avoient  été  combattre.  Les  Efpagnols  perdirent 
dans  cette  occafîon  le  Capitaine  Pédrafa  y  deux  Enfèignes  & 
vingt-deux  Soldats  y  &  eurent  en  outre  quarante-trois  bief- 
fés ,  du  nombre  defquels  furent  le  Capitaine  François  Mar-« 
tinez  Malo ,  qui  eut  le  corps  percé  de  part  en  part  d'un 
coup  de  fufil ,  Don  Claucfe  Baumont  ,  Capitaine  d'une 
Compagnie  d'Hommes  d'armes^  &  le  Sergent  Caflillo  qui 
reçurent  deux  coups  de  lance.  Il  en  coûta  aux  Anglois  y  le 
Colonel  Brett ,  quelques  Capitaines  &  Officiers ,  &  envi- 
ron trois  cens  hommes  :  le  Colonel  Anglois  devoit  être 
une  perfonne  de  grande  diflîndlion  ,  a  en  juger  par  la  pom« 
pe  avec  laquelle  on  l^enterra. 

Six  cens  hommes  de  la  Province  d'Entre  Duero  Se  Minho^  Châtîmenc 
entrèrent  le  même  jour  dans  Lifbonne ,  oîi  ils  furent  re-  *p  pluficuis 
çus  des  Caflillans  avec  de  grands  témoignages  oe  joie.  On  ^  ^  ^ 
pendit  enfuite  un  Portugais  &  un  garçon  de  la  Chambre  de 
Son  Alteffe ,  comme  efpions  de  Don  Antoine  »  &  on  fit 
un  pareil  traitement  a  un  Caftillan ,  pour  être  venu  avec  les 
Anglois.  Après  ces  juftices  ,  on  conduifît  à  un  échafi&ud , 
pour  avoir  le  col  coupé  ,  Don  Roderic  Diaz  Lobo ,  hom- 
me de  condition  y  &c  oncle  du  Baron  d'Alvito  ^  avec  un 
écrit  derrière  le  dos  ,  oîi  on  le  déclaroit  traître  au  Roi.  Il 
avoit  été  arrêté  la  veille  dans  leMonaftére  de  la  Sainte  Tri- 
nité j  avec  des  Lettres  de  Don  Antoine  pour  le  Miniftre  de 
cette  Maifon ,  a  qui  Don  Antoine  faifoit  de  grandes  pro- 
meffes ,  afin  de  l'engager  a  lui  donner  par-lk  entrée  dans  la 
Ville  ,  parce  que  ce  Monaftére  tenoit  a  la  muraille.  Tous 
ces  châtimens  intimidèrent  &  continrent  les  Traîtres ,  & 
ceux  qui  étoient  peu  attachés  au  Roi  Catholique  ,  parce 
qu'ils  virent  qu'on  découvroit  leurs  intelligences  les  plus 
cachées. 

Le  Dimanche,  quatrième  jour  de  Juin,  les  ennemis  ne  Les  Anglais 
firent  aucune  opération,  &  Henri  de  Noritz  &:  les  autres  j^  r|§"^"^  , 
Officiers  Anglois ,  qui  comptoient  que  la  Ville  de  Lifbon-  ^""^ 

ne  fe  rendroit  ,  dès  que  Don  Antoine  paroitroit  avec  la 
Flotte  &  les  Troupes ,  s'impatientèrent  de  voir  (jue  reflfet 
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beaucoup  de  beftiaux  de  la  Montagne  de  Cintra  ,  qui  s'é- 
toit  déclarée  pour  lui ,  &  où  il  prit  trois  mille  Ducats  des  '^''//c. 
dépôts  des  Orphelins.  Le  dixième  du  même  mois ,  Don  Al-  M«i?. 
fonfe  de  Vargas  entra  dans  Lifbonne  a  la  grande  fatisfac- 
tion  des  Caftillans  ^  dont  la  joie  cependant  tbt  modérée  par 
la  nouvelle  que  François  Cardénas  ,  Caftillan  ,  avoit  ren- 
du le  Château  de  Cafcaes  aux  Anglois.  Cardénas  avoit  pris 
ce  parti ,  a  la  perfuafîon  d'un  mauvais  Religieux  fon  Con- 
feUeur  ^  qui  lui  dit  que  Lifbonne  s'étoit  déjà  déclarée  pour 
Don  Antoine ,  &c  quoiqu'il  alléguât  encore  le  défaut  de 
muilitions,  cela  ne  fut  pas  capable  de  judifier  fon  procédé^ 
ni  de  le  garantir  du  châtiment. 

Noritz  &  Dracke  voïant  qu'on  ne  faifoit  que  perdre  du  iIsYcrctn-^ 
tcms  &  des  hommes  ,  &  que  toutes  les  efpérances  dont  ils  barqucnu 
avoient  été  flattés  par  Don  Antoine,  et  oient  vaines  y  vou^ 
lurent  fe  rembarquer  ;  mais  Don  Antoine  les  prefTa  (i  force- 
ment de  n^en  rien  faire ,  qu'ils  réfolurent  de  refter ,  &  d'at- 
taquer Lifbonne  par  Mer  &  par  Terre  le  jour  de  Saint  An- 
toine. A  cette  nouvelle  y  on  borda  le  rivage  d^Artillerie  j 
on  y  fit  de  bons  retratichemens ,  6c  fepc  cens  Chevaux  , 
parmi  lefquels  étoienc  les  cent  du  Duc  de  firagance ,  forti- 
rent  ce  jour-là  de  la  Ville  pour  empêcher  la  marche  des 
Ennemis  ;  mais  comme  la  difecte  de  vivres  augmentoit  dans 
l'Armée  Angloife  ^  que  la  maladie  s'y  étoit  mifc  ,  &  que 
l'on  étoit  entièrement  détrompé  fur  tout  ce  que  Don  An- 
toine avoit  dit  y  les  Généraux  Anglois  commencèrent  àf 
rembarquer  leurs  gens  y  laifFant  a  terre  les  Portugais  ^  a  la 
grande  mortification  de  Don  Antoine, quoiqu'ils  lui  don- 
naffent  a  la  fin  deux  VaifTeaux  pour  les  emmener. 

Henri  de  Noritz  embarqua  les  malades  &c  la  meiHeure    leur  retour 
partie  des  Troupes  fur  foixante  Bâtimens ,  &  François  ^"  Anglctcr- 
I)racke  prit  les  cinquante  meilleurs  VaifTeaux  Scies  mieux  ^^' 
pourvus  de  tout ,  &  reçut  fur  fon  bord  Don  Antoine,  dont 
le  Tréforier  Diégue  Rodriguez  fe  mêla  parmi  les  Caflillans> 
avec  un  de  fes  fils  &  un  Efclave  ,  fous  prétexte  d'en  vou- 
loir reconnoîcre  quelques-uns,  &  pafla  au  Château  de  Saint«> 
Jean.  Dans  le  même  tems  le  Sénéchal  de  Caftitle  arriva  k 
Lifbonne  avec  les  Galères  ^  dont  la  vÛe  réjouit  infiniment 
tous  les  fidèles  Sujets  du  Roi  Don  Philippe.    On  prépara 
fix  Brûlots  à  deflein  de  les  lancer  au  milieu  de  la  Flotte  en- 
nemie i  mais  le  gros  tems  ne  permit  point  d'en  faire  ufage;^ 
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&  de  Villa-Dorta,  le  Grand  Mérin  Jean  Gomez  de  Silva,  ■ 
Don  Pedre  d'Alméyda,  PréfidenWu  Confeil  privé.  Don  ^^J^J^  ^» 
François  de  CaftelrBlanco,  Ruy  Pérez  de  Tavora ,  Don       1*580! 
Ferdinand  de  Caftro,  Matthias  a'Albuquerque  &  d'autres»  rentauffiicur 
Après  que  Lifbonne  fut  délivrée  de  la  crainte  des  cnne-  5:*1^  ^  ^^i*- 
mis  ^  on  fit  quelques  peroÉHitions  pour  découvrir  ceux  qui 
s'étoient  rangés  du  ipill^ÊB^  Don  Antoine ,  &c  comme  on 
trouva  que  ce  n'étoit  pour  la  plupart  que  des  gens  de  la  lie 
du  Peuple,  on  en  punit  quelques-uns  pour  l'exemple ,  &;  on 
pardonna  aux  autres  (A) . 

On  voit  dans  quantité  d'Auteurs  ^  les  troubles  dont  la     Troubles 
France  fut  agitée  pendant  ce  tems-la.  Le  Roi  Henri  III.  fit  aufquelT^^  ' 
mourir  le  Cardinal  &  le  Duc  de  Guife  ,  &  une  grande  par-  i-'apcieRoi- 
tie  de  la  NobleflTefe  révolta  contre  lui  à  cette  occafîon,de  j^'^^P^gnc  & 
même  que  plufîeurs  Villes  &  la  meilleure  partie  du  Clergé,  vove  Vfntll 
parce  qu^on  voïoit  avec  chagrin  qu'il  deftinoit  pour  fon  rcifcnt. 
SuccefTeur  a  la  Couronne  ^  Henri  de  Bourbon  ^Prince  de 
Béarn  y  qui  était  Calvinifle.  La  Religion  Catholique  for« 
ma  alors  une  union  ou  ligue ,  pour  empêcher  que  le  Trône 
de  France  ne  fût  occupé  par  aucun  Prince  qui  ne  profeflac 
la  Religion  Catholique  ilomaine  ;  &c  le  Pape  y  le  Roi 
d'Efpagne ,  le  Duc  de  Savoye ,  &  plufîeurs  Seigneurs  & 
Villes  de  France  y  étant  entrés  >  on  leva  des  Troupes ,  & 
on  nomma  le  Duc  de  Mayenne  Général  de  la  Sainte  Ligue. 

Paris  fut  une  des  Villes  qui  fecouerent  le  joug  du  Roi ,     le  RoF 
&  comme  c'efl  la  Capitale  du  Roïaume  ^  Henri  III.  vou-  fS^"^'^ 
lut  la  ranger  fous  fon  obéiffance  ,  &  l'afliégea.  Les  chofes  Henri  iv.  Io> 
étant  en  cet  état,  un  Religieux  Dominicain ,  du  grand  Cou-  remplace, 
vent  de  Paris ,  nommé  Frère  Jacques  Clément ,  homme 
d'un  médiocre  fçavoir  &  d'un  tempérament  mélancholî- 
que  y  fe  mit  dans  la  tête  d'ôter  la  vie  au  Roi ,  dans  la  pen- 
fée  qu'il  rendroit  par-là  un  fervice  fîgnalé  a  la  Religion  ^. 
&  a  la  Ville  de  Paris.  Pour  être  introduit  auprès  du  Roi  î 
il  fuppofa  d'avoir  des  Lettres  de  la  dernière  importance  à 
lui  remettre  ,  &  cet  expédient  lui  aïant  réufli ,  il  fe  jetta 
aux  pieds  du  Roi  d'un  air  affuré,  &lui  préfenta  les  Lettres  >^ 
mais  dans  le  rems  que  le  Roi  s'occupoit  a  les  lire^  il  tira  un- 
couteau  qu'il  portoit  caché  y  &c  le  lui  plongea  dans  le  bas-- 
ventre.  Henri  IIL  ne  fe  fentit  pas  plutôt  frappé  ,  qu'iU 

(^A)  Une  Rebtion  enToïée  au  Roi ,  li  Cambdb^  dans  l'HifioSre  de  Ia.Reiii^ 
UfiuiË'AA  dans  i'Uiftoirc  Générale ,  ||Xlifabeth  d*Angleccrre^  &  4^utjres#« 
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Après  cette  vidloire  le  Prince  de  Béarn  bloqua  Paris  ^  v  "■■■ 
«qui  éprouva  dans  cette  occafîon  une  cruelle  famine,  &  le  jK^ 
Koi  Don  Philippe  donna  un  ordre  exprès  au  Duc  de  Par- 
me ,  d'aller  avec  fes  meilleures  Troupes  au  fecours  de  cet- 
te fameufe  Ville ,  &  joindre  k  Duc  de  Mayenne.  Kn  con-  ^^^^\  "^^^ 
lequence  le  Duc  de  Parme  partit  de  Flandres,  a  la  tête  de  courl^^  ' 
dix  mille  Fantaflins  &:  de  trois  mille  Chevaux ,  avec  quel- 
ques pièces  d'Artillerie,  &  alla  à  journées  comptées  join- 
dre a  Condé  k  Duc  de  Mayenne  &;  fes  Troupes.  Etant  pafTé 
de-la  a  Meaux  ^  oîi  il  arriva  le  vingt  deuxième  jour  d'Août, 
il  fit  ferment  qu'il  n'amenoit  des  Troupes  qu'à  deffein  de 
fecourir  Paris  ,  afin  de  rafTurer  les  Ligueurs  contre  un  faux 
bruit  qui  s'étoit  répandu,  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  cher-i 
choit  rien  autre  chofe  qu'a  fe  rendre  maître  de  la  Couronne 
de  France. 

Le  Duc  de  Parme  marcha  enfuîte  avec  l'Armée  vers  Pa-      11  dégage 
ris,  &  le  Prince  de  Béarn  en  axant  eu  avis,  leva  le  blocus,  ^^"'^  *^^^- 
&  laifla  libre  cette  grande  Ville ,  où  l'on  inrroduifit  auflî-  rc/jScs*," 
'^    quantité  de  vivres  y  qui  furent  un  grand  foulagement  prend  c 
ir  les  Parifiens.  Cependant  le  Duc  de  Parme  prit  Cor-  ^^^/^^^ 
teil ,  &  s'étant  rendu  de-la  a  Paris  avec  l'Armée ,  il  y  fut  pîandrcs^ 
reçu  avec  de  grands  applaudiffemens  &  témoignages  de  couvert  lie 
}oie  par  le  Légat  du  Pape  ^  le  Duc  de  Nemours ,  le  Parle-  ^  ^"^* 
ment ,  &  les  autres  Officiers  de  la  Ville.  11  y  relia  le  tems 
qui  fut  néceflfaire  pour  aCTurer  le  parti  de  la  Ligue  ^  après 
quoi  il  en  fortit  avec  fcs  Troupes  ,  &;  reprit  la  route  de 
Flandres*.  Le  Prince  de  Béarn  le  fui  vit  a  la  tête. de  fon  Ar* 
mée ,  &  le  vingt-cinquième  de  Novembre ,  le  Duc  de  Par- 
me croïant  que  le  Prince  de  Béarn  venoit  lui  donner  Ba- 
taille, mit  les  Troupes  en  ordre  pour  Paccepter  i  mais  le 
Prince  de  Béarn  ne  voulut  point  texuer  fortune  contre  un 
Général  fi  habile  &  Il  expérimenté.  Ainfî  U  Duc  continua 
fa  marche  ^  &;  quoique  le  Prince  de  Béarn  détachât  diflfe-^ 


tôt 
pour 


re- 
tourne ea   . 


*  La  première  expédîcîanquSI  avoir 
faite  en  France  9  ç'avoitété  d'^mpor 
ter  d'aflaiit  Lagnjr  lous  ie&yeux  mêmes 
d*Henri  IV.  qui  croie  à  la  t«.c  de 
(on  Armée  ',  mais  avant  que  de  s'en 
retourner ,  il  eut  le  chagr.n  de  vojr 
reprendre  Corbeil  en  une  (eule  nui* 
par  ce  même  Prince,  feutfd'y  avoir 
sxiis  une  Garnifcn  (uffifante^  parce  que 
lesLia"eurs  n*avoîçntpas  voulu  con- 
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Sentir  qu'H  y  en  établît  une  plus  forte  : 
Lat^ny  eut. peu  après  le  même  1c»rc 
L^endant  fon  abfence  des  Païs-Bas, 
rù  les  Erpagnols  avrtient  pris  Rhin- 
^erg  &  perdu  Bréda  >  aAant  Ion  dé- 
.)art  >  la  guciçrc  (è  fie  dans  ces  Ptq  vin* 
''es  avec  diflFcrens  luccès  de  part  Se 
l'autre»  malgré  Tardeur  &  Taû^vité 
Je  Maurice  d<:Naflav.  H£rrk'ra«M&« 

[  zERAi  8c  d'auues. 
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'  poufla  de  grands  cris  ,  &  au  iritme  inftant  les  Gardes  en- 

'^  ]'  ^c.  ^  ^  trerenc ,  &  tuèrent  le  Rfligieux  ;  mais  le  Roi  mourut  de  la 

j  ïss.       blefTure  ,  &  les  Roïaiiftes  proclamèrent  auJIî-tôt  le  Prince 

de  Béarn  fous  le  nom  d'Henri  IV.  {A)  *. 
iî!)o.  Comme  le  Roi  Don  Philippe  s'éioit  déclaré  avec  tant 

woÏÏcsdc"  d'ardeur  Protedteur  de  la  Lig^Jgatholique  de  France ,  Je 
Cr^ncc,  Prince  de  Eéarn  envoïa  un  AmoiBÉieur  a  Conllantinople  , 
pour  foliiciter ,  de  concert  avec  celui  de  la  Reine  Elifabeth 
d'Angleterre  ,  le  Grand  Seigneur  de  déclarer  la  guerre  au 
Roi  Catholique  ,  afin  d'empêcher  par  cette  dîverfion  le 
Roi  d'Efpagne  de  pouvoir  féconder  les  Ligueurs.  Le  Prin- 
ce de  Eearn  avoit  foumis  les  principales  Villes  de  Nor- 
mandie ,  Ôc  après  s'être  rendu  maître  de  Po!fl*y  ,  il  alla 
faire  le  fiége  de  Dreux.  Le  Duc  de  Mayenne  voiant  les  for- 
ces du  Prince  de  Béarn  ,  mena  fes  Troupes  du  côté  de  la 
Flandres ,  pour  recevoir  les  renforts  que  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  ordonnés  au  Duc  de  Parme  de  lui  fournir.  Celui-ci 
voulut  lui  donner  un  Corps  d'Infanterie  ;  mais  le  Duc  de 
Mayenne  ne  demanda  qu:;  de  l'argent  &  de  la  Cavjlerie, 
ce  qui  fit  que  le  Duc  de  Parme  lui  envoïa  quinze  cens  Lan- 
ciers &  cinq  cens  Arquebufiers  a  cheval ,  fous  les  ordres 
du  Comte  d'Egmond. 
lesLigucuis  Avec  ce  renfort  le  Duc  de  Mayenne ,  qui  fe  trouva  a  la 
joHt  dcDitî  tête  de  dix  mille  Fantalfins  &  de  quatre  mille  Chevaux , 
i>«  Jicnii  ^jj^  ^y^^  toutes  les  Troupes  faire  lever  le  fiége  de  Dreux 
au  Prince  de  Béarn ,  qui  averti  de  fa  marche  ,  décampa , 
&  fut  fe  pollcr  à  Nonaocour,  d'où  il  s'approcha  des  bbrds 
de  la  Rivière  d'Eure  vers  Ivry,  Alors  le  Comte  d'Ëgmond 
&  quelques  Ligueurs ,  s'imaginèrent  que  les  Troupes  du 
Prince  de  Béarn  fuïoient  pour  fe  mettre  en  fureté,  &  dans 
cette  penfée  on  alla  les  atraquer  ;  mais  le  Prince  de  Béarn 
aïant  bien  difpofé  fon  Armée  ,  reçut  fes  ennemis  avec  va- 
leur ,  les  défit  ,  &  remporta  bien-tôt  une  gloricufe  vic- 
toire. Le  Duc  de  Mayenne  ,  après  avoir  fait  tout  le  devoir 
d'un  grand  Capitaine  &  d'un  brave  Soldat ,  fe  fauva  avec 
les  débris  de  l'Armée ,  rompit  un  Pont,  &  fe  rcdra à.  Saint 
Denis. 


(^)L*HifioiredeFfWiee. 

*  La  puc»rc  fc  fil  en  Flandre 
■nn^svec  diA'éicn»  fucccs  >  qiioitjuc  M 
U  Ouc  de  l'acmc  Sf  les  E  [pagnoU  ga- 1 1 


tlçnaflent  Blienbcci 


&  Gertj 

la  manière  tnarqute 


Aptiî 


J>1 


Le  Duc  de 
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Après  cette  vidloîre  le  Prince  de  Bëarn  bloqua  Paris  ^  v      '■.■■ 
«qui  éprouva  dans  cette  occafîon  une  cruelle  femine,  &  le       /^^ 
Roi  Don  Philippe  donna  un  ordre  exprès  au  Duc  de  Par- 
me ,  d'aller  avec  fes  meilleures  Troupes  au  fecours  de  cet-     

te  fameufe  Ville ,  &  joindre  k  Duc  de  Mayenne.  Kn  con-  ^^^^\  "^^^ 
lequence  le  Duc  de  Parme  partit  de  Flandres,  k  la  tête  de  courl^^  ' 
dix  mille  Fantaflins  &:  de  trois  mille  Chevaux  ^  avec  quel- 
ques pièces  d'Artillerie,  &  alla  a  journées  comptées  join- 
dre a  Condé  k  Duc  de  Mayenne  &  ks  Troupes.  Etant  pafTé 
de-la  a  Meaux  ^  où  il  arriva  le  vingt  deuxième  jour  d'Août, 
il  fit  ferment  qu'il  n'amenoit  des  Troupes  qu'à  defTein  de 
fecourir  Paris  ,  afin  de  raflurer  les  Ligueurs  contre  un  faux 
bruit  qui  s'étoit  répandu,  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  cher-i 
choit  rien  autre  chofe  qu'a  fe  rendre  maître  de  la  Couronne 
de  France. 

Le  Duc  de  Parme  marcha  enfuite  avec  l'Armée  vers  Fa-      il  dégage 
ris,  &  le  Prince  de  Béarn  en  aïant  eu  avis,  leva  le  blocus,  ^^"'^  *^^^- 
&  laifla  libre  cette  grande  Ville  ,  oîi  l'on  inrroduifit  auffi-  rcï!i5ic$  " 


kjs^iL  ,  ijt  o  ^lAiit  i\«iivtu  \A^—M.<M,  A  A  i»ft«^  «vv^-fl.  XXI. UA^^,  IL  y  lUL  fianorcs 

r^çu  avec  de  grands  applaudiffemens  &  témoignages  de  couvert  iie 
}oie  par  le  Légat  du  Pape  ,  le  Duc  de  Nemours ,  le  Parle-  ^  ^^^^* 
ment,  &:  les  autres  Officiers  de  la  Ville,  11  y  refta  le  tems 
qui  fut  néceflfaire  pour  aCTurer  le  parti  de  la  Ligue  ^  après 
quoi  il  en  fortit  avec  fes  Troupes  ,  &  reprit  la  route  de 
Flandres*.  Le  Prince  de  Béarn  le  fui  vit  a  la  tête*de  fon  Ar^^ 
mée  ,  &  le  vingt-cinquième  de  Novembre ,  le  Duc  de  Par- 
me croïant  que  le  Prince  de  Béarn  venoit  lui  donner  Ba- 
taille, mit  fes  Troupes  en  ordre  pour  Paccepter  >  mais  le 
Prince  de  Béarn  ne  voulut  point  texuer  fortune  contre  un 
Général  fi  habile  &  fi.  expérimenté.  Amfi  U  Duc  continua 
fa  marche  ^  &c  quoique  le  Prince  de  fiéarn  détachât  difife-^ 


*  La  première  expédition  quSIavoit 
faite  en  France  9  ç*avoit  été  d'empor- 
ter d'aflaiit  Lagny  lous  iesyeux  mêmes 
d^Henri  IV.  qui  étoit  à  la  t«.e  de 
(on  Armée  ;  maïs  av*ant  que  de  s'en 
retourner ,  il  eut  le  chagrin  de  voir 
reprendre  Corbeil  en  une  (èule  nui* 
par  ce  même  Prince  .  faut?  d*y  avoir 
sxiis  une  Gamifon  luffifante^  parce  que 
lesLi*^'»eurs  n*avoientpas  voulu  con- 

orne  X. 


^cntir  qu'il  y  en  établît  une  plus  forte  : 
La«*ny  eutpe.u  après  le  même  iotu 
L^cndant  fon  abfence  des  Pais- Bas, 
rù  les  Erpatinols  avaient  pris  Rhin- 
l>crg  &  perdu  Brcda ,  z\  ant  Ion  dé- 
part >  la  guerre  ^  tic  \ljns  ces  PrQvin* 
'~es  avec  difF(Lrens  fuccès  de  part  Se 
l'autre  »  malgré  Tardeur  &  l*aû;vité 
Je  Maurice  dcNafTav.  H£RRh'HA«M&« 

zERAi  8c  d'auues. 
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rens  partis  de  Cavalerie  pour  le  harceler  &  rarrêter  ,  ceL 
du  Duc  les  mit  prefque  toujours  en  dcfordre ,  cq  ibrteqm 
le  Duc  arriva  heureufement  en  Flandres,  après  avoir  gagtïi 
nn-glorieiiif  renom  dans  cette  expédition  (yi), 

La  gtierre  étant  allumée  en  France  de  tous  côtés, leRoî 
Doni'hilippe  féconda  autantquil  put  la  LigueCaihoIiquc. 
Il  envoya  k  cet  effet  au  Duc  de  Savoye  une  Flotte  de  plus 
de  quarante  Vaiff  aux  ,  &  aux  Villes  de  Touloufe  6c  de 
Narbonne  ,  qui  lui  avoient  demandé  du  fecours  ,  cinq  mil- 
le Allemands  fous  la  conduite  du  Comte  de  Lodron.  Jean 
ë'Anaya  ,  Gentiihomme  de  Salamanque  ,  mena,  par  fon 
©rdre  ,  fix  cens  Gtievaux  au  Duc  de  Joyeufe,  Gouverneur 
de  Languedoc,  &  Hortance  Armengol ,  Gouverneur  de 
Salces  ,  mille  Fantafiîns  de  Catalogne  ,  le  Roi  leur  aiant 
enjoint  d'obtïir  en  tout  au  Duc  de  Joyeufe  *.  Par- la  ces 
ft*ovinces  furent  alors  affermies  dans  la  Ligue  Catho» 
lique  (B). 

La  nécefnté  où  étoit  le  Roi  Don  Philippe, de  fournir  de 
l'argent  &  des  Troupes  en  Flandres,  en  France  &  en  Sa- 
voye ,  avoit  épuiie  les  coffres  de  ce  Prince ,  qui  coanoif-* 
farit  la  fidélité  innée  &  l'affeiVion  des  Roiaumes  de  Cartille 
pour  leurs  Souverains  ,  leur  expofa  fes  befoins  ,  &  leur 
iaiffa  la  liberté  de  régler  eux-mêmes  le  fecours  qu'ils  pou- 
voient  lai  donner  i  &  les  Roiaumes  furent  fi  fenfibles  a  ce 
procédé ,  qu'ils  lui  accorderait  fix  militons  &  demi  :  preu- 
ve de  ce  qu'étoient  alors  les  Roiaumes  de  Caftille.  Pour  ré- 
primer les  excès  &  tyrannies  des  Officiers  aTégiard  des  Peu- 
ples,  lorfqu'il  s'agiffbit  de  lever  des  Troupes,  on  imagina. 
d'avoir  toujours  fur  pied ,  pour  la  fureté  de  l'Efp»gne  ^ 
foixanre  mille  hommes  effèdifs.  En  conféquencc,  on  publia 
par  tout  un  ordre  d'enrolier  tous  ceux  qui  feprefenteroicnt, 
pourvu  qu'ils  n'euffentpas  moins  de  dix-huit  ans,  ni  plus 
de  quarante-fix  >  &  on  déclara  que  tous  les  nouveaux  Mi- 


(^  HrERE'RA  dans  I  Hiftoire  Gé- 
nérale .  Bavia  ,  dan»  IHtlloirc  des  Pj 
Ees  )  Mï'zEBAY ,  le  Pcre  Maimfoubg, 
INUI  CATHEIlINOT,STR*»AÎt:d"JU- 

nes. 

(B)  Hîhre'fa  6c  d'autres. 

■  L'Hiftoirc  générale  de  ianpiedoc 

ne  parle  que  des  lix  mille  AUcmandi 

<|u'elJc  appelJe  Tm/f/jar;.  U,  débar- 

qucrent  auprès  de  Naibonnr,  Bc  cam- 


pèrent le  long  de  laRobint  ;in|ts 
Parti  de  RoïaTiftcï  aiani  dnnni  fur  m 
de  leurs  quartiers  ,  oïl  il  n"^  afoit  i^i 
des  malades,y  mit  le  fro,  8c  fit  ainfi  pé- 
rir trois  cens  perlbnres  ,  tant  honitnttr| 
que  fenmes&  cnfms.  CcpenAnil  le 
Dtic  4c  Joyeufe  s  empara  de  qurltruei 
Place»  avec  leur  (êcours ,  &  cehii  det 
Efp^nols  conduits  par  Aaij*  it  iU* 
mengotHERM'Av 


'M 
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liciens  feroient  exempts  de  toutes  Charges  de  Cotnmunau«> 

lés ,  &  jouiroient  de  pluiieurs  Privilèges  &  immunîtes.  Qa  ^^^^^  *^^. 

exigea  feulement  qu'ils  fe  feroient  enregiilrer  dans  les  Pla«       if^^ 

ces  dont  ils  relevoient  ^  &  qu^ls  feroient  toujours  prêts  k 

prendre  les  armes  i  mais  malgré  l'avantage  qui  paroifFoit 

devoir  réfulter  de  ce  nouvel  établiffement  ^  cela^&e  fe  mie 

point  en  pratique  dan^  l'intérieur  du  Roïaume  y  k  caufè 

de  la  longue  Paix  dont  on  y  jouiflbit  ,  au  lieu  qu'en  touc 

tems  il  ell  très-utile  &c  même  nécefiaire  »  d'être  difpofé  ^ 

xout  événement  fur  les  Côtes  &c  Confins  des  Etats  "^^ 

Farax-Arraez  ,    Génois  Renégat ,  trouva  le  moïen  de     Un  'RcnU 
s'emparer  de  deux  des  meilleures  Galères  Turques  qui  croi-  R^^  Génois 
foient  fur  la  Méditerranée  ,  avec  Taide  d'un  de  fcs  treres^  Barcclonnc 
d  un  autre  Efclave  Caflillan.  A  un  certain  fîgnal  dont  ils  avec  deax 
étoient  convenus ,  ils  égorgèrent  de  nuit  le  Capitaine  &c  ?y^^t^^^'^^^ 
plus  de  trois  cens  Turcs,  fans  en  épargner  plus  de  huit ,  ôe 
les  Chrétiens  s'étant  ainfi  rendus  maîtres  des  Galères  y  arri* 
verent  k  la  plage  de  Barcelonne ,  oîi  ils  firent  une  grande 
falve  d^ Artillerie.  Plus  de  quatre  cens  Chrétiens  recouvre* 
rent  de  cette  manière  la  liberté  ^  &  on  eftima  les  Galères 
plus  de  deux  cens  mille  Ducats  avec  ce  qu'elles  portoient  (^^ 

Quoique  j'aie  déjà  marqué  qu^Antoine  Pérez  fit  aiFadîner       xt^t^ 
Jean  d'hfcovedo  9  je  n'ai  rien  dit  alors  de  plus  de  ce  qui     Orgueil 
le  concerne ,  afin  de  ralfembler  tout  le  reûe  fous  un  même  ^^î"^^")"* 
point  de  vue.  Antoine  Pérez  étoit  fils  de  Cdnçale  Pérez ,  pérer!^,'"  scw 
Secrétariat  d'Etat  du  Roi  Don  Philippe^homme  très-éclairé  crécuire  di£« 
&  fçavant.  Elevé  par  un  fi  digne  rere  ,  il  apprit  tput  ce  ^^ 
qu'il  lui  falloit  pour  avoir  une  gréfomption  6c  un  orgueil 
excedife  y  &c  accoutumé  à  manier  les  papiers  defon  père,  il 
conçut  une  fi  haute  idée  de  (on  propre  mérite»  qu'après  la 
mort  de  Gonçale  Pérez  il  fe  crut  absolument  nécelfaire  pour 
le  Gouvernement.  Le  Roi  Don  Philippe  qui  a  voie  eflimé  le 
père ,  &c  avoit  reconnu  des  talens  dans  k  fils  ,  partagea  le 
Secrétariat  d'Etat  entre  Antoine  Pérez  6c  Gabriel  de  Mayas, 
&  celui  d'Italie  étant  venue  a  vaquer,  par  la  mort  de  Dié- 
gue  de  Vargas,  il  le  donna  encore  k  Antoine  Pérez  ,^veç 
les  bornes  que  le  Comte  de  Chinchon  impofa  pour  la  meil- 

(if)  Hburi'ra.  Mocrafion  en^cierent  une  AmbafRule 

^  Le  Roi  Don  Phil-pnc  fitauffi  cette  U  en  fifpa^ne  peur  la  pretnicre  fois.  Qn 

année  >  mal{;ré  Toppofiiî'^n  des  Am-  n  '>eur    voir   dans   TH  ftoire  ^éncrale 

bafTad^urs  de  France  en  Suiife,  une]!  d' Antoine  d£  H£«RE'aAt le Tuité qui 

Ligae  avec  les  Cantons  «  qui  k  ça^c  li  tiu£ù(«lorw 

*Hij 


^ 
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'   Icure ,  &  la  plus  prompte  expédition  des  afiâires  de  ce 
^**T  c'  ^^  Gonfeil;  mais  Antoine  Ferez  ne  voulut  point  Facceptcra 
15^1.       de  pareilles  condition?. 

On  l'accn-  Antoine  Ferez  avoit  eu  quelque  forte  querelle  avec  Mat- 
fe  de  pîu-  thieu  Vazquez  Je  Léca  ,  Secrétaire  du  Roi ,  qui  commen- 
&on1urf"^^  ÇO»^  '21  g^ig^^r  l^  confiance  defon  Maître,  &  le  Roi  qui  vou- 
(bn  procès,    loir  pour  le  bien  des  affaires  ,  que  fes  Secrétaires  vécuffcnr 

en  bonne  union  ,  chargea  Don  Antoine  Mariiio  de  Pazos , 
Prcfident  du  Confeil,deles  réconcilier;  mais  quoi  que  pût 
faire  le  Préfident ,  il  ne  gagna  rien  fur  l'efprit  d'Antoine 
Ferez.  On  porta  au  Roi  différentes  plaintes  touchant  les 
excès  que  Ferez   commettoit  dans  fon  mioiflere ,  (  &   Sa 
Majefté  fit  fccrettemenr  informer  contre  lui.  Pour  le  punir 
avec  plus  d'autenticité  y  le  Roi  ordonna  de  faire  chez  les 
Secrétaires  une  vifire  ,  pour  laquelle  il  commit  Don  Tho- 
mas de  Salazar ,  Confeiller  du  Confeil  d'Inquifîtion ,  &c 
Commiffaire  Général  de  la  Sainte  Croifade  ;  &  par  les 
perquifîtions  qu'on  fit  alors  ^  Antoine  Ferez  fe  trouva  cou- 
pable de  s'être  vanté  de  la  mort  de  Jean-d'Efcovédo  ,  d'a- 
voir manqué  au  fecrct  dans  fon  miniftere,  &  a  là  fidélité 
Icrfqu'il  déchîffroit  les  Lettres,  ajoutant   &  retranchant 
tout  ce  qu'il  jugeoit  a  propos ,  &  d'être  fujet  à  fc  iaiïler 
fuborner  a  force  d'argent ,  ce  qui  faifoit  qu'il  fe  componoit 
&  vîvoit  dans  fa  maifon  avec  autant  de  farte  &  d'oilenia- 
tion  que  le  plus  grand  Seigneur  d'Efpagne.  En  conféquen* 
ce  de  toutes  ces  charges ,  il  fut  fufpendu  de  fon  emploi 
pour  dix  ans.  On  le  condamna  en  outre  a  trente  mille  du- 
cats d'amende,  à  deux  années  de  prifon  dans  une  Forte- 
irefle,  &  a  être  enfuite  banni  de  la  Cour  pendant  les  huit 
autres  années  de  fon  interdidlion  ;  &  afin  de  mettre  la  Sen- 
tence a  exécution ,  le  Prévôt  de  l'Hôtel  Alvar  Garcie  de 
Tolède  eut  ordre  de  l'arrêter ,  comme  il  le  fit. 
iidUrraé       Le  Prévôt  de  l'Hôtel  fe  tranfporta  chez  Antoine  Ferez, 
b  nn'^A.';!:,     q^^  ^^^^^  ^^j*^  ^^  maifon  pour  prifon  ,  afin  de  le  conduire 

a  une  rortereiie ,  &  Antome  Ferez  étant  faute  par  une  fe- 
nêtre ,  fe  fauva  dans  la  ParoinTe  de  Saint  Jufte  ,  d'où  il  fiit 
enlevé  malgré  fes  protcftations ,  &  mené  à  la  Fortereffe 
de  Turégano.  Sur  ce  que  Ton  apprit  qu'il  cherchoit  a  s'en 
fuir  de -la  pour  fe  retirer  en  Aragon  ,  a  l'abri  des  Privi- 
lèges de  ce  Roïaume,  &  fortir  enfuite  d'Efpagne  y  on  le 
ramena  de  nouveau  a  la  Cour  i  ôc  comme  DonFédre  d'Ef- 
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covédo ,  foutenu  par  Matthieu  Vazquez  de  Léca ,  &  d'au-  ,    '    '' 

très  qui  ne  pouvoient  foufFrir  Antoine  Ferez,  Taccufoit  &:  le  **  J^^^  ^ 
pourfuivoit  pour  la  mort  de  fon  père ,  le  Roi  remit  la  con^-  ,  »59  v  J  i 
Hoiflance  de  cette  affaire  a  Rodrigue  Vazquez  d' Arcé^  Prc- 
fîdenc  du  Confeil  des  Finances,  &  au  Licencié  Jean  Co- 
rnez ,  du  Confeil  fouverain  ôc  du  Confeil  privé.  En  vertu 
des  papiers  &  des  indices  que  Ton  trouva  contre  lui ,  ces 
deux  Commiflaircs  lui  firent  donner  la  queftion ,  &  An-» 
toine  Pérez  convînt  d^avoir  fait  aflaflTmer  Jean  d'Efcovédo; 
mais  il  ajouta  que  ce  n'a-voit  été  qu'en  vertu  d'un  ordre  fu- 
perieur  ,  à  Tcgard  duquel  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
garder  un  filence  inviolable. 

Le  Roi  apprit  avec  quel  artifice  Antoine  Pérez  fe  difcul-     lî  sVrKap^ 
poît  At  la  mort  d'Efcovédo  en  la  lui  imputant ,  &  pour  dé-  P^  ^^  prifon-- 
truire  toute  fufpicîon,  il  ordonna  qu'Atoine  Pérez  déclarât 
purement  &  franchement  pour  fon  honneur  &  fa  fidélité, 
fans  aucune  autre  confideration  ,  tout  ce  qui  concernoic 
cette  aflFaîre.  Antoine  Pérez  étourdi  de  cet  ordre,  &  des 
fortes  répliques  que  lui  faifoient  les  Juges,  &  convaincu 
d'ailleurs  qu'il  fe  juflifioit  mal  des  charges  qui  réfulcoient 
de  Çis  propres  papiers  ,  quoiqu'il  en  eût  caché  la  meilleure 
partie,  réfolut  enfin  de  s'échapper  de  fa  prifon.  Il  commu- 
niqua fon  projet  a  Dona  Jeanne  de  Coëllo  ,(a  femme  ,  qui 
avoit  un  cœur  mâle ,  a  fes  parens  &  a  fes  plus  anciens  amis  »* 
&  pour  réuffir  ^  il  feignit  d^êtrc  plus  mal  des  douleurs  de 
la  torture.  Aïant  donné  par-la  moins  de  défianceafes  Gar-^ 
des  ,  il  fortit  de  la  prifon  au  moïen  de  trois  clefs  ,  par  une 
fauffe  porte,  le  mercredi  de  la  Semaine  Sainte  de  cette: 
année. 

L'Enfeigne  Méza  &  Gilles  Gonçalez  fes  parens  ,  qui     Si  retraîte- 
étoient  des  hommes  forts  &  vigoureux,  tenoient  des  che-^  en  Aragon, - 
vaux  de  polie  tout  prêts,  avec  lèfquels  ils  le  portèrent  en- 
tre leurs  Dras  jufqu'en  Aragon.  Mayorini  fon  ami,  Génois 
de  Nation,  prit  après  lui  la  pofte,  afin^u'on  ne  trouvât 
plus  de  chevaux^  pour  le  fuivre  ,  &■  à  defïein  de  les  lafTer ,  ^ 

en  cas  qu'on  voulût  courir  après  lui.  Afin  de  procurer  a  . 
Antoine  Pérez  plus  de  tems  pour  s^élôign^r ,  Doiia  Jeanne 
de  Coëllo  ,  fortit  le  lendemain ,  lorfqu'il  étoit  grand  jour^  . 
&  pria  les  Gardes  de  ne  point  entrer ,  leur  difant  que  fon 
mari  repofoît  ;  mais  les  Gardes  étonnés  a  la  fin  de  voir  com^ 
bieu.il  tardoit  a  s'éveiller  ^  entrèrent. Ôc  reconnurent  qu'il! 


HISTOIRE    GENERALE 
.  s'étoit  enfui.  On  ne  tarda  pas  d'en  donner  av 

"je.  *"  <{^  craignant  qu'Antoine  Pérez  ne  paflai  en  France, 
M9I.      caufe  de  certaines  connoliTances  qui  avoient  été  du  reflbn 
de  Ion  Miniflere,  dépêche  auflî-tôt  différentes  perfoones  à 
fi  pourfuite.  Il  manda  aufTi  de. toutes  parts,  qu'il  étoit  très- 
importani  pour  fon  fervice  ,  d'arrêter  le  fugitif  Antoine 
Pérez ,  &  le  Seigneur  d'Ariza  aiant  été  averti  par  le  Préfi- 
dent  de  Caftille  ,  fit  différentes  diligences  pour  l'attrappen 
juftiiication       Ce  font-là  des  faits  inconteftables  <^\i' Antoine  àe  Herréra^ 
Aa^lVkiln  ^  ^^"  Gonçiile  de  Cefpe'des  ont  écrits,  d'après  le  Procès 
^gard-  original  qui  fut  fait ,  tant  par  Don  Thomas  de  Salazar , 

Commiffaire  Général  de  la  Croifade ,  que  par  Rodrigue 
Vazquez  d'Arcé,  Préfident  du  Confeil  de  l-^ioanccs ,  & 
dont  il  y  a  une  Copie  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majellé. 
Je  les  ai  rapportés  ,  pour  détromper  ceux ,  qui  par  un  ex- 
cès de  fimpiicité  ,  fe  perfuadent  aveuglement  ,  fur  les  Let- 
tres qu'Antoine  Pérez  a  publiées,  &  fur  d'autres  papiers 
.manufcrits  qui  portent  fon  nom,  que  le  Roi  Don  Philippe 
l'a  pourfuivi  injullement,  comme  fi  l'on  devoit  croire  tout 
ce  qu'un  criminel  die  en  fa  faveur  ,  Ôc  s'en  tenir  à  fon  pro- 
pre témoignage  ,  fur -tout ,  lorfque  bien  loin  de  ju/ïifier 
ce  qu'il  avance  ^  il  eil  convaincu  d'une  manière  autentique, 
des  crimes  dont  on  l'accufe.  Cette  réflexion  m'a  paru  néccf- 
faire  contre  les  demi-fçavans,  qui  adoptent  fans  difcerne- 
raent  tous  les  bruits  populaires.  11  eft  fur  qu'Antoine  Pérez 
.étoir  un  homme  d'efprit  &capable,  mai*  en  irêrae-cetnsuti 
grand  marauil  ou  Vellaco  comme  difent  les  Efpagnols,  & 
que  pour  fe  montrer  innocent ,  il  voulue  faire  paroitre  le 
Roi  coupable.  De  la  vient  qu'on  ne  doit  point  être  étonné 
que  le  Roi  ait  voulu  s'aflurer  de  fa  perfonne,  de  crainte 
qu'il  ne  fortît  d'Efpagne,  &  ne  découvrît  les  fecrets  du 
Gouvernement ,  que  Sa  Majellé  n'avoit  pu  fe  difpenfer  de 
lui  confier,  en  conlîiîération  de  la  Charge  qu'il  éxerçoir. 
Antoine  Pérez  arrivé  dans  le  Ro'iaume  d*Arae:on  ava 


lecUme 


ell  mcnc 
Saragoilc 


ragon  avec 


me  un    fgj  deuK  Compagnons  ,  &  perfuadé  qu  on  ne  tarderoit  pas 
lern.*  *  f^''^^  ^^  grandes  diligences  pour  le  ravoir,  fe  cacha  en 


différens  endroits,  s'arrétaàBubierca,  ôc  paflà  enfin  à  Ca- 
latayud,  d'où  l'Enfeigne  Méfa  alla  promptement  à  Sara- 
gcfle  en  informer  le  grand  Bailli  d'Aragon.  Le  Lieutenant 
du  Gouverneur  &L  plufîeurs  autres  p'^rfonaes  s'empreflereni 
dans  cette  occaHoa  de  montrer  leur  zélc  pour  le  fetviccdu 


I 
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Roî ,  &  en  particulier  Don  Emanoel  Zapata ,  Gentîlhom- 
me  Servant,  &  natif  de  Calatayud.  Ce  dernier  ne  fçut  pas     '^  j."  ""^ 
plutôt  qu* Antoine  Pérei  écoit  dans  cette  Ville,  qu'aïani  dé-      15^. 
couvert  fon  logement,  il  y  courut  pour  s'alfurer  de  lui  ; 
mais  Antoine  Pérez  qui  en  ^eut  avis,  fortît  par  une  fauflfe 
porte ,  &  fe  fauva  dans  le  Couvent  /le  Saint  Pierre,  Mar- 
tyr ,  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs.  Zapata  le  fuivit,  en- 
tra dans  le  Couvent  après  lui,  &  tâcha  de  le  rafTurer.  Ne 
voulant  pas  cependant  le  laiflèr  échapper  ,  il  ne  le  quitta- 
point,  &c  il  mit  des  Gardes  dans  les  rues ,  &  des  efpions  aux 
portes ,  afin  qu'il  ne  pût  plus  s^enfuir.  Peu  de  tems  après  re- 
vint de  Saragoffe  rEnleigne  Méfa  avec  TAfte  d'Appel^ 
d'Antoine  Pctcz  a  la  Manifeflation  *.  Enfuite  arriva  en 
pofte  Alfonfe  Cerdan ,  qui  muni  de  l'autorité  du  Roi ,  attira  ^ 
de  fon  côté  les  Miniflres  de  Calatayud  &  la  meilleure  partie 
du  Peuple.  Ainfi  malgré  les  reprérentations  qu'on  lui  fit  de- 
là part  de  la  Manifeflation,  Antoine  Pérez  fut  conduit  a  Sa^ 
ragofTe ,  avec  le  Génois  Mayorini  fon  Compagnon  dans  la 
fuite,  ne  cefifant  l'un  &  l'autre  décrier  :  Comrapiero ,  c'eft-k* 
dire ,  qu'on  violoit  le  Privilège  ;  mot  qui  dans  ce  Roïau-^ 
me  ébranloir  alors  jufqu'aux  pierres; 

Dès  qu'Antoitre  Pérez  fut  entré  a  Saragoflfe ,  comme  c^é*-     rf  cherche' 
toit  un  homme  d'un  efprît  vif  &  méchant ,  &  qui  fçavoit  à  animer  les- 
combien  les  Aragonnois  étoîent  attachés  k  leurs  ufages  &  comrc""k  * 
Privilèges,  il  commença  k  publier^  que  le  Roi  ne  cherchoit-Roi,  &  à 
dans  ce  qu'il  faifoîti  qu'il  Taper  le  Privîlégede  là  Manifcfta-  l^l^^^  J^«  ^-^ 
tîon ,  qui  étoit  le  principal,  afm  de  détruire  enfuite  tous  les  larévo?ic!^ 
autres.  Il  s'efforça  aiiffi  de  fkire  entendre  avec^me  faufTe  élo- 
quence ,  qu'il  étoit  îimocent",  &  pourfuîvi  a  tort  par  un 
ennemi  fi  formidable  ;  eriforte  qu'il  commença  k  exciter  la  • 
pitié  dû  Peuple ,  &  le  zélé  de  quelques  jeunes  gens  de  qua- 
lité ,  pour  la  confervation  des  Privilèges.  Non  content  d'a- 
nimer atnfi  les  Chrétiens  contre  leur  Roij  il  fit  encore  ré-- 
pandre  parmi  les  Maurifquestles  Manifefles  ^  où  il  expofoit^ 

^C'étoit  un  Tribunal  9  auquel  tout  II  dire  9  qu'il  avoit  reclamé  la  prôte-=' 
Criminel  Aragonnois  pouvoit  ,  enfi  ûion  de  ce  Tribunal  >  qui  dans  triente 


vertu  d*un  des -Privilèges  du  Roiaumej^ 
<l*Aragon  j»  appeller  d'un  Jugement 
rendu  >  même  par  la  Juftice  Roïale. 
Pour  Élire  furleoir  ^exécution  de  la 
Sentence  >  il  obtenoic  de  la  Manife- 
ftation  un  Aâe  y  par  lequel  on  dé- 
claroit  qH'iU'étoit  maoifefté  ^  4'eft*à^ 


Jours  devoir  revoir  oc  examiner  le-' 
Proces>&  prononcer  en  confeauencc  ' 
fin  Arrêt  définitif.  En '^confideraîîfn" 
de  l'Aâe  d'appel,  l'Accufif  devoir^ 
être  transféréa  laprifoo  delà  Mani*- 
fbftation  >  mais  il  ralloic  être  en  Ara* 
gpn  y  pour  jouir  do  ce  Privilégie» 
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tous  les  maux  qu'ils  foufFroient^afin  de  les  porter  par-là  a  ht 
'    ^j!  V.  ^    révolte ,  &  a  fecouer  le  joug  de  la  dépendance.  Il  perfuada 
ijyi-      jencore  aux  Arâgonnois  ^  que  pour  maintenir  le  noïaume 
dans  fes  Privilèges  ,  il  ne  .falloit  point  fouffrir  que  le  Roi 
jnît  un  Vicerolétranger.,  &il  ajouta  que  le  Roi  coa/erv'oit 
artificieufement  le  Privilège  des  Vingt  delà  Ville  de  Sara* 
.goffe,  afin  de  punir  ceux  qu'il  jugeroit  a  propos,  &  de  (bu- 
mettre  tout  de  cette  manière, 
nnq.ifi-      ^^  putlia  encore^  par  Tartifice  d'Antoine  Ferez,  que 
^ion  le  luup-  Je  Tribunal  de  l'Inquifition  n'a  voit  été  admis  dans  ce  Roïau- 
léd-Hé^éfiç'  ^^  ^^^  pour  cent  ans  ,  &  que  puifque  ce  tems  étoit  expi- 
*  jé ,  on  ne  devoit   plus  la   tolérer  ;  qu'enfin  pour  con- 
ierver  a  ce.Roïaume  fes  anciens  Privilèges  &  fes  1*  ranchi/ès, 
il  n'y  avoit  point  d'autre  remède  que  de  s'ériger  en  Répu- 
.blique  ,  &  qu'on  trouveroit  a  cet  effet  tout  1  appui  nécef- 
iaire  de  la  part  du  Prince  deBéarn,  Roi  de  France  (  c*eft 
ainfi    qu'Antoine   Pérez  le  nommoit  *  )  &  de'  Aladame 
Catherine  fa  fœur  ^  qui  gouvernoit  le  Séarn,  Calviniffe 
,de  profeflîon ,  avec  qui  il  avoit  un  commerce  de  Lettres 
irès-fréquent.  Les  Miniftres  de  Tlnquifition  de  Saragodè^ 
qui  ètoient  le  Licencié  Molina  de  Médrano^  Don  Jean  de 
Mendoza  ,  &  le  Do6teur  Antoine  Moréjon ,  n'earenr  pas 
plutôt  entendu  parler  de  fupprimer  dans  ce  Roïaume  le  Saint 
Office ,  &  fçu  qu'Antoine  Pérez  étoit  Tauteur  de  celte  nou- 
veauté, &  avoit  détroites  liaifons  avec  la  Princeffe  de  Béarn, 
qu'ils  commencèrent  a  douter  de  la  Catholicité  de  cet  hom- 
me. Parce  qu'il  n'y  a  communément  que  les  Hérétiques  qui 
fouhaitent  la  deflrudlion  des  Tribunaux  de  l'inquifition  **, 
.&  que  la  fréquente  correfpondance  avec  une  Princeffe  fi 
Attachée  au  Calvinifmc  ,  n'étoit  pas  moins  capable  de  faire 
Xiaître  un  foupçon  touchant  la  Religion.  On  confulta  fur 
pette  affaire  le  Grand  Inquifiteur  Don  Gafpard  de  Quiroga, 


*  Ferreras  pgrle  ici  comme  les  aii- 
4ïresHiftoricfis  d'Efpagnc;  mais  il  n'en 
ift  pas  moins  sûr  qije  pardioitde  fiic- 
^cellion  Henri  de  Uou  rbon  ,  Prince 
'de  Bearn,  étoit  réellement  &  léj^iti-^ 
mement  Roi  de  France  ,  quoiqu'il  ne 
fur  point  encore  facré,  ni  iiniverfel- 
Jc.nent  reconnu  dans  fbn  Roiaume, 
puicc  qu'il  ne  profeflbit  point  la  Reli- 
i;ion  Catholique.  *infi  Antoine  Pé- 
rci  donnoit  à  ce  Prince  un  tiirc  qiii 
iji  aj>[  artenoit  de  droit. 


^  **  Ce  principe  eft  conforme  à  la  ma- 
nière de  penfer  en  Efpagne>  mais  on 
eft  perfuadé  en  France  >  par  quantité 
d'exemples ,  que  fans  le  fecours  de 
rinquifition  ,  THéréfie  peut  être  ré- 
primée. Chaque  Païs  a  fes  maximes, 
&:  Ton  doit  refpedcr  celles  de  l'Etat 
cù  Ton  fe  trouve  ,  perfuadé  qu'el- 
les font  toujours  fondées  fur  quelque 
bonne  raifon ,  relative  au  bien  des 
Peuples  &  de  la  Monarchie. 


Cardinal  i 
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"Gardinal  Se  Archevêque  de  Tolède ,  qui  en  conféra  avec 
les  Seigneurs  du  Conieil  Suprême ,  &  d'autres  perfonnes 
très-fçavantes,  lefquelles  furent  d'avis  qu'Antoine  Pérez 
étoit  jullement  regardé  comme  fufpedl  couchant  la  Foi.  En 
conféquence  il  fut  décidé  qu'avant  toute  chofe ,  le  Saine 
Tribunal  devoit  procéder  contre  lui  malgré  la  Manifefla« 
tion,  comme  cela  s'étoic  pratiqué  autrefois,  &  que  le  Grand 
Bailli  d'Aragon  devoit  fufpendre  fon  jugement,  jufqu'a  ce 
que  le  Tribunal  de  l'Inquifîtion  eût  prononcé  le  fîen. 

On  fit  fça voir  cette  réfolution  au  Confeil  Suprême  d'A-     Elle  fe  le 
ragonqui  l'approuva,  &adrefra  un  ordre  au  Grand  Bailli  ^qu^j^w 
de  remettre  la  perfonne  d'Antoine  Pérez  au  Tribunal  de  furccpoini. 
l'Inquifition.  Le  Grand  Inquifîteur  manda  auilî  aux  Inquifi- 
teurs  de  SaragofTe  ,  de  s'anurer  de  ce  criminel ,  &  des  que 
ces  ordres  furent  arrivés  a  la  Ville,  un  Lieutenant  du  Grand 
Bailli  alla  a  la  prifon  de  la  Manifeftation  ,  &  livra  Antoine 
Pérez  &  Mayorini  au  Grand  Huiflîer  de  l'Inquifirion ,  qui 
donna  a£le  de  la  réception  ^  Se  les  mena  tranquillement 
dans  deux  carrofTes  au  Palais  de  l'Ai jaféria,  hors  des  murs 
de  la  Ville ,  oîi  étoit  le  Tribunal  de  l'Inquifition.  Comme    Pluficurs 
Antoine  Pérez  avoit  déjà  animé  les  efprits  inquiets  &  fédi-  Seigneurs  & 
tieux ,  le  bruit  de  fon  emprifonnement  dans  TAljaféria  ne  foulevent  en 
fe  fut  pas  plutôt  répandu ,  que  Don  Martin  ^de  Lanuza  ,  faveur  du 
Don  Diégue  de  Hérédia,  Don  Jean  de  Lune  &  d'autres  éle-  "^°^^°«1- 
verent  la  voix ,  en  prononçant  le  terrible  mot  de  Corarafue-- 
ro.  Au  même  inftant  le  Peuple  ignorant  s'émut  ^  prit  les  ar- 
mes, Se  commença  a  crier  :  Liberté ^  liberté i  dans  la  pen- 
i^e  qu'on  avoit  violé  le  Privilège  &  forcé  la  prifon  de  la 
Manifedation.  Le  tumulte  étant  augmenté,  ces  hommes 
aveugles  coururent  inveftir  la  maifon  de  Don  Diégue  de 
Mendoza,  Marquis  d'Alménara,  qui  étoit  dans  cette  Ville 
pour  le  Roi,  à  l'occafîon  de  l'ancienne  conteilatlon ^  fî  le 
Roi  pouvoit  mettre  un  Viceroi  étranger,  &:  fi  cela  étoit  ou 
non  contraire  aux  Privilèges  du  Roïaumc. 

Quelques  perfonnes  qui   avoient  prévu  ces  accidens^    IapopuIa<a 
avoient  confeillé  au  Marquis.de  fe  retirer  auPalais  de  TAlja-  ^^  outrage  le 
féria ,  ou  dans  le  Couvent  de  Saint  François,  pour  être  en  j'Ai'ménara 
sûreté  ;|  mais  ce  Seigneur  reconnoifiant  qu'il  n'avoit  au-  Miniftre  du'  ' 
aune  part  dans  l'affaire  d'Antoine  Pérez,  crut  pouvoir  refter  ^^H^^^  '^. 
chez  lui.  Au  bruit  du  tumulte ,  le  Grand  Bailli  d'Aragon  fon ,  où  'il*' 
accourut  promptemem  à  la  maifon  du  Marquis ,  poiu:  l'ap-  meurt. 
Tome  X.  *  1 
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Pour  fe  fouftraire  k  la  Jurifdiélion  des  Inquifîteurs,  An- 


toine Pérez  &  fes  Adhérens  firent  déclarer  par  treize  Jurif-     ^j.^c.  °* 
confultes,  que  l'Inquifition  avoir  violé  le  Privilège  en  la       *5Pi. 
perfonne  d'Antoine  Pérez ,  en  le  tirant  de  la  prifon  des  Ma-    .^^^*^f  ^^"* 
nifeftés.  Offenfés  de  cette  déclaration ,  les  Inquifiteurs  pro-  renier  le  ^^ 
cédèrent  pardes  Cenfures  contre  un  ce  manque  de  refpeCl,  iroubic. 
&  ordonnèrent  qu'on  ramenât  Antoine  Pérez  &Mayorini  a 
la  prifon  de  Tlnquifition.  Les  Députés  du  Roïaume  difoient 
que  les  Cenfures  n'obligeoient  point  y  parce  qu'elles  n'a- 
voient  pour  motif  qu'une  aélion  <][ui  etoit  contraire  aux 
Privilèges ,  &  Antoine  Pérez  en  aïant  appelle  de  fon  côté 
au  jugement  des  Dix-fept,  qui  repréfentoient  tout  le  Roïau- 
me d  Aragon  *,  ceux-ci  condamnèrent  le  Dofteur  Jean- 
François  Torralva,  un  des  cinq  Lieutenans  du  Grand  Bailli 
d'Aragon,  a  être  privé  pour  toujours  de  fa  Charge  &  banni 
du  Roiaume  y  pour  avoir  décidé  que  la  tranllation  d'An- 
toine Pérez  &  fon  Compagnon  aux  prifons  de  l'Inquiiit^ion 
n'avoit  donné  aucune  atteinte  aux  Privilèges* 

Les  Fauteurs  d'Antoine  Pérez  lui  fournirent  des  limes      l-c«  5eî- 
pour  couper  les  barreaux  de  fer ,  &  pouvoir  s'enfuir  ,  ce  ^1"^"^^  con" 
qui  étoit  la  feule  chofe  qu^il  fouhaitoit*  Les  Syndics  de  la  tre  le  peuple 
Ville  reconnoiffant  l'affedlîon  du  Peupl#pour  Antoine  Pé-  f"  f*^^^"^  ^^ 
rez ,  craignoient  fort  qu  il  n  arrivât  encore  une  pareille  ré-       ^ 
volte  pour  lui  procurer  la  liberté.  Dans  cette  appréhenfion^ 
ils  écrivirent  au  Roi  d'envoïer  des  Troupes  pour  prévenir 
la  révolte  dont  on  étoit  menacé  ^  &  les  principaux  ConfeiU' 
du  Roïaume  s  affemblerent  dans  le  Palais  du  Viceroi ,  a  det 
fein  de  prendre  des  mefures  pour  remédier  au  mal*  Le  Duc 
de  Villahermofa  fe  trouva  avec  les  Comtes  d'Aranda  &  de 
Alorata,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes, 
k  ces  Affemblées  ,oii  il  fut  décidé  qu'on  fe  pourvciroit  de 
Troupes  &  d^armes ,  pour  la  fureté  de  la  Ville,  puifqu'on 
avoit  déclaré  que  ce  qui  avoit  été  fait  a  Tégard  d'Antoine 
Pérez  &  de  Mayorînî,  n'étoit  nullement  contraire  aux  Pri- 
vilèges ,  &  que  d'ailleurs  les  Inquifiteurs  infiftoicnt  pour 
qu'on  remît  ces  deux  hommes  dans  leur  prifon.  Ainfi  les 
Seigneurs  entièrement  perfuadés,  que  dans  cette  adlion  il 
n'y  avoit  rien  de  contraire  aux  Privilèges ,  firent  venir  à  la 


*  On  les  éi-foît  au  fort  avec  des  fè- 
ves ,  &  ils  ccoient  aatorifcs  par  les 
Etacs.  L'origine  de  ce  Tribunal  étoit  1 


aufll  ancienne  quer^re^tion  del'Ara* 
goa  en  Roïaume.  Hhnai'ftA» 
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tudàcieufe  caufa  lout-a-coup  une  fi  grande  terreur^  que  tou-     "  ■  ^ 
tes  les  Troupes  qu'on  a  voit  portées  en  diâferens  endroits,  &  ^  ^  j^q^  *  • 
au  bout  des  rues  ^  pour  s'enaffurer,  prirent  la  fuite.  Une       ij^xî 
multitude  infinie  de  gens  de  la  lie  du  r euple  étant  bientôt 
accourue  au  bruit  ,le  parti  des  Séditieux  (e  fortifia,  &  en^ 
gagea  un  rude  combat  contre  les  Seigneurs ,  les  Nobles  & 
les  Habitans  diilingués  ,  qui  foutinrent  long-tems  la  fureur 
des  Mutins  y  aux  dépens  de  la  vie  de  quelques-uns ,  &  de      * 
beaucoup  de  fang  }  mais  comme  il  arrive  fouvent  que  la 
valeur  ell  forcée  de  fuccomber  fous  le  nombre,  les  Sédi- 
tieux réitèrent  maîtres  du  Champ  de  Bataille,  &c  étant  allés^ 
du  carro(re,ils  coupèrent  les  jarrets  aux  Mules,  enlevèrent 
Antoine  Ferez  &  Mayorini,  briferent  leurs  fers,.&  les  me- 
nèrent en  triomphe  a  Don  Diégue  de  Hérédia.- 

Tel  fut  le  funefte  événement  qui  arriva  cette  année  dani     Wuffcurà> 
la  Ville  de  Saragoffe.  Le  Gouverneur  reçut  dans  cette  occa*  5^'^"^"^* 
fion  deux  coups  d'arquebufe ,  &  le  Zalmédina  ou  Juge  or--  dans  la  ré-- 
dinaire  de  cette  Ville  y  fut  tué  avec  le  Seigneur  de  Soma-  voltti^- 
nés,  Jean-Louis Moréno  ^, Jean  dePalacios,  Jean  de  Lé-* 
fola  „&  Pierre  Jérôme  Bardaxi ,  tous  gçns  de  dininâion> 
&  de  qualité,  avec  plufieurs  autres:  A  la  vue  d^un  tumulte- 
II  furieux  &  fi  horrible,  les^Eccclefiafliques  &  les  Religieux 
fbrtirent  avec  le  Saint  Sacrement&d'autres  Saintes  Images , 
&  radoucirent  par  de  bonnes  ralfons  la*  férocité  des  Sêdi-^ 
deux.  Cette  tempête  s'appaifa  donc  alors, ^  les  Mutins 
n'aïant  pas  tardé  a.  reconnoître  par  les  remords  de  leurs 
confciences  rénormité  de  leurs^  crimes ,. commencèrent  à. 
craindre  le  jufle  châtiment  qui  les  menaçoit:* 

I^e  Roi  Don  Philippe  apprit  ce  qui  s'étoît  pafle  k  Sara-     le  RoI  mec - 
gorte  ,  &  jugea  qu'il  etoit  cle  la  dernière  importance  de  ne»  «ne  Armée 
point  laififer  un  pareil  attentat  impuni.  Quoiqu'il  prévît  que  trc^jcs  ^r"I- 
plufieurs  des  Séditieux  fe  feroient  enfuis  Se  mis  en  lieu  de  belles, 
fureté  j  &  que  quelques  innocens  poiirroiem  bienauffî  être 
confondus  avec  les  coupables ,  ilrefôlut  dereprimerôc  châ- 
tier d'une  manière  éclatante  l'audace  du- peuple ,  afin  d'ap- 
prendre a  tout  le  monde  jufqu'à  quel  point  il  vôuioit  qu'on 
refbedât  là  Juftice  ,  &  k  l^ribunal  de  rifiquifitiôn.  Ilfir 
raftembler  à  cet  effet  dans  la  Ville  d'Àgréda ,  .fituée  fur  les» 
confins  de  Cafiille  &  d'Aragon,  douze  mille  FantafiSns  ôc- 
deux  raille  Chevaux  ,  avec  une  Artillerie  proportionnée  :• 
il  nomma  Don  Âlfonfe  de^  Vargas,  Général  de  cette  Armée;  i 
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tudàcîeufe  caufa  tout-a-coup  une  fi  grande  terreur^  que  tou-     "  ■  ^ 
tes  les  Troupes  qu'on  avoit  portées  en  diâferens  endroits.  Se  ^^  ï  "ç^  *  * 
au  bout  des  rues  ^  pour  s'enaflurer,  prirent  la  fuite.  Une       ij^xt 
multitude  infinie  de  gens  de  la  lie  du  Peuple  étant  bientôt 
accourue  au  bruit ,  le  parti  des  Séditieux  (e  fortifia,  &  en- 
gagea un  rude  combat  contre  les  Seigneurs ,  les  Nobles  dc 
les  Habitans  diflingués  ,  qui  foutinrent  longtems  la  fureur 
des  Mutins ,-  aux  dépens  de  la  vie  de  quelques-uns ,  &  de      * 
beaucoup  de  fang  }  mais  comme  il  arrive  fouvent  que  la 
valeur  ell  forcée  de  fuccomber  fous  le  nombre,  les  Sédi- 
tieux relièrent  maîtres  du  Champ  de  Bataille,  &c  étant  allés 
du  carro{re,ils  coupèrent  les  jarrets  aux  Mules,  enlevèrent 
Antoine  Pérez  &  Mayorini,  briferent  leurs  fers,.&  les  me- 
nèrent en  triomphe  k  Don  Diégue  de  Hérédia.- 

Tel  fut  le  funefte  événement  qui  arriva  cette  année  dans     Plufîcuïà- 
la  Ville  de  Saragoffe.  Le  Gouverneur  reçut  dans  cette  occa-  Seigneur» 
lion  deux  coups  d^arquebufe  ,  &  le  Zalmédina  ou  Juge  or--  danshré-- 
dinaire  de  cette  Ville  y  fut  tué  avec  le  Seigneur  de  Soma-  voltt»- 
nés ,  Jean-Louis  Moréno  ^  Jean  dePalacios,  Jean  de  Lé-- 
fola  ,.,ôc  Pierre  Jérôme  Bardaxi ,  tous  gçns  de  diHinâion^ 
&  de  qualité,  avec  plufieurs  autres.  A  la  vue  d^un  tumulte 
II  furieux  &  fi  horrible,  les  Eccclefiafliques  &  les  Religieux 
fbrtirent  avec  le  Saint  Sacrement&d'autres  Saintes  Images, 
&  radoucirent  par  de  bonnes  ralfons  la  férocité  des  Sédi- 
tieux, Cette  tempête  s'appaifa  donc  alors,. &  les  Mutins 
n'aiant  pas  tarde  a.  reconnoître  par  les  remords  de  leurs 
confciences  rénormité  de  leurs  crimes ,. commencèrent  à. 
craindre  le  Jufte  châtiment  qui  les  menaçoit:- 

Le  Roi  Don  Philippe  apprit  ce  qui  s'étoit  pafle  k  Sara-     le  Roimcc' 
gofle  ,  &  jugea  qu'il  etoit  cle  la  dernière  importance  de  nc'  J}nc  Armée 
point  laififer  un  pareil  attentât  impuni.  Quoiqu'il  prévît  que  {r^^jç^^ScI- 
plufieurs  des  Séditieux  fe  feroient  enfuis  &c  mis  en  lieu  de  belle.*, 
fureté  j  &  que  quelques  innocens  pourroient  bienauffi  être 
confondus  avec  les  coupables ,  ilréfôlut  de  reprimer  &  châ- 
tier d'une  manière  éclatante  l'audace  dupeuple  ,  afin  d'ap-- 
prendre  h  tout  le  monde  jufqu'à  quel  point  il  vôuloit  qu'oa 
refpeaât  là  Juftice  ,  &  le  Tributial  dé  rifiquifitiôn.  11  St 
raiiembler  à  cet  effet  dans  la  Ville  d'Àgréda ,  fituéefur Je» 
confins  de  Cafiille  &  d'Aragon,  dooze  mille  Fantft/GBfAr 
deux  raille  Chevaux ,  avec  une  Artillerie  proporrii 
il  nomma  Don  Âlfonfe  de  Vargas,  Général  de  cetci 
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Comme  le  Grand  Bailli  difl^roit  a  fe  mettre  en  Campa-  ^ 

gne,  les  Séditieux  foupçonnerent  qu'il  vouloit  s'enfuir,     **j/c.  ^* 
&  dans  cette  penfée  ils  le  gardèrent  îoigneufement ,  &  To-:      1591 . 
bligerent  par  leurs  menaces  a  marcher.  Ainfî  il  fortit  de  Sa-      Us  forccnc 
ragofle  a  la  tête  de  toute  celte  populace  mutinée  ;  mais  a  Baim^dcma  - 
deux  lieues  de  la  Ville  ,  le  Député  &  Don  Jean  de  Lune  fe  cher  à  leur 
fauverent,  a  la  faveur  de  la  légèreté  &  vîteffe  de  leurs  che-  ïfte,&  Pérez 
vaux.  Antoine  Pérezeflfraïé  de  fe  voir  dans  un  danger  11  pro-  en  Bé«n.^^ 
ehain ,  fortit  de  Saragoffe  avec  fes  principaux  Partifans,  & 
alla  à  Salen  qui  efl  la  dernière  Place  d'Aragon  ;  &c  aïant 
envoie  de-la  vers  la  Princeffe  de  Béarn  TEnfeigne  Gilles 
de  Méza  avec  une  Lettre ,  il  fe  rendit  le  vingt-fîxiéme  dé 
Novembre  à  la  Ville  de  Pau,  où  la  Princeffe  le  reçut  favo- 
rablement 9  &c  lui  donna  afyle.  ^ 

Cependaiu  Don  Alfonfe  de  Vargas  entra  en  Aragon  a  la     pArmft 
tête  deTArmée  du  Roi,&  alla  de  Véruéla  avec  fes  Troupes  ^uRpicii  r©: 
en  bon  ordre  fe  préfenter  devant  Saragoffe  y  aïant  grand  ToÇ^..  ^^^ 
foin  qu'on  ne  fît  en  marche  aucun  dégât.  Dhs  qu'il  parut , 
tous  les  Magiflrats  fortirent  au  devant  de  lui ,  &  Don  Al- 
fonfe de  Vargas  étant  entré  dans  la  Ville ,  fe  failit  des  prin- 
cipaux polies  y  &  rétablit  le  calme  &  la  dépendance,  i  1  pu- 
blia enfuite  un  £dit  contre  les  fugitifs  les  plus  coupables  ,- 
promettant  quatre  mille  Ducats  pour  les  uns  ,  deux  mille 
pour  d'autres ,  &  fîx  mille  pour  la  perfonne  d'Antoine  Pé- 
rez.  Différens  Particuliers  furent  arrêtés ,  &c  tout  refta  tran^ 
quille.  Alors  le  Duc  de  Villahermofa  &  le  Comte  d'Aran- 
da  retournèrent  à  Saragoffe  d'oii  ils  s'étoient  abfentés ,  &: 
le  Grand  Railli  Don  Jean  de  Lanuzaprit  lui-même  ce  par- 
ti ;  mais  peu  de  tems  après  arriva  le  Commendeur  Gomez 
Vazquez  y  avec  ordre  du  Roi  d'arrêter  le  Grand  Failli: 
Don  Jean  de  Lanuza ,  de  lui  faire  coupel^la  tête  dans  vingt -« 
quatre  heures  ,  de  s'affurer  auflî  du  Duc  de  Villahermofa  &c 
du  Comte  d'Aranda ,  &  de  les  mener  prifonniers  dans  les^ 
endroits  qu'il  avoit  indiqués.- 

En  vertu  de  ces  ordres  y  le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  La-     Don  Jcaa' 
nuza  fut  arrêté  ,  &  on  lui  fignifia  fur  le  champ  de  fe  difpo-  i^.^^?"^^  V-, 
£er  \  la  mort ,  ce  qu'il  fit ,  en  fe  confeffant  au  Père  Ibanez>  a  Aragon^l 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ;  enforte  que  le  jour  fuivanr ,  on  eft  anéié  & 
le  conduifit ,  précédé  d'un  Crieur ,  à  la  place  du  Marché  ^  J^^^^^^^^^^ 
où  il  eut  la  tête  tranchée  fuc  un  échafaud  qui  avoit  été- 
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Don  François  de  Bobadilla,  Meflre  de  Camp  Général  ;  Doii 
Bernardin  de  Vclafco,  Général  delà  Cavalerie;  Ferdinand 
d'Acofta,  Général  de  TArtillerie;  &  Etienne  d'ibarra ,  In- 
tendant ;  &  on  publia  qu^on  avoit  ramafle  ces  Troupes ,  a 
deflfein  de  les  envoïer  en  France  en  faveur  delà  Ligue  Catho- 
lique *. 
Ceuï-cîcii      ^^^  que  les  Séditieux  de  Saragoffe  fçurent  que  Ton  for- 
ibnc  autant    moit  une  Armée  a  Agréda  ,  la  crainte  du  châtiment  quMs 
licteur côt^.   méritoieni,  fit  quelles  uns  fe  retirèrent  en  France ,  &  d'au- 
tres dans  les  Roïaumes  de  Catalogne  &c  de  Valence.  Ceux 
qui  relièrent  dans  la  Ville ,  commencèrent  a  prendre  les 
armes  ,  fous  prétexte  du  Privilège  accordé  par  le  Roi  Don 
Jean  II.  dans  les  Etats  de  Calatayud,  en  Tannée  147 1<.  & 
fur  leurs  remontrances  ,  le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  La- 
«uza  confulta  fes  Lieuienans  ,  qui  affurerent  que  le  Roi  ne 
pouvoit  entrer  en  Aragon  k  main  armée  9  fans  violer  les 
Privilèges  du  Roïaume ,  &c  qu'on  devoit  par  coniéquenc 
^y  oppofer.  Quoique  plufieurs  autres  Juri&onfukes  préien* 
diflent  ^  que  Tentreprife  du  Roi  n'étoit ,  ni  ne  pouvoit  être 
contraire  aux  Privilèges  ,  le  Grand  Bailli  défera  a  l'avis 
de  fes  Lieutenans,  &  donna  ordre  de  lever  &  armer  des 
Troupes.  Il  écrivit  même  aux  Communes  d'accourir  k  la  dc- 
fenfe  de  leurs  Privilèges ,  mais  elles  envoyèrent  toutes^  fans 
lui  répondre,  fes  Lettres  au  Roi,  avec  des  proteftationsde 
leur  fidélité  ,  a  l'exception  de  celles  de  Téruéla  &  d  Al- 
barracin.  Don  Jean  nomma  enfuite  des  Officiers  pour  com- 
mander les  Troupes,  &  entre  autres  le  Duc  de  Villa-Hcroio/a 
&  le  Comte  d'Aranda ,  qui  ne  voulurent  point  accepter 
d'emplois,  &  fe  retirèrent ,  quoique  très-difficilement,  a 
Sainte  Engratie  avec  plufieurs  autres. 


*  Le  Roi  Don  Philipnç  continuoit 
de  fourc n-r  ks  Ligueurs  •  en  entrete- 
nant des  Trouncs  en  France  dans  dif- 
fércn^i  endrr.:rs,  ccMiime  en  nrcr.ii;ne 
cù  îc  Duc  de  Merc^rur  ,  féconde  des 
ElVa^^nols ,  t^toit  !T!r.iire  de  la  C.ir-.pa- 
gn'e  ,  en  Langucd<^c  ^  ailleurs^  Jean 
d'Anaya  t]u'icommand<)it  lu  Cavale- 
re  Y/'  aiîn^k  en  Lùn;^uedoc  ,  invita 
|f  Vicomte  d-  MirrpoÎY  ,  Gouverneur 
ac  Or. r; m. ne,  à  ren^ertre  cette 
Vile  r.ux  Lij^ucurs,  paîce  qu'on  lui 
nvo't  d't  ci'ic  '-■'.  Sv-i.r.curctOiCCatho- 
iin.c  ,  ^^"'  n;éc-.  niei.t  du  Duc  de  : 
j^j^.".^tjr,o;s;ncy  i  nuis  le  Vicumie  au  11 


lieu  d'y  confcntir,  lui  cnvoïa  propo- 
fer  de  faire  le  coup  de  piftolet  l'un 
contre  l'autre.  Anaya  accepta  le  dé:i> 
à  condition  de  fe  battre  jufqu'à  la 
mort  fuivant  l'ufage  d'Efpagne  s  & 
a  rcs  plufieurs  allées  &  venues  à  ce 
fujct ,  1'^ flaire  en  relia  là.  On  peut 
voir  dans  Hcrréra  ce  que  les  Efpagnols 
firent  en  France  cette  année»  quoi- 
que cet  Auteur  ne  foit  pas  parUite- 
ment  d'accord  avec  les  Mémoires  ma- 
nufciits  du  Baron  d'Ambres,  cites 
dans  1  Hiitoire  Gcncrale  de  Langue- 
doc. 
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gne ,  les  Séditieux  foupçonnerent  qu'il  vouloit  s'enfuir ,     **  j/^?  ^  * 
&  dans  cette  penfée  ils  le  gardèrent  îoigneufement ,  &  l'o-i      1591 . 
bligerent  par  leurs  menaces  a  marcher.  Ainfi  il  fortit  de  Sa-      lîs  forccnc 
ragofle  a  la  tête  de  toute  cette  populace  mutinée  ;  mais  a  Baiîudcma  - 
deux  lieues  de  la  Ville  ,  le  Député  &  Don  Jean  de  Lune  fe  cher  à  leur 
fauverent,  a  la  faveur  de  la  légèreté  &  vîteffe  de  leurs  che-  ïtte,&  Pérez 
vaux.  Antoine  Pérez  eflfraïé  de  fe  voir  dans  un  danger  li  pro-  cn^Béa^n.  ^^ 
ehain ,  fortit  de  Saragoffe  avec  fes  principaux  Partifans,  & 
alla  à  Salen  qui  efl  la  dernière  Place  d'Aragon  ;  &c  aïant 
envoie  de-la  vers  la  Princeffe  de  Béarn  TEnfeigne  Gilles 
de  Méza  avec  une  Lettre ,  il  fe  rendit  le  vingt-fîxiéme  dé 
Novembre  à  la  Ville  de  Pau,  où  la  Princeffe  le  reçut  favo- 
rablement y  &c  lui  donna  afyle.  ^ 

Cependaiu  Don  Alfonfe  de  Vargas  entra  en  Aragon  a  la     VKtmék' 
tête  de  l'Armée  du  Roi,&  alla  de  Véruéla  avec  fes  Troupes  ^u  Roi  cil  r©: 
en  bon  ordre  fe  préfenter  devant  Saragoffe  y  aïant  grand  ToSç..  ^^^ 
foin  qu'on  ne  fît  en  marche  aucun  dégât.  ï)hs  qu'il  parut , 
tous  les  Magiftrats  fortîrent  au  devant  de  lui ,  &  Don  Al- 
fonfe de  Vargas  étant  entré  dans  la  Ville ,  fe  faifit  des  prin- 
cipaux polies  y  &  rétablit  le  calme  &  la  dépendance,  il  pu- 
blia enfuite  un  £dit  contre  les  fugitifs  les  plus  coupables  y 
promettant  quatre  mille  Ducats  pour  les  uns  ,  deux  mille 
pour  d'autres ,  &  fîx  mille  pour  la  perfonne  d'Antoine  Pé- 
rez. Differens  Particuliers  furent  arrêtés ,  &  tout  refta  tran^ 
quille.  Alors  le  Duc  de  Villahermofa  &  le  Comte  d'Aran- 
da  retournèrent  à  Saragoffe  d'oU  ils  s'étoient  abfentés,  &: 
le  Grand  Railli  Don  Jean  de  Lanuza  prit  lui-même  ce  par- 
ti ;  mais  peu  de  tems  après  arriva  le  Commendeur  Gomez 
Vazquez  y  avec  ordre  du  Roi  d'arrêter  le  Grand  Bailli: 
Don  Jean  de  Lanuza ,  de  lui  faire  coupef^la  tête  dans  vingt -«- 
quatre  heures  ,  de  s'affurer  auflî  du  Duc  de  Villahermofa  &c 
du  Comte  d'Aranda ,  &  de  les  mener  prifonniers  dans  les^ 
endroits  qu'il  avoit  indiqués.. 

En  vertu  de  ces  ordres  y  le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  La--    Don  Jcaa^ 
nuza  fut  arrêté  ,  &  on  lui  fignifia  fur  le  champ  de  fe  difpo-  i^.^^?"^^  '^, 
fer  \  la  mort ,  ce  qu'il  fit ,  en  fe  confêffant  au  Père  Ibanez>  a  Aragon^l 
de  la  Compagnie  dé  Jefus  ;  enfortequele  jour  fuivant,  on=  cft  an^é  & 
le  conduifit ,  précédé  d'un  Crieur ,  a  la  place  du  Marché  y  '^^^^^^^^^-^ 
où  ii  eut  la  tête  tranchée  fuc  un  échafaud  qui  avoir  été^ 


Mort  de 
dcitx;iutieï 
Sctgtieui'S. 

One  Flotte 

aux  lfl;s  A- 
çorcs  atten- 
dre celle  des 
Indes. 


Son  Vaif- 
fcau   Amiral 
eft  pris  pir 
les  Ifpa- 
;;iiols. 
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drefle  a  cet  effet,  mais  Ton  corps  fut  enterré  avec  beaucoop 
de  pompe.  Le  Duc  de  Viilahermofa  &  le  Comte  d  Aranda 
furent  menés  le  premier  au  Château  de  Burgos,  âcle  fécond 
à  la  Mota  de  Mcdina  ,  &  quoiqu'ils  mouruflfent  tous  deux 
dans  la  prifon  au  bout  de  fix  mois ,  on  les  déclara  boas  &C 
fidèles  Sujets  de  Sa  Majcfté. 

La  Reine  d'Angleterre  excitée  par  l'envie  d'avoir  les  ri- 
cheffes  des  Flottes  qui  venoicnt  des  Indes,  mit  ca  Mer  plus 
de  cinquante  VailTeaux  fous  le  Commandement  du  Comte 
de  Left  &c  de  l'Amiral  Greenvill,  avec  ordre  d'aller  aiteo- 
dre  aux  Ifles  des  Açores,&  enlever  la  Flotte  qui  venoit  des 
Indes  en  Efpagne.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Philippe 
ordonna  à  Don  Alfonfe  Eazan,  d'aller  avec  la  fienne  ,  qui 
étoir  à  Ferrol ,  chercher  les  Angloïs ,  &  tâcher  de  les  bat- 
tre. Cette  Flotte  écoit  compolée  de  cinquante  Galions , 
quatre  GaléafTes  &  fix  Galères,  avec  de  bons  Capitaines, 
&  une  excellente  Infanterie.  Don  Alfonfe  Bazan  la  partagea 
en  cinq  Efeadres  ,  &  navigua  vers  les  mêmes  Ifles  des 
Açores,maisde  manière  à  faire  croire  aux  Anglois,  quand 
ils  l'appercevroient,  que  c'e'ioit  la  Flotte  des  Indes  ,  dont 
ilsavoient  pris  peu  de  jours  auparavant  le  Vaifleau  d'avis, 
afin  qu'ils  ne  pufient  point  éviter  le  combat. 

Le  delTein  de  Don  Alfonfe  Bazan  eut  tout  le  fuccès  qu'il 
pouvoit  fouhaiter.  Dès  que  les  Anglois  eurent  découvert  fà 
Flotte  ,  l'Amiral  Greenvill  fe  détacha  avec  un  Galion  irès- 
bon  voilier,  pour  reconnoître  les  Vaiffeaux  qui  venoienti 
&  quand  il  eut  vu  que  c'était  la  Flotte  d'Efpagne,  il  vou- 
lut fe  retirer,  mais  il  ne  le  put ,  parce  que  fon  Vaifleau 
Amiral  fut  au  même  inllant  abordé  fie  forcé  par  Martin  de 
Berlendona  ,  Don  Louis  Coutinho ,  &  Marc  d'Aramburu. 
On  y  trouva  une  Artillerie  nombreufe  &  très-bonne,  avec 
quantité  de  munitions  &  de  vivres  ,  fi<  on  fit  prifonnicrs 
plufieurs  Gentilshommes  &  Soldats.  Greenvill  fut  transfère 
fur  la  Capitane  d'Efpagne  ,  ott  il  mourut  peu  après,  des 
bleffures  qu'il  avolt  reçues  a  l'abordage ,  qui  coûta  la  vie  k 
foixante  Anglois  &  à  vingt  Efpagnols. 

Le  Comte  de  Left ,  qui  reconnut  la  Flotte  Efpagnole^ 
&  vit  le  danger  qu'il  couroit,  profita  de  l'obfcurité  de  la 
nuit  &  d'une  Mer  un  peu  agitée  ,  pour  s'enfuir  ;  mais 
Don  Alfonfe  Bazan  l'aïam  pourfuivi ,  quelques  Vaifl^aux 

ennemis 
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ennemis  furent  coulés  a  fond  par  l'Artillerie  Efpagnole ,  & 
d'autres  échouèrent  *.  Il  ne  parut  plus  le  lendemain  aucun 
Vaifleau  Anglois ,  &  les  Flottes  des  Indes  arrivèrent  huit 
jours  après  en  fi  mauvais  eut,  que  fi  la  Flotte  Efpagnok  cnEfpajjnc; 
n'avoit  point  été  les  recevoir,  les  Anglois  s'en  feroient  em- 
parés facilement.  Don  Alfbnfe  Bâzan  les  efcorta  en  Efpa- 
gne ,  &  quoiqu'on  efiuïât  une  tempête  ,  dans  laquelle  le 
Vaifleau  Amiral  Anglois  fut  fubmergé ,  il  arriva  heureufe- 
ment  fans  avoir  fait  aucune  autre  perte  (A). 

A  Ubéda  pafla  de  cette  vie  mortelle  à  celle  de  la  gloire  ^     i^^r^  ^^ 
le  quatorzième  jour  de  Décembre  ,  le  bienheureux  Jean  bienheureux 
de  la  Croix ,  une  des  deux  Colomnesque  Sainte  Therefe  q^^i^ 
avoit  choifie  pour  le  foutien  de  Tadmirable  édifice  de  la  ré- 
forme des  Carmes.  Ce  fut  un  Prodige  dans  les  vertus  d'hu- 
milité, de  mortification  &  d'Oraifon,  oU  il  fit  tant  de  pro- 
grès ,  qu^il  eft  parvenu  aux  degrés  les  plus  élevés  d'une 
fcience  fi  fublime ,  comme  fes  ouvrages  le  publient^  Il  nâ- 


(A)  Herr'era; 

*  Rapin Thoyras &  Mr.  de^Thou  ne 
s'accordent  pas  ici  dans  cous  les  points 
avec  Ferreras  ,  ni  avec  Antoine  de 
Herréra  fon  j^uide.  Mr.  de  Thou  pré- 
tend <^ue  TArmce  navale  d'Angleter- 
re étoit  commandée  par  le  Comte  de 
Cumberland  y  qui  aiant  attaqué  la 
flotte  des  Indes  dans  des  Détroits  de 
la  mer  Atlantique ,  fut  repoufTé  avec 
perte,  &  contraint  de  prendre  la  fuite. 
Il  ajoute  (}ue  rAmiral  Thomas  Ho- 
ward y  qui  couroit  ces  mers  avec  fix 
Vaifleaux  de  guerre ,  fut  furpris  pro 
che  les  Açores  par  Don  Altonfe  Ba- 
zan  t  mais  qu'il  gagna  heureufement 
le  deflus  du  vent>  &  fe  fauva  avec  la 
Capitane  &  quatre  Vaiffeaux.  Green- 
vill  ou'il  fait  feulement  Vice-Ami- 
ral 9  loutint  vers  les  Côtes  de  la  Flo- 
ride 9  auÏÏi  félon  lui,  avec  le  ieiil  Vaif- 
leau quSl  montoit,  un  combat  de 
quinze  heures  ,  contre  une  Flotte  de 

Î[uarante-quatre  VailTeaux ,  quoiqu'il 
ût  entoure  d'ennemis ,  juiqu'àce  que 
fon  Bâtiment  aïantété  pris,  il  mourut 
de  fes  bleffures  peu  après  (ur  la  Capi- 
tane £fpagnole.  Thoyras  ne  parle 
Îue  de  la  perte  d'un  Vaifleau  de 
homas  Howard,,  qui  fut  celui  4c 

Tom&  X. 


Greenvîll ,  fuivant  Cambden  &  Tin- 
daJ ,  &  dont  il  a(fure  que  (es  Anglois 
fe  dédommagèrent  par  diverfes  pri- 
fes  ,  fur-tout  par  celle  d'un  Vaifleau 
richement  chargé,  qui  alloitaux  Indes 
Occidentales.  Telle  eft  l'oppofition 
de  ces  Hiftoriens.  Je  me  contente  de 
rexpo(er,fiiutede  pouvoir  les  conci- 
lier entre-eux.  Du  refte  je  ne  fçaif 
pourquoi  Herréra  appelle  Comte  de 
Left  le  Commandant  des  ciniquanre 
Vaiâeaux  Anglois ,  &  ce  n'a  pat  été 
(ans  peine  que  je  fuis  parvenu  àdéc  ou- 
vrir,  que  fous  le  nom  de  CampO'Verde^ 
il  a  voulu  ,  &  Ferreras  9près  lui ,  in* 
diquer  Grumnll ,  fe  fondant  fans  dou- 
te lur  ce  que  les  deux  mots  Anglois 
Gfttn  itc  Vtfi  tépondent  aux  deux  Ef- 
pagnols  ViféU  &  Campé.  Il  (èroit  fort 
à  louhaiter  que  les  Hiftoriens  s'abf- 
tinflent  toujours  de  traduire  lesjioms 
propres  étrangers ,  ou  même  de  les 
altérer  par  une  faufle  or  hographc  , 
uniquement  par  envie  de  les  rappro<p 
cher  de  leur  Langue ,  ou  de  celle  dans 
laquelle  ils  écrivent.Peut-étie  ne  fuisl 
je  moi-même  que  trop  tombé  dans  ces 
fautes,  malgré  tou$  mes  foins  pour 
m'en  garantir. 


Imijît:' 


ment  de  plu- 
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quii  a  Homivéros  dans  le  Diocèfe  d'A  vUa ,  &  on  attend  m- 
ceflamment  fa  Canonifaiion  (.-/)  *. 

Les  Aragonnois  fugitifs  ,  qui  s'étoJeni  retirés  Tannée 
précédente  dans  le  Béarn  ,  perfuaderent  à  Madame 
•Catheilne,  que  fi  l'on  faifoir  une  irruption  en  Aragon  ,  les 
Maurifques  &  la  meilleure  partie  du  Peuple  fe  révoltc- 
rojent,  ou  qu'on  mettroit  au  moins  le  Koi  Don  Philippe 
hors  d'état  de  pouvoir  envoier  des  fecours  de  Troupes  a  la 
Ligue  Catholique  de  France.  On  communiqua  ce  projet  as 
Prince  de  Bdarn  ,  qui  permit  de  l'exécuter  ,  quoiqu'il  n'y 
fît  pas  grand  fond.  Dona  Agucda  d'Arbizo,  qui  étoit  au 
fervice  de  Madame  Catherine  ,  donna  avis  de  ceci  à  Don 
Sebaftien  d'Arbizo  fon  père  ,  natif  de  Navarre,  &  celui- 
ci  à  Don  Martin  de  Cordouë  ,  Vïceroi  de  ce  Roiaume,qui 
en  informa  le  Roi  &c  Don  Alfonfe  de  Vargas.  Pendant  ce 
tems-là  les  ennemis  fe  raffemblerent  à  Oléron ,  &  dès  qu'on 
le  fçut ,  Don  Alfonfe  de  Vargas  partît  pour  la  Montagne , 
en  faifant  prendre  les  devans  à  quelques  Troupes  de  Ca- 
valerie &  d'Infanterie. 

Cependant  ces  Coureurs  entrerent*en  Aragon  par  Salent, 
aïant  a  leur  tête  Martin  de  Lanuza  ,  Don  Diégue  de  Héré- 
dia  fie  d'autres  ,  &c  pour  Capitaines  Don  Jean  de  Lune  , 
François  d'Aycrbe  &  Gilles  Méfa.  Ils  s'avancèrent  juf- 
qu'au  Village  de  Biefcas  qui  fut  faccagé  &  brûlé  ,  les  Béar- 
nois  qui  étoient  Huguenots ,  profanant  les  Eglifes  &c  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  facrc  ;  mais  les  Capitaines  Jean  de  V'^- 
lafco  &c  Martin  d'Avalos  fondirent  fur  eux  a  l'împrovifle  , 
&  les  maltraitèrent  fort.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors  ,  les  Ara- 
gonnois de  la  Montagne  accoururent  armés  ,  &C  s'étanc 
joints  aux  deux  Capitaines  Vélafco  &  Avalos  ,  ils  déBrenc 
en  peu  de  lemsles  Béarnois,  dont  il  n'échappa  pas  quatre- 
vingt.  Don  Martin  de  Lanuza  fe  fauva  comme  il  put  à  tra- 

(■li)  Lz  Chronique  dçs    Carmes 
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»  Les  Efpagnoh  n 
née  tien  ie  mémocabk  rn  Flar 


:  firent  cci 

indres. 
Au  conmirc  *li  perdirent'  plultcurs 
Places  ,  éont  quelqucs-unci  étoient 
même  alTez  imporiantes.  Le  Duc  de 
yarmc  aiant  reçu  oitlrcdu  Roi  Don 
Philippe  de  rcpaflereti  France  à  la  te- 
U  dluBc  Aïmit ,  fe  lendit  i  Ijm^içcy 


dans  le  mois  de  Décembre,  apti« 
avoir  permis,  étant  à  Bcuxcitb  ,  de 
trafitiuer  avec  les  Provinces  tte  Hol- 
lande &  de  Zélaade,&  avec  les  autres 
Nations  &:  Villes  qui  avoictit  (ccoaé 
lc;oiig  du  Roi  d'Efpagne,  quoiqu'il 
e\tcp[ât  cerraioei  in  a  rc  ha  n  dites  > 
comme  les  armes  ,  le  bronze  ,  le 
houblon  ,  lecotoo  &  d'autres  cbofHk 
HiRBE'«A > CI Tncu  Sf  dautrei* 
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Tcrs  des  rochers ,  &  Don  Diégue  de  Hérédia ,  François  \ 

d'Ayerbe  &  d'autres  furent  pris.  Ceci  fe  pafla  le  vingt-deu-  ^^?^c."** 
xiéme  jour  de  Février.  On  amena  les  prifonnîers  k  SaragofTe,       1)91^    . 

Î^our  leur  faire  leur  procès  ,  &  après  qu'on  leur  eut  donné 
a  torture  pour  fçavoir  leurs  complices ,  Don  Diégue  de 
Hérédia  &  Don  Jean  de  Lune  furent  condamnés  a  avoir  la 
tête  tranchée ,  François  d'Ayerbe  &  Diégue  Pérez  k  périr 
fur  un  échafaud  y  &  d'autres  a  mourir  a  la  potence  ^  ce  qui 
fut  exécuté.  Cette  Juftice  jetta  la  terreur  &  TefFroi  dans  la 
Ville  î  &  pour  fe  garantir  d^une  nouvelle  irruption ,  on  fit 
de  meilleures  Fortifications  dans  les  Gorges  des  Pyré« 
nées  {^)  \ 

Comme  le  Prince  dé  Béarn  foufFroît  beaucoup  des  fe-     Les  Béar- 
cours  que  le  Roi  Don  Philippe  donnoit  à  la  Ligue  Catho-  "^|^*^  ^°  utrcs 
lique  de  France  ,  il  ne  negligeoit  rien  de  fort  côté  pour  cxcurfionsea 
«'en  venger.  Ainfi  le  vingt-deuxième  jour  d'Odlobre ,  cinq  Catalo^^,nc* 
cens  Béarnois  entrèrent  en  Catalogne ,  Se  s'emparèrent  de 
Vinza  ;  mais  les  Habitans  aïant  pris  les  armes ,  fécondés  des 
Faïfans  y  les  chargèrent  fi  vivement ,  qu'ils  les  mirent  en 
fuite.  Peu  après  les  Béarnois  revinrent  en  pltis  grand  nom- 
bre ,  prirent  de  force  le  Château  d'Aftajel ,  &  le  fortifiè- 
rent. A  cette  nouvelle  le  Viceroî  de  Catalogne  ramaflfa  des 
Troupes^  &  les  Habitans  des  Montagnes  étant  audî  accou- 
rus ,  il  recouvra  le  Château  (B).  '  - 

Pour  mettre  les  afifaires  d'Aragon  au  point  qu'en  réfor-     LcBoifait 
mant  quelques  abus  des  Privilèges  ,  il  tût  déformais  plus  Jj  ^^^Jf^^ J^ 
facile  de  feire  juilice  &  d'affurer  la  tranquillité  de  ce  Roïau-  phiiijfpc  foa 
me  ^  le  Roi  Don  Philippe  réfolut  de  convoquer  les  Etats  fils. 
a  Tarrazone.  Il  fit  auflî  une  Maifon  au  Prince  Don  Philip- 
pe fon  fils ,  k  qui  il  donna  pour  Gouverneur ,  le  Marquis 
de  Vélada ,  pour  Précepteur ,  Don  Garcie  de  Loayfa ,  Ar-? 
chidiacre  de  Guadalajarra ,  pour  Grand  Echanfon  y  Don 
Chriftophle  de  Mora ,  pour  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre, Don  Garcie  de  Fîguéroa,  Don  François  Pachécoy  To- 
lédo ,  Don  Martin  d'Alagon  ,  &  Don  Pedre  Guzman  ; 
pour  Majordomes,  les  Comtes  d'Orgaz  &  de  Caftellar,  le 
Marquis  de  Villanueva-dM^Rio ,  &  Don  Jean  dç  Canda- 


-I 


(jI)Herre'ra  &Cespb*des. 

(B)  Bosch  dans  fon  Ouvrage  înti 
tulé  la  Gloire  de  Catalogne. 

*   Après    qiîc  l'on    eut    affiirc  le 
Roiaume  d'Aragon ,  on  6c  pafler  «n 


Bretagne  une  partie  de  l'Armée  po^r 
y  renforcer  les  Troupes  commandccf 
par  Don  Jean  d*el  Aguila ,  dont  An- 
toine de  Hcrréra rapporte  lesglorieu- 
fcscxpcditions  dans  cette  Province. 
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Le  Roi  Don  Philippe  convoqua  les  Etats  d'Aragon  a  la  ■    " 

Ville  de  Tarrazone ,  &  commit  Don  André  Pachéco,  Ar-  ^  V  ç'  **■ 
chevêque  de  SaragofTe ^  pour  les  ouvrir,  y  préiîder  en  foi>       159». 
nom,  expoferfes  intentions,  &  continuer  cette  AfTemblée^      Les  Fta« 
îufqu'a  ce  qu'il  allât  en  perfonne  en  faire  la  clôture.  Pour  ;î*Arr.Ron 
montrer  combien  il  lounaitoit  la  tranquillité  de  ce  Koiaume,  ^ics  à  ïam- 
îl  envoïa  a  SaragofTe  un  pardon  pour  toutes  les  perfonnes  7-onc. 
qui  avoient  eu  part  au  trouble  de  cette  Ville ,  quoiq.u'en  ex-      cicmencc 

A  •        r>  '  •  j  •       •  r  '      du  Roi  à  Te- 

ceptant  Antome  Ferez  avec  vmgt  autres  des  principaux  Se-  ^^J^d  des  a- 
ditieux^  ceux  qui  étoient  en  prifon  pour  d^autres  crimes,  ?agonnoiv 
&  les  perfonnes  que  le  Tribunal  de  Tlnquifition  jugeroît 
indignes  de  profiter  de  cette  grâce  :  les  Villes  de  Térucl  8c 
d'Albarracin  furent  aufTi  exceptées.  Après  que  cette  A m- 
niftieeut  été  expédiée,  les  Etats s'affemblerent  a  Tarrazone  y 
&  on  commença  a  procéder  a  la  réforme  de  quelques  Privi^ 
léges. 

Quoique  le  Roi  eût  quelques  infirmités,  il  fortit  de  Ma-     Le  Prince' 
drid  avec  le  Prince,  alla  a  Valladolid^  &  enfuite  a  Burgos  ^^'"^  Ph  lip- 
d'où  il  prit  la  route  de  Pampelune.  Avant  que  d'arriver  a  n^cnNavat^ 
cette  Ville  il  tomba  malade,  &  s'arrêta  au  Couvent  de  la  re. 
Eilrella  ou  de  TEtoile,  jufqu'a  ce  qu^il  eût  recouvré  la  fan- 
té.  Dès  qu'il  fut  rétabli ,  il  pafTa  à  rampelune ,  où  il  fut  re- 
çu avec  de  grandes  acclamations  &  beaucoup  de  magnifia 
cence,  &c  les  ordres  du  Roïaume  aïant  été  convoqués  a  cette 
Ville  y  on  reconnut  le  Prince  &c  on  lui  prêta  ferment  daits 
la  Cathédrale  avec  la  folemnité  accoutumée.  Le  Roi  y  refla; 
quelques  jours,  &c  vit  le  Château  qui  n  étoit  point  encore 
achevé  ;  &:  comme  il  y  avoit  au  fu jet  de  cet  Edifice  quelques 
conteftations  entre  les  Ingénieurs  ,  il  ordonna  de  fuîvre  le 
plan  du  Prince  Vefpafien  Gonçaga.  S'étant  rendu  de-la  a 
Tarrazone  ,  après  que  les  Caïers  des  Etats  étoient  drcfles,  il 
y  tint  fon  lit  ae  Juiiice  ^  &c  confirma  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  dans  les  Etats,  qui  lui  accordèrent  (ept  cent  mille  livres 
de  la  monnoie  de  ce  Roïaume.  Après  que  tout  cela  fut  fait , 
le  Roi  retourna  a  Madrid  (A). 

Au  commencement  de  cette  aronée  y  le  Duc  de  Parme  raf-  j^^o  ^" j'ïït 
fembla  des  Troupes  par  ordre  du  Roi  Catholique«&  retour^  pag^  ^i^ 

reodirent  maïtmkauffiJîimuit  le  me- 

ineHîll< 

ment 
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(Â)  Hf.rre'ra  &:  d'autres. 
&  les  err.mena  en  Angleterre  arec 
leur  cargaifon.  Dix-huit  Frétjates  de 
Corfaircs  An^Iois ,  foucenues  par  la 
Floue  du  Comte  deCumbeslandj  &. 
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ces,  le  Roi  Don  Philippe  lui  dépeeha  le  Marquis  de  Cerral-  —--*-' 
vo  avec  les  indru^Slions  pour  co  au'il  devoir  faire;  mais  ce  ^^ï^^  ^^ 
Marquis  mourut  en  chemin  a  Paîamos  ,  lorfqu'il  éioit  fur  1J92. 
le  point  de  s'y  embarquer  pour  Tltalie ,  a  dcffein  de  padèf 
de-la  en  Flandres.  Cependant  les  affaires  de  la  Ligine  Catho- 
lique en  France  ne  prenoient  point  un  bon  train ,  &c  pour 
affermir  les.  Ligueurs ,  le  Roi  Don  Philippe  ordonna  au 
Duc  de  Parme  de  ramafler  le  plus  de  Troupes  qu'il  pourroir^ 
&  de  rentrer  de  nouveau  en  France  ;  &  au  défaut  du  Mar--* 
qxjÀs  de  Cerralvo ,  il  lui  envoïa  les  inftrudlions  par  Don  Pé* 
are  Henriquez  y  Convte  de  Fuentes ,  qui  commandoit  le:^- 
Troupes  en  Portugal.  En  vertu  des  ordres  du  Roi ,  le  Duc 
de  Parme  ralTembla  fon  Armée  a  Bruxelles,  SclaiiTant  pour 
Gouverneur  de  Flandres  le  Comte  Pierre  Erneft  de  Mans^ 
feld ,  il  partit  avec  elles  ,  &c  arriva  a  Arras  y  oîi  il  lui  fur-^ 
vint  un  accident ,  dont  il  mourut  en  peu  de  tems  le  deuxiè- 
me jour  de  Décembre.  Ce  Prince  fut  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  tems  ^  &  tous  les  Ecrivains  qui  parlent  de* 
lui ,  ea  ont  fait  de  fi  grands  éloges ,  que  je  crois  pouvoir 
ici  m'exempter  d'en  rien  dire^  Le  Comte  de  Fuemes  arriva? 
k  Bruxelles  fur  la  fin  de  Novembre,  &  aïant  appris  la  mort 
du  Duc  de  Parme ,  il  communiqua  les  in{lru<5lions  du  Roi  ^  . 
fon  Maître  au  Comte  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  (J). 

Lorfque  le  Roi  Don  Philippe  crut  les  troubles  d'Aragon       i  ypj; 
entièrement  appaifés  &c  le  Tribunal  de  Tlnquîfition  fatisfait,<    Les  Cha^ 
il  rappella  en  Caftille  Don  Alfonfe  de  Vargas,&  luiordon^  ^^ç^édraîc'* 
na  ae  diftribuer  dans  différens  endroits ,  hors  du  Roïau-  ^e  s^r^oft 
me  d'Aragon,  les  Troupes  qui  fembloîent  devoir  paffer  en  féculariut- 
France,  à  l'exception  de  celles  dont  on  auroitbefoinpour  la 
fureté  de  rAljaféria,  Don  François  deBobadilla,Meftrede 
Camp  Général,  fiit  chargé  du  commandement  de  ces  Trou- 
pes ,  6c  eut  ordre  de  bien  pourvoir  a  la  fureté  de  la  Citadel- 
le de  Jacca,  &c  des  cinq  Tours^dans  les  pafifages  les  plus  im- 
portans  de  la  Montagne  du  côté  de  Béarn;  Sur  ce  qu'on  avoir 
auiïî  reconnu  dans  les  troubles  précédens,  les  inconveniens^ 
qu'il  y  avoit  que  les  Chanoines  de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Saragofife  fuflfent  Réguliers  ,  le  Roi  envoïa- a  Rome  Dbn^ 
François  de  la  Cuéva ,  Archidacre  de  Daroca ,  pout  fup» 
plier  de  fa  part  le  SaintPere  de  lecularifer  cette  Métropole  , 
&  de  trouver  bon  que  le  Roi  nommât  aux  premières  dignités 

{a)  HsmiB'ftA  &  beaucoup  d'autres. 


So 


HISTOIRE    GENERALE 


_  &  principaux  Canonicats,  &  que  les  quatre  mois  au-dcHi 

j.'c.  "*  des  huit  qui  appartienriL-iu  au  t'ape,  fufient  pour  lui  ;  de- 
iî?3-       mandes  aufquelles  Clément  Vlll.  coni'entiï  (z^)- 
SeÎEc  Vaif-      Les  guerres  Civiles  de  France  continuoiept  lou  jours,  plu- 
rcjuï  Bifca-  ^eyi-s  Villes  foutenant  le  parti  de  la  Ligue  Catholique,  Ûc 
cn"Ftance  au  d'autres  qui  le  nommoient  Roialilîcs  ,  celui  du  Prince  de 
iccoursde      BéarD  ;en  forte  que  prefque  loures  les  Villes  &  Places  du 
céelîï\^  Koïauraedefranceétoieatdivirées.  Monfieur  de  Matignon, 
Kouiiitcs.      Gouverneur  de  Bourdeaux,  alTiégea  Elaye,  Place  fituée  de 
i'auire  côic  delà  Riviere,&qui  tenoit  pour  la  Ligue  Catho- 
Jiique.  Le  Seigneurde  Luflan  fit  demander  du  fecoursauRoi 
Don  Philippe,  parce  qu'il  étoit  très -important  de  ne  pjs 
liifler  tomber  cette  Place  entre  les  miins  des  Roïaliftes  ;  âc 
fur  le  champ  le  Roi  Catholiqueordonni  a  Don  JeaiVélaz- 
quez  de  Vélafco  ,  Gouverneur  deGuipufcoa,  de  lui  enen- 
voier  au  plutôt.  Don  Jean  Vélazquez  exécuta  prorapteraent 
Jes  ordres  du  Roi,  &  aïant  équippé  dans  un  endroit  appel- 
lé  les  Partages,  feize  VaiiTeaux  ,  pourvus  de  bonnes  Trou- 
pes &c  de  tout  ce  quiétoit  néceiïaire  ,  il  en  donna  le  Com- 
mandement a  Pierre  de  Zubiaur  &c  a  Jean  de  Lizarza,  qui 
partirent  de  ce  Port  le  quatorzième  de  Mai. 
«uccJs  de      Zubiaur  &  Lizarza  enlevèrent  en  route  cinq  petifs  VaîG 
leutvouge.    (eaux  Anglois,  &  en  aiant  rencontré  quelques  gros  de  la 
même  Nation  ,  ils  les  obligèrent  de  fe  mettre  a  l'abri  du 
Château  du  Ruyan.  Le  dix-huitiéme  du  même  mois,  la  Flotte 
Bifcayenne  entra  par  la  Rivicre  de  la  Garonne,  &  décou- 
vrit fix  VaiiTeaux  Anglois  qui  tenoieni  Blaye  bloquée;  mail 
ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt  apperçu  lesBâtimensEfpagnois, 
qu'ils  fe  retirèrent  à  Eourdeaux.  Zubiaur  &  Lizarza  averti- 
rent le  Gouverneur  de  Blaye  du  fecours  qu'ils  lui  appor- 
loient ,  &  celui-ci  étant  forti  a  la  tète  d'un  Corps  de  Trou- 
pes ,  ravitailla  la  Pi?ce ,  6c  y  mît  toutes  fortes  de  muni- 
rions. 
Ils  cooi.        Après  que  cela  fut  fait,  les  Capitaines  Bifcayens  allereni 
vV^"jux''*  clï^rcher  les  fix  VaifTeaux  Anglois,  &  quoique  ceux-d 
Anglois ,  &  vouluffent  prendre  la  fuite  ,  les  Bifcayens  les  en  empêche- 
»"en  retour-  j-ent  par  de  vives  décharges  d'Artillerie.    Lizarza   abor- 
''*^°''  da  le  principal  Vaifleau  Anglois  ,  &  y  aïant  jette  les  gra- 

pins ,  on  combattit  avec  courage  de  part  &c  d'autres.  Au 
;nême  infiant  \ia  autre  Navire  Anglois  fondit  fur  celui  de 

(A)  HsRfit'Kt. 

Lizarza 
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Lizarza,  &  lorfque  le  combat  fut  engagé,  Zubiaur  attaqua        \      ^ 
la  Capitane  Angloife,  &  la  força  avec  fes  gens.  Les  Anglois     ^j^/c,  ^*  * 
au  défefpoîr ,  mirent  auffi-tôt  le  feu  a  la  poudre,  qui  les  fit       is^i* 
périr  prefque  tous ,  &  caufa  auflî  quelque  dommage  aux 
Efpagnols.  Lizarza  tâcha  de  garantir  la  Capitane  &  l'A- 
miral de  Tincendie,  mais  là  Capitane  Angloife  fut  confu- 
inée  par  le  feu ,  &  la  plupart  des  gens  de  Téquippage  aïant 
été  tués,  les  autres  Vaifleaux  Anglois  fe  retirèrent  a  Bour- 
deaux  en  très-mauvais  état.  Deux  Frégates  Efpagnoles  fu- 
rent bradées ,  mais  les  Soldats  fe  fauverent  dans  des  Bar« 
ques  ,  quoiqu'Adrien  Brancacio ,  Gentilhomme  Italien  ^ 
tombât  a  l'eau,  &  fût  noie  par  le  poids  de  fes  armes.  Après 
cette  expédition,  les  Vaifleaux  Efpagnols  reprirent  larou* 
te  d*Efpagne  le  vingt-cinquième  jour  du  même  mois. 

Le  Gouverneur  de  Bl-ouage ,  qui  étoit  Roïalifle ,  voulut     Des  VaiC- 
xrouper  la  fortie  a  la  Flotte  Bifcayenne,  &  raflembla  en  con- 1?^"*  Roia- 
dféquence  dix-neuf  Vaifleaux ,  &  plufîeurs  Frégates  &  Bar-  fênt*  fnutiic- 
ques ,  pour  leur  difputer  le  paflage  ;  mais  les  Bifcayens  s'ou-  ment  à  leur 
vrirent  une  route  au  milieu  d'eux ,  a  la  faveur  de  leur  Ar-  f^^^*^^^^ 
tilleric  &c  Moufqueterie ,  qui  tuèrent  beaucoup  de  monde 
au  Gouverneur ,  &  aïant  ciéploïé  les  voiles ,  ils  cinglèrent 
vers  Guipufcoa.  Enfin ,  après  s^être  encore  emparé  d'un 
Vaifleau  Anglois  qui  étoit  forti  de  Saint  Jean  de  Luz,  ils 
arrivèrent  heureufement  a  los  PafTages ,  d'oîi  ils  étoienc 
partis. 

Dès  que  les  Vaifleaux  Efpagnols  furent  retournés  a  leurs     Blayc  eft 
Ports,  le  Gouverneur  deBourdeaux  aflîégea  Blaye  unefe-  f^^^jç^f^s 
conde  fois  ;  &  le  Commandant  de  la  Place  aïant  fait  auflîtôt  parles  Efpa- 
fçavoir  au  Roi  Don  Philippe  Tétat  oïl  il  étoit.  Sa  Majefté  g«^ols, 
donna  ordre  a  Don  Jean  de  Vélazquez  de  préparer  des  Vait 
féaux  &  des  Troupes  pour  le  fecourir.  Don  Jean  de  Vélaz* 
quez  arma  promptement  a  Caftro  d'Ordia  les  fix  Vaifleaux , 
fur  lefquels  il  embarqua  de  bonnes  Troupes  &  toutes  les 
provifîons  néceflaires ,  &le  Roi  donna  la  conduite  de  cette 
Efcadre  à  Jean  de  Lizarza  ,  &  le  commandement  des  Trou- 
pes a  Don  Antoine  Manrique  de  Vargas.  Ceux-ci  mirent  a 
la  voile  le  quatorzième  jour  de  Juillet ,  &  entrèrent  le  dix- 
feptiéme  du  même  mois  ,  avec  un  bon  vent ,  dans  la  Riviè- 
re de  Bourdcaux.  Dès  qu'ils  furent  arrivés ,  ils  firent  dire  au 
Gouverneur  de  Blaye ,  qu'ils  étoient  réfolus  de  forcer  cette 
nuit  les  ennemis  aans   leurs  retranchemens ,   qu'ainfi  il 
Tome  X.  ♦  L 
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le  Duc  de  Nevers  avec  fa  Confeflion  de  Foi ,  pour  detnan-  ' 
der  rabfolucion  au  Pape;  après  quoi  il  déclara  la  guerre  au  ^^?^^^  ^^ 
Roi  DojQ  Philippe.  Ceci  fuffit  pour  ^intelligence  de  THi-       1S93I 
ddoire  dŒfpagne,le  refte  appartient  à  THiftoire  de  France(-^^). 

Le  Pape  Clément  VIII.  craignant  que  la  converfion  du      Conduire 
Roi  Don  Henri  ne  fût  fimulée^  &  que  ce  Prince  n'eût  cher-  ^"  ^^Ç^ru  ^" 
ché  par-la  qu'a  s'aflurer  de  la  Couronne,  aflembla  le  Collège  j^ns  c«tte 
des  Cardinaux  pour  délibérer  fur  ce  qu^on  devoit  faire  dans  occafion. 
cette  occafion  ;  &  il  fut  décidé  qu'on  ne  devoit  point  don- 
ner alors  a  ce  Prince  l'abfolution  qu'il  demandoit,  jufqu'k 
ce  qu'on  eut  des  preuves  plus  sûres  de  fa  converfion  finccre. 
Le  Roi  Catholique  refla  dans  le  même  doute  que  le  Pape  Se 
les  Cardinaux  ;  &c  quoique  quelques  Etrangers  écrivent  quje 
toute  fon  intention  dans  cette  guerre  étoit  de  fe  rendre  maî- 
tre du  Roïaume  de  France  ,  il  eft  fur  qu'ils  fe  trompent , 
parce  qu'un  Prince  fi  prudent  n^a  jamais  pu  former  un  pareil 

Î)rojet.  Il  ell  donc  conftant  qu'il  entra  dans  la  Ligue  Catho- 
ique  par  un  véritable  zélé,  pour  empêcher  que  la  Couronne 
de  France  ne  tombât  fur  la  tête  d'un  Prince  Hérétique,  de 
crainte  qu'il  n'en  arrivât  de  ce  Roïaume ,  comme  de  l'An- 
gleterre ,  du  Danemarck  &  de  la  Suéde ,  oh.  les  Souve- 
rains aïant  renoncé  à  la  Religion  Catholique  ^  les  Peuples 
leurs  Sujets  en  ont  fait  de  même  a  leur  exemple.  Ainfi  la 
France  Catholique  doit  lui  fçavoir  grand  gré  des  Troupes 
&  de  l'argent  qu'il  a  employé  pour  foutenir  la  Ligue  Catho- 
lique, parce  que  fans  lui  le  Roi  Henri  ne  feroit  peut-être  pas 
entré  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine.  Cependant  je  ne  puis 
me  difpenfer  de  convenir  qu'il  a  terni  dans  la  fuite  le  zélé 
avec  lequel  il  s'étoit  déclaré  en  faveur  de  la  Ligue  Catholi- 
que ,  par  le  defir  de  voir  Elifabeth-Claire-Eugenie  fa  fille , 
Reine  de  France,  ou  en  vertu  du  droit  imaginaire  de  la  mère 
de  cette  Infante ,  ou  en  la  mariant  avec  le  Prince  qui  feroit 
élu  pour  porter  cette  Couronne. 

Voulant  que  le  Prince  Don  Philippe  fon  fils  fût  înftruît  leRoîDou 
de  tout  ce  qu'il  devoit  faire ,  quand  il  feroit  fur  le  Trône ,  le  JS  le  cha- 
Roi  d'Efpagne  tint  avec  la  grandeur  &  la  magnificence  cou-  pitre  de  l'Or- 
yenable  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon ,  dans  lequel  JjJ^^^  ^^'^^'^ 
il  donna  le  Collier  au  Duc  de  l'Infantado  ,•  au  Marquis  de 
Villéna  &  a  Don  Pedre  de  Médicis  ;  ce  qui  excita  la  jalou- 

(^)   CATHHRiNCTTjIe   Pcrc  II  NiEL  &  dautrcs^ 
Maxmbour«  ,  Mfi'zERAY^  le  Père  Da-  I| 

*  L  1  j 
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Cependant  le  Comte  de  Briflfac ,  Gouverneur  de  Paris  ^ 

pour  le  Duc  de  Mayenne ,  &  les  principaux  Corps  de  la  niê-  ^  \^  ^q^  ^.* 
me  Ville ,  concertèrent  entre-eux  de  livrer  cette  Capitale      1 55^4! 
du  Roïaume  à  leur  Souverain.  Réfolus  d'exécuter  ce  projet    Paris  luicft 
le  plutôt  qu'il  leur  feroit  pofîîble ,  ils  en  informèrent  le  '^^^^ 
Roi  Henri  IV.  &  convinrent  avec  lui  qu'il  ne  feroit  fait  au-         * 
cun  outrage  à  pas  un  des  Habitans  y  &  que  les  Etrangers  fe 
retireroient  oii  ils  voudroient ,  vie  &  bagues  fauves,  à  la  fa- 
veur d'un  Sauf-conduit.  Tout  étant  ainfi  réglé,  le  Roi  s'ap- 
procha de  Paris  avec  fes  Troupes  le  vingt-unième  jour  de 
Mars ,  &  quoique  le  Duc  de  Féria  qui  y  étoic  avec  fa  Gar- 
nifon,  eût  vent  du  Traité,  &  s'ea  plaignît  à  Briflac ,  celui-* 
ci  trouva  le  moïen  de  le  tromper  i  enforte  que  k  Roi  entra 
dans  cette  Ville  avec  de  grands  applaudifTemens  par  la 
Porte-Neuve.  A  la  première  nouvelle  qu'on  en  donna  au 
Duc  de  Féria,  ce  Seigneur  ramaffa  promptement  tous  fcs 
bagages ,  &c  fortic  de  Paris  avec  fa  Garnifon ,  qui  confiftoit 
en  trois  censEfpagnols^  cinq  cens  Napolitains  &  deux  cens 
cinquante  Walons.  Le  Roi  qui  penchoit  pour  la  Paix ,  lui 
envoïa  un  Sauf-conduit  &  une  Efcorte  jufqu'a  l'arbre  de 
Guife  ;  mais^  le  Duc  de  Féria  l'en  remercia ,.  &  fe  retira  avec 
fes  gens  a  la  Fere. 

Herréra  affure  qu'avant  la  rédudlion  de  cette  Place  îm-    Démarches 
portante,  le  Roi  Henri  qui  connoiffoit  le  Capitaine  Caflillo^  r  "-^'h^  ^^ 
Navarrois ,  attaché  au  fer  vice  du  Duc  de  Mayenne ,  fit  pro-  pour  f^xl  h- 
pofer  par  cet  Officier  aux  Miniftres  Catholiques ,  maigre  fes  Paix  avec 
heureux  fuccès,de  traiter  d'accommodement;  mars  quoique  ^'^'P^S"** 
Caftillo  s'éforçât  de  les  afllirer  de  la  droiture  des  intentions 
du  Roi ,  le  Duc  de  Féria ,  ni  les  autres  Minières  n'en  vou- 
lurent rien  croire.  De  là  vint  que  le  Roi  envoïa  en  Flandres 
le  même  Capitaine  vers  l'ArchidiKrErneft ,  pour  lui  offrir  de 
faire  la  Paix ,  dès  qtf'il  feroit  Maître  de  Paris.  Lorfque  Ca*- 
flillo  arriva  a  Bruxelles,  on  y  avoit  appris  la  veille  que  Pa« 
ris  s'étoit  rendu  au  Roi  Henri ,  &  on  avoit  publié  la  fauflè 
nouvelle  que  tout«  la  Garnifon  Efpagnole  qui  étoit  dans 
cette  Ville,  avoit  été  paffée  au  fil  de  1  épée.  Pour  délibérer 
fur  les  propofitions  du  Roi  de  France,.  l'Archiduc  Ernefl; 
manda  le  Comte  de  Fuentes,  Don  Diegue  divarra  &  les 
autres  principaux  Miniffres  ,   &   après  avoir  pris  leurs 
avis  \  il  dit  a  Caftillo  •  qu'il  n'avoit  point  ordre  du  Roi 
d'Efp  agne  fon  oncle  de  traiter  de^  Paix^  &  que  gar  conféra 
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Prieur  deCrato\^y  avoir,  comme  on  Ta  déjà  vu,  un  grand 
nombre  de  Partifans  ^  tant  Eccléfiaftiques ,  que  Religieux  ôc     ^j  ^q  ^ * 
Séculiers ,  qui  lui  étoient  aveuglément  attaches.  De  ce  nom-       is9^* 
bre  étoit  un  Religieux ,  appelle  Michel  de  los  Sanios,  de  Rcligicuic^ 
rOrdre  de  Saint  Auguftin,  qui  avoit  été  Vicaire  Général  j°""^^Jf* 
de  fon  Ordre  dans  ce  Roïaume^  deux  fois  Provincial,  Pré-  deSaînc  Au- 
dicateur  du  Roi  Don  Sébaftien ,  &  Confeffeur  de  Don  An-  guftîn  ,/ait 
toine.  Comme  il  étoit  fort  eftimé ,  en  confidération  de  fon  ^^J^  Couv'cnc: 
efprit  &  de  fa  fcience ,  le  Roi  Don  Philippe  donna  ordre  j  de  M^adrig^*. 
pour  lui  ôter  Toccafîon  de  fomenter  le  trouble  dans  ce 
Roïaume  ,  de  Tamener  en  Caftille  dans  un  Carroffe  efcorté 
de  quelques  Arquebufiers  ;  &  aïant  égard  au  caraâere  de^ 
fa  perfonne,  il  le  fit  Confeffeur  du  Couvent  de  Madrigal^, 
du  même  ordre  ,  oîi  Dona  Anne  d'Autriche  ,  nièce  du  Roi , 
étoit  Religieufe  profeffe. 

Peu  après  que  le  Père  Michel  eut  cette  place,  ce  Religieux     Son  avci^ 
qui  avoit  détefté  l'union  du  Portugala  la  Caftille  •  commen-  î'^'î.P?"^ 
ça  a  méditer  les  moiens  de  procurer  le  Koiaume  de  rortu-  Philippe,  & 
gai  k  Don  Antoine.  Dans  le  cours  de  plufieurs  années  qu'il  fon zcle pour 
s'occupa  de  ce  projet ,  un  nommé  Gabriel  de  Spinofa  vint  ne^^Pricur"^ 
s'établir  Paiifïîer  a  laNava-d'el-Rey  &  enfuite  a  Madrigal,  de  Crato.- 
Cet  homme  étoit  natif  de  Tolède ,  fans  que  l'on  fçut  quels 
étoient  fes  père  &  mère ,  parce  qu'il  avoit  été  expofé  a  la 
porte  de  la  Cathédrale ,  &  élevé  comme  les  autres  enfans 
trouvés.  Parvenu  a  Tâge  de  choifîr  un  métier,  il  s'étoit  at- 
taché à  celui  de  Fabriquant  de  velours  ;  mais  lorfqu'on  avoir 
fait  Texpédition  de  Portugal,  il  avoit  pris  parti  dans  les 
Troupes  ,  &c  étoit  pafféen  qualité  de  Soldat  dans  ce  Roïau- 
me, oîi  le  Père  Michel  Tavoit  connu.  Après  y  avoir  appris- 
la  Patifl'erie  ,  il  étoit  devenu  amoureux  d'une  jeune  Portu- 
gaife  qu'il  avoit  enlevée ,  &  avec  laquelle  il  étoit  repade* 
en  Caftille.  Michel  de  los  Santos  aïant  examiné  le  talent 
de  cet  homme,  6c  reconnu  qu'il  étoit  fin  &  adroit^  le  ju- 
gea capable  de  contrefaire  le  Roi  Don  Sébaflien,  &  fe  per- 
fuada  que  les  Portugais  s'y  méprendroient  facilement ,  s'il 
lui  prefcrivoit  la  conduite  qu'il  devoit  tenir.  Il  fe  flatta  par- 
la d'engager  le  Roi  Don  Philippe  a  renoncer  a  ce  Roïau- 
me ,  &  de  parvenir  a  en  mettre  Don  Antoine  en  poflefllon ,. 
en  forçant  Gabriel  de  Spinofa  de  l&lui  rendre,  oîi  en  fe  dé- 
£iifant  de  ce  faux  Roi.* 

£nûn  le  Père  Michel  déterminé  d'exécuter  fon  maudit     u  engage- 
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'  projet,  fit  venir  a  fa  chambre,  fuîvant  une  Relation ^  Ga- 
^  ^ J  ^C.  ^  ^  ^^^^^  ^^  Spinofsj.  Enfermé  feul  avec  lui ,  il  lui  dit  qu'il  avoît 
MP4*  une  affaire  d'une  grande  importance  a  lui  communiquer  , 
Gabriel  de  &  que  s'il  étoit  homme  à  garder  un  fecret  inviolable  ,  tel 
Spinoia ,  q^>^l  importoît  pour  leur  honneur  &  leur  vie  ,  il  le  lui  con- 
ne  naiiFance"  fieroit  ;  mais  que  s'il  ne  fe  fentoit^point  affez  de  force  pour 
inconnue ,  à  cela ,  il  pouvoit  s'en  retourner  ,  pourvu  toutefois  qu'il  ne 
îf^i.r^u"  «  «;  parlât  a  perfonne  de  leur  entrevue.  Gabriel  de  Spinofa  cu- 

pour  le  KOI  r  r         .    ■     r      j  j»         •      •.    •       r        n^  •     r 

Don  séba-    neux  de  fçavoir  le  fond  d  une  mvitation  h  mylterieuie,pro- 
fticn.  tefta  au  Père  Michel  qu'il  étoit  incapable  d'abufer  jamais  de 

fon  fecret,  &  le  Religieux  croïant  pouvoir  compter  fur  fes 
fermens ,  lui  dit,  qu'il  ne  pouvoit  ignorer  la  grande  liaifbn 
qu'il  avoit  eue  avec  Don  Sébaftîen  ,  Roi  de  Portugal  dont 
il  avoit  été  Prédicateur  î  que  les  uns  affûroient  que  ce  Prince 
avoit  été  tué  dans  la  Bataille  d'Afrique ,  &  d'autres  qu'il  en 
étoit  forti  en  vie,  mais  que  honteux  de  fa  défaite  il  n'avoir 
point  voulu  remonter  fur  fon  Trône  ,  &  avoit  préféré  au 
contraire  de  vivre  inconnu  dans  le  monde.  Après  ce  début; 
il  perfuada  a  Spinofa  qu'il  lui  trouvoit  beaucoup  de  ref- 
femblance,  avec  ce  Monarque,  &  il  ajouta  que  s'il  vouloir 
fe  donner  pour  lui ,  en  exécutant  ce  qu'il  lui  diroit,ii  pour- 
roit  devenir  Roi  de  Portugal ,  &  paffer  de  la  mifere  dans 
laquelle  il  vivoit,  a  une  fortune  a  laquelle  il  n'auroit  jamais 
penfé,  Gabriel  de  Spinofa  fut  étourdi  de  la  propofiiion 
du  Père  Michel,  &  lui  répondit  alors,  que  cette  affaire 
étoit  de  fi  grande  conféquence^  qu'elle  demandoit  une  mure 
réflexion ,  &  qu'il  falloit  par  conféquenr  plufieurs  Confé- 
rences, Ils  les  eurent ,  &  le  Père  Michel  de  los  Santos  fe 
conduifit  avec  tant  d'artifice ,  que  Gabriel  de'  Spinofa 
ébloui  de  cette  fortune  apparente  ,  confentit  a  feindre  d'être 
le  Roi  Don  Sébaftîen. 


Spinofa  s'en      D^autres  Mém^^res  rapportent  que  le  Père  Michel  livré 
défend.         à  Cette  pcnfée  diabolique  dont  il  étoit  occupé  depuis  tant 


qu'il  s'imaginât  n^etre  point  reconnu  He  lui  ;  que  malgré  le 
tems,&  les  travaux  qui  Pavoient  Jéliguré  ,  il  voïoit  bien 
quec'étoit  au  Roi  Don  Sébaftien  a  qui  il  parloit  ;  qu'il  en 


étoit  fi  perfuadc,  que  rien  ne  feroit  capable  de  le  faire  pen- 
fer  autrement  j  &  qu'enfin  il  trouvcroit  le  moien  de  le  ré- 


tablir 
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tablîr  <lans  fon  Roïaume.  Depuis  ce  moment  il  commença 
-a  traiter  en  Roi  da'ns  le  particulier  Gabriel  de  ^pinofa , 
jqui  étonné  d  une  nouveauté  fî  imprévue ,  Taflura  qu'il  fe 
xrompoit,  que  bien  loin  d'être  le  Roi  Don  Sébaftien,  il 
n  etoit  qu'un  pauvre  homme  ^  qui  gagnoit  fa  vie  a  la 
Pâtifferie  ,  &  que  par  conféquent  il  devoit  bannir  de  fa  tête 
cette  penfée  ridicule.  Le  Père  Michel  infifta,  &  foutint  tou- 
jours qu'il  le  connoiffoit  parfaitement  pour  le  Roi  Don  Se* 
baftien,  ajoutant  que  tout  ce  que  Gabriel  de  Spinofa  lui  di- 
ioit ,  n  étoit  que  pour  fe  cacher ,  mais  qu'il  pouvoit  fans 
crainte  fe  découvrir  a  lui,  parce  qu'il  lui  fourniroit  les 
moïens  de  remonter  sûrement  fur  le  Trône  de  Portugal* 
Après  cette  convérfation ,  ils  fe  féparerent. 

A  la  vue  de  l'entêtement  du  Père  Michel  de  los  Santos ,  il  fc  laifle 
Gabriel  de  Spinofa  aveuglé  auffi  par  l^Démon,  &  flatté  du  féduire  par  le 
changement  de  fortune  qu'il  pouvoit  Te  procurer  par  cette  *^ 
fourberie,  retourna  trouver  le  Père  Michel  _,  &  lui  dit  qu'il 
ne  s'étoit  point  trompé ,  quand  il  l'avoit  pris  pour  le  Roî 
Don  Séballien  ,  mais  que  le  danger  qu'il  y  avoit  pour  lui 
à  fe  faire  connoître  ,  l'avoit  obligé  de  fe  tenir  caché ,  &  qu'il 
ne  fe  découvroit  qu'a  lui  ,  afin  de  fçavoir  quels  étoient  les 
moïens  qu'il  avoit  imaginés  pour  le  rétablir  fur  fon  Trône* 
Alors  le  Père  Michel  lui  confeilla  de  commencer  par  fe  dé- 
couvrir a  Doiia  Anne  d'Autriche ,  Religieufe  Auguftine 
dans  ce  Monaftere ,  qui  pouvoit  lui  rendre  de  grands  fervî- 
ces,  &  avec  qui  il  pourroît  fe  marier  au  moïen  d'une  dif- 
penfe  du  Pape,  après  qu'il  auroit  recouvré  fon  Roïaume* 
11  ajouta  qu'il  comptoit  beaucoup  fur  l'aflfèétion  de  fes  Su- 
jets ,  qui  confterné  d'être  fous  la  Domination  de  la  Caflille  , 
ne  le  fçauroient  pas  plutôt  en  vie,  qu'ils  prendroient  tous 
les  armes  en  fa  faveur.  Enfin  il  lui  fit  entendre  que  le  Prince 
de  Bearn  Se  la  Reine  d'Angleterre  fe  déclareroient  fans  dif- 
ficulté pour  lui,  &  qu'Antoine  Pérez  qui  étoit  en  France 
coniribueroit  beaucoup  a  lui  procurer  de  puiflans  fecours. 
Tout  ceci  fut  expofc  avec  tant  de  force  par  le  Père  jMichel^ 
que  Spinofa  fe  détermina  entièrement  a  fuivre  la  fidlion. 

Aprè^  que  le  Père  Michel  fe  fut  ainfi  afluré  de  Spinofa^  'Celui -cï 
il  travailla  a  tromper  Doîîa  Anne  d'Autriche ,  fille  de  Don  coimn/"e^^ 
Jean  d  Autriche,  &  nièce  du  Roi,  Religieufe  dans  le  Mo-  Koi  DonSé- 
nallcredont  il  éto't  Confefleur.  Il  parvint  facilement  a  lui  p^^^'^Anne 
faire  croire  que  le  Roi  Don  ScbaliJcnfon  coufin  étoit  înco*  d»Aurricfac» 
Tome  X*  *M 
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&  dès  qu^il  y  fut  entré,  il  prît  des  gens  a  fon  fervice,  afin 
de  paroître  un  homme  de  confidération  ;  mais  il  fe  com- 
porta avec  eux  de  manière ,  qu'ils  ne  pouvoient  jamais  fça*- 
voir  où  il  alloit  ^  &  toutes  les  nuits  il  changeoit  de  loge- 
ment pour  n'être  point  découvert. 

Spinofa  lia  cependant  connoiflance  dans  cette  Ville  avec  II  y  cft  «ij 
une  femme  de  baffe  extradlion^qui  étonnée  de  lui  voir  quan-  'été. 
tité  de  diamans,  le  foupçonna  de  les  avoir  volés;  &c  crai- 
gnant que  le  fîience  ne  la  fit  regarder  comme  complice  >  el- 
le alla  rendre  compte  de  tout  a  Don  Rodrigue  de  Santillane, 
Prévôt  de  THÔtel  de  cette  Chancellerie,  a  qui  elle  dépei- 
gnit parfaitement  Thomme  &  les  joïaux.  En  conféquence 
de  cet  a  vis,  Don  Rodrigue  de  Santillane,faifant  fa  ronde  fur 
les  dix  heures  du  foir ,  fut  à  l'endroit  oîi  on  lui  avoit  dit 
que  Spinofa  avoit  couché  la  nuit  précédente.  Ne  l'y  aïant 
point  rencontré,  il  fit  la  vifite  dans  toutes  les  Hôtelleries 
de  cette  Ville ,  &  fur  les  deux  heures  du  matin  il  le  trouva 
enfin  dans  une  ,  oii  il  étoit  au  lit  avec  une  chemife  de  Hol« 
lande ,  tous  fes  habits  annonçant  un  homme  audeffus  du 
commun.  Spinofa  fut  très-furpris  de  cet  événement,  &  le 
Prévôt  aïant  trouvé  les  joïaux  ^  lui  demanda  qui  il  étoit  »  a 
quoi  Spinofa  répondit,  qu'il  étoit  Pâtifïîer  a  Madrigal.  Le 
Prévôt  voulut  fçavoir  fon  nom ,  &  cet  homme  ne  fit  aucu- 
ne difficulté  de  dire  y  qu'il  s'appelloit  Gabriel  de  Spinofa. 
Comme  lePré  vôt  lui  demanda  encore  a  qui  étoient  ces  joïauXf 
&  pourquoi  il  les  avoit  >  Spinofa  déclara  qu'ils  apparte- 
noicnt  a  la  Dame"l)ona  Anne  d'Autriche ,  dont  il  étoit  Do- 
meftique ,  &  qui  lui  avoit  ordonné  de  les  venir  vendre  dans 
cette  Ville.  Après  cette  interrogatoire ,  le  Prévôt  l'emmena 
prifonnier  ,  &  le  mit  fous  bonne  garde,  en  attendant  qu'on 
eût  éclairci  la  vcrité  de  tout  ce  que  cet  homme  avoit  dépofé. 

Don  Rodrigue  de  Santillane  dépêcha  le  jour  fuivant  un  Tout  fc 
Exprès  a  la  Dame  Dona  Anne,ahn  de  fçavoir^  fi  ce  que  "^P^^^  «* 
opmola  avoit  dit,  etoit  vrai  ;  &  celui-ci  en  envoia  fecrette- 
ment  un  autre  a  cette  Dame,  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qui  s'ctoit  pafle ,  &c  la  prier  de  le  redemander  au  Prévôt. 
Mais  dms  le  mcme  tems  il  tomba  entre  les  mains  du  Prévôt 
un  paquet  de  Lettres  de  la  Dame  Dona  Anne  &  du  Père  Mi- 
chel, pour  Spinofa,  lefquelles  étoient  apportées  par  un  Ex- 
près que  le  mcme  Spinofa  avoit  envoie  deux  jours  avant  a 
ia  Dame  Dona  Anne,  &au  Père  Michel.  Le  Prévôt  ouvrit 
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Maifoti  Roïale  de  Portugal  y  &  Capitaine  Général  de  ce  - 
Roïaume,  Don  François  de  Mafçarénas,  Comte  de  Santa-     **  j." '^^ 
Cruz  ,  t)on  Edouard  de  Caftelblanco,  Comte  de  Sabogal,      15:^4, 
&  Michel  de  Mora  ,  Secrétaire  de  la  Pureté,  imitant  en  ce 
nombre  le  Roi  Don  Henri.  L'Archiduc  Albert  fe  rendit 
donc  a  Madrid ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Roi  fon  oncle , 
&  de  fa  mère,  &  le  Roi  IViant  nomme  a  TArchevéché  de 
Tolède,  on  envoia  auffi-tot  a  Rome  pour  la  Bulle  (A). 

Cette  année  s'introduifirent  en  Efpagne  les  Frères  Mineurs      itabMc^ 
Réguliers.  Religieux  d  une  vie  très-édifiante  &  exemplaire ,  "™^"^  ^^ 
qui  ont  fourni  des  hommes  d*une  grande  vertu  ,  &  d'un*  ncurrRc-cu^ 
profond  fçavoir.  Ils  s'établirent  d'abord  a  Madrid  dans  la  lurs  en  K-  * 
maifon  du  Chevalier  de  Gracia,d'où  ils  paflerent  enfuitea  P^S»^ 
celle  du  Saint  Efprit ,  qu'ils  occupent  aujourd'hui  dans  la 
Place  de  Saint  Jérôme  (B). 

L'Archiduc  Erneft  ,  Gouverneur  de  Flandres  ,  mourut       ij^r^ 
à  Bruxelles  le  vinfi;t  unième  îour  de  Février,  &  fut  rem-  ,  ^*^".^^ 
place  dans  le  Gouvernement,  conformément  aux  ordres  du  Erntft,Gou- 
Roi,  par  Don  Pedre  Henriquez^  Comte  de  Fuentes,  qui  vcmcar  de 
s'étant  mis  en  campagne  a  la  tête  des  Troupes  du  Roi ,  prit  [^^*"^u|jc«^ 
Huy,  Caftelet,  Dourlens  ,  &  enfin  Cambray.  Les  Bulles  dcb  Eipa- 
pour  l'Archevêché  de  Tolède  arrivèrent  a  lArchiduc  Al-  i:"*'^^  ^^ 
bert ,  au  nom  de  qui  Don  André  Pachéco  ,  Evêque  de  Sé- 
govie  ,  prit  pofTelïîon  le  troifiéme  jour  d'Avril  ;  mais  l'Ar- 
chiduc ne  vit  jamais  fon  Eglife.  On  apprit  a  Madrid  la 
mort  de  l'Archiduc  Erneft,  &  le  Roi  Don  Philippe  vou- 
lut que  l'Archiduc  Albert  allât  gouverner  la  Flandres,  avec 
un  ample  pouvoir  pour  tout  (  ). 

Sur  un  bruit  populaire  qui  s'étoit  répandu ,  que  les  Mau-      On  trourir 
res  avoient  hifïé  ,  en  fortant  de  Grenade,  plufieurs  trcibrs  p'"^'-'"'^  1*^ 
enterrés^  foit  dans  l'efpcrance  de  retourner  s'établir  dans  piomb  dans 
cette  Ville  ,  ou  pour  empêcher  que  les  Chrétiens  n'en  pro-  "«^^   M(  ma- 
fitaflrent,des  hommes  de  bafTe  naiffance  trompés  par  ce  uif-  a'.*  ^^"luiL. 
cours  ,  allerenr  a  un  Côreiu  appelle  Valparaifo  ,  a  un  quirr 
de  lieue  de  la  Villj,  6c  aï.mt  creufé  ,  ils  trouvèrent  une 
Lame  ie  plomb  ,  fur  laquelle  on  av^oit  écrie,  qu' l  y  avoir 
dan  i  ce  lieu  le  corp^•  d'un  Saitir  qaî  avoir  été  brCilé.  Ils  por-- 
:cer^nc  cette  Lame  a  Do(i  l'^eiredj  Cairo-y-Qairioaes;  Ar- 
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de  fa  qualité  j  a  être  transférée  aua  autre  Monaftere,  prî-  ' 

vée  de  toute  voix  a(5live  &  paflîve,  &  réclufe  pour  tou-  ^^J",  c!  ^* 

jours,  fans  pouvoir  fortir  qu'accompagnée  de  deux  des  plus        iç^f. 

anciennes  Religieufes,  &  feulement  pour  aller  entendre  la  h  Rd  gicufe 

MefFe  les  jours  de  Fêtes  ,  &  a  jeûner  au  pain  &  a  Teau  tous  P*"^/^""^ 

les  Vendredis.  On  condamna  auflî  a  une  réclufion  de  huit 

ans  deux  Religieufes  qui  la  fervoient ,  pour  avoir  participé 

atout  ce  qu'elle  avoit  fait,  &  quelques  jours  après  on  la 

mena  dans  un  carrofFe  a  un  Couvent  d'Avila, où  elle  vécut 

dans  la  fuite  &  mourut  très-religieufement. 

Le  jugement  qu'on  prononça  contre  Gabriel  de  Spinofa ,     Gabriel  de 
fut ,  que  cet  homme  feroit  traîné  fur  la  claie,  pendu  &écar-  Spinofa,  cil 
télé  ,  &c  fa  tête  mife  au  bout  d'un  bâton  dans  l'endroit  le  plus  a^'dêmfcr 
public.  Un  Père  de  la  Compagnie  de  Jefus  fut  chargé  par  le  fupplicc. 
rrévôt,  le  vingt-huitième  jour  de  Juin,  de  l'en  informer , 
&  quand  il  fe  fut  acquitté  de  cette  commiflion ,  Spinofa  en- 
tra dans  une  fi  grande  fureur  que  le  Jefuite  eut  beaucoup  de 
peine  à  le  calmer,  &  a  lui  perfuader  d'avoir  de  laréfigna- 
tion,  &  de  profiter  du  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  pour  fe 
procurer  la  Vie  éternelle.  Spinofa  aïant  voulu  fçavoir  le 
genre  de  mort  qu'on  lui  deftinoit,  le  Père  de  la  Compagnie 
le  lui  déclara ,  &  Spinofa  devint  a  Tinllant  fi  furieux ,  &  dit 
tant  d'extravagances  ,  qu'il  ne  fut  pas  alors  poffible  de  le 
mettre  a  la  raifon  ;  mais  fur  ces  entrefaites  arriva  le  Secré- 
taire du  Prévôt ,  qui  lui  notifia  la  Sentence.  Après  qu'on  lui 
en  eut  fait  la  leélure ,  il  demanda  a  en  appeller ,  &  le  Secré- 
taire lui  aïant  répondu  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  appel 
qu'au  Tribunal  de  Dieu  ,  Spinofa  dit  que  c'étoit-la  aufli 
qu'il  en  appelloit. 

Quand  le  Secrétaire  fe  fut  retiré ,  le  Père  de  la  Compagnie      Êxccutîcn 
&  d'autres  Religieux  exhortèrent  Spinofa  a  fe  préparer  à  la  JciaScnten- 
Confeffion  ;  mais  Spinofa  continuoit  toujours  de  tenir  des  "' 
propos  embrouillés ,  qui  avoient  tous  rapport  a  fa  fid^ion  6c 
fourberie.  Cependant  iUfe  confefla  le  Dimanche  ^  &  reçut 
la  Communion  le  Lundi,  &c  un  autre  Père  de  la  Compagnie 
étant  venu  de  Médina-d'el-Campo  pour  l'accompagner  au 
fupplice  ,  il  s'entretint  aflez  long  -  tems  feul  avec  lui.  Le 
mardi  dernier  jour  de  Juillet,  comme  il  dcbitoit  toujours 
fes  extravagances  ordinaires ,  le  Prévôt  fit  apporter  a  la 
prifon  ,  pour  le  détromper  ,  la  claie  fur  laquelle  il  devoit 
être  traîné  ,  &c  donna  ordre  de  lui  mettre  la  corde  au  col , 
Tome  X.  *  N 
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Sur  la  fin  d'Août  TArchiduc  Albert  partit  de  Madrid 


pour  fon  Gouvernement  de  Flandres,  avec  d'amples  pou^     ^j."  ^^ 
voirs  pour  faire  la  guerre,  ou  la  Paix  avec  le  Roi  de  France,       1^95 - 
aïant  chargé  Don  Garcie  deLoayfa,  Précepteur  du  Prince,    L'Archiduc 
de  gouverner  pendant  fon  abfence  TArchevêché  de  Tolède,  gouvcmcr^U 
Il  alla  s'embarquer  a  Barcelonne  pour  Gènes ,  où  il  arriva  Flandtcs. 
heureufement ,  &  étant  paffé  delà  en  Flandres  par  la  Sa- 
voy e  &  la  Lorraine^il  rendit  a  Dieu,  dans  TEglife  de  Notre» 
Dame  d'Itale,  de  juftes  allions  de  grâces  pour  fon  heureux 
voïage ,  &c  il  fut  reçu  des  Etats  avec  de  grandes  marques  de 
fatistadlion  (A). 

Henri  IV.  Roi  de  France  voulant  s'affermir  fur  le  Trô-  J*^  ?^P^.  î?^*^ 
ne,  réfolut  d'envoïer  a  Rome  deux  Députés  foUiciter  &  J|,"ment  îê 
recevoir  en  fon  nom  TAbfoIution  du  Pape.  11  choifit  à  cet  Roi  de  Fran^ 
effet  Jacques  David  du  Perron ,  &  Arnaud  d'Offat,  tous  ^^' 
deux  d'un  mérite  diftingué ,  qui  furent  dans  la  fuite  Cardi- 
naux. Ceux-ci  arrivés  a  Rome  fe  donnèrent  tous  les  mouve- 
mens  nécefïaires  pour  réuffir  dans  leur  commillion ,  &  par- 
vinrent enfin  a  obtenir  ce  qu'ils  demandoient  ^  fécondés  des 
bons  offices  de  la  République  de  Venife,  du  Duc  de  Flo- 
rence ,  des  Cardinaux  de  Joïeufe  &  Jolet,  &c  de  Baronius, 
qui  étoit  Confeffeur  du  Pape.  Ainfi  Sa  Sainteté  s'étant  dé- 
terminée a  abfoudre  publiquement  le  Roi  de  France  ,  on 
dreffa  dans  le  Veftibule  de  Saint  Pierre  un  magnifique 
Théâtre,  &  le  Pape  y  étant  monté,  le  feiziéme  jour  de  Sep- 
tembre ,  déclara  le  Roi  Henri  abfous ,  avec  les  cérémonies 
que  TEglife  obferve  en  pareil  cas ,  &  cela  en  préfence  de 
tous  les  Cardinaux  &  de  toutes  les  perfonnes  de  diflindlion 
qu'il  y  avoit  a  la  Cour.  Le  Roi  de  France  n'eut  pas  plutôt 
reçu  cette  agréable  nouvelle  ,  qu'il  la  fit  publier  dans  tout 
le  Roïaume  ,  &  fur  le  champ  la  plupart  des  Villes  &  Pla- 
ces qui  tenoient  encore  pour  la  Ligue ,  fe  rangèrent  fous 
fon  obéiffance  (B). 

A  la  foUicitation  du  Roi  Catholique ,  le  Pape  Clément    Ereftion  de 
VIII.  érigea  en  Cathédrale  ^  le  vingt  -  cinquième  jour  de  je^vluado! 
Novembre,  l^Eglife  Collégiale  de  Valladolid ,  &  fixa  les  UdcnCathc- 
limites  de  ce  nouveau  Diocèfe,  qui  eut  pour  premier  Eve-  ^^^^' 
que  Don  Barthélémy  de  la  Plaza  (C). 


(A)  Le  Mirh  ,  dans  la  Vie  de  l'Ar- 
chiduc Albert. 
(fi)  Les  Hiftoriens  de  France. 


(C)  Gilles  Goncalex  d'Avila 
dans  le  Théâtre  de  rfeftlifc  de  Val- 
ladolid* 
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tant  de  France  ,  dont  il  s'empara  en  peu  de  jours.  Delà  il  ^      ' 

fut  fe  jetter  fur  Ardres,  Place  très -forte  quoique  petite,      ^j^'^c.  ^* 
qui  ne  tarda  pas  a  fe  foumettre  ,  &  il  prit  enfuite  Tlfle  de       is.;^. 
Hulft ,  d'oîi  il  chafla  les  Holiandois  (w). 

Après  la  prife  de  Calais  par  TArchiduc  Albert ,  un  Capî-  On  cft r.fflij;é 
taine,  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint  Jean,  arriva  avec  trois  EÎ%?i|n«/^" 
ou  quatre  autres  perfonnes  a  Santander ,  lur  une  B?rnue  in- 
fedlée  d'une  efpece  de  pefte  ,  qui  confiftoit  en  une  fièvre 
maligne,  accompagnée  de  charbon,  de  tâches  noires  &: 
d'autres  accidens  dont  on  mouroit  en  peu  de  tems.  Ce  mal 
fe  communiqua  en  diflferens  endroits,  &  parvint  a  Madrid^ 
où  aïant  été  reconnu  pour  un  genre  de  pelle  ,  on  prit  par 
ordre  du  Roi  toutes  les  précautions  que  les  plus  habiles 
Médecins  imaginèrent  pour  en  empêcher  le  progrès  {L}. 

Sur  la  fin  de  l'année  précédente  vingt  -  fept  Vaifïeaux  Hofiilltcs 
Anglois  commandés  par  François  Drack  ,  s'étoient  rendus  ^"  An«:iois 
en  Amérique,  a  deffein  d'enlever  les  Flottes ,  &C  de  corn-  ^"^^  "^  "" 
mettre  toutes  les  hoftilités  poffibles  fur  les  Terres  de  la  Do- 
mination d'Efpagne.  Les  Anglois  débarquèrent  a  Nombcc- 
dé-Dios,  &  s  en  étant  emparés  fans  aucune  rcfiflance  ,  ils 
pillèrent  cette  Ville  ,  où  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  Tem- 
pies  &  dans  les  EgHfes  fut  profané  &  volé.  Les  Capitaines 
&  gens  de  guerre  de  ces  Régions ,  trop  foibles  pour  réfifter 
a  la  multitude  d'ennemis  qui  fe  préfentoient ,  fe  retireront 
dans  les  Terres  ;  mais  quelques  Partis  Anglois  s'étant  avan^ 
ces  dans  1  intérieur  du  Païs  ,  trouvèrent  une  fi  vive  réfiftan- 
ce  de  la  part  des  Efpagnols,  qu'ils  furent  obligés  de  rega- 
gner leurs  VaifTeaux,  après  avoir  perdu  beaucoup  démon* 
de.  Les  ennemis  pafferent  enfuite  a  Porto- Vélo,  oîi  ils  ea 
'firent  autant  qu'a  Nombré-dé-Dios  ;  mais  François  Drack 
mourut  fur  ces  entrefaites,  &  il  furvint  aux  Anglois  un  flux- 
de-fang ,  dont  plufieurs  perdirent  la  vie^ 

Le  Roi  Don  Philippe ,  qui  fçavoit  que  la:  Flotte  Angloife     le-r  Flotte 
étoitpaffée  aux  Indes,  donna  ordre  à  Don  Bernardin  d'A-  cil  prcfquc 
vellanéda ,  qui  étoit  a  Se  ville ,  de  ramaflTer  des  7  roupes  &  ^^"^^*  d^cn'i- 
de  faire  un  Armement  pour  aller  chercher  la  Flotte  An-  d'Efpaijiîc. 
gloife,  &  la  combattre.  Don  Bernardin  équippa  vingt-un 
Bâtimens  ,  quoique  mal  radoubés ,  &  pafla  avec  eux  'en 
Amérique  y  où  il  arriva  heureufement  le  onzième  jour  dc^ 

■ 

(il)  H7riib*iia,Caih£rinot9||     (B)  Herre'aa» 
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tes  de  TAlgarve ,  oii  il  y  avoît  pour  Gouverneur  Ruy  Lau-  , 

rent  de  Tabora ,  qui  dépêcha  fur  le  champ  Un  Courier  a  la     ^y\-. 
Maifon  de  la Coniradlation  de  Séville,  pour  y  donner  avis        ijy^. 
qu'on  avoir  apperçu  a  la  Hauteur  de  Lagos  le  vingt  -  cin- 
quième du  même  mois ,  environ  quatre-vingt-dix  Voiles  9 
&  d'autres  Bâtimens  plus  petits,  fans  qu'on  l'çût  fi  c'éioient 
des  Vaiffeaux  ennemis  ou  Marchands. 

On  apporta  cette  nouvelle  a  Cadix,  au  Duc  de  Médina-  Fl!c  mouille 
Sydonia  ,  &  aux  Villes  &c  Places  circon voifmes ,  de  ma-  cidJ."'  ^ 
niere  qu'on  fe  liâta  de  toutes  parts  de  mettre  des  Troupes  fur 
pied  pour  s'oppofer  a  TEnnemi  ;  6c  fur  la  fin  de  Juin  on  dé- 
couvrit la  Flotte  Angloife  qui  jetta  l'ancre  depuis  la  petite 
Cale  de  Sainte  Catherine  jufqu'à  la  pointe  de  Saint  Sébaf- 
tien.  Le  Corrégidor,  le  Préfident  de  la  Contradlation  &  les 
principaux  Officiers  avoient  rappelle  du  Port  de  Sainte 
Marie,  pour  défendre  l'entrée  a  l'Ennemi,  Don  Jean  Por- 
tocarréro  ,  qui  commandoit  les  dix-huit  Galères  qu'ily  avoit 
dans  la  Baie  ,  oit  étoient  encore  huit  Galions  &  trois  Fré- 
gates ,  outre  tous  les  Vaiffeaux  de  la  Flotte  ,  dont  on  avoit 
ordonné  a  toutes  les  Troupes  de  b^embarquer  fur  les  Ga- 
lions. 

La  Ville  de  Xcrez  envoïa  à  Cadix  une  Compagnie  d'In-   les  Angîoîs 
fanterie  de  cent  hotnmes ,  &  trente  Chevaux,  qui  furent  ^ofi^uncdei- 

1  .  '       T-  I      /•  •  j  centc,& bât- 

ies premières  Troupes  de  fecours  qui  entrèrent  dans  cette  tent     un 

Ville.  Elle  fit  paffer  peu  après  quatre  autres  Compagnies  Corps  de 
au  Port  de  Sainte  Marie,  pour  être  tranfportées  a  Cadix  fur  ^'^"P^** 
les  Galères  i  mais  le  Corrégidor  du  Port  de  Sainte  Marie  les 
retint  pour  la  défenfe  de  cette  Place.  Six  cens  Arquebufiers  , 

&  fix  cens  Chevaux  fortirent  de  Séville,  &c  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  fe  rendit  a  Xérez  avec  quelques  Troupes 
de  Cavalerie ,  ramaflànc  celles  qui  commençoient  a  def- 
cendre  de  toute  l'Andaloufie.  Les  Galères  &c  Galions  qui 
étoient  a  Cadix  ,  fe  mirent  en  bon  ordre  ,  a  l'entrée  de 
la  Baie  ,  pour  s'oppofer  aux  Anglois  ;  mais  ceux-ci  en- 
volèrent fur  des  Barques  ,  un  bon  nombre  de  Troupes  qui 
defcendirent  a  terre.  Au  même  inftant  fortirent  de  la  Ville 
quelques  Compagnies  d  Infanterie  ,  &  deux  de  Religieux 
bien  armés  ^  les  uns  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  d'autres 
de  celui  de  Saint  Auguftin,  &  dix  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
avec  un  gros  de  Cavalerie  ;  mais  comme  toutes  ces  Troupes 
n'avoienc  a  leur  tête  perfonne  en  écat  de  les  commander  > 
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otages  &  des  affurances  du  paiement,  &on  envoïa  V  comp-    . 
te  cinquante-un  Anglois  qui  éioient  fur  les  Galères.  Enhn     ^  j.^c,^* 
comme  on  ne  put  ramaffer  cent  vingt  mille  Ducats,  donc       m5^^. 
onétoit  convenu  pour  les  contributions,  les  Anglois  qui 
connoifToient  la  grande  difficulté  de  conferver  ce  Port ,  em- 
barquèrent fur  les  Vaiffeaux  tout  le  bronze ,  le  fer  &le  me- 
tail  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  ^  avec  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile ,  mirent  le  feu  aux  Eglifes  &  aux  Maifons ,  &c  retour- 
nerent  triomphant  en  Angleterre  le  feiziéme  jour  d'Août , 
emmenant  des  otages  pour  la  fureté  du  paiement. 

En  paflant  par  T Algarve,  la  Flotte  parut  le  vingt-unième    Autres  hof- 
du  même  mois  devant  Faro  ,  dont  les  Habitans  s'enfuirent,  ^î'ités  qu'ils 
dès  qu'ils  l'apperçurent  ;  &  les  Anglois  aïant  débarqué ,  aa^74"g"^^^ 
pillèrent  &  brûlèrent  la  Ville  ^  portèrent  enfuite  la  délola-  vc,  &  leur 
tion  dans  les  Terres  ,  où  d'autres  Places  éprouvèrent  un  ^9^^^  ^^ 
pareil  traitement,  après  quoi  ils  rertionterent  fur  leurs  Vaif- 
feaux. On  n'ell  point  d'accord  fur  ce  que  le  pillage  de  Ca- 
dix valut  aux  Anglois  ;  les  uns  le  fixent  au  moins  k  quatre 
millions ,  &c  d'autres  vont  jufqu'à  huit.  Le  Duc  de  Medina- 
Sydonîa  envoïa  auffi-tôt  a  Cadix  Don  Antoine  Oflbrio 
avec  fix  cens  Soldats ,  &  promit  un  grand  nombre  de  Privi- 
lèges &c  de  franchifes  a  ceux  qui  iroient  repeupler  &  réta- 
blir cette  Ville ,  qui  fe  remit  en  peu  d'années  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  foufïert  (A). 

'  Par  envie  de  ménager  la  Paix  entre  le  Roi  Don  Philippe   Le  Pape  en- 
&  Henri  IV.  Roi  de  France,  le  Pape  Clément  VIII.  réfo-  ""^^^^^^rat 
lut ,  dans  le  mois  de  Mai ,  d'envoïer  a  cet  effet  vers  le  der-  f^  y^n  "& 
nier  ,  le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis ,  avec  le  caraélere  papnc  pour 
de  Légat ,  &  vers  le  premier  le  Général  des  Cordeliers  de  p/j^J^^/nJê 
rObfervance,  appelle  le  Père  Bonaventurede  Calatagirona.  lesdcuxPuifi 
Le  Cardinal  de  Médicis  arriva  en  France  dans  TAutomne ,  Tances. 
&  aïant  été  très-bien  reçu  du  Roi  Henri ,  qui  alla  audevanc 
de  lui,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fonRoïau- 
me ,  il  entama  bientôt  les  Conférences  de  la  Paix.  Dans  le 
même  tems  le  Général  des  Obfervantins  fe  rendit  en  Efpa- 
gne.  Se  le  Roi  Catholique  le  reçut  avec  Teflime  qui  lui  étoit 
due,  &c  lui  donna  quelques  audiences  où  l'on  traita  de  la 
manière  de  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  ,  parce  que 
iç  Roi  d'Efpagne  accablé  par  l'âge  &c  les  infirmités ,  four 

(-/)  Heriie'r  A ,  Van  er  Hammen  ,  j  j  &  d'autres  Mémoires  Manufcrits, 
le  Perc  JfRÔMb  de  la  Conception^ll 

TomeX,  •  *0 
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haitoit  de  laiflfer  fans  guerre  la  Couronne  k  fon  fils  {A). 
^^T.*C.  ^'  Le  Roî  Catholique  irrité  du  traitement  que  les  Anglois 
i]c^6.  ^voient  fait  k  Cadix,  donna  ordre ,  pour  s  en  venger,  de 
Trifte  fort  former  une  groffe  Flotte  ,&  d'aller  en  Angleterre  commet- 
d'une  Flotte  tre  les  mêmes  hoftilités  que  cette  Ville  avoit  éprouvées.  Oit 
aim!L^^"^  -  équîppa  en  conféquence  une  Flotte  d'un  nombre  confidé- 
trc  l'Angle-  rable  de  Bâtimens,  bien  pourvus  de  Troupes  &  de  tom  ce 
terre.  qui  étoit  néceflaire ,  &  le  Grand  Sénéchal  de  Caftiile  en  fut 

nommé  Général ,  en  confîdération  de  ce  qu^il  connoifToit 
très-bien  les  Côtes  &  la  Mer  d'Angleterre.  Elle  fortit  très- 
tard,  Se  lorfqu^elle  fut  k  la  vue  de  Viana  d*et-Minho, 
elle  effuïa  le  vingt-fepiiéme  jour  d'Oiftebre  ,  une  tempête 
il  furieufe ,  que  plus  de  quarante  VaifTeaux  furent  fraca/Ies  , 
&  beaucoup  de  monde  noïé  ;  ce  qui  fit  que  le  reile  de  la 
Flotte  fe  retira  au  Port  de  Férol  (B). 
^197'  Le  Roi  Don  Philippe  fe  fentant  de  jour  en  jour  plus  ac- 

Difpofitions  câblé  d'infirmités ,  défiroît  la  Paix  avec  ardeur  î  &  comme 
rï :iîippe^°°  on  lui  demandoit  de  Flandres  de  Targent  pour  païer  I  Ar- 
pour  la  Paix  mée,  on  chercha  les  moïens  de  fubvenir  a  ce  befoin.  Après 
laFran    plufîeurs  conférences  touchant  la  Paix  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce, le  Général  de  Saint  François  partit  par  ordre  du  Roi 
Catholique  pour  aller  voir  TArchiduc ,  &  étant  arrivé  k 
Paris^  il  rendit  compte  de  fa  négociation  auprès  du  Roi  d*Ef* 
fagne,  &  des  difpofîtions  de  ce  Prince  a  l'égard  de  la  Paix. 
Quand  il  eut  ainfi  informé  de  tout  le  Légat  ,  il  pafla  ea 
Flandres. 
On  invite  les       Le  Cardinal  de  Médicis  ne  néglîgeoît  rien  de  fon  côtéau- 
s  emparer^  *  P^^s  du  Roi  de  France,  pour  accélérer  la  Paix  qui  étoit  fi 
d'Amiens,      néceflaire  aux  deux  Monarchies  Catholique  &  Chrétienne  ^ 

&  lorfqu'on  fe  flattoit  de  voir  le  Traité  bientôt  conclu,  un 
accident  imprévu  changea  tout  a  coup  les  affaires  de  face. 
Un  Habitant  d'Amiens  chafle  de  cette  Ville,  pafla  k  celle 
de  Dourlens ,  oîi  il  y  avoit  Garnifon  Efpagnole ,  &  furieux 
de  fon  banniflement ,  il  dit  ^  pour  s'en  venger ,  à  Hernan 
Tello  Portocarréro  ,  Gouverneur  de  Dourlens  y  homme 
d'une  petite  taille,  mais  d'un  courage  gigantefque,  qu'il 
étoit  très-facile  de  lurprendrc  Amiens.  Il  allégua  pour  rai- 
fons  ,  qu'outre  que  cette  Ville  n'avoit  point  de  Garnifon  , 
n'aïant  jamais  voulu  en  recevoir,  les  Habitans  éroient  dans 

(A)  La  Vie  de  Clément  VIII.  &  Il     (B)  Klrre'ra  ,  &  d*autres. 
les  Hiftoires  d'ifpagne  &  de  France.    || 


avec 
ce. 
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une  grande  fécuricé  &:  très-mal  fur  leurs  gardes ,  d'où  il 
conclut  qu'avec  un  peu  de  diligence,  on  pouvoit  s^emparer  ^"?*c.** 
de  cette  Place.  t\^f. 

Hernan  Tello  ne  rejetta  point  Ta  vis ,  mais  il  voulut   Us  furpren- 
commencer  par  s'en  affurer }  c'eft  pourquoi  il  chargea  le  "^*  ^^"^ 
Sergent  François  d'el-Arco  ^  qui  fçavoit  très-bien  la  Lan-         * 
gue  Françoife ,  d'aller  reconnoitre  fi  ce  que  l'Habitant  ban« 
ni  d'Amiens  rapportoit^  étoit  vrai.  François  d'el- Arco  s'ac« 
quitta  de  la  commiflîon  avec  beaucoup  de  réferve  6c  de 
précaution  y  &c  atteda  la  vérité  de  tout  ce  que  le  Banni  avok 
dit.  Après  s'en  être  encore  afluré  de  nouveau,  Hernan  Tello 
fit  fçavoir  a  l'Archiduc  la  facilité  qu'il  y  a  voit  à  fe  rendre 
maître  d'Amiens ,  s'il  lui  donnoit  a  cet  efkt  les  Troupes 
néceflaires.  L'Archiduc  écouta  avec  plaifir  la  propofîtibn  , 
&  fournit  a  Hernan  Tello  les  Troupes  dont  il  dit  avoir  be- 
foin.  Tello  aïant  ainfi  rafTemblé  un  Corps  d'Armée ,  fortic 
de  nuit  de  Dourlens ,  afin  d'arriver  à  Amiens  le  dixième  de 
Mars  a  la  pointe  du  jour.  Il  fit  déguifer  en  Païfans  feize 
Soldats  9  de  ceux  qui  fçavoient  bien  la  Langue  Françoife, 
&  leur  ordonna  d'entrer  dans  la  Ville  9  les  uns  avec  des 
facs  de  noix  9  d'autres  avec  des  paniers  de  pomme  ,&  quel- 
ques-uns avec  un  chariot  chargé  de  foin ,  aïant  tous  leurs 
armes  cachées ,  après  leur  avoir  prefcrii  ce  qu'ils  de  voient 
faire  :  Hernan  Tello  mit  enfuite  en  embufcade  deux  cens  Ar- 
quebufiers ,  derrière  un  Hermitage ,  k  deux  cens  pas  de  la 
Ville  ;  peu  loin  de-la ,  un  Corps  de  mille  autres  Arque*- 
bufiers  >  &c  a  quelque  diflance  de  celui-ci  un  autre  de  Cava*- 
lerie.  Les  Soldats  traveilis  entrèrent  par  la  porte  de  Mon^ 
trefcut ,  &  un  d'eux  délia  le  fac  de  noix  avec  tant  d'adrefife^ 
que  cela  parut  être  arrivé  par  hazard.  Les  Gardes  de  la  porte 
fe  jetterent  auflitôt  fur  les  noix  pour  en  prendre,  &:  dans  le 
même  tems  ceux  qui  conduifoient  le  chariot  chargé  de  foin, 
entrèrent  &c  barrèrent  la  porte.  Aïant  donné  fur  le  champ  le 
fignal  d'un  coup  de  piflolet ,  comme  on  en  étoit  convenu  ,  ~ 
ils  tirèrent  tous  leurs  armes  ^  &c  fondirent  fur  les  Gardes  qui 
fe  mirent  en  défenfe  ;  mais  comme  les  deux  cens  Arquebu* 
fiers  accoururent  promptement  au-  fi^al ,  &:  peu  après  les 
autres  Troupes , les  Gardes  prirent  la  mite,  &c  Hernan  Tello 
refta  maître  de  la  Ville,  qu'il  abandonna  au  pillage,  quand 
on  s'en  fut  bien  affuré. 
.    Acette  nouvelle  Fans  fut  confternée  «  fentant  les  Efpa-    le  Roi  de 
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promptement  vingt  milleFantaiïins  &  quaire  mille  Chevaux,  ^ 

partit  de  Douay  lur  la  fin  d'Àoûr,  alla  a  Dourlens,&  marcha  ^  ^j^  c!  **' 
de-la  en  ordre  de  Bataille  à  defTein  de  combattre  le  Roi  de  1597. 
France ,  ou  de  lui  faire  lever  le  fiége  d^Amiens.  Il  arriva 
avec  fcn  Armée  a  TAbbaye  de  Bertincourt,  &on  commen- 
ça le  quinzième  jour  de  Septembre  k  découvrir  fes  premiè- 
res Efcouades.  Dès  qu'on  les  apperçui ,  les  Vivandiers  & 
les  Corps  de-garde  avancés  de  TArmée  Françoife ,  furent 
tellement  failis  d*efFroi ,  qu'ils  prirent  tous  la  fuite  avec  pré- 
cipitation, fans  que  les  Généraux  puflent  les  retenir.  A  la 
Tue  de  ce  défordre ,  les  premières  Efcouades  de  l'Archiduc 
voulurent  engager  la  Bataille  ;  mais  TAmiranre  d'Aragon 
&  le  Duc  d'Arfcot ,  confeillerent  a  l'Archiduc  de  contenir 
la  hardiede  téméraire  du  Soldat.  Par  la  on  donna  le  tems  au 
Roi  de  France  &  a  fes  Généraux  de  rallier  & 'mettre  en  or- 
dre r Armée,  &  le  fecours  devint  impoffible,  fans  s'expofet 
au  hazard  de  fe  perdre.  En  cette  confidération  l'ArchiduC 
réfolut  de  fe  retirer  ,  &  le  fit  avec  tant  d'ordre,  que  quoi- 
que le  Roi  de  France  voulût  charger  fon  arriere-garde ,  ce 
fut  fans  aucun  avantage  important,  Ainfî  le  Roi  retourna  au 
fiége  ,  &  envoïa  un  Trompette  fommer  de  rendre  la  Place. 

Après  la  mort  d'Hernan  Tello,  les  Officiers  de  la  Place  Elle  ftit  une 
avoient  élu  d'un  commun  accord ,  pour  Gouverneur ,  Don  Capitulation 
JerômeCaraffe ,  Marquis  de  Monténégro,  qui  réuniffoit  en  ^"^^^ 
lui  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  cet  emploi.  Quand 
l'Archiduc  fe  fut  retiré  avec  l'Armée,  CarafFe  aflcmblalcs 
principaux  Officiers  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'on  devoit 
prendre,  &  tous  furent  d'avis  qu'il  falloit  faire  une  capitu« 
lation  honorable  ,  fi  dans  fix  jours  la  Place  n'étoit  point  fe-> 
courue  ,  parce  qu  il  n'étoit  pas  raifonnable  de  facrifîer 
mal-a-propos  tant  de  braves  Capitaines  &  Soldats.  Cette 
décifion  prife ,  lorfque  le  Roi  Henri  envoïa  fommer  la  Pla- 
ce de  fe  rendre  ^  le  Marquis  de  Monténégro  capitula  >  ôt 
convint  de  la  remettre  a  d'honnêtes  conditions ,  fi  on  ne 
lui  donnoit  pas  de  fecours  dans  huit  jours.  Le  terme  étant 
expiré  fans  que  le  fecours  eût  paru  ^  le  Marauis  livra  la 
Place  avec  l'agrément  de  TArchiduc ,  &  les  Troupes  en 
fortir^nt  avec  les  Drapeaux  déploies  ^  les  chariots  couverts, 
&  tous  les  autres  honneurs  militaires.  Le  Roi  fut  préfent  a 
J'évacuation  de  la  Place  >  &  le  Marquis  de  Monténégro  &c 
les  autres  Officiers  Efpagnols  lui  aïaiu  envoie  demander  la 
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promptemeni  vingt  milleFantaîTins  &  quaire  mille  Chevaux,  ^ 

partit  de  Douay  lur  la  fin  d'Àoûr,  alla  a  Dourlens,&  marcha  ^  ^j^  c!  **' 
de-la  en  ordre  de  Bataille  à  defTein  de  combattre  le  Roi  de  1597. 
France ,  ou  de  lui  faire  lever  le  fiége  d^Amiens.  Il  arriva 
avec  fon  Armée  k  TAbbaye  de  Bertincourt,  &on  commen- 
ça  le  quinzième  jour  de  Septembre  k  découvrir  fes  premiè- 
res Efcouades.  E)ès  qu'on  les  apperçut ,  les  Vivandiers  ôc 
les  Corps  de-garde  avancés  de  TArmée  Françoife ,  furent 
tellement  failis  d*efFroi ,  qu'ils  prirent  tous  la  fuite  avec  pré- 
cipitation, fans  que  les  Généraux  puffent  les  retenir.  A  la 
Tue  de  ce  défordre ,  les  premières  Efcouades  de  l'Archiduc 
voulurent  engager  la  Bataille  i  mais  TAmirante  d'Aragon 
&  le  Duc  d'Arfcot ,  confeillerent  a  l'Archiduc  de  contenir 
la  hardieffe  téméraire  du  Soldat.  Par  la  on  donna  le  tems  au 
Roi  de  France  &  a  fes  Généraux  de  rallier  &  'mettre  en  or- 
dre r Armée,  &  le  fecours  devint  impoffible,  fans  s'expofet 
au  hazard  de  fe  perdre.  En  cette  confidération  l'ArchiduC 
réfolut  de  fe  retirer  ,  &  le  fit  avec  tant  d'ordre,  que  quoi- 
que le  Roi  de  France  voulût  charger  fon  arriere-garde ,  ce 
fut  fans  aucun  avantage  important,  Ainfi  le  Roi  retourna  au 
fiége  ,  &  envoïa  un  Trompette  fommer  de  rendre  la  Place. 

Après  la  mort  d  Hernan  Tello,  les  Officiers  de  la  Place  Elle  ftit  une 
avoient  élu  d'un  commun  accord ,  pour  Gouverneur,  Don  Capitulation 
Jerôme'Caraffe ,  Marquis  de  Monténégro,  qui  réuniffoit  en  "^'^^^  ^' 
lui  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  cet  emploi.  Quand 
l'Archiduc  fe  fut  retiré  avec  l'Armée,  CarafFe  affcmblalcs 
principaux  Officiers  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'en  devoit 
prendre,  &  tous  furent  d'avis  qu'il  falloit  faire  une  capitu- 
lation honorable  ,  fi  dans  fix  jours  la  Place  n'étoit  point  fe-* 
courue  ^  parce  qu  il  n'étoit  pas  raifonnable  de  facrifier 
mal-a-propos  tant  de  braves  Capitaines  &  Soldats.  Cette 
décifion  prife ,  lorfque  le  Roi  Henri  envoïa  fommer  la  Pla- 
ce de  fe  rendre  ^  le  Marquis  de  Monténégro  capitula ,  ôt 
convint  de  la  remettre  a  d'honnêtes  conditions ,  fi  on  ne 
lui  donnoit  pas  de  fecours  dans  huit  jours.  Le  terme  étant 
expiré  fans  que  le  fecours  eût  paru  ^  le  Marauis  livra  la 
Place  avec  l'agrément  de  TArchiduc ,  &  les  Troupes  en 
fortir^nt  avec  les  Drapeaux  déploies^  les  chariots  couverts^ 
&  tous  les  autres  honneurs  militaires.  Le  Roi  fut  préfent  a 
J'évacuation  de  la  Place  ^  &  le  Marquis  de  Monténégro  &c 
les  autres  Officiers  Efpagnols  lui  aïaiu  envolé  demander  la 
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promptemeni  vingt  milleFantaîTins  &  quaire  mille  Chevaux,  ^ 

partit  de  Douay  lùr  la  fin  d'Août,  alla  a  Dourlens,&  marcha  ^  ^j^  ^^  **' 
de-la  en  ordre  de  Bataille  à  defTein  de  combattre  le  Roi  de  1597. 
France ,  ou  de  lui  faire  lever  le  fiége  d'Amiens.  Il  arriva 
avec  fcn  Armée  a  TAbbaye  de  Bertincourt,  &con  commen- 
ça  le  quinzième  jour  de  Septembre  a  découvrir  fes  premiè- 
res Efcouades.  E)ès  qu'on  les  apperçui ,  les  Vivandiers  ôc 
les  Corps  de-garde  avancés  de  l'Armée  Françoife ,  furent 
tellement  failis  d*efFroi ,  qu'ils  prirent  tous  la  fuite  avec  pré- 
cipitation, fans  que  les  Généraux  puflent  les  retenir.  A  la 
Tue  de  ce  défordre ,  les  premières  Efcouades  de  l'Archiduc 
voulurent  engager  la  Bataille  i  mais  TAmirante  d'Aragon 
&  le  Duc  d'Arfcot ,  confeillerent  a  l'Archiduc  de  contenir 
la  hardieffe  téméraire  du  Soldat.  Par  la  on  donna  le  tems  au 
Roi  de  France  &  a  fes  Généraux  de  rallier  &  'mettre  en  or- 
dre r Armée,  &  le  fecours  devint  impoffible,  fans  s'expofet 
au  hazard  de  fe  perdre.  En  cette  confidéraiion  l'ArchiduC 
réfolut  de  fe  retirer  ,  &  le  fit  avec  tant  d'ordre,  que  quoi- 
que le  Roi  de  France  voulût  charger  fon  arriere-garde ,  ce 
fut  fans  aucun  avantage  important,  Ainfi  le  Roi  retourna  au 
fiége  ,  &  envoïa  un  Trompette  fommer  de  rendre  la  Place. 

Après  la  mort  dHernan  Tello,  les  Officiers  de  la  Place  Elle  fait  une 
avoient  élu  d'un  commun  accord ,  pour  Gouverneur,  Don  Capitulation 
JerômeCaraffe ,  Marquis  de  Monténégro,  qui  réuniffoit  en  "^"^^^  ^' 
lui  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  cet  emploi.  Quand 
l'Archiduc  fe  fut  retiré  avec  l'Armée,  CarafFe  aflcmblalcs 
principaux  Officiers  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'on  devoit 
prendre ,  &  tous  furent  d'avis  qu'il  falloit  faire  une  capitu- 
lation honorable  ,  fi  dans  fîx  jours  la  Place  n'étoit  point  fe-> 
courue  ,  parce  qu  il  n'étoit  pas  raifonnable  de  facrifier 
mal-a-propos  tant  de  braves  Capitaines  &  Soldats.  Cette 
décifion  prife ,  lorfque  le  Roi  Henri  envoïa  fommer  la  Pla- 
ce de  fe  rendre^  le  Marquis  de  Monténégro  capitula,  &t 
convint  de  la  remettre  a  d'honnêtes  conditions ,  fi  on  ne 
lui  donnoit  pas  de  fecours  dans  huit  jours.  Le  terme  étant 
expiré  fans  que  le  fecours  eût  paru  ^  le  Marouis  livra  la 
Place  avec  l'agrément  de  TArchiduc ,  &  les  Troupes  en 
Ibrtir^nt  avec  les  Drapeaux  déploies^  les  chariots  couverts, 
&  tous  les  autres  honneurs  militaires.  Le  Roi  fut  préfent  a 
J'évacuation  de  la  Place  ^  &  le  Marquis  de  Monténégro  &c 
les  autres  Officiers  Efpagnols  lui  aïaiu  envoie  demander  la 
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— — — —  les  Ânglois  les  chargèrent  fi  vigourcufement ,  qu'ils  les  mî- 

^  T.  "^c.  ^  '  ^^^^  toutes  en  fuite  ,  malgré  Tardeur  qu'elles  moatrercat 

15^^.'      d'abord  au  premier  abord.  Les  uns  fe  fauverent  a  la  Ville, 

d'autres  au  Pont  de  Zuazo  »  ôc  les  Religieux  furent  ceux 

qui  combattirent  avec  le  plus  d'opiniâtreté,  quoiqu'il  en 

coûtât  la  vie  à  dix  d'entre  eux ,  &  du  fang  à  plufieurs  au« 

très. 

Ils  prennent      Cependant  la  Capitane  Ângloife  pafla  la  Bare ,  fuivie  des 

&  Dilîcnt  la  autres  Voiles  ,  contre  lefquelies  les  Galères  &  les  Galions 

VHc  de  Ca-  engagèrent  un  combat  qui  dura  près  de  trois  heures  i  mais 

comme  T  Artillerie  des  ennemis  étoit  fi  nombreufe ,  &  celle 
des  Galères  fi  foible,on  fut  obligé  tant  par  néce/ïïté,  que 
par  raifon ,  fui vant  plufieurs ,  de  fe  retirer  dans  un  endroit 
plus  fur  pour  ne  pas  périr.  Dans  le  même  tems  on  mit  le  feu 
aux  Vaifteaux  de  la  Flotte,  afin  que  les  ennemis  ne  pufîent 
point  profiter  de  ce  qu'il  y  avoit  d'utile  ;  ce  qui  fut  réelle- 
ment une  grande  perte.  Les  Anglois  approcherentde  la  Vil- 
le en  bon  ordre  ,  &  quoiqu'ils  y  trouvaient  quelque  réfif- 
tance ,  ils  la  forcèrent ,  &  s'en  emparèrent.  Les  Habitans  fe 
jrefugierent  les  uns  au  Fort  de  Saint  Philippe,  plufieurs  dans 
le  Château ,  quelques-uns  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran* 
çois,  &c  d'autres  dans  difïerens  endroits.  Ceux  du  Fort  de 
Saint  Philippe  fe  rendirent  le  jour  fuivant  a  des  conditions 
honnêtes; mais  les  autres  fe  fournirent  fans  difïérer,traitant 
du  rachat  de  leur  liberté.  La  Ville  fut  livrée  au  pillagei  & 
les  Hérétiques ,  après  s'être  faifî  de  tout  ce  qu'ils  trouvèrent 
de  précieux  dans  les  Eglifes,  les  Monaftercs  &  Jes  autres 
Lieux  pieux,  outragèrent  les  Saintes  Images,  les  vetemens 
facrés  ,  &  tout  ce  qui  fervoit  a  la  Religion.  Ils  fouilloicnt 
les  hommes  &  les  femmes,  &c  les  dcshabilloieni  nuds  pour 
voir  s'ils  ne  cachoient  point  quelque  chofc  de  prix.  En  ua 
mot  ils  portèrent  leurs  excès  fi  loin,  que  le  Comte  d'Effex 
leur  défendit  par  un  Edit  rigoureux  d'en  commettre  de  pa- 
reils ,  &  punit  même  de  mort  un  Soldat  pour  y  être  con» 
trevenu. 
Les  cî.nc-      Pendant  ce  tems  la  defccndoient  de  toute  l'Andaloufie, 
A^-rr^^r^r  ^^  TEitrémadure  &c  du  Rcïaume  de  Tolède ,  au  lecours  de 
ce  P.\;ce.       Cadix,  des  Troupes  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia  dillri* 
buoit  dans  les  endroits  &  les  lieux  les  plus  convenables , 
pour  empêcher  les  ennemis  de  pafler  outre.  Des  Barques  al- 
loieiK  aulîl  de  part  Ôcd^autre  traiccr  des  contributions ,  des 


otages 
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otages  &  des  affurances  du  paiement,  &on  envoïa  V  comp-    . 
te  cinquante-un  Anglois  qui  étoient  fur  les  Galères.  Ennn     '^  j.^c.^* 
comme  on  ne  put  ramafTer  cent  vingt  mille  Ducats,  dont       159^. 
on  étoit  convenu  pour  les  contributions ,  les  Anglois  qui 
connoifToient  la  grande  difficulté  de  conferver  ce  Port,  em- 
barquèrent fur  les  Vaiffeaux  tout  le  bronze ,  le  fer  &le  me- 
tail  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  ^  avec  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile ,  mirent  le  feu  aux  Eglifes  &  aux  Maifons ,  &c  retour* 
nerent  triomphant  en  Angleterre  le  feiziéme  jour  d'Août , 
emmenant  des  otages  pour  la  fureté  du  paiement. 

En  pafTant  par  T Algarve,  la  Flotte  parut  le  vingt-unième    Autres  hoC 
du  même  mois  devant  Faro  ,  dont  les  Habitans  s'enfuirent,  milites  qu'ils 
dès  qu  ils  Tapperçurent  ;  &  les  Anglois  aïant  débarqué ,  aar^T'Alcarii 
pillèrent  &  brûlèrent  la  Ville  ^  portèrent  enfuite  la  défola-  vc ,  &  leur 
tion  dans  les  Terres  ,  oîi  d'autres  Places  éprouvèrent  un  ^^^*^  ^^ 
pareil  traitement,  après  quoi  ils  remontèrent  fur  leurs  Vaif- 
féaux.  On  n'ell  point  d'accord  fur  ce  que  le  pillage  de  Ca- 
dix valut  aux  Anglois  ;  les  uns  le  fixent  au  moins  a  quatre 
millions ,  &c  d'autres  vont  jufqu'a  huit.  Le  Duc  de  Médina* 
Sydonîa  envoïa  auffi-tôt  à  Cadix  Don  Antoine  Oflbrio 
avec  fix  cens  Soldats ,  &  promit  un  grand  nombre  de  Privi- 
lèges &  de  franchifes  a  ceux  qui  iroient  repeupler  &:  réta<* 
blir  cette  Ville ,  qui  fe  remit  en  peu  d'années  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  fouffert  (A). 

•  Par  envie  de  ménager  la  Paix  entre  le  Roi  Don  Philippe   Le  Pape  en- 
&  Henri  IV.  Roi  de  France,  le  Pape  Clément  VIII.  réfo-  ^^^^^p^^^ 
lut ,  dans  le  mois  de  Mai ,  d'enyoïer  a  cet  effet  vers  le  der-  ^l  &  ^n  ^Eit 
nier  ,  le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis ,  avec  le  caradlere  pajjnc  pour 
de  Légat ,  &  vers  le  premier  le  Général  des  Cordeliers  de  p^^^^^cnJê 
rObfervance ,  appelle  le  Père  Bonaventure  de  Calatagirona.  lesdeuxPuiA 
Le  Cardinal  de  Médicis  arriva  en  France  dans  TAutomne ,  Tances. 
&  aïant  été  très-bien  reçu  du  Roi  Henri ,  qui  alla  audesranc 
de  lui,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fonRoïau- 
me ,  il  entama  bientôt  les  Conférences  de  la  Paix.  Dans  le 
même  tems  le  Général  des  Obfervantins  fe  rendit  en  Efpa- 
gne,  &  le  Roi  Catholique  le  reçut  avec  Teftime  qui  lui  étoit 
due,  &c  lui  donns^  quelques  audiences  011  l'on  traits^  de  la 
manière  de  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  ,  parce  que 
Iç  Roi  d'Efpagne  accablé  par  l'âge  &c  les  infirmités ,  fou- 

(-/)  Heriie'ra  ,  Van  er  Hammen  ,  Il  &  d'autres  Mémoires  Manufcrits» 
le  Père  jERÔMt  de  la  Conception^ Il 
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■ ^        les  Ânglois  les  chargèrent  fi  vigoureufement ,  qu'ils  les  mî- 

^  ^j.  ^c  ^  '  ^^^^  toutes  en  fuite ,  malgré  Tardeur  qu'elles  moatrereat 
i)^6.       d'abord  au  premier  abord.  Les  uns  fe  fauverent  a  la  Ville, 
d'autres  au  Pont  de  Zuazo  »  ôc  les  Religieux  furent  ceux 
qui  combattirent  avec  le  plus  d'opiniâtreté,  quoiqu'il  en 
coûtât  la  vie  à  dix  d'entre  eux ,  &  du  fang  a  plufîeurs  au- 
tres. 
Ils  prennent      Cependant  la  Capitane  Angloife  paffa  la  Bare ,  fuivie  des 
&  piilcQt  la  autres  Voiles ,  contre  lefquelies  les  Galères  &  les  Galions 
aL  gi^g2^gg^çj^j  yj^  combat  qui  dura  près  de  trois  heures; mais 

comme  T Artillerie  des  ennemis  étoit  fi  nombreufe ,  &  celle 
des  Galères  fi  foible,on  fut  obligé  tant  par  néce/ïïté,  que 
par  raifon ,  fuivant  plufieurs ,  de  fe  retirer  dans  un  endroit 
plus  fur  pour  ne  pas  périr.  Dans  le  même  tems  on  mit  le  feu 
aux  Vaifieaux  de  la  Flotte,  afin  que  les  ennemis  ne  pufîent 
point  profiter  de  ce  qu'il  y  avoit  d'utile  ;  ce  qui  fut  réelle- 
ment une  grande  perte.  Les  Anglois  approcherent.de  la  Vil- 
le en  bon  ordre  ,  &  quoiqu'ils  y  trouvaient  quelque  réfif- 
tance ,  ils  la  forcèrent ,  &c  s'en  emparèrent.  Les  Habitans  fe 
réfugièrent  les  uns  au  Fort  de  Saint  Philippe,  plufieurs  dans 
le  Château ,  quelques-uns  dans  le  Couvent  ae  Saint  Fran* 
çois,  &  d'autres  dans  difïerens  endroits.  Ceux  du  Fort  de 
Saint  Philippe  fe  rendirent  le  jour  fuivant  a  des  conditions 
honnêtes; mais  les  autres  fe  fournirent  fans  difïérer,traitant 
du  rachat  de  leur  liberté.  La  Ville  fut  livrée  au  pillage  i  & 
les  Hérétiques ,  après  s'être  faifi  de  tout  ce  qu'ils  trouvèrent 
de  précieux  dans  les  Eglifes,  les  Monaftercs  &  les  autres 
Lieux  pieux,  outragèrent  les  Saintes  Images,  les  vetemens 
facrés ,  &  tout  ce  qui  fervoit  a  la  Religion.  Us  fouilloient 
les  hommes  &  les  femmes,  &c  les  dcshabilloient  nuds  pour 
voir  s'ils  ne  cachoient  point  quelque  chofc  de  prix.  En  ua 
mot  ils  portèrent  leurs  excès  fi  loin,  que  le  Comte  d'Effex 
leur  défendit  par  un  Edit  rigoureux  d'en  commettre  de  pa- 
reils ,  &  punit  même  de  mort  un  Soldat  pour  y  être  con- 
trevenu. 
Les  cr.:-e-      Pendant  ce  tems  la  defccndoient  de  toute  TAndaloufie, 
dt'r.cJ'nr'cVt-  ^^  l'Eflrémadure  &  du  Rcïaume  de  Tolède ,  au  fecours  de 
ce  P.'ace.       Cadix,  des  Troupes  que  le  Duc  de  Medina-Sydonia  dillri* 
buoit  dans  les  endroits  &  les  lieux  les  plus  convenables , 
pour  empêcher  les  ennemis  de  pafler  outre.  Des  Barques  al- 
loieiK  aulfi  de  part  Ôcd^autre  traiter  des  contributions ,  des 

otages 
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otages  &c  des  affurances  du  paiement ,  &on  envoïa  V  comp- 
te  cinquante-un  Anglois  qui  étoient  fur  les  Galères.  Ennn  '^  j.^c.^* 
comme  on  ne  put  ramafT^r  cent  vingt  mille  Ducats,  dont  159^. 
on  étoit  convenu  pour  les  contributions ,  les  Anglois  qui 
connoifToient  la  grande  difficulté  de  conferver  ce  Port,  em- 
barquèrent fur  les  Vaiffeaux  tout  le  bronze ,  le  fer  &le  me- 
tail  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  ^  avec  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile,  mirent  le  feu  aux  Eglifes  &  aux  Maifons,  &c  retour* 
nerent  triomphant  en  Angleterre  le  feiziéme  jour  d'Août , 
emmenant  des  otages  pour  la  fureté  du  païementi. 

En  pafTant  par  T Algarve,  la  Flotte  parut  le  vingt-unième    Autres  hoC 
du  même  mois  devant  Faro  »  dont  les  Habitans  s'enfuirent,  tilités  qu'ils 
dès  qu'ils  l'apperçurent  ;  &  les  Anglois  aïant  débarqué ,  aar^T'Alcarii 
pillèrent  &  brûlèrent  la  Ville  ^  portèrent  enfuite  la  défola-  vc,  &  leur 
tion  dans  les  Terres  ,  oîi  d'autres  Places  éprouvèrent  un  ^^^"^  ^^ 
pareil  traitement,  après  quoi  ils  remontèrent  fur  leurs  Vaif- 
feaux. On  n'ell  point  d'accord  fur  ce  que  le  pillage  de  Ca- 
dix valut  aux  Anglois  ;  les  uns  le  fixent  au  moins  a  quatre 
millions ,  &c  d'autres  vont  jufqu'a  huit.  Le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  envoïa  auffi-tôt  a  Cadix  Don  Antoine  OfTorio 
avec  fîx  cens  Soldats ,  &  promit  un  grand  nombre  de  Privi- 
lèges &  de  franchifes  a  ceux  qui  iroient  repeupler  &  réta- 
blir cette  Ville ,  qui  fe  remit  en  peu  d'années  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  fouffert  (A). 

Par  envie  de  ménager  la  Paix  entre  le  Roi  Don  Philippe   Le  Pape  en- 
&  Henri  IV.  Roi  de  France,  le  Pape  Clément  VIII.  réfo-  ^^J^^^^^rat 
lut ,  dans  le  mois  de  Mai ,  d'enyoïer  a  cet  effet  vers  le  der-  fg  &  ^n  "c 
nier  ,  le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis ,  avec  le  caradlere  pajjnc  pour 
de  Légat ,  &  vers  le  premier  le  Général  des  Cordeliers  de  p^^j^^^/ntre 
rObfervance ,  appelle  le  Père  Bonaventure  de  Calatagirona.  lesdeuxPuifi 
Le  Cardinal  de  Médicis  arriva  en  France  dans  TAutomne ,  fanccs. 
&  aïant  été  très-bien  reçu  du  Roi  Henri ,  qui  alla  audesranc 
de  lui,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fonRoïau- 
me ,  il  entama  bientôt  les  Conférences  de  la  Paix.  Dans  le 
même  tems  le  Général  des  Obfervantins  fe  rendit  en  Efpa- 
gne,  &  le  Roi  Catholique  le  reçut  avec  Teflime  qui  lui  étoit 
due,  &  lui  dotïn^,  quelques  audiences  oîi  l'on  traita  de  la 
manière  de  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  ,  parce  que 
Iç  Roi  d'Efpagne  accablé  par  l'âge  &c  les  Infirmités ,  fou- 
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— — — —  les  Ânglois  les  chargèrent  fi  vigourcufement ,  qu'ils  les  mî- 
A  N  N  H*^  D  B  j.^j^ç  toutes  en  fuite  ,  malgré  Tardeur  qu'elles  momrcrcnt 
15^^'  d'abord  au  premier  abord.  Les  uns  fe  fauverent  a  la  Ville, 
d'autres  au  Pont  de  Zuazo  »  ôc  les  Religieux  furent  ceux 
qui  combattirent  avec  le  plus  d'opiniâtreté,  quoiqu'il  en 
coûtât  la  vie  à  dix  d'entre  eux ,  &  du  fang  a  plufieurs  au- 
tres. 
Ils  prennent      Cependant  la  Capitane  Angloîfe  paffa  la  Bare ,  fuivie  des 


des  Galères  fi  foible,on  fut  obligé  tant  par  néce/ïîré,  que 
par  raifon,  fuivant  plufieurs,  de  fe  retirer  dans  un  endroit 
plus  fur  pour  ne  pas  périr.  Dans  le  même  tems  on  mit  le  feu 
aux  Vaifteaux  de  la  Flotte,  afin  que  les  ennemis  ne  pufîent 
point  profiter  de  ce  qu'il  y  avoit  d'utile  ;  ce  qui  fut  réelle- 
ment une  grande  perte.  Les  Anglois  approcherent.de  la  Vil- 
le en  bon  ordre  ,  &  quoiqu'ils  y  trouvaient  quelque  réfif- 
tance ,  ils  la  forcèrent ,  &:  s'en  emparèrent.  Les  Habitans  fe 
réfugièrent  les  uns  au  Fort  de  Saint  Philippe,  plufieurs  dans 
le  Château ,  quelques-uns  dans  le  Couvent  ae  Saint  Fran* 
cois ,  &  d'autres  dans  difïerens  endroits.  Ceux  du  Fort  de 
Saint  Philippe  fe  rendirent  le  jour  fuivant  a  des  conditions 
honnêtes; mais  les  autres  fe  fournirent  fans difïérer,traitant 
du  rachat  de  leur  liberté.  La  Ville  fut  livrée  au  pillage,  & 
les  Hérétiques ,  après  s'être  faifi  de  tout  ce  qu'ils  trouvèrent 
de  précieux  dans  les  Eglifes,  les  Monafteres  &  les  autres 
Lieux  pieux,  outragèrent  les  Saintes  Images,  les  vetemens 
(acres ,  &  tout  ce  qui  fervoit  a  la  Religion.  Ils  fouilloient 
les  hommes  &  les  femmes,  &c  ks  dcshabilloient  nuds  pour 
voir  s'ils  ne  cachoient  point  quelque  chofc  de  prix.  En  un 
mot  ils  portèrent  leurs  excès  fi  loin,  que  le  Comte  d'Effex 
leur  défendit  par  un  Edit  rigoureux  d'en  commettre  de  pa- 
reils ,  &  punit  même  de  mort  un  Soldat  pour  y  être  con» 
trcvcnu. 
Les  cr.nc-      Pendant  ce  tems  la  dcfccndoient  de  toute  l'Andaloufie, 
6^:i^cv:ca-  ^^  l'Ellrémadure  &c  du  Rcïaume  de  Tolède ,  au  fecours  de 
u  P:»:ce.       Cadix,  des  Troupes  que  le  Duc  de  Medina-Sydonia  diftri- 
buoic  dans  les  endroits  &  les  lieux  les  plus  convenables , 
pour  empêcher  les  ennemis  de  palier  outre.  Des  Barques al- 
loiciK  auifi  d-2  part  &  d'autre  traiccr  des  contributions ,  des 
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otages  &c  des  affurances  du  paiement,  &on  envoïa  V  comp-    . 
te  cinquante-un  Angloîs  qui  étoient  fur  les  Galères,  Ennn     '^  j.^c.^* 
comme  on  ne  put  ramafTer  cent  vingt  mille  Ducats,  donc       159^. 
on  étoit  convenu  pour  les  contributions ,  les  Anglois  qui 
connoifToient  la  grande  difficulté  de  conferver  ce  Port ,  em- 
barquèrent fur  les  Vaiffeaux  tout  le  bronze ,  le  fer  &le  me- 
tail  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  ^  avec  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile,  mirent  le  feu  aux  Eglifes  &  aux  Maifons,  &c  retour* 
nerent  triomphant  en  Angleterre  le  feiziéme  jour  d'Août , 
emmenant  des  otages  pour  la  fureté  du  paiement. 

En  partant  par  T Algarve,  la  Flotte  parut  le  vingt-unième    Autres  hoC 
du  même  mois  devant  Faro  »  dont  les  Habitans  s'enfuirent,  ^îlités  qu'ils 


commettent 


dès  qu'ils  l'apperçurent  ;  &  les  Anglois  aïant  débarqué ,  aarwT'Alcar. 
pillèrent  &  brûlèrent  la  Ville  ^  portèrent  enfuite  la  déiola-  vc ,  &  leur 
tion  dans  les  Terres  ,  oîi  d'autres  Places  éprouvèrent  un  ^^^*^  ^^ 
pareil  traitement,  après  quoi  ils  reriionterent  fur  leurs  Vaif- 
féaux.  On  n'ell  point  d'accord  fur  ce  que  le  pillage  de  Ca- 
dix valut  aux  Anglois  ;  les  uns  le  fixent  au  moins  k  quatre 
millions ,  &:  d'autres  vont  jufqu'à  huit.  Le  Duc  de  Médina- 
Sydonîa  envoïa  auffi-tôt  à  Cadix  Don  Antoine  OfTorio 
avec  fix  cens  Soldats ,  &:  promit  un  grand  nombre  de  Privi- 
lèges &c  de  franchifes  a  ceux  qui  iroient  repeupler  &c  réta** 
blir  cette  Ville ,  qui  fe  remit  en  peu  d'années  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  fouffert  (A). 

•  Par  envie  de  ménager  la  Paix  entre  le  Roi  Don  Philippe   Le  Pape  en- 
&  Henri  IV.  Roi  de  France,  le  Pape  Clément  VIII.  réfo-  ""^l^^^^^^ 
lut ,  dans  le  mois  de  Mai ,  d'enyoïer  a  cet  effet  vers  le  der-  ^l  &  ^n  ^e& 
nier  ,  le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis ,  avec  le  caradlere  pajjnc  pour 
de  Légat ,  &  vers  le  premier  le  Général  des  Cordeliers  de  p^^i^^^/nJê 
rObfervance,  appelle  le  Père  Bonaventurede  Calatagirona.  lesdcuxPuifi 
Le  Cardinal  de  Médicis  arriva  en  France  dans  TAutomne ,  Tances. 
&  aïant  été  très-bien  reçu  du  Roi  Henri ,  qui  alla  audesranc 
de  lui,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fonRoïau- 
me ,  il  entama  bientôt  les  Conférences  de  la  Paix.  Dans  le 
même  tems  le  Général  des  Obfervantins  fe  rendit  en  Efpa- 
gne,  &  le  Roi  Catholique  le  reçut  avec  Teflime  qui  lui  étoit 
due,  &  lui  donna  quelques  audiences  oîi  l'on  traits^  de  la 
manière  de  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  ,  parce  que 
Iç  Roi  d'Efpagne  accablé  par  l'âge  &c  les  infirmités ,  four 

(-/)  Heriie'ra  ,  Van  er  Hammen  ,  Il  &  d'autres  Mémoires  Manufcrits» 
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une  grande  fécuricé  &:  très-mal  fur  leurs  gardes ,  d'oU  il 
conclut  qu'avec  un  peu  de  diligence,  on  pouvoit  s^emparer  ^"?*c.** 
de  cette  Place.  i*5^^ 

Hernan  Tello  ne  rejetta  point  l'avis ,  mais  il  voulut   Us  furpren- 
commencer  par  s'en  affurer  i  c'eft  pourquoi  il  chargea  le  "^*  ^^"^ 
Sergent  François  d'el-Arco  ^  qui  fçavoit  très-bien  la  Lan- 
gue Françoife,  d'aller  reconnoître  fi  ce  que  l'Habitant  ban« 
ni  d'Amiens  rapportoit^  étoit  vrai.  François  d'el-Arco  s'ac« 
quitta  de  la  commiflîon  avec  beaucoup  de  réferve  6c  de 
précaution  y  &c  atteda  la  vérité  de  tout  ce  que  le  Banni  avoic 
dit.  Après  s'en  être  encore  afTuré  de  nouveau,  Hernan  Tello 
fit  fçavoir  a  l'Archiduc  la  facilité  qu'il  y  avoit  à  fe  rendre 
maître  d'Amiens,  s'il  lui  donnoit  a  cet  eflfèt  les  Troupes 
néceflaires.  L'Archiduc  écouta  avec  plaifir  la  propofîtibn  , 
&  fournit  a  Hernan  Tello  les  Troupes  dont  il  dit  avoir  be- 
foin.  Tello  aïant  ainfi  rafTemblé  un  Corps  d'Armée ,  fortic 
de  nuit  de  Dourlens ,  afin  d'arriver  à  Amiens  le  dixième  de 
Mars  a  la  pointe  du  jour.  Il  fit  déguifer  en  Païfans  feize 
Soldats  9  de  ceux  qui  fçavoient  bien  la  Langue  Françoife, 
&  leur  ordonna  d'entrer  dans  la  Ville ,  les  uns  avec  des 
facs  de  noix  9  d'autres  avec  des  paniers  de  pomme,  &  quel- 
ques-uns avec  un  chariot  chargé  de  foin ,  aïant  tous  leurs 
armes  cachées ,  après  leur  avoir  prefcrit  ce  qu'ils  dévoient 
faire  :  (lernan  Tello  mit  enfuite  en  embufcade  deux  cens  Ar- 
quebufiers ,  derrière  un  Hermitage ,  a  deux  cens  pas  de  la 
Ville  ;  peu  loin  de-la  j  un  Corps  de  mille  autres  Arque*- 
bufiers  >  &  a  quelque  diflance  de  celui-ci  un  autre  de  Cava*- 
lerie.  Les  Soldats  traveilis  entrèrent  par  la  porte  de  Mon^ 
trefcut ,  &  un  d'eux  délia  le  fac  de  noix  avec  tant  d'adrefTe^ 
que  cela  parut  être  arrivé  par  hazard.  Les  Gardes  de  la  porte 
fe  jetterent  auflîtôt  fur  les  noix  pour  en  prendre,  &  dans  le 
même  tems  ceux  qui  conduifoient  le  chariot  chargé  de  foin, 
entrèrent  &c  barrèrent  la  porte«  Aïant  donné  fur  le  champ  le 
fignal  d'un  coup  de  piflolet ,  comme  on  en  étoit  convenu  ,  ' 
ils  tirèrent  tous  leurs  armes  y  &c  fondirent  fur  les  Gardes  qui 
fe  mirent  en  défenfe  i  mais  comme  les  deux  cens  Arquebu* 
fiers  accoururent  promptement  au*  fi^al ,  &:  peu  après  les 
autres  Troupes,  les  Gardes  prirent  la  mite,  6c  Hernan  Tello 
refta  maître  de  la  Ville,  qu'il  abandonna  au  pillage,  quand 
on  s'en  fut  bien  afTuré. 
.    Acette  nouvelle  Fans  fut  confternée  «  fentant  les  Efpa-    le  Roi  de 
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promptemeni  vingt  milleFantaiTins  &  quatre  mille  Chevaux,  ^ 

partit  de  Douay  fur  la  fin  d'Àoûr,  alla  a  Dourlens,&  marcha  ^  ^j^  c!  **' 
de-la  en  ordre  de  Bataille  à  defTein  de  combattre  le  Roi  de  1597. 
France ,  ou  de  lui  faire  lever  le  fiége  d'Amiens.  Il  arriva 
avec  fon  Armée  a  T Abbaye  de  Bertincourt,  &con  commen- 
ça  le  quinzième  jour  de  Septembre  k  découvrir  fes  premiè- 
res Efcouades.  Dès  qu'on  les  apperçui ,  les  Vivandiers  & 
les  Corps  de-garde  avancés  de  TArmée  Françoife,  furent 
tellement  failis  d*efFroi ,  qu'ils  prirent  tous  la  fuite  avec  pré- 
cipitation, fans  que  les  Généraux  puflent  les  retenir.  A  la 
Tue  de  ce  défordre ,  les  premières  Efcouades  de  l'Archiduc 
voulurent  engager  la  Bataille  î  mais  TAmirante  d'Aragon 
&  le  Duc  d'Arfcot ,  confeillerent  a  l'Archiduc  de  contenir 
la  hardieffe  téméraire  du  Soldat.  Par  la  on  donna  le  tems  au 
Roi  de  France  &  a  fes  Généraux  de  rallier  & 'mettre  en  or- 
dre TArmée,  &  le  fecours  devint  impoffible ,  fans  s'expofet 
au  hazard  de  fe  perdre.  En  cette  confidéraiion  l'ArchiduC 
réfolut  de  fe  retirer  ,  &  le  fit  avec  tant  d'ordre,  que  quoi- 
que le  Roi  de  France  voulût  charger  fon  àrriere-garde ,  ce 
fut  fans  aucun  avantage  important.  Ainfi  le  Roi  retourna  au 
fiége  ,  &  envoïa  un  Trompette  fommer  de  rendre  la  Place. 

Après  la  mort  dHernan  Tello,  les  Officiers  de  la  Place  Elle  ftit  une 
avoient  élu  d'un  commun  accord ,  pour  Gouverneur,  Don  Capitulation 
JerômeCaraffe ,  Marquis  de  Monténégro,  qui  réuniffoit  en  "^'^^^  ^* 
lui  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  cet  emploi.  Quand 
l'Archiduc  fe  fut  retiré  avec  l'Armée,  CarafFe  aflcmblalcs 
principaux  Officiers  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'en  devoit 
prendre ,  &  tous  furent  d'avis  qu'il  falloit  faire  une  capitu- 
lation honorable  ,  fi  dans  fîx  jours  la  Place  n'étoit  point  fe-* 
courue  ,  parce  qu  il  n'étoit  pas  raifonnable  de  facrifier 
mal-a-propos  tant  de  braves  Capitaines  &  Soldats.  Cette 
décifion  prife ,  lorfque  le  Roi  Henri  envoïa  fommer  la  Pla- 
ce de  fe  rendre  ^  le  Marquis  de  Monténégro  capitula ,  &t 
convint  de  la  remettre  a  d'honnêtes  conditions ,  fi  on  ne 
lui  donnoit  pas  de  fecours  dans  huit  jours.  Le  terme  étant 
expiré  fans  que  le  fecours  eût  paru  ^  le  Marauis  livra  la 
Place  avec  l'agrément  de  TArchiduc ,  &  les  Troupes  en 
Ibrtir^nt  avec  les  Drapeaux  déploies  ^  les  chariots  couverts, 
&  tous  les  autres  honneurs  militaires.  Le  Roi  fut  préfent  a 
J'évacuation  de  la  Place,  &  le  Marquis  de  Monténégro  &c 
les  autres  Officiers  £fpagnol$  lui  aiâiu  envoie  demander  la 
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des  hoftîlîtés  que  les  Anglois  a  voient  commifes  les  années  — — — 
précédentes,  ordonna  a  Don  Martin  de  Padilia,  Grand  Se-  ^^y^  ^^ 
néchal  de  Caftille  ,  de  faire  a  la  Corogne  un  grand  Arme-       1^97. 
ment,  pourpafferen  Angleterre,  &  obliger  la  Flotte  An-  dEfpagnccft 
gloife ,  qui  étoit  foriie  à  deflein  d'enlever  les  Flottes  qui  '^^""î  P"  •* 
venoient  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  en  Efpagne,   ^"^P^^^* 
de  rentrer  dans  fes  Ports.  Don  Martin  partit  de  la  Corogne 
avec  la  Flotte ,  &  efïuïa  une  fi  rude  tempête ,  a  trente  lieues 
d'Angleterre  ,  que  les  VarfTeaux  furent  prefque  brifés  ,  & 
tous  forcés  de  relâcher ,  &  de  fe  difperfer  dans  diffêrens 
Ports ,  tels  que  Santander ,  Ribadéo ,  Muros  &  la  Corogne, 
Dieu  permettant  par  un  effet  de  fes  Jugemens  impénétrables, 
que  tous  les  efforts  qu'on  faifoit  en  Elpagne  contre  TAnglc- 
terre ,  devinffent  inutiles  {A). 

Cependant  la  Flotte  d'Angleterre ,  compofée  de  quatre-    Les  Angioîs 
vingt-dix  Bâtimens  ^  &  commandée  par  le  Comte  d'Effex ,  j^"^}'"!^  ^  "^ 
parut  a  la  hauteur  des  Ifles  Açores.Elle  s'approcha  de  Tllîe  dans  une  des 
de  Saint  Michel,  &  Gonçale  Vaez  Coutinho  ,  qui  en  Qtoît  lAcs  Adores, 
Gouverneur,  rafTembla  promptement  quinze  cens  Fantaf- 
fins  &  cent  Chevaux  ^  fit  de  bons  retranchemens  à  Punta- 
Delgada,  &  tira  les  Troupes  de  Villafranca  pour  mieux  aflu- 
rer  Tifle.  Les  Anglois  voulurent  prendre  Punta-Delgada  ; 
mais  comme  ils  la  trouvèrent  fi  fortifiée,  ils  pafferent  k 
Roftro-de-Can  ,  &  y  débarquèrent  des  Troupes.  Sçachant 
qu'il  n^  avoit  point  de  Garnifon  a  Villafranca  ,  ils  entrè- 
rent dans  cette  Ville ,  la  pillèrent,  &  y  commirent  leurs 
facrileges  accoutumés.  Après  avoir  fait  d'autres  ravages 
dans  ces  quartiers,  ils  fe  retirèrent  &s*cn  allèrent. Peu  après 
arrivèrent  les  Flottes  des  Indes ,  fur  lefquelles  il  y  avoit 
pour  dix  millions  d'effets  i  ce  qui  fut  très-heureux  (fi). 

En  cette  année  l'Ordre  des  Trinîtaires  Déchauffés  corn-     Pé^twr 
mença  de  s'établir  le  vingt-huitième  jour  de  Février  k  Val-  ment    de" 
dépenas,  &  le  vénérable  Père  Jean-Baptiffe  de  la  Concep-  '*9'<?^«.  des 
tion  fut  en  quelque  manière  la  principale  pierre  fondamen-  DécSés  k 
taie  de  cet  Edifice.  Il  s'cll  acquis  par  fon  Obfervance  ,  fa  Valdcpénas. 
vertu  &  fon  amour  pour  les  Lettres,une  eftime  univerfelle, 
&  il  a  mérité  d'être  reçu  dans  tout  TUnivers  Chrétien  (C), 

Comme  l'on  avoit  choifi  Vervins  pour  le  Congrès,  le       i^^s. 
Cardinal  de  Médicis  Légat ,  &  les  Plénipotentiaires  du  Roi    Congrès  de 

(A)  Herre*f A  &  d'autrest  1 1      (C)  La  Chronique  des  Trinitaires  * 

(fi)  Hérrb'ra.  Il  Dèchaufiés ,  Tom.  !• 


An  n  b*k  u  • 
J.  C. 
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ie  démit  auflî  de  FArchevêché  de  Tolède,  dont  on  pourvut 
Don  Garcie  de  Loayfa ,  Précepteur  du  Prince.  Enfin  le 
Cardinal  André  d'Autriche  étant  arrivé  pour  gouverner  la 
Flandre  pendant  fon.  abfence  ,  il  partit  pour  l'Allema- 
gne *  {A). 

Le  quatrième  jour  de  Juin  mourut  k  Sévîlle  le  Sçavant   Mort  du  ce. 
Dodeur  Benoît  Arias  Montanus,  Prieur  de  1  Eglife  de  Saint  ^^^/J^  ^i;;;!' 
Jacques  de  cette  Ville  ,  qui  s'eft  rendu  fi  recommendable  à  tanus. 
la  poftérité  par  fes  travaux  immenfes  pour  l  Edition  de  la 
Bible  Roïale  ,  &  par  fes  Ouvrages  fur  la  Sainte  Ecriture. 

On  envoïa  en  Efpagne  les  Traités  de  Paix  pour  être  ra-  ccllcduRoî 
tifiés  par  le  Roi  Catholique  ;  mais  ce  Monarque  ne  put  le  Philippe  IL 
faire  a  caufe  de  fa  triile  fîtuation,  parce  qu'il  étoît  affligé 
depuis  quelque  tems  d'une  fièvre  lente  qui  la  voit  extrême- 
ment affoibli,  &c  qu'il  étoit  d  ailleurs  très -tourmenté  de  la 
goutte.  Tous  fes  maux  augmentèrent  même  jufqu'au  point , 
qu'il  fe  difpofa  a  la  mort  en  Prince  très-Catholique,  rece- 
vant avec  beaucoup  de  dévotion  les  Sacreraens  de  Péni- 
tence, d'Euchariftie  &  d'Extrême-Onftion,  &  fupportanc 
avec  une  grande  patience  &c  réfignation  les  cruelles  dou- 
leurs qu'il  foufFroit,  Il  avoit  fait  fon  Teftament ,  &  avant 
que  de  mourir ,  il  appella  le  Prince  Don  Philippe  fon  fiis 
&  fon  héritier ,  afin  de  lui  donner  de  fages  confeils  pour  le 
Gouvernement  de  fes  Sujets.  Les  principales  chofes  qu'fl 
lui  recommenda ,  furent  de  veiller  foigneufement  a  la  con« 
fervation  de  la  Foi  Catholique,  &  à  maintenir  l'ObéifTance 
due  aux  Papes  ^  légitimes  SuccefTeurs  de  Saint  Pierre.  Après 
avoir  encore  donné  ces  preuves  de  fon  zèle  pour  la  Reli^ 
:ion  y  il  rendit  fon  efprit  au  Seigneur ,  étant  afliflé  de  plu- 
[îeurs perfonnes  Religieufes,un  Dimanchetreiziéme  jour  de 
Septembre ,  fur  les  cinq  heures  de  l'après-midi  ^  dans  fa 
Maifon  de  l'Efcurial ,  oU  il  fut  inhumé  avec  toute  la  pom« 


(A)  Heriie*ra  ,  Catherinot,  Me- 
%ERAY  &  beaucoup  d'autres. 

»  Avant  que  de  (e  mettre  en  rou- 
te,  il  fir  fit  prêter  ferment  de  fidélité 
par  les  Etats  de  Flandres ,  en  vertu  de 
la  renonciation  que  le  Roi  Don  Phi- 
lippe avoit  faite  de  ces  Provinces  > 
rtant  2  Madrid  le  fixiéme  jour  de  Mai 
•de  la  prefentc  année,  &  du  pouvoir 
€|u'il  avoit  leçu  de  l'Infante  DoiiaEli- 
labeth-Claire- Eugénie  fa  future  époU- 

Tome  X. 


fe  >  qui  devoit  les  lai  apporter  en  ma^ 
riage.  Ce  fut  le  Duché  ce  Brabani  qui 
commençalepremier,le  dixième  jour 
d*  Août ,  &  les  autres  Provinces  fou- 
mifes  en  firent  de  même  fucceffive- 
ment.  L'Archiduc  confirma  aulfi  leurs 
Ufages  ti  Privilèges ,  en  la  mairier© 
accoutumée.  On  peut  voir  dans  Her- 
réra  à  quelles  conditions  le  Roi  Dos 
Philippe  abdiqua  ces  Etats. 


TABLE  DES  NOMS 

ET  DES  MATIERES. 


ACofta  (  Don  Ferdinand  d'  ) 
70 
Acuna  (  Don  Jean  )  54 

AJbe  (  Duc  d'  )  Don  Ferdinand 
Alvarez  de  Tolède  ,  3 

Albert,  Archiduc,  Viceroî  de 
Portugal,  2  ,  42,airureles  Pla- 
ces de  ce  Royaume,  4.7.  fait  tê- 
te aux  Anglois,  48.  Sa  fage  con- 
duite •  49 ,  50.  Son  voyage  à 
Madrid  ,9  ; .  Son  départ  pour  la 
Flandres,95).II  fait  marcher  des 
troupes  vers  la  Fere ,  100,  fe 
rend  maître  de  Calais  &  d'au- 
tres. Places  ,  ICI  ,  envoie  fur- 
prendre  Amiens,  107.  mar- 
che au  fecours  de  cette  Place , 
105).  Son  mariage  ,  Se  les  pou- 
voirs pour  faire  la  paix,  1 10. 
Il  quitte  TEtat  Eccléfiaftique, 

1 12  9  II  3 

Almcyda  (  Don  Georges  d*  )       2 

Alvarez  fe  fait  pafler  pour  le  Roi 
DonScbaftien,  17.  Son  impo- 
fture  s'accrédite  ,  18  ,  19.  Son 
fupplice  &  celui  de  fes  Compli- 
ces,  20,  21 

Amiens  (  la  Ville  d*  )  furprife 
par  les  Efpagnols  ,101,  repri- 
fe  par  le  Koi  Henri  IV.        109 

Anaya.(  Jean  d*  )  marche  au  ft- 
cours  de  la  Ligue ,  5  8 

An^Ioi'i  (  Ijrs  )  pillent  l'Ifle  de  S. 
Domingue ,  26  »  s'emparent  de 


la  Floride  ,  27  ,  35  ,  harcèlent 
la  Flotte  Efpagnole ,  56,  }  8 , 
afliegent  envain  la  Corogne , 
45  >  4(f  »  font  une  defcente  en 
Portugal,  47 ,  proclanient  Roi 
Don  Antoine  ,48,  afliiegenc 
Lisbonne ,  49  »  font  repoulTes^ 
50,  5  refont  battus»  5  2.  Leurs 
hoftilités  en  Amérique  ,  loi. 
dans  l'AIgarve ,  105,  &  aux 
Açores ,  1 1 1 •  Leur  défaite  en 
Amérique,  ici.  Ils  battent  les 
Efpagnols,  103  ,  prennent  & 
pillent  Cadix  ,  104, 105 

Don  Antoine  Prieur  de  Crato  ^ 
pnfle  en  France  «  3  ,  réclame 
Tappui  de  la  Reine  d  Angleter- 
re ,  4  j  ,  44 ,  efl  proclamé  Roi 
de  Portugal  ,48  ,  eft  repouffé, 

55.87 

Aragonnois  (  les  )  fcditieux  font 
châtiés ,  74 

Aranda  (  Diegue  Comte  d'  )  7 , 
2  3  ,  fe  retire  à  Sainte  Angratie, 
70.  Sa  prifon  &  fa  mort ,      7  z 

Arco  (  François  del')  Efpion  d'Ef- 
pagne,  pris  à  Amiens,        107 

Arembure  (  Marc  d*  )  jz 

Arias  Moncanus  (  Don  Benoît  ) 
meurt,  1 1  j 

Armengol  (  Hortence  )  (ècourt  les 
Ligueurs,  58 

Atay de  (  Jean  Gonçales  d'  )  Gou- 
verneur de  Péniche  ,  48 

Avellaneda,  (  Don  Bernardin  d*^ 
pafle  en  Amérique  ,101.  dc&ic 

*Pij 
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mécontentement  de  la  paix  de 
Verwins ,  lo 

Srneft ,  Archiduc  ,  eft  fait  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  ,  84.  Sa 
mort ,  P3 

Efpagne  (  le  Royaume  d'  )  eft  af- 
fligé de  la  pefte  ,  10 1 

Efpagne  (Dona  Marie  Infante  d-) 
fa  mort  »  i  o 

Efpagne  (  Dona  Catherine  d*) 
fon  mariage  ,  10,12,1} 

El  pagne  (Elifabeth  Claîre-Eogc- 
nie  ,  Infante  d')  1 10 

Efpagnols( les ) paflcnt à Tlfle  de. 
S.  Michel ,  3,  battent  &  pillent 
cette  Ifle  ,  4  ,  fe  raffemblent  à 
Lisbonne^  ;4,  fe  mettent  en 
mer  contre  l'Angleterre  ,  jj  , 
mouillent  devant  Calais,  37, 
fe  battent  contre  les  Anglois^ 
58^  40.  Leur  perte,  41.  Ils 
défont  les  Angloisaux  Açores, 
72  ,  leur  enlèvent  fix  VaiffeauXi 
76  ,  tenrent'à  (ècour ir  là  Fere , 
100  ,  détruisent  la  Flotte  An^ 
gloife ,  ICI.  Trifte  fort  de 
leur  Flotte  contre  l'Angleterre , 
xo^.Ils  furprennenc  Amiens, 

ICI: 

E 

FArrax- Arraez- ,  Génois ,  rcné- 
gat,fe  làuve  à  Barcelonne»5  9 
Figueroa  (Don  Loup  de  )  5 

Flores  de  Val  (  Alvare  )  Amiral 

Efpagnol , ,  fait  rétablir  Carta- 

gene,  24.  54 

Frères  Mineurs  (le»)  leur  établit» 

fement  à  Madrid  ^  9  5 

Fuenres  (  le  Comte  de  J  47    s*op. 

poic  aux  Anglois  »  48 ,    52.» 

79- 

G: 


ATIERES,  rit 

Grégoire  XIIL  Pape\  donne  au- 
dience aux  Amba0adeurs  Jà« 
ponnois ,  2  3 .  Sa  mort ,         24 

Grenade  (  le  Pcre  Louis  de)  célè- 
bre Dominical»,  fa  mort ,    4^ 

Guadarrema  (  la  rivière  de  )  fon? 
pont  eft  achevé,  z 

Guife,  (  Cardinal  de  )  fa  mort  & 
celle  du  Duc  ,  j  y 

Gufman  (  Don  Pedre  de  )  s'oppo« 
fe  aux  Anglois  »  4.7: 


H: 


HEnrî  III.  Roi  de  France  ;  fait 
affaOTiner  les  Guifes  :  il  refb' 
à  (on  tour  ,  ^  55 

Henri-  IV:  Roi  de  France  ,  ligue 
contre  lui,  ^5*  II  bat  les  Li- 
gueurs, 55,  5  7.Son  abjuration, 
82.Son^Sacre,  84^  Il  devient 
maître  de  Paris  ,85,  déclare  la 
guerre  au  Roi  d'Erpagne,8(î.  Il 
eft  abfous ,  ç^.  Sa  réception  au 
Légat,  I  o  5  k  aflîégeAmiens  &  te 
prend ,  1 08.  Sa  paix  avec  TEf- 
pagne,  ii% 

Hermite  qui  fe  donne  pour  le  Roi 
Don  Sebaftien  ,15.  Son  châti- 
ment &lefupplicede  fooCom* 
pagnon,  i(j> 


r 


INfintado(  le  Duc  de  r)eft 
fait  Chevalier  de   la  Toifon 
d'or,  85 

Inquifition  (  V)  fe  fiiit  remeitie 
Antoine  Ferez,  6 5 .  Elle ett  for* 
cée  de  le  relâcher  ,  66^^ 


G 


Rànvel',  Caidinal  ,  Viceroî 
deNaples  ^  1  &•  Sa  more  , 


JOyeufe  (  le  Duc  de  )  Gou- 
verneur du  Langueduc ,  fe  B-  - 
gue  contre  Henri  1 V»  >         ^^s 
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(on  9  tf  I  »  efl:  conduit  à  Sarra*        Evéque  de  Valladolîd  9         99 

Plonvb  (  Lames  de  )  qui  donnent 

lieu  ^  pludeurs  conteftacions  , 

94,  BuHe rendue  à  ce  fujet,  95 

Portocarrero  (  Don  Jean  )  Corn* 

mandant  des  Galères  d'£lpagne^ 


go0e  »  6z.  11  y  crame  une  ré- 
volte t  6^,  66,  6i.  Il  eft  foup- 
çonné  d'Héréde  »  &  pourquoi» 
64,  eft  misa  rinquiution  ,  6^. 
Il  s'enfuit  à  Pau  »  7  i 

Don  Philippe  ,  Roi  d'Efpagne,  i , 
2,75,110,  envoie  une  Flotte 
dans  les  Ifles  de  Tercere,  3  >  4 , 

5  ,  tf  7 ,  89 ,  &  aux  Indes ,  9. 
convoque  les  Etats  de  Caftille 

6  de  Léon,  10 ,  d'Aragon ,  de 
Valence  &  de  Catalogne,  1 4,  & 
de  Navarre^77.11  tient  un  Cha^ 
pitre  de  la  "I  oifon  d'or  ,  15  , 
83.  Sa  maladie,  (on  rétabUfle^ 
ment  ,15.  Son  audience  aux 
AmbâlTadeurs  I  24*  Son  Rè- 
glement politique,  z8«  Il  arme 
contre  l'Angleterre  ,  3  i ,  34, 
4T ,  47*  Il  (è  ligue  contre  la 
France,  55  >  envoie  du  fecour^ 
aux  Ligueurs»  57,  5.8.  Son 
procédé  envers  Antoine  Pérer, 
€iAl  eavoie  punir  les  (editieux 
de  Saragofle  »  69..  Sa  clémence 
envers  les  Etats  d'Arago»  ^  77. 
Ses  prétentions  fur  le  Duché  de 
Bourgogne  ,78.  Il  fait  fécula- 
vifer  les  Chanoines  de  SaragotTe, 
79  ,  refu(e  de  faire  la  paix  avec 
la  France,  85.^  Son  projet  en 
ieiveur  de  l'Archiduc  Alberto 
1 00.  Ses  Conférences  avec  le 
Légat,  105.  Ses  difpodtions 
pour  la  paix  avec  la  France ,. 
io5.  11  fait  la  paix  avec  elle  ». 
ï  1 2 .  Sa  mort  ,113.  Son  por- 
trait, 114 

Don  Philippe  (  le  Prince  )  fils  du 
précédent ,  eft  reconnu  des  Por- 
tugais ,  2  ^  par  les  Etats  de  Ca- 
ftille  &  de  Léon ,  10,11  ,  par 
ceux  d'Aragon  ,  de  Catalogne 
&  de  Valence,  1 4,  &  par  les  Na^ 
varroîs ,  77.  Son  mariage ,  1  lo 

Hà^dL  (^  Doa  Barthclcmi  de  la.  ) 


lOJ 


OUiroga  (  Don  Gafpard  ) 
Cardinal,  Archevêque  de 
Tolède,  1 1.  Grand In^uiiiteur, 
64.  Sa  mort  > 


REcalde  (  Jean- Martin   dey 
55.  57.  î$r 
Richardot  (  Jea»)  Préfident  dvk 

Confeil  (uprême  de  Flandres  r 
&  Plénipotentiaise  d'Efpagne  ^ 

s 

SATardC  Thomas  de)  Confeil- 
ter  de  l'Inquifition  ,         60 

San-Clemente  (  Don  Guillaume 
de  )  AmbafTadeur  d'Efpagne 
auprès<le  l'Empereur ,        110 

Santa-Cruz  (  le  Comte  de  )  Doiv 
François  de  Mafcarenas  ».     9  j 

Santillane  (  Don  Rodrigue  de  ) 
Prévôt  de  Valladolid,9r,  s'af- 
fure  de  Dona  Anne  d- Autriche 
&  du  Père  Michel,  s^z 

Santos  (  Michel  de  los  )  Auguftin». 
engage  un  pâtidier  à  le  faire  paf« 
fer  pour  le  Roi  Don  Sébaftien  ^ 
88  ,  le  pré(ènte  comme  tel;  89», 
9 1 . 1 1  eft  an  été ,  9 1 ,  eft  inter- 
rogé, 95  ,  95.  Son  fupplice  ,. 

98 

SaragofTe,  fédition  dans  cette  Vil- 
le en  faveur  d'Antoine  Perez  „ 

65,  7© 

Savoie  (  le  Duc  de  )  fiiit  deman- 
der en  mariage  rinfante  d'Efpa- 
gne, I  o;  Son  Mariage»,  i  !•  Sotv 
jsetouf  ea  Piémont  ^  i^  IL  &: 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Calomnies  détruites. 

UAND  on  aime  fincérement  la  Vérité, 

on  ne  doit  point  avoir  honte  d'avouer 

fon  ignorance,  6c  il  eft  de  la  bonne 

foi  de  tout  Ecrivain ,  qui  avec  l'âge  ôc^ 

l'étude  reconnoît  fes   erreurs,  quoî- 

qu'involontaires,  de  les  retflifier  lorf- 

qu*il  le  peut ,  a(înd'empi;cher  que  la  Poftériié  crédule  né 

les  adopte  avec  confiance.  Il  ne  peut  être  permis  qu'a  ceux 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Calomnies  détruites. 

U  AND  on  aime  nncérement  la  Vérîtt?, 

on  ne  doit  point  avoir  honte  d'avouer 

ion  ignorance,  &  il  efl  de  la  bonne 

foi  de  tout  Ecrivain ,  qui  avec  Tàgc  & 

l'élude  reconnoît  fes   erreurs,  quoi- 

qu'involontaires,  de  les  redifier  lorf^ 

qu*il  le  peut ,  afiff'd'empêdier  que  la  Poftérité  cridule  ne 

lesadopre  avec  confiance.  Il  ne  peut  être  permis  qu'a  ceux 
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Après  avoir  réduit  d'une  manière  condie  iqs.  évctietnens 
de  l'Hiftoire  d'Efpagne  à  une  jufte  Chronologie^  en  retran- 
chant les  fables  &c  les  chofes  dénuées  de  toutc^  vraifemblan- 
ce ,  ôc  en  ajoutant  d'autres  faits  qui  y  étoient  omis ,  fur 
le  rapport  &  le  témoignage  d'Auteurs  fûrs  &  exemts  de 
tout  foupçon  ,  Je  fuis  torcé ,  pour  réparer  toutes  mes  fau- 
tes ,  &c  détruire  les  calomnies  avec  lesquelles  on  a  voulu 
me  noircir  ^  d'emprunter  les  paroles  de  Jofeph,  dans  le  Li- 
vre de  fa  Vie,  feuil.  957.  delà  nouvelle  Edition  d'Angle- 
terre :  .Quam  obrem  necejfe  enim  haheo  memet  contra  falja  tef- 
timonia  defendere.  Hifioriam  enim  fcrihenti  ver  a  dicere  im-^ 
frémis  necejfarium  ejt  j  licet  tamen  ei  non  acerbe  redarguere 
quorundam  improbitatem  y  non  tam  illorum  gratid ,  qu(^  ut 
Jefe  moderatum  oftendat  ;  c*eft-a-dire  :  Je  fuis  obligé  pour 
cette  raifon  de  me  défendre  contre  de  faux  témoignages.^ 
La  première  chofe  qu'un  Hiflorien  doit  faire  ,  c'efl  de  dire  la 
Vérité  ;  il  lui  eft  enfuite  permis  de  repoufTer  la  méchanceté 
de  quelques-uns ,  mais  fans  aigreur,non  pas  tant  par  égards 
pour  eux  y  qu'afin  de  montrer  fa  propre  modération.  C'efl: 
ce  que  je  m  efforcerai  de  faire  y  en  commençant  par  fatis- 
faire  aux  reproches  qui  me  font  fufcités  par  l'ignorance  & 
la  malice  ;  perfuadé  avec  Saint  Paul ,  que  je  fuis  redevable 
aux  Sçavans  &c  aux  fimples  :  Sapientibus  &  infipienîibus 
debitor  fum.  Ad  Romanes ^  csip.  i.  Avant  donc  que  d'entrer 
dans  les  particularités  de  cette  matière ,  il  faut  me  juflifier 
fur  ce  que  l'ignorance  ou  la  malice  blâme  généralement  en 
moi. 

On  trouve  mauvais  qu'étant  Théologien  de  profeflîon  , 
îe  me  donne  pour  Hiflorien  s  fans  avoir  les  talens  néceflài- 
res  pour  écrire  l'Hifloire.  A  cette  objedlion  ,  qui  mérite 
plutôt  compaflion  qu^une  réponfe  y  je  dis  premièrement  : 
que  j'ai  une  étroite  obligation  de  m'appliquer  a  THifloire  ^ 
précifément  parce  que  je  fuis  Théologien.  L'Evêque  Cano, 
dans  le  Liv.  ii.de  LociSjchstp.  2.  déclare  qu'il  eil honteux 
à  un  Théologien  d'ignorer  l'Hifloire ,  &  le  M.  Médina 
marque  la  même  chofe  dans  la  Préface  de  la  troifîéme  Far->* 
tie  de  Saint  Thomas ,  parce  qu'il  y  a  plufîeurs  chofes  dans 
la  Sainte  Ecriture  ,  qu'on  ne  peut  entendre  fans  l'érudition 
profane.  Comment  pourroit-on,  par  exemple,  fçavoir  l'état 
de  laReligion,  fans  connoître  les  Héréfîes  ;  qui  en  ont  été  les 
Auteurs  i  en  quel  tems  elles  ont  paru  i  par  quels  Conciles  y 
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A  cela  je  répons,  que  tous  ceux  qui  feconnoifTent  en  flyles, 
onî  appris  &  enfeignent  ,  que  le  flyle  de  rHillorien  eft 
très-différent  de  celui  de  TOrateur.  Pline  le  Jeune  &  beau- 
coup d'autres,  qui  traitent  de  TArt  de  THilloire ,  nous  Taf- 
furent  ;  parce  que  le  ftyle  de  TOrateur  doit  être  le  fruit  du 
foin  &  de  Tétude  ,  de  manière  qu'à  la  faveur  des  Figures 
que  la  Rhétoriq^ie  enfeigne  ,  il  remplifTe  Toreille ,  &  Ton 
parvienne  a  perfuader  les  Auditeurs,  comme  onfe  le  pro- 
pofe.  Tout  le  but  au  contraire  de  THiftoire  n'étant  que  de 
rendre  préfentes  les  chofes  paffées ,  pour  Tinflrudlion  du 
préfent  &  de  Tayenir  ,  elle  ne  demande  qu'un  ftyle  facile, 
uni  &  coulant  ,  qui  tienne  un  jufte  milieu  entre  l'élevé  &C 
le  rempant.  C'eft  ce  qu'enfeignent  en  notre  Langue  Louis 
de  Cabrera  ,  dans  le  Livre  del'Hiftoire  ,  Difcours  i8.  & 
le  Père  Jérôme  de  Saint  Jofeph  ,  dans  le  Génie  de  l'Hif- 
toire  ,  Part.  2.  chap.  2.  Tel  eft  aufïî  le  ftyle  dont  nous 
voïons  que  les  Hiftoriens  Sacrés  ont  fait  ufage ,  parce  que 
la  principale  attention  de  celui  qui  écrit  l'Hiftoire  ,  doit 
êtred'éclaircirfoigneufementlaVérité.Sije  ne  me  fuis  point 
écarté  de  cette  loi ,  au-  jugement  des  Sçavans  &c  des  Cen* 
feurs  équitables ,  j'ai  rempli  mon  obligation,  quoi  qu'en  di- 
fent  mes  envieux.  Toutes  ces  ombres  étant  diflipées ,  je  vais 
reftifier  mes  erreurs ,  &  juftifier  les  vérités  que  j'ai  avan- 
cées.  Comme  on  me  blâme  encore  d'avoir  omis  plufieurs 
chofes j  je  répons  premièrement,  que  je  ne  me  fuis  pas 
impofé  la  loi  de  tout  rapporter,  mais  de  produire  feulement 
tout  ce  qui  fait  la  fubftance  de  l'Hiftoire  d'Efpagne:  Secon- 
dement ,  que  ce  font  les  fables  &  les  contes  de  vieilles 
femmes  que  j'ai  fur- tout  omis ,  pour  donner  à  entendre  par 
le  mépris  &  le  filence  ,  leur  faufteté ,  &  le  peu  de  cas  que 
l'on  doit  faire  de  pareils  récits,  dont  je  traiterai  dans  la  fuite  : 
Troifiémemem ,  qu'en  compenfation  de  ce  que  j'ai  paflé 
fous  filence,  on  peut  compter  les  faits  que  j'ai  ajoutés  aux 
premiers  Hiftorieqs  d'Efpagne ,  qui  n'ont  pu  voir  la  mul- 
titude demonumens  de  l'Antiquité,  qu'on  a  découverts  de- 
puis leur  mort ,  &  que  j'ai  examinés  avec  foin  ,  en  forte 
que  c  eft  a  mes  veilles  qu'on  eft  redevable  de  leur  première 
connoiilaace  dans  notre  Laug^ue.^ 
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CHAPITREII.  a 

R'^i^lts  de  Critique, 

OUo  r  Qu*  I  L  foit  difficile  de  fatisfaîre  un  entendement 
préoccupé  d'amour  ou  de  haine,  je  ne  puis  me  difpenfer 
pour  jullifier  en  général  quelques  traits,  que  j'ai  c'crits, 
défaire  quelques  obfervations  pour  celui  qui  fe  trouvera 
exemt  de  toute  prévention.  Tous  les  hommes  /çavans  & 
fenfés  connoifTent  &  vantent  la  Critique  pour  bonne ,  par- 
ce que  c'efl  i'Art  de  démêler  le  vrai  du  faux.  L'impollure 
efl  telle, qu'outre  qu'ellen'ell  permife  en  aucun  cas,  elle  eft 
naturellement  déteilée  de  tout  le  monde.  11  n'y  a  perfonne 
qui  ne  foît  naturellement  fîchc  d'être  trompé  ,  quoique  ce 
foit  involontairement.  La  Vérité  au  contraire  ,eft  unîver- 
fellement  aimée.  Je  ne  m'arrêterai  pas  k  en  produire  des 
preuves  ;  elles  s'offrent  d'elles-mêmes  par  centaines. 

On  convient  unanimement ,  qu'il  eft  blâmable  de  faire 
un  mauvais  ufage  d'une  bonne  chofe.Quoique  le  manger  &c 
le  boire  foient  bons  ,  par  exemple,  pour  conferver  la  vie, 
il  eft  mal  d'en  uferpar  gourmandife  &  yvrognerie.  De  mê- 
me le  mauvais  ufage  de  la  Critique  efl  ce  qu'il  y  a  de  re- 
préhenfible  dans  les  Auteurs.  Ceux  qui  fe  donnent  pour 
Hilioriens ,  fans  avoir  rien  fait  pour  le  devenir,  feulement 
parce  qu'ils  ont  lu  quatre  Livres  d'Hiftoire  en  Langue  vul- 
gaire ,  demandent  d'abord,  quelles  font  les  régies  de  la 
Critique  ,  pour  n'en  point  abufer.  Suppofant  que  U  Crk" 
que  eft  une  fcience  très- difficile  ,  comme  le  dit  VoflT 
dans  fa  Philologie  ,  chap.  9.  Criùcem  fcientiarum  omit  _ 
diffiçillimam  ^  très-dangereufe  ,  &  odieufe  à  quelques  uns, 
comme  Sciopius  l'a  remarqué  ,  je  répons  qu'outre  celles 
qui  font  prefcrites  par  Melchiôr  Cano  dans  le  Livre  2.  de 
Locis  T/'eoiogitis  j  la  première  eft  la  Chronologie.  Cel- 
le-ci prefcrit  la  raifon  du  tems  ,  lorfqu'elle  eft  univerfelie- 
ment  conftatée  ,  de  manière  que  quand  tous  les  témoins 
font  d'accord,  ils  font  une  preuve  cnmpletie.  Ainfi  lorf- 
que  les  événemens  ne  fe  concilient  point  avec  le  tems  où 
les  perfonnes  ont  vécu  3  ils  ne  peuvent  être  véritables,  parce 
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qu^îl  n'efl  paspoflible  d'agir  fans  exifter.  C'efl  un  principe 
de  la  Philofophie  naturelle ,  connu  des  hommes  les  plus 
groffiers. 

La  féconde  régie  eft  de  puifer  dans  des  Auteurs  fûrs,  qui 
foient  parvenus  jufqu'k  nous  avec  le  caraftère  de  véridi- 
ques,  &  dont  la  réputation  n'ait  fouffert  aucune  atteinte» 
La  fî<5^ion  &  la  fourberie  ont  forgé  un  grand  nombre  de  Li« 
vres  I  &  de  pareilles  fources  on  ne  peut  tirer  de  l'eau  pure. 
Tels  font  Dexter,  Maxime  ,  Luitprand ,  Julien  ,  Aubert , 
&  d'autres  de  cett«  ClaflTe ,  dont  j  ai  démontré  dans  ma  fé- 
conde Partie  la  fauffeté  &  la  fuppofition  "^  ,  que  je  trouve 
confirmée  par  les  Auteurs  les  plus  accrédités.  Depuis  peu 
l'Académie  Roïale  d'Hiftoire  en  Portugal  a  auflî  rejette  leur 
autorité ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fes  Adtes  du  mois  de 
Septembre  de  l'année  1721. 

Mais  comme  ces  pierres  faufles  plaifent  à  quelques  Efpa*^ 
;nols  ,  pour  orner  leurs  Hilloires ,  &  qu'ils  les  adoptent , 
Tans  s'inquiéter  du  crédit  de  la  Nation,  je  vais  rapporter 
ce  qu'Adrien  Baîilet  dit  de  la  nôtre  dans  le  Jugement  des 
Sçavanst  Tom.  i .  Par.  2.  chap.  7.  Paragraphe  y.  pag.  139^ 
Voici  comment  il  s'explique:  «Leurs  Hiuoires  &  Antiquités 
•»  Eccléfiafliques  (  il  parle  des  Efpagnols  )  p'ont  pas  de 
»  meilleures  cautions  ,  &  j'efpére  faire  voir  ailleurs  dans 
n  quelles  boutiques  de  menfonge  on  a  forgé  toutes  cesfauf* 
^  les  Chroniques ,  &  ces  Mémoires  fuppofés  fous  les  noms 
»  fpécieux  de  Flav.  Lucius  Dexter,  fils  de  Saint  Pacien  de 

•  Barcel(mne,de  M.Maxime,E  vêquede  SaragofTe,d'Helecas, 
M  de  Braulion ,  de  Tajon ,  &c  de  Valderede  fes  fucceffeurs, 

•  de  Luitprand  ,  Diacre  de  Pavie ,  de  Julien  l'Archidiacre 
«de  Tolède,  d'Athanafe^  premier  Evêque  de  SaragoflTe, 
»  de  Feftus  Avienus  ,  d'Ifidorc  de  Beja ,  de  Jean  Gilles  de 
'>  Zamora  ,  des  Livres  &c  des  Lames  de  plomb  trouvées  au- 
»>  près  de  Grenade  ,  des  Ecrits  de  Saint  Grégoire  d'Elvire, 
•>  de  la  Chroniqne  du  Moine  Aubert,  &  de  quelques  autres 

•  fruits  de  Hmpofture  ,  dont  un  fçavant  Efpagnol  nous  a 
«promis  une  bonne  &  folide  cenfure.  Un  Critique  de  nos 
•>  jours  a  remarqué  auffi  dans  les  Hiftoriens  Efpagnols  un 
»  efprit  de  partialité  pour  leurs  Etats,  qui  les  rend  fort  fuf- 

*  Li  Diflcrution  ,  dont  Ferreras  II  I.  de  ma  Traduâion  »  comme  on  peut 
parle  ici ,  fe  trouve  à  la  iccc  du  Toir.e  |j  le  le  rappellcr. 
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ment  le  Pcre  Martin  de  Torrécilla  ,  dans  le  Tome  2.  de 
V Encyclopédie  y  pag.  646.  &  706.  Comme  aucun  homme 
prudent  ne  peut  rimpoffible ,  fans  l'intervention  d'un  mi- 
racle y  de  même  perfonne  ne  peut  croire  prudemment  ce 
qui  n'eil  pas  vraifemblable,  a  moins  que  le  fait  ne  foit  conf- 
taré  par  le  degré  fuprême  de  la  foi  humaine.  Cette  régie  eil 
auflî  un  principe  de  la  Jurifprudence» 

La  quatrième  Régie  eft  a  Tégard  des  Auteurs.  Lorfqu'en 
fe  fuivant  les  uns  les  autres  ^  ils  aiïurent  un  événement  ar- 
rivé plufîeurs  fiécles  avant  le  tems  011  ils  ont  vécu ,  eux  , 
leurs  pères  &:  grands-peres  ou  contemporains  y  s^ils  ne  di- 
fent  pas  de  qui  ils  ont  emprunté  cette  connoiffance,  de  ma- 
nière qu'on  puiffe  trouver  que  leur  garant  n'eft  guéres  moins 
ancien  que  l'événement ,  ils  n'ont  aucun  crédit  dans  l'Hif- 
toire.  Puifque  leurs  devanciers  immédiats  ne  l'ont  ni  vu  nî 
entendu,  il  faut  qu'ils  rendent  raifon  de  ce  qu'ils  avancent, 
de  même  que  le  témoin  qui  dépofe  des  chofes  arrivées  hors 
de  fon  tems  ,  n'efl  point  cru  en  Juflice  ,  s'il  ne  dit  pas  de 
qui  il  les  tient ,  conformément  à  la  Loi  16.  tit.  16.  Part.  3. 
&  qu*  il  foit  tenu  de  dire  de  quelle  manière  il  le  f fait  y  &  fi 
après  avoir  été  interrogé  y  il  refufe  de  dire  comment  il  le  fç ait 9 
que  fon  témoignage  ne  foit  d* aucun  poids.  La  Loi  26.  du  mê- 
me titre  porte  :  ^êus  difons  pareillement  que  l'on  ne  doit  avoir 
aucun  égard  au  témoignage  de  celui  qui  ne  rend  point  compte 
de  la  manière  dont  iljfait  ce  qu'il  attejîe  ^  &  qui  fe  contente 
de  dire  qu'il  le  croit.  C'eft  aum  le  fentiment  de  Grégoire  Lo- 
pez.  Par  conféquent ,  lorfque  Tévénement  n^eft  point  tranf* 
mis  fucceilivement  dans  l'Hifloire  ,  la  multitude  d'Auteurs 
n'a  aucune  force.  Il  en  eft  d'eux  comme  d'un  grand  nom- 
bre de  témoins  auriculaires ,  hors  d'état  de  pouvoir  dire 
quelle  eft  la  perfonne  qui  a  vu  ce  qu'ils  dépofent.  Cette 
propofîtion  eft  donc  auftî  un  axiome  de  Jurifprudence. 

De  ce  principe  vient  la  force  de  l'argument  négatif  dans 
l'Hiftoire.  Quand  une  chpfe  n'eft  point  atteftée  par  des  té- 
moins contemporains,  ou  voifins  du  tems  oîi  l'on  dit  qu'elle 
eft  arrivée  i  fi  quelques  fiécles  après  un,  Auteur  l'afTure ,  il 
ne  peut-être  cru  fur  fa  fîmple  affirmation.  Les  plus  grands 
Hiltoriens  ont  raifonné  ainfî ,  &  entre  autre  le  célèbre  Am- 
broife  de  Morales  dans  plufieurs  eiidroits  du  troifiéme 
Tome.  Le  fameux  Père  Mal^illon  ^  dans  le  Traité  des  Etu^ 
deSyViv.  2 .  chap.  8.  enfeîgne  a\ifli  cette  Doûrinc ,  en  s'ex- 
Tome  X.  IL  Partie  B 
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ft|uoique  d^ailleurs  très-refpeâables ,  quand  ils  ont  fleuri  dix 
«écles  après  ce  qu'ik  rapportent ,  fî  le  fait  n'eft  point  con- 
ilaté  précédemment  par  des  Auteurs  contemporains,  ou  voi^ 
:fîns  de  ce  tems. 

On  m'objeftera  fans  doute ,  que  ,  par  ce  principe  je  dé- 
truis &  rejette  les  traditions  populaires  &  vulgaires  ;  a  quoi 
je  répons  :  les  traditions  vulgaires ,  en  tant  que  vulgaires , 
ne  méritent  aucun  crédit ,  parce  que  le  vulgaire  efl  un  monf-- 
tre  d'ignorance ,  qui  confond  la  vérité  avec  Timpofture  , 
fans  fçavoir  diftinguer  Tune  de  l'autre.  C'eft  ce  qu  on  peut 
voir  par  tant  de  fables  introduites  dans  nos  Hiftoires  fous  le 
^itre  de  tradition.  Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  lire 
Sandoval  dans  l'Hifloire  des  E vêques  ^  touchant  la  Bataille 
•de  Clavijo  ,  pag.'  203.  le  Père  Âbarca,  le  Père  Moret  & 
d'autres.  Mais  les  traditions  quife  confervent&  perpétuent 
fucceflîvement  dans  les  Villes  &  chez  les  Peuples  9  comme 
la  Noblefîe ,  la  pofTeflion  de  biens,  &  autres  chofes  de  cette 
nature ,  doivent  être  très-eflimées ,  fur-tout  quand  elles  fe 
concilient  parfaitement  avec  la  Chronologie  &c  l'Hifloire. 
Les  Jurifconfultes  s^accordent  aulïî  fur  ce  point ,  &  c'eft  le 
fentiment  de  Jean  Garcie  dans  fon  Traité  de  Nobilitate , 
glofe  12.  depuis  Je  nomb.  54. 

Nous  nous  écartons  quelquefois  des  Leçons  des  Offices 
Eccléfiafliques ,  parce  qu'on  connoit  le  foin  que  l'Eglife 
Notre  Mère  a  apporté  a  condamner  les  Vies  apochryphes 
des  Saints,comme  il  eil  conilaté  psr  le  chap.  San£ia  Romaua 
Ecclejia  ,  &  que  les  Sçavans  n'ignorent  point  ,  que  quel- 
ques-uns y  par  une  dévotion  imprudente ,  y  ont  inféré  des 
rables  &  des  récits  monflrueux  :  faute  que  Cano,  du  Plefïîs 
&  d'autres  détellent.  Si  le  Saint  Office-cnatie  comme  fufpeâ 
dans  la  foi,  celui  qui  fuppofe  des  miracles,  on  devroit  trai- 
ter de  même  ceux  qui  font  des  Contes  de  Vies  de  Saints.  Le 
but  du  grand  Ouvrage  des  Bollandifles ,  fi  utile  &  fi  glo- 
rieux à  l'Eglife,  eft  d'illuflrer  les  Vies  des  Saints,  en  en  re- 
tranchant les  erreurs  &  les  fables,  en  quoi  ils  s'écartent  quel- 
quefois des  Leçons  de  quelques  Offices  Eccléfiaftiques , 
compofés  par  la  fimple  ignorance  des  Anciens  ;  &  les  Sça- 
vans font  perfuadés  que  l'Eglife  Romaine  Notre  Mère  ns 
veut  point,  qu'a  l'égard  des  Leçons hiftoriques  de  la  Priè- 
re ,  qui  ne  touchent  point  a  la  Foi ,  immédiatement  ou  mi- 
diatement,ni  aux  Traditions  delà  Sainte  Eglife  Romaine, 
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tîtulier  au  fameux  Père  Dom  Augufltn  Calmet,  deirOrdre 
de  Saint  Benoît ,  dans  difierens  endroits,  &  fur^out  dans 
le  Diôiionnaire  de  la  Bible  ,  &c  dans  d'autres  Ouvrages  qui 
ont  rendu  fon  nom  célèbre- 

Pour  les  Confuisqui  ont  préc^d^  la  NaifTance  de  Jefiis*^ 
Chrift,  j'aifuivi  leCatâilogiiedûlRereJean^Baptifte  Rid- 
cioli.  On  marque  dans  les  Mémbhresjde.Trévoux^^^e  "Théo- 
dore Janfon,  HoUandois,  a  misau  jour  deux  Tomes  in^H^, 
des  Fades  des  Romains  ;  mais  je  n'ai  pu  les  voir.  11  peut 
bien  fe  faire  ,  que ,  fuivant  cet  Ouvrage ,  je  me  fois  trom- 
pé ou  pour  les  rangs ,  ou  pour  les  nomj  &  furnems.  Si  cela 
eft  ,  il  faut  le  redlifien.  A  Tégarck  des.  Confuls  ,  après  la 
Naiffance  de  Jefus-Chrift,  il  convient  de  corriger  les  riomfe 
&  furnoms,  conformément  au  Père  Antoine  de  Pagi  dans 
le  Tome  i.  de  fa  Critique  des  Annales  de  Baronius  i  ce  qui 
demande  quelque  tenlSir 

On  a  obfervé,  que  dans  le  piiemîerliécle  du  Chrlflki- 
nifme  j^ai  omis  la  première,  année  de  la  .Prédication  de 
TEvangile ,  &  ^elle  de  la  mort  &,  JléAirreâionp  de  Notrd 
Seigneur  Jefus-  Chrift  »  qiyoîque  moaJH^pire  foit  divifée 

f^ar  Siècles  Chrétiens.  Je  répons  a  ceue  remarque  y  que 
'année  de  la  Prédication  de  l'Evangile  ;  &  de  la  mort  de 
Jefus-Chrifl ,  efl  une  des  qucflions  des  plu;  difficiles  de  la 
Chronologie.  C'eft  pour  cette  raifon  ,  &  parce  que  cette 
matière  n'étoit  point  de  mon  fujet  >  que  j|e  n^ai;  point  voqlit 
en  parler.  Apréfent  j'en  dirai  quelque;  chpfe  en  peu  de 
mots. 

L'Evangelifte  Saint  Luc ,  chap.  l.  dit ,  que  Jefus-Chriiî, 
Notre  Rédempteur  ,  vint  au  monde  du  tems  d'Augufte  Cé- 
far ,  &  au  chap.  j.  que  l'an  quinzième  de  l'Empire  de  Ti- 
bère Céfar,  Saint  Jean-Baptifte  fortk  du  Defert ,  par  ordre 
de  Dieu  ,  pour  commencera  prêcher  l'Evangile.  Tibère  eft 
parvenu  a  l'Empire  le  dix-neuvième  jour  d'Août ,  fous  le 
Confulat  de  Sextus  Pompeyus  Nepos  ,  &  de  Sexius  Apu- 
leyus  Nepos  ,  année  14.  du  calcul  vulgaire  des  Chrétiens» 
Par  conféquent  la  quinzième  année,  de  fon  Empire  a  com-- 
mencé  le  oix-neufd  Août ,  fous  le  Confulat  d'Appius  Ju- 
nius  Silanus  ,  &  de  Publius  Srlios  Nerva,  l'an  z$.  du  cal- 
cul vulgaire  des  Chrétiens  ,  &  eft  finie  au  vingt-neuvième 
jour  d'Août  de  l'année  29.  du  même  calcul  vulgaire,  fous 
le  Confulat  de  Lucius  Rubellius  Geminus,  &c  de  Caiu&Fu« 
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Zacharle  ,  &  a  ce  que  Saint  Luc  infinuc ,  c'eft  que  Sa/ne 
Jean-Baptirte  a  prcché  quelques  tems  dans  h  Judée  &  la 
Galilée  ,  avant  que  Jcl'us  Chrill  fut  baptifé',  &  commençât 
a  prêcher.  Mais  combien  de  tems  auparavant  ?  C'ell  ce  qu'on 
ne  peut  fvavoir.  Saint  Luc  dit  feulement  de  Jefus-Chrilî  , 
au  chap.  j.  que  quand  il  fc  fit  baptifer  :  Erat  incipiens  ,  ijuafi 
annorum  triginta  i  paroles  dont  Ls  uns  appliquent  l'/ncrp/wj 
à  !  âge  de  Jefus- Chrill,  comme  fi  Saint  Luc  eût  dit,  que 
Jefus-CIirift  commençoit  à  avoir  environ  trente  ans.  D'au- 
tres font  tomber  VIncipiens  fur  1  atïïe  de  la  prédication  ;  c'eft- 
à-dire  ,  que  Jefus-Cfirift  avoii  près  de  trente  ans ,  quand  il 
commença  a  prêcher  l'Evangile.  Plufieurs  veulent  auflj  que 
la  particule  ^uafî  perde  fa  force  dans  celte  occafion  ,  & 
foit  plus  affirmative  que  diminutive  ,  comme  cela  fe  voit 
dans  quelques  paflages  de  la  Sainte  Ecriture,  &  par  conlé- 
quent  que  Jefus-Chrill  eut  trente  ans  accompiis,lorfqu'il  fut 
baptifé  ,  ou  commença  à  prêcher.  Mais  comme  ce  ne  font 
la  que  des  opinions ,  on  ne  peut  fçavoir  rien  de  certain  tou- 
chant le  tems  de  la  prédication  du  Précurfeur,  ni  du  Bap- 
tême &  de  la  prédication  de  Jefus-Chrili,  &  fi  je  n'ai  pas 
touché  ce  point  dans  mon  Hiftoite,  c'a  été  en  confidération 
de  ce  qu'il  eft  fi  difficile.  Cependant  en  fuivani  à  préfent 
mon  fyllémc,  il  fe  trouvera  que  j'aurai  fuppléé  à  cette 
oraiffion. 


^'  CHAPITRE     IV. 

^i  ^anée  de  U  mort  de  Saint  Jacques. 

J'A  i  piacç  en  la  trente-feptîéme  année  du  premier  fiécU 
Chrétien  la  vernie  &  la  piédication  de  1  Apôtre  Sain^ 
Jacques  le  Ma)«ur,me  fondant  fur  la  Tradition  de  nos  EH 
fcs,  conll^we  par  leur  Office  Gotique,  &  furramoritéd 
Saint  Jcrf>me,  Saint  Ifidore  de  Séville,  Âaim  Julien  de To 
îéde  ,  Saint  Bede  &.  Saint  Béat.  Depuis  j'ai  écrit  fur  la  mê- 
me matière  deux  DiiTertarions  Latines,  dont  la  demierca 
été  contre  celle  dli  Pete  Micliel  de  Sainte  Marie ,  de  I  Or- 
dre de  Saint  Auguftin ,  &  de  l'Académie  Roïaie  de  Por^ 
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tugal  ;  &  quoique  cela  foit  fi  public ,  il  s'eft  préfenté  quel- 
qu'un qui  a  eu  la  hardiefle  d'imprimer ,  que  j'ai  nié  la  ve- 
nue &  Prédication  du  Saint  Apôtre  en  Efpagne  i  ce  qui 
montre  jjufqu'oîi  mes  envieux  portent  la  malice. 

Dans  le  même  fiécle  j'ai  fixé  la  mort  de  notre  Apôtre 
Saint  Jacques  en  l'année  quarante-une  ;  mais  je  me  fuis  trom- 
pé confidérablement.  Tous  les  Hiftoriens  Eccléliailiques  ÔC 
Commentateurs  du  Livre  des  Adles  des  Apôtres ,  s'accor- 
dent a  dire  qu'Herode  ,  qui  fit  ôter  la  vie  k  notre  Saint 
Apôtre  ,  £ut  Herode  Agrippa,  fils  d'Ariftobule,  &  petit- 
fils  d'Herode  le  Grand.  C  eft  ce  dont  conviennent  tous  les 
Pères  &  Expofiteurs  Sacrés ,  &  parmi  les  Chronologiiles^ 
Riccioji,  Liv.  6.  chap.  14.  Paragraphe  y.  le  Père  PetaUp 
Liv.  II.  chap.  lo.  ôc  beaucoup  d'autres.  Us  aflurent  tous 
que  ce  ne  fiit  point  Herode  Antipas  ,  frère  d'Archelaiîs  ôc 
êc  de  Philippe  ,  fils  d'Herode  le  Grand  ,  qui  dans  le  par-, 
tage  qu  Augufle  fit  du  Roïaume  de  Ton  père,  eut  pour  lui 
la  -Galilée  &  la  Samarie.  Herode  Antipas  fut  celui  qui  fit 
couper  la  tête  à  Saine  Jean-Baptifte ,  &  qui  fe  moqua  de 
notre  Rédempteur  dans  le  tems  de  fa  Paflion.  Ce  fut  lui  que 
l'Empereur  Caius  Caligula  exila  k  Lyon  en  France,  en  lui 
ôtant  le  Païs  fur  lequel  il  régnoit^dans  le  tems  que  le  même 
Herode  alloit  le  folliciter  de  lui  augmenter  fes  Domaines; 
le  tout  fur  des  fi3upçons  qu^il  tramoit  quelque  chofe  contre 
la  Majeilé  de  l'Empire  ,  &  fur  fon  propre  aveu  qu'il  ra- 
maffoit  des  armes.  Tout  cela  eft  rapporte  par  Jofeph  dans 
les  Antiauités  y  Liv.  1 8.  chap.  9.  &  dans  le  Livre  2.  de  la 
Guerre  aes  Juifs ,  chap.  9.  Il  a  été  fuîvi  par  les  Anciens  & 
les  Modernes  «  &  on  peut  confulter  a  ce  fu jet  M.  de  Tille- 
mont  dans  VHiJîoire  des  Empereurs  >  &c  Dom  Qtlmet  dans 
VHiftotre  de  la  Bible ,  Tome  2, 

Herode  Agrippa  fut  un  prodiga  de  fortune.  Sans  parler 
des  premières  années  de  fa  vie,  que  Jofeph  décrit  très-au 
long  dans  les  Antiquités ,  Liv.  i^.  chap.  S*  .&  Liv.  2.  de  la 
Guerre  des  Juifs  ^  chap.  8.  On  apprend  de  cet  Hiflorien, 
qu'il  fe  trouva  a  Rome  lorfque  Caflius  Çh»rea  &  les  Con- 
jurés ôterent  la  vie  a  Caïus  Caligula  ,  le  vingt  -  un  ou  le 
vingt-deux  de  Janvier  de  l'année  vulgaire  quarante  -  une  ^ 
comme  le  marquent  les  Hiftprlens  Romains  &prefque  tous 
les  Chronologiiles.  Dans  cette  occafion  il  fe.donna.des  mou* 
vemens,  finguliers  en  faveui  de  Claude  |  que  les  Soldats  Prér 
TomeX.  ÏI  Partie.  "    C 
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•vcrner  leurs  Provinces  ou  Etats  ;  d'oU  il  fuit  que  Saint  Jac- 
ques n^a  pu  être  martyrifé  en  Tannée  quarante-une,  puif-^ 
qu'Agrippa  étoit  à  Rome.  Jofeph  afTure  au  Livre  19.' des 
Antiquités ,  chap.  8.  &  au  Livre,  2.  de  la  Guerre  des  Juifs  ^ 
chap.  1 1.  qu'Agrippa  aïant  été  fait  Roi  de  Judée  par  Clau-* 
de ,  n'y  régna  que  crois  ans.  Par  confequent  la  mort  de  Saint 
Jacques  n'a  pu  arriver  avant  la  Pâque  de  l'année  quar^çte- 
deux,  ou  quarante-trois,  ou  quarante-quatre,  qu'il  fçyffric 
le  martyre  a  Céf^rée ,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  ASies 
des  Apôtres.  Chacune  de  ces  années  a  des  partifans ,  ^  les 
Auteurs  qui  difent  qu'Agrippa  fut  tué  par  TAnge ,  en  puni* 
tion  de  la  mort  de  Saint  Jacques,  &  de  l'emprifpnnement 
de  Saint  Pierre  ,  doivent  croire  que  Saint  Jacques  a  reçu  la 
Couronne  du  martyre  avant  la  Pâque  de  l'année  quarante-» 
quatre ,  les  trois  années  du  régne  d' Agrippa  accomplies  , 
comme  le  dit  Jofeph  dans  le  PalTage  cité  des  Antiquités. 
C'eft  ce  qui  paroît  de  plus  probable ,  quoiqu'il  n'y  ait  au- 
cun inconvénient  a  adopter  l'année  quarante-d^ux  ou  qua« 
rante-trois. 


CHAPITRE     V. 
Tredicatton  de  Saint  Paul  en  EJpagne ,  &^  tannée. 

J'A  I  mis  en  l'année  cinquante -neuf  la  Prédication  de 
Saint  Paul  en  Efpagne  ;  mais  c'a  été  avec  peu  de  con- 
noiflance  ,  quoiqu'il  foit  fur  que  le  Saint  Apôtre  a  prêché 
dans  cette  Région ,  comme  il  eft  conftaté  par  la  Lettre  de 
Saint  Clément  Pape  &  Martyr  aux  Corinthiens  ,  troifiéme 
Succefïeur  de  Saint  Pierre  ,  lequel  a  vu  &  connu  le  même 
Saint  Paul,  &  dont  cet  Apôtre  fait  mention  dans  VEpttre 
aux  Philippiens  y  ch^p.  4.  Voici  comment  s'exprime  ce  Saint 
Pape  ,  prefque  au  commencement  de  fa 'Lettre  a  ceux  de  l'E- 
glife  de  Corinthe,  la<queUe  eft  reconnue  pour  légitime  par 
tous  les  Critiques  Catholiques,  &  par  les  Proteftans  les 
plus  fçava^ls  i  Prapter  amulmimetn  Paulus patientiapramium 
obtinuit  ^  cùm  catenam  fepties  pqrtajfet  y  vapulajfty  icpidûtus 
ej^et  i  prœco  faSltis  yin'Otiente  y  ac  Otcidente  eximium  pdei 
a  4è6us  cGcepft'y  totum-fmkdék  docens  jufikiam  ^  &  aaOc9 
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cidentÎ!  termimm  veniem  ,  &  fub  J>rincipihut  martyri 
pûjfns ,  ita  è  mur.do  migravit  ,  atque  in  iocum  Saoïl 
ahiit  ,  patiemia  nîngmim  exew^lar  j(i6ius.  Paul  fept  fois 
emprifonné  ,  fouetté  &  lapidé,  a  caufede  l'émulation, 
c'elt- a -dire,  du  zé!e  pour  l'Évangile,  a  reçu  le  prix 
de  fa  patience.  Aiant  prêché  la  parole  de  Dieu  ea  Orient 
&  en  Occident  ,  il  sert  rendu  célèbre  par  fa  foi  ,  & 
après  avoir  enfeigné  a  tout  le  monde  la  vraie  juftice ,  & 
avoir  pénétré  juftju'aux  extrémités  de  l'Occident ,  il  a  fouf- 
fert  le  martyre  du  tems  des  Empereurs,  &c.  Puifque  l'Ef- 
pagne  étoit  la  dernière  extrémité  de  l'Occident ,  a  l'égard 
des  Anciens,  comme  les  Sçavans  en  font  perfuadés,  il  n'y 
a  point  de  doure,  de  l'aveu  d«  Pearfon  ôc  de  du  Hamel,  que 
le  Saint  Apôtre  n'y  ait  prêché. 

Cependint  comme  Saint  Thomas  ,  le  Père  Dorainiquî 
de  Soto  &  d'^autres  nient  la  Prédication  du  Saine  Apôtre 
en  Efpagne  ,  plufieurs  Modernes  des  plus  fçavans  en  font 
de  même  ,  ou  la  révoquent  en  doute.  De  ce  nombre  font 
M.  de  Tillemont ,  DomCalmet  &:  Gravefïbn.  Les  raifoni 
fut  lefquelles  ils  fe  fondent,  font,  que  quoique  Saint  PjuI 
eût  formé  le  deflein  de  venir  prêcher  PEvangile  en  Efpa- 
gne ,  comme  il  ell  marqué  dans  le  chap.  y.  de  VEpitre  a 
Romains  ,  i!  eft  conllant  par  les  /4flcs  des  Apôtres  ^  qu'il  _ 
l'a  point  exécuté  durant  le  tems  qu'ilaprêcné  dans  laGrl 
ce,  la  Macédoine ôcTAfie mineure,  jufqu'ace  qu'il fûtj 
rêiéà  Jérufalem.  Il  en  appella  alorsa  l'Empereur,  àFe/îi 
Gouverneur  de  la  Judte,  &  Succelïeur  de  Félix  dansie  Co\> 
verncment,  l'envoia  a  Rome, ou  il  refta  deux  ans,  aïantla 
Ville  pour  prifon  ,  &  ufi  Soldat  pour  le  garder  a.  vue.  Pat 
conféquent  ce  ne  fut  qu'après  ces  deux  années,  que  devenu, 
libre,  il  put  paflTer  en  Efpagne  &  y  prêcher.  Mais  il  nepa- 
roît  pas  qu'il  l'ait  fait  depuis  fon  étargiflement  jufqu'a.''*- 
mort.  On  lit  dans  VEpître  aux  PhilippienSy  chap.  2.  Ci 
jido  in  Domino  qmniam  ipfe  ad  vos  veiiLam  ciré  i  ce  qui  fig 
iie  qu  il  avoit  une  confiance  aflurée  de  retourner  les  voir 
ceflimmcnt;&  perfonnc  ne  doute  que  le  Saint  Apôiren'iit 
écrit  celte  Epître  durant  fa  prifon.  Il  fuit  aufiî  de  /apri- 
miere  E  pitre  âTimotfie'e  fon  Dikïple,  ch:ip.  4.  nomb.  i  î- 
Dum  venio^ attende  leBioni  & exhortatsom^ç^\x'i\  avoitdcflao 
de  le  voir.  Pareille  chofe  s'inféode  VEpUre  à  Pfiiiétoft 
qui  viyoit  à  Coloffes  ,  puifqu'ilJtHi;4it';  SimuJ^    &  fan 
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inihi  kofpitium  i  namfpero  per  oraîiones  veflras  donari  me  vohis  : 
verf.  2  2  Je  vous  prie  auflî  de  me  préparer  un  logement  , 
car  j'efpere  que  Dieu  me  rendra  a  vous  encore  une  fois  jpar 
le  mérite  de  vos  prières.  Enfin  il  eft  clair  par  VEpttre  aux 
Hébreux  ,  qu'il  étoic  dans  la  réfolution  de  retourner  les 
voir  :  Cognojcitefratrem  noflrum  Timotheum  ^  dimiffum ,  cum 
quo  {fi  celeriàs  veneriî  )  videho  vos  ;  chap.  i  3 .  Le  Saint  a 
écrit  toutes  ces  Epîtres ,  comme  on  le  reconnoît  par  leur 
contenu  ,  pendant  qu'il  était  prifonnrer  de  la  manière  que 
je  l'ai  marqué.  11  paroît  que  le  Saint  a  exécuté  fa  réfolution 
de  voir  les  Philippiens ,  Timothée ,  Philémon  &  les  Hé- 
breux Chrétiens  ,  puifque  dans  la  féconde  Epître  à  Timo- 
thée^ chap.  4.  nombre  i  5.  il  lui  dit  de  lui  apporter  le  man- 
teau qu'il  a  laiffé  a  Troade  chez  Carpus  :  Penulam  quam 
reliqui  Troade  apud  Carpum  ,  veniens  affer  tecum.  S'il  n'a  pas 
laifié  fon  manteau  ,  quand  il  vint  de  Jérufalcm  a  Rome ,  il 
faut  que  c'ait  été  en  allant  de  Rome  a  Jérufalem  voir  les 
Chrétiens*  Qr  le  tems  ,  depuis  qu'il  recouvra  a  Rome  fa  li- 
berté ^  jufqWk  fa  mort ,  fut  très-court  pour  tous  ces  voïa- 
ges ,  en  forte  qu'il  paroît  que  le  Saint  Apôtre  n'en  eut  pas 
afTez  pour  venir  prêcher  en  Efpagne. 

La  folution  de  cette  difficulté  dépend  de  deux  points 
conteftés  ,  &  dilficîlesT  L'un  regarde  l'année  dans  laquelle 
le  Saint  Apôtre  arriva  prifonnîer  de  Jérufalem  a  Rome  ;  & 
le  fécond  ,  l'année  de  fa  mort.  Quant  au  premier,  il  eft  fur 
par  les  j46les  des  Apôtres  ,  que  Porcius  Feftus ,  SuccefTeur 
de  Félix  dans  le  Gouvernement  de  Judée,  le  fit  mener  pri- 
fonnier  a  Rome,  la  première  année  de  fon  adminiftration^ 

On  voit  dans  Jofeph,  Livre  20.  des  Antiquités ^  chap.  7. 
que  Néron  envoïa  Félix  en  Judée ,  avec  la  Dignité  de  Gou- 
verneur ,  dans  la  première  année  de  fon  Empire  ;  mais  au 
Lfvre  2.  de  la  Guerre  des  Juifs ,  chap.  1 1.  cet  Auteur  dit 
que  Félix  fut  envoie  par  Claude  ,  &  confirmé  dans  le  Gou- 
vernement par  Néron  ;  que  Feftus  lui  aïant  fuccédé  ,  plu- 
iieurs  des  principaux  Juifs  allèrent  a  Rome  porter  des  plain-» 
tes  contre  lui }  &  que  Néron  le  déclara  déchargé  de  tou- 
tes les  imputations  qu'on  lui  faifoit ,  a  la  prière  de  Pallas 
fon  favori ,  frère  du  même  Félix.  Pallas  mourut  en  l'année 
6z.  fous  le  Confulat  de  P.  Marius  &  de  L.  Aflinius.  Sup« 
pofant  donc  que  Popée ,  femme  de  Néron,  après  qu'Oéla- 
,vie  eut  été  ;  Radiée  ^  protégea  les  Prêtres  àc  Miniftres  du 
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Temple 


d'A- 


_)Ie  auprès  de  Ion  mari,  contre  les  ioiucitations  i 
grippa  &  de  Feftus  ,  pour  empêcher  la  deftrudion  du  mut 
qu'ils  avoientélevé,  afin  qu'on  ne  pût  point  voir  de  la  mai- 
fon  d'Agrippa  ,  qui  éioit  dans  l'endroit  le  plus  haut  de  la 
Ville  ,  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Temple ,  il  paroît  fur  que 
Feftus  envoïa  Saint  Paula  Rome  avant  l'année  62.  Parcon- 
iequent  il  ell  très- probable ,  que  le  Saint  Apôtre  vint  a 
Rome  au  Printems  de  l'année  60.  ou  6 1 . 

Pour  ce  qui  ell  de  fa  mort ,  quoique  Prudence  ,  Arator  - 
&  quelques  autres  difentjqu'elle  arriva  l'n  an  après  celle  de 
Saint  Pierre ,  a  pareil  jour  &  dans  le  même  mois,  la  plus 
commune  opinion  ,  reçue  de  rt'glife  Romaine,  ell  que  les 
deux  Apôtres  moururent  les  mêmes  iour,mois&  an. Les  Au- 
teurs ne  s'accordent  point  fur  l'année  i  les  uns  marquent  64. 
d'autres  6  j.  plufieurs  66.  &  enfin  6y.  parce  que  convenant 
tous  que  les  Saints  Apôtres  foufîi-ireni  le  martyre  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Juin ,  par  ordre  de  Néron,  comme  celui- 
ci  fe  rua  le  feiziéme  de  Juin  de  l'an  6%.  on  ne  oeut  pas  re- 
culer la  mort  des  Saints  Apôtres  au-delà  d:  l'année  67. 

Ileft  encore  confiant  qu'en  l'année  6*^,  Méronaïant  voulu 
ruiner  Rome,  pour  avoir  la  gloire  de  la  rebâtir  &  de  lui 
donner  fon  nom,  y  fit  mettre  le  feu  ,  &  qu'honteux  d'a- 
voir commis  une  adtion  fi  déteflable,  il  imputa  l'incendie 
aux  Chrétiens,  pour  s'en  juftifier,  &  donna  ordre  de  leur 
faire  endurer  les  tourmens  les  plus  cruels.  Ce  Barbare 
expédia  alors  un  Edit  ,  pour  ordonner  dans  toutes  les 
Provinces  de  l'Empire  de  procéder  contre  ceux  qui  pro- 
feiïoient  la  Religion  Chrétienne.comme  les  Hiftoiriens  Ec- 
cléflartiques  le  marquent  fur  l'autorité  de  Corneille  Tacite, 
Livre  15.  dans  ^ss  Annules ,  Liv.  5.  chap.  16.  &  Suétone  , 
qui  indiquent  les  Confuls  C.  Lecanius  t'afllis  &  Al.  Ltcî- 
nius  CrafluSjl'an  64.  du  calcul  Chrétien.  L'incendie  de 
Rome  commença  le  feiziéme  jour  de  Juillet,  &  dura  juf- 
qu'au  vingt-fept  ou  au  vingt-huit  ciu  même  mois.  A  l'occa- 
fion  de  l'Edit  publié  contre  les  Chrétiens, les  Saints  Apôtres 
Pierre  &  Paul  retournèrent  a  Rome  ,  fortifier  &  encoura* 
ger  les  ChrL-tiens  à  obtenir  la  Couronne  du  Martyre. 

On  tient  pour  plus  probable  que  les  Saints  Apôtres  allè- 
rent recevoir  par  leur  mort  la  Couronne  rie  la  gloire ,  en 
l'année  65.  de  l'Ere  (  hrétienne,  fous  le  Confulat  d'A.  Li- 
cJniusNervaôcde  A].  VeflinusAiticus,  parct-quecesCon- 
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fuis  font  marqués  dans  lancicn  Catalogue  des  Pontifes ,  que 
les  BoUandifles  produifent  au  Tom.  i.  d'AvriL  Ceux-ci 
fuivent  la  même  opinon  au  vingt-neuvième  jour  de  Juin  , 
&  Pagi  dans  la  Critique  de  Baronius.  D'autres  veulent  que 
c'ait  été  tïï  66. 

Cela  fuppofé ,  nous  difons ,  qu^en  Tamiée  jp.  Saint  Paul 
fut  envoie  prifbnnier  a  Rome  par  Feftus  en  Automne ,  & 
que  s'étant  embarqué  ,  il  éprouva  Thorrible  naufrage  dont 
parle  Saint  Luc,  &  arriva  a  Malthe.  Trois  mois  après  il 
afla  aSyracufe  en  Sicik ,  d'oii  il  fe  rendit  a  Rijoles  dans 
a  Calabre ,  de-là  a  Pou2zol  proche  de  Naples  ,  &  enfin 
k  Rome  ,  au  commencement  du  Printems,  Comme  il  n'étoit 
point  prifonnier  pour  un  crime  d'Etat,on  lui  donna  la  Ville 

Eour  prifon ,  &  un  Soldat  pour  Faccompagner  par  tout ,  a 
i  recommendation  du  Centurion  Julius  qui  Favoit  amené  ^ 
&  qui  avoit  admiré  fes  miracles.  Ainfî  il  loua  une  maifon;âc 
refla  deux  ans  a  Rome,  a  enfeigner  la  Religion  Chrétienne 
aux  Juifs  &c  aux  Gentils.  Durant  ce  féjour  il  écrivit  VEpttre 
aux  Pkilippiens  ^  la  première  à  Timothée ,  a  qui  il  mande  de 
venir  le  voir  avant  Fhiver  :  Fejîina  antt  hiemem  venire  ; 
chap.  4,  verf  11.  Je  me  perfuade  qu'il  les  écrivit  la  pre-» 
miere  année  de  fonemprifonnement^  &  dans  la  féconde  ^> 
VEpttre  aux  Hébreux y(\\xW  envoïa  par  S.  Timothée  :  Co^noJ^ 
citefratrem  noJlrumTimotheumydimiJfum y  cum  quo  (Jlceïeriùs 
venerit  )  videbo  vos  i  chap,  1 3,  verf.  2  3.  celle  i  Fkilémon ,. 
&  celle  aux  Colojftens  qu'il  leur  fit  porter  par  Tichique ,  & 
Onefime  efclave  de  Philémon  ,  aïant  des  efpérancesfûres  j. 
d^être  relâcfié.  Pendant  ce  tems  on  vit  fon  affaire  une  fois  , 
fuivant  les  uns  ,  ou  deux ,  félon  d'autres  ,  &  il  fut  déclaré 
entièrement  abfous ,  ôc  remis  en  liberté. 

Saint  Paul  forti  de  prifon  au  Printems  de  Tannée  62.  fut 
k  Jérufalem  vifîter  les  Chrétiens  ,  parce  queFApôtre  Saint 
Jacques  le  Mineur ,  leur  Evêque  ,.  étoit  mort ,  félon  quel- 
ques-uns ,  l'année  précédente.  Il  ne  s'y  arrêta  point ,  a 
caufc  des  mouvemens  des  Juifs.  Il  pafTa  en  Afîe ,  vifka  quel- 
ques Eglifes  ,  &  Philémon  ,  &  arriv^é  dans  l'endroit  oU 
aemeuroit  Carpe  ,  il  logea  dans  la  maifon  de  celui-ci.  Dans; 
le  cours  de  l'année  62,  il  eut  du  tems  pour  tout  cela. 

En  6 3.  il  alla  dans  la  Macédoine  &  la  Grèce  ,  vifira  les 
Philippiens  &  d  autres  Eglifes ,  &  retourna  delà  a  Rome^, 
d^oii  il  vint  fur  la  fin  de  la  même  »nnée ,  ou  au  commence^ 
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fur  la  fin  de  leur  vie,  Ainfî  il  faut  corriger,  conformément 
à  ceci ,  ce  que  j'ai  dcrit  fur  cette  matière  dans  le  premier  Siè- 
cle du  Chriftianifme. 

Mais  on  objeifle  premièrement ,  que  Saint  Innocent  I. 
dans  VEpître  à  Decentius  ,  Evêque  de  Gubio ,  dit  :  Legant 
Ji  in  his  Provinciis alius  Apojlolorum  (prêter  Petrum  )  inve- 
niîur  mit  legitur  docuife.  ^uodji  wn  legunt  ^  quia  tiuf quant 
invenitur  y  oporîet  eos  hoc  fequi  quod  Roma  Ecclefia  cuflodit  ^ 
à  qua  eos  cepijfe  non  dubium  ^/?;  paroles  par  lefquelles  Saint 
Innocent  paroît  affurer ,  qu'il  n'y  a  eu  que  Saint  Pierre  qui 
a  prêché  en  perfonne ,  ou  par  fes  Envoies  dans  les  Régions 
«Occidentales ,  &  par  conféquent  que  Saine  Paul  n'a  pas 
prêché  en  Efpagne. 

On  allègue  en  fécond  lieu  un  pafTage  du  Pape  Saint  Gé- 
lafe  ,  qui  dit  :  Bcaîus  Paulus  Apoflolus  ^  non  idco  quod  abfiî  ^ 
f^fellijje  credendum  efl  y  auî  fthi  exîitijfe  contrarius  y  quoniam 
eum  ad  Hijpanos  fe  promiftjfe  iîurum  y  difpenfaîiotie  divina  ma- 
joribus  occupatus  ex  caufis  y  implere  non  potuit  quod  promifit  i 
parce  qu'il  inlinue  par-la  ,  que  quoique  Saint  Paul  eut  def- 
îein  de  venir  en  Efpagne ,  il  fut  détourné  de  ce  voïage  par 
d'autres  embarras. 

J'ai  déjà  répondu  dans  une  Differtation  au  premier  argu- 
ment, dont  Bironius  s'eft  fervi  pour  nier  la  venue  de  Saint 
Jacques  en  Efpagne  ,  &  fur  lequel  infîdenr  tous  ceux  qui 
o  '.t  fuivi  cet  Auteur.  A  l'égard  de  Saint  Paul ,  nous  pou- 
vons répondre  qu'on  lit  dans  Saint  Clément  Pape ,  qui  a 
connu  &  fréquenté  Saint  Paul ,  qu'il  a  prêché  &  enfeigné 
en  Efpagne  ,  &  que  Saint  Innocent  ne  parle  que  des  Kits 
touchant  le  Culte  &  la  Difcipline  EccléfialHque  ,  dcfquels 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'ait  tiré  les  principaux  points 
de  1  Eglifc  Romaine. 

On  répond  au  fécond ,  que  Saint  Gelafe  n'a  point  nié 
abfolument ,  que  Saint  Paul  ait  prêché  en  Efpagne.  Il  mar- 
que feulement,  que  le  Saint  Apôtre  n'y  apoint  prêché  dans 
le  teras  qu'il  en  avoit  intention.  C'eft  ce  qu'il  a  voulu  dire  , 
&:  on  ne  peut  l'entendre  autrement.  Aind  il  ne  s'oppofe 
point  a  ce  que  Saint  Paul  ait  prêché  en  Efpagne  ,  après  f» 
pjifon  a  RomÇi 
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fur  la  fin  de  leur  vie,  Ainfî  il  faut  corriger,  conformément 
à  ceci,  ce  que  j'ai  dcrit  fur  cette  matière  dans  le  premier  Siè- 
cle du  Chriftianifme. 

Mais  on  objeifle  premièrement ,  que  Saint  Innocent  I. 
dans  VEpître  à  Decentius  ,  Evêque  de  Gubio  ,  dit  :  Legant 
Ji  in  his  Provinciis alius  Apofiolorum  (prêter  Petrum  )  inve- 
niîur  aiit  legitur  docuijfe.  ^uodji  non  legunt  ^  quia  nuf quant 
invenitur  y  oportet  eos  hoc  fequi  quod  Roma  Ecclefia  cujiodit  ^ 
à  qua  eos  cepijfe  non  duhium  efî  :  paroles  par  lefquelles  Saint 
Innocent  paroît  affurer ,  qu'il  n'y  a  eu  que  Saint  Pierre  qui 
a  prêché  en  perfonne ,  ou  par  fes  Envoies  dans  les  Régions 
«Occidentales ,  &  par  conféquent  que  Saine  Paul  n'a  pas 
prêché  en  Efpagne. 

On  allègue  en  fécond  lieu  un  pafTage  du  Pape  Saint  Gé- 
lafe  ,  qui  dit  :  Beatus  Paulus  Apoflolus  'y  non  idco  quod  abfiî  y 
f^fellijje  credendum  efl  y  aut  fthi  exîitijfe  conîrarius  y  quoniam 
eum  ad  Hijpanosfe  promiftjfe  iturum  y  dijpjenfatiofw  divina  ma- 
joribus  occupatus  ex  caujîs  y  implere  non  poîuit  quod  promijit  i 
parce  qu'il  inlinue  par-la  ,  que  quoique  Saint  Paul  eut  def- 
lein  de  venir  en  Efpagne  y  il  fut  détourné  de  ce  voïage  par 
d'autres  embarras. 

J'ai  déjà  répondu  dans  une  Differtation  au  premier  argu- 
ment ,  dont  Bironius  s'eft  fervi  pour  nier  la  venue  de  Saint 
Jacques  en  Efpagne  ,  &  fur  lequel  infîttenr  tous  ceux  qui 
ox  fuivi  cet  Auteur.  A  l'égard  de  Saint  Paul ,  nous  pou- 
vons répondre  qu'on  lit  dans  Saint  Clément  Pape ,  qui  a 
connu  &  fréquenté  Saint  Paul ,  qu'il  a  prêché  &c  enfeigné 
en  Efpagne  ,  &  que  Saint  Innocent  ne  parle  que  des  Kits 
touchant  le  Culte  &  la  Difcipline  Eccléfiallique  ,  dcfquels 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n^aît  tiré  les  principaux  points 
de  1  Eglifc  Romaine. 

On  répond  au  fécond ,  que  Saint  Gelafe  n'a  point  nié 
abfolument ,  que  Saint  Paul  ait  prêché  en  Efpagne.  Il  mar- 
que feulement,  que  le  Saint  Apôtre  n'y  a  point  prêché  dans 
le  teras  qu'il  en  avoit  intention.  C'eft  ce  qu'il  a  voulu  dire  , 
&  on  ne  peut  l'entendre  autrement.  Ainfi  il  ne  s'oppofç 
point  a  ce  que  Saint  Paul  ait  prêché  en  Efpagne  ,  après  fa 
piifon  a  Rome» 
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CHAPITRE     VL 

Saint  Narcijje  ,  E'veque  de  Girone ,  Sainte  Eulalie  Je 
Barceîonne  y  C^  Sainte  Eulalie  de  Mérida. 

CE  n'a  point  été  par  oubli ,  mais  pour  une  autre  raifbn^- 
que  j^ai  omis  le  glorieux  Saint  NarcifTe  ,  Evêque  de 
Girone  ,  illuflre  Martyr  du  Seigneur.  Quoique  fes  aâioûs 
foient  très-notoires,  la  Chronologie  pour  ce  qui  le  concer-r 
ne  ,  efl  un  peu  obfcure  y  &  pendant  que  j^y  réfléchifibis  ^ 
il  m'a  échappé  de  la  mémoire.  Il  efl  confiant  par  les  Aâes 
de  fa  vie  y  tant  de  Girone  en  Efpagne ,  que  d'Augfbourg. 
en  Allemagne  y  qu'étant  Evêque  de  Girone  ,  il  alla  avec 
Félix  y  fon  Diacre  ,  k  Augfbourg  y  où  il  logea  dans  une 
Hôtellerie ,  qui  étoit  occupée  ou  tenue  par  une  femme  ido- 
lâtre y  appellée  Afra  y  proflituée  ,  comme  l'étoienc  alors 
toutes  les  Aubergifles  Païennes. 

Cette  femme  apprit  que  NarcifTe  étoit  Evêque  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ;  &  éclairée  par  TEfprit  Saint ,  elle  fe 
proflerna  à  fes  pieds ,  le  fuppliant  de  lui  enfeigner  le  che- 
min de  la  vie  éternelle.  Le  Saint  l'inflruifît  dans  les  Myf^ 
téres  de  la  Religion  Chrétienne  ,&luienfeignales  précep- 
tes qu'elle  devoit  obferver,  en  forte  au'Afra,  affermie  par 
le  miracle  de  la  Lumière  ,  qui  defcenait  du  Ciel  y  au  milieu 
des  ténèbres  épaifTes  de  la  nuit,  reçut  le  Baptême,  avec 
Hilaire  fa  mère,  Zozime  fon  oncle,  &  trois  fervantes  qu  elle 
avoit ,  appellées  Digne ,  Eunomie  &  Eutrope. 

Afra  eut  grand  foin  de  tenir  NarcifTe  &  fon  Diacre  ca- 
chés ,  de  crainte  que  les  Habitans  ne  leur  ôtafTent  la  vie, 
quand  ils  fçauroient  que  c'étoieni  des  Minillres  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  défendue  par  les  Edits  des  Empereurs 
Romains.  Saint  NarcifTe  &  fon  Diacre  travaillèrent  cepen- 
dant avec  un  zélé  infatigable  a  convertira  la  Foi  de  Jefus- 
Chrift  tous  ceux  qu'ils  purent ,  &  ils  ne  gagnèrent  pas  a 
Dieu  un  pLtit  nombre  drames.  Ils  refterent  quelque  tems  a 
Augfbourfi; ,  &  Saint  NarcifTe  aïant  facré  Eveque  Zozime, 
oncle  dWtVa,  qui  prit  le  nom  de  Denis ,  retourna  avec  fon 
Diacre  a  foa  Evcché  de  Girone,  ou  il  reçut  la  Couronne  du 
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martyre  9  &:  oU  fon  corps  fe  confervc  d'une  manière  admi- 
rable ,  fans  aucune  corruption. 

Le  tems  de  fon  martyre  eft  le  point  qui  foufFre  le  plus  de 
difficulté.  Les  Aéles  de  TEglife  de  Girone  aflurent  que  ce  fut 
du  tems  de  la  perfécutîon  de  Dioclétien,  vers  Tan  297.  mais 
cette  opinion  ne  s'accorde  nullement  avec  Tannée  en  laquel- 
le commença  la  perfecution  de  Dioclétien  &  de  Maximien, 
puifqu'on  n'en  lentit  qu'en  503.  les  premières  étincelles, 
comme  tous  les  Sçavans  en  font  aujourd'hui  perfuadés. 
D'autres  veulent  que  Saint  NarcifTe  ait  foufFert  dans  la  per- 
fecution d'Aurélien,  &  nos  Auteurs  ne  font  nullement  d'ac- 
cord. 

Ce  qui  me  paroît  de  plus  vraifemblable ,  c'eft  que  Saint 
Narcifle  ne  mourut  point  dans  la  perfecution  d'Aurélien , 
tii  fous  celle  de  Dioclétien  y  mais  dans  le  tems  qui  s'écoula 
entre  ces  deux  perfécutions.  En  effet,  le  Saint  ne  fut  point 
arrêté  &:  enfermé  dans  la  prifon ,  ni  condamné  a  mort  par 
Sentence  de  Juge ,  comme  les  autres  Martyrs  ^  qui  fouf- 
froient  la  mort  en  vertu  des  Edits.  Il  perdit  la  vie  par  les 
mains  de  la  Populace  idolâtre ,  qui  s'étant  émue  contre  lui, 
courut  le  chercher  tumultueusement ,  &  le  facrifia  a  fon 
aveugle  fureur.  C'eft  ce  qu'on  peut  juger  par  les  bleffures 
à  la  gorge  &  k  la  poitrine ,  que  l'on  reconnpît  pour  des 
coups  de  poignard ,  outre  celle  du  talon  :  indices  très-fûrs, 
félon  -moi ,  que  fa  mort  fut  occafionnée  par  une  émotion 
des  Gentils  de  Girone,  &  qu'elle  ne  doit  être  placée  ni  dans 
la  perfecution  d'Aurélien,  ni  fous  celle  de  Dioclétien,  mais 
vers  l'an  300,. 

Il  eft  parlé  du  glorieux  Saint  Narcifle  par  Vafeus ,  Beu- 
ter,  Padilla ,  Mariana,  Domenec ,  Marc  w elfer  &  le  Père 
Charles  Stengelius  ,  Bénédiélin  ,  dans  THiftoire  d'Au- 
gufte. 

Au  nombre  des  Saints ,  qui  iliuftrent  la  Ville  de  Barce- 
lonne ,  Capitale  du  Comté  de  Catalogne  ,  eft  la  glorieufe 
Sainte  Eulalie  Vierge  &Martyre.  La  reffemblance  de  nom, 
d'âge  &  de  manyre  entre  elle  &  Sainte  Eulalie  de  Mérida, 
fi  célébrée  par  Prudence,  Poète  Chrétien  Efpagnol ,  a  don- 
né occafion  a  plufieurs  Modernes  de  vouloir  les  confondre. 
Quoique  la  plupart  des  Martyrologes  faflent  mention  au 
douze  de  Décembre  de  Sainte  Eulalie  de  Mérida  ,  il  y  en  a 
peu  qui  mettent  aiMouze  de  Février  celle  de  Barcelonne. 

D  i j 
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Delà  ils  fe  perfuadent  que  la  dernière  eft  la  même  que  la  prc* 
miere,  s^imaginant  que  celle-ci  fut  transférée  a  Barcelonne 
après  fa  mort ,  ou  quViant  commencé  a  fouflfrir  à  Barce- 
lonne ,  elle  confomma  fon  martyre  a  Mérida.  C'eft  ce  que 
marquent  Dom  Thierri  Ruinart  dans  les  Acles  des  Martyrs ^ 
M,  de  Tillemont  dansleTom.  5.  &:  le  P.  Jean-Bapiifte  So- 
lier  au  Tome  7.  de  Juin  ,  ôc  le  Martyrologe  d*Ufuard  au 
douzième  jour  de  Décembre  ,  quoique  Moréno  de  Vargas 
eût  déjà  diflîpé  cette  équiv^oque  dans  ÏHiJioire  de  Mérida, 
Liv.  2.  chap.  8. 

Ces  Auteurs  &  d'autres  commettent  de  pareilles  ^tr^Mrs  , 
faute  d'avoir  une  connoiffance  exadle  de  nos  Hiftoires.  li  e/l 
fur  que  nos  Eglifes  ont  toujours  reconnu  deux  Saintes  £u- 
lalies  9  prefque  du  même  âge.  Celle  de  fiarcelonne  obtint 
fur  la  Croix  la  Couronne  du  martyre  ,  après  avoir  foufferc 
difïerens  tourn\iens,  dans  la  perftcution  de  Dioclétien  & 
Maximien  ,  par  ordre  de  Dacien.  Les  Chrétiens  enlevè- 
rent fon  corps  avec  le  refpeél  qu'il  meritoit ,  &  le  cache- 
rcnt  enfuite  comme  un  tréfor  très  -  précieux ,  dans  le  tems 
de  irruption  des  Nations  barbares ,  ou  de  l'invafion  des 
Sarrafin.s.  11  refta  aînfi  jufqu'a  ce  qu'il  plût  à  la  Majefté  Di- 
vine de  le  découvrir  dans  le  neuvième  Siècle,  pour  Être  ho- 
noré ,  comme  je  Tai  dit  fous  Tannée  878.  Le  dixième  de 
Juillet  de  Tannée  1059,  on  en  ^^  '^  tranflation^avec  lafo- 
lemnité  marquée  par  Domcnec  ,  a  la  Chapelle ,  qui  eft  fous 
le  Maître- Autel,  &  dans  laquelle  on  le  conferve. 

Sainte  Rulaîie  de  Mérida  a  été  plus  connue  par  THymne 
que  notre  Efpagnol  Prudence  a  écrite  en  fon  honneur  ^  &ï 
par  les  Martyrologes  ;  mais  fon  genre  de  mort  fut  différent. 
Après  que  les  Bourreaux  lui  eurent  déchiré  cruellement  le 
corps  avec  des  peignes  de  fer ,  fuivant  Prudence  ,  ils  lui 
appliquèrent  des  torches  ardentes ,  afin  que  lè  tourment  fus 
plus  terrible  ,  &  comme  les  flammes  lui  entroient  par  la 
bouche  ,  elle  rendit  fon  efprit  au  Seigneur.  Dans  le  même 
tems  fortit  de  fon  corps  une  Colombe  très  -  blanche  ,  qui 
s'envola  vers  le  Ciel ,  &:  les  Bourreaux  en  furent  fi  fort  ef- 
fraies qu'ils  laiflercnt  la  Sainte  attachée  auchevaler, 

Li  dillîncfHon  de  ces  deux  Saintes  ,  Tune  a  Barcelonne 
&  Tautre  a  Meriia  ,  ell  attcllée  par  la  tradition  confiante 
&  univeiTcllc  de  nos  Eglifes.  Elle  e(l  confirmée  par  Tan^  iea 
Oilicc  Mozarabe,  auquel  M.  de  Tillcmoat  auroit  dû  dcfcrcr. 
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puifqu'il  a  été  commun  a  toute  TEfpagne  ,  &  a  la  Gaule 
Narbonnoife ,  &  compofé  dans  le  tems  qu*il  y  avoit  en  Ef- 
pagne  tant  de  Saints  &  d^hommesilluftres  en  fainteté  &  en 
îcience  ^  depuis  lefquels  on  a  confervé  dans  tous  les  Siè- 
cles fuivans  une  mémoire  diftindle  de  ces  deux  Saintes.  Tout 
cela  eft  conftaté  par  les  anciens  Martyrologes  ^  les  Sandlorales 
de  nos  Eglifes^  &  par  tous  nos  Ecrivains,  dont  je  m^exemte 
âe  rapporter  les  noms  ,  de  crainte  d^ennuïcr  ,  parce  qu'ils 
font  en  trop  grand  nombre^ 

Enfin  plufîeurs  chofes  concourent  a  affurer  la  différence 
de  ces  deux  Saintes.  Après  Tinvafïon  des  Sarrafîns,  le 
corps  de  Sainte  Eulalie  de  Mérida  fut  apporté  dans  les  Af- 
turies,  fous  le  régne  du  Roi  Don  Silo,&  il  eft  aujourd'hui 
honoré  dans  TEglife  d'Oviédo,  dont  TEvcché  a  cette  Sain-, 
te  pour  Patrone.  Celui  de  Sainte  Eulalie  de  Barcelonne  efl 
dans  l'endroit  ^  oii  je  Tai  dit.  Les  deux  Saintes  ont  eu  des 
genres  de  mort  diflerens.  Celle  de  Barcelonne  aïant  eu  la- 
chair  déchirée  avec  des  peignes  de  fer  ,  &  fes  côiés  brûlés- 
avec  des  torches  ardentes,  fut  attachée  a  une  Croix ,  fur  la- 
quelle elle  rendit  Tefprit  au  Seigneur,  comme  Tatteftent 
toutes  fes  anciennes  &  nouvelles  Images  dans  la  Principauté 
de  Catalogne.  Sainte  Eulalie  ^e'Merida  a  enduré  le  même 
tourment  d'avoir  le  corps  déchiré  avec  des  peignes  de  fer, 
&  quand  on  lui  eut  appliqué  le  feu  avec  les  torches  arden- 
tes, les  flammes  lui  entrèrent  parla  bouche,  &  elle  expira. 
Une  Colombe  très  -  blanche ,  fortit  de  fon  corps  au  même 
înftant ,  ainfi  que  je  Tai  déjà  marqué,  &  s'envola  vers  le 
Ciel,  a  la  vue  de  tout  le  monde ,  pour  annoncer  que  fâ 
fainte  ame  y  alloit  recevoir  les  Couronnes  de  Vierge  &  de 
Martyre.  Elle  eut  pour  Compagne  dans  le  Triomphe  la 
glorieuse  Sainte  Julie.  Je  fçais  bien  que  quelques  Auteurs 
racoiSérft  autrement  ces  deux  martyres ,  &  y  ont  même 
ajouté  d'autres  fortes  de  lourmens  ;  mais  il  n'en   eft*  pas 
moins  conftant ,  qu*on  ne  doit  point  confondre  les  deux 
Saintes  Eulalies,qui  quoique  d'un  même  nom,&  prefque  du 
même  âge,  étoientde  différentes  Villes,, &  opt  fouffert  cha- 
cune un  genre  de  mort  différent. 

Addition  à  l'année  3  (>  i .  page  357.  aujujet  de  Saint 

Grezoire  d'illiberi. 

Ce  Saint  éprouva ,  de  même  que  les  autres  Evêques  d'Ef- 
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Origine  C^  Patrie  des  Gots ,  qui fe  font  établis  en  Ej^agne. 

LE  s  Nations  cachées  dans  les  froids  climats  du  Septen^ 
trion,  dont  les  vaftes  Provinces  ont  été  comprifes  par 
les  Anciens  fous  le  nom  de  Scythes ,  ont  commencé  très-* 
tard  a  être  connues  de  TEmpire  Romain.  C  eft  ce  que  Stra- 
bon  nous  affure  dans  les  termes  fuivans  :  ^uie  autem  trans 
Alhim  ad  Oceanum  funt  j  nobis  prorfus  ignota  »  nam  neque 
priorum  quidquam  compertum  kahemus  iftud  litus  praternavi^ 
gaffe  verjus  Orientem  ufque  ad  Cajpii  maris  fauces  :  neque  ul-^ 
tra  Alhim  fita  Romani  adiverunt  i  fed  neque  terrejiri  itinere 
quifquam  illa  perlujiravit  y  &c.  Eodem  eft  reliquorum  igno^^ 
rantia  ad  Boream  vergentium.  Ce  qu'il  y  a  de  l'autre  côté  de 
l'Elbe  jufqu'à  l'Océan,  nous  efl  entièrement  inconnu  ;  par- 
ce que  nous  n'avons  trouvé  perfonnc  ,  qui  ait  navigué 
d'Occident  k  l'Orient,  fur  les  Côtes  de  ces  mers ,  jufqu'aux 
détroits  de  la  mer  Cafpienne  ;  que  les  Romains  n'ont  point 
pafTé  jufqu'à  préfent  au-delà  de  l'Elbe  ;  &  qu'aucun  d'eux 
n'a  voïagé  par  terre  dans  ces  Régions.  Perfonne  par  confé- 
quent  n'a  reconnu  ces  Païs  ,  &  on  êft  dans  une  profonde 
ignorance  fur  tout  ce  qui  approche  le  plus  du  Septentrion. 
De  ce  pafTage  de  Strabon,  qui  a  fleuri  fous  l'Empire  d'Âu- 
gufte  &  de  Tibère  ,  &  qui  a  été  un  Géographe  n  célèbre  ^ 
il  fuit  clairement  que  la  Scandinavie  y  où  font  les  Provin-* 
ces  de  Gothie  ,  aujourd'hui  foumifes  aux  Rois  de  Danne- 
snarck  &  de  Suéde ,  n'a  été  connue  ni  des  Romains  ni  des 
Grecs  ,  dans  les  Livres  defquels  il  a  été  fi  vcrfé. 

Longtems  avant  lui,  le  fage  &  fçavanc Polybe  a obfervé 
dans  le  Livre  3  •  que  le  Commerce,  qui  ne  fe  faifoit  d'abord 
que  fur  les  confins  des  Païs  y  parce  qu'on  fe  défîoit  les  uns 
des  autres  ,  a  été  la  voie  ordinaire  par  laquelle  les  Nations 
font  parvenues  a  fe  connoître^  Comme  les  Langues  étoienc 
différentes  ,  ceux  qui  alloienc  commercer,  n'acquéroîent 
qu'une  notion  mal  digérée  y  &  confufe  de  l'intérieur  des 
Provinces ,  tantôt  faute  d'expreflîons  de  la  part  de  ceux  qui 
la  donnoient^  &  d'autres  fois  parce -que  ceux  qui  la  rece<« 


3i       /DDITIONS,  CORRECTIONS 

voient,  négligeoient  de  mieux  s'inflruire.  Dc-la  font  venues 
en  matière  de  Chorographie,  les  erreurs  groflfîeres  que  Ton 
remarque  dans  les  Anciens,  jufques-la  que  quelques-uns 
ont  cru  que  le  nom  d'une  Province  n'étoit  que  celui  d'une 
Ville  j  ou  que  le  nom  d'une  Ville  étoit  celui  de  coure  une 
Province. 

A  cette  voie  ordinaire  il  faut  ajouter,  que  la  connoiflance, 
quoique  confufe  ,  des  abondantes  richeffes  en  or  &  en  ar- 
gent qu'il  y  avoit  dans  quelques  Provinces ,  excita  la  cupi- 
dité des  hommes,  qui  commencèrent  a  fréquenter  les  mers, 
&  a  faire  de  nouvelles  découvertes.  C'eftce  qu  ont  fait  an- 
ciennement les  Phéniciens  de  Thyre  &  de  Sidon  ,  &  long* 
tems  après  les  Efpagnols  ^  les  François  ,  les  Anglois  &  les 
Hollandois  ,  qui  ont  été  dans  les  climats  du  Monde  incon- 
nu aupara.vant,  plutôt  par  envie  d'étancher  leur  foif  infa-* 
tiable  de  Tor  y  que  dans  la  vue  d'en  examiner  les  fingulieres 
&  rares  merveilles.  Ainfi  dans  Iç  même  tems  que  la  cupi- 
dité cherchoit  de  l'argent  &  de  l'or ,  la  curiofité  obfervoit 
le  climat,  les  fruits  ,  les  mœurs,  le  cara(^erc  j  &c  les  de- 
meures des  Habitans. 

Enfin  ce  qui  a  donné  plus  de  lumière  à  laChofmographie, 
c'a  été  l'ambition  démelurée  d'acquérir  du  renom  &  des  Do- 
maines par  la  violence  des  armes.  Celles  d'Alexandre  le 
Grand  ont  parcouru  les  Indes,  dont  on  ne  connoiflToit 
alors  que  le  nom,  &Strabon  nous  apprend  au  Livre  '^.p3g» 
47.  que  fes  Capitaines  lui  prcfentoientdes  Deicriptiocs  de 
ces  Régions ,  &  qu'Alexandre  les  perfcdlionnoit.  Les  Ro- 
jnains  en  ont  fait  de  même  dans  les  Provinces  qu'ils  conque* 
roient ,  ainfî  que  Polybe  Tobferve  a  l'égard  de  l'Efpagne. 
Comme  la  Scandinavie  eft  donc  fi  flérile  en  veines  d'or  &C 
d'argent,  &  que  fon  climat  eft  fi  rude,  qu'on  le  jugeoic 
alors  inhabitable  ,  la  cupidité  n'excita  point  a  en  faire  la 
découverte.  La  hardiefle  n'engagea  pas  non  plus  a  y  porter 
les  armes  ,  parce  qu'en  la  fuppofant  habitée ,  on  la  crut 
mieux  défendue  par  l'intempérie  de  fon  Climat ,  que  par  U 
férocité  de  fes  Peuples. 

Il  n'en  eft  pas  arrivé  ainfî  a  Tégiird  de  la  Nation  des  Gé- 
tes  ,  établie  fur  Tun  &c  l'autre  bord  du  Fleuve  appelle  Hier 
par  les  Grecs,  &  Danube  parles  Latins ,  lorfqu'il  fe  jciini 
dans  la  mer  Noire  ou  k  Pont  Euxin  :  Peuples  que  les  an- 
ciens liomains  ont  compris  fous  le  nom  de  Scythes ,  comme 

Quint- 
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Quînt-Curfe  le  dît  expreffément  au  chap.  7.  nomb.  j.  Cû?- 
^erum  Scytkarum  gens  aut  procul  Thracia  ftta  ab  Oriente  ad 
Si-ptentrionem  Je  vertiî. 

Plulîeurs  s  imaginent  ayec  beaucoup  de  fondement,  & 
entre  autres  le  Père  Pezron  ,  que  du  tcms  de  l'Empire  des 
Perfes ,  les  Gétes  étoient  des  Scythes ,  qui  pafferent  dans 
TAfie  Mineure ,  pillant  les  Villes  &  les  Peuples ,  &  defo- 
lant  les  campagnes.  Comme  ce  Pais  étoit  foumis  pour  la 
meilleure  partie  ou  tout  entier  a  PEmpire  des  Perfes ,  Da- 
rius Hyftafpes  raffembia  de  nombreufes  Troupes ,  pour  ré* 
primer  Taudace  de  ces  Peuples ,  &  alla  leur  faire  la  guerre  ; 
mais  après  avoir  reconnu  les  dangers  aufquels  il  s'expofoit, 
contre  une  Nation  belliqueufe  par  elle  même ,  endurcie  par 
le  Climat  &  la  fatigue  ,  &c  nombreufe  ,  11  jugea  a  propos 
de  s'en  retourner  avec  fon  Armée  ,  quoique  d  une  manière 

Ccu  honorable  ,  &  de  laiflfer  en  repos  ces  Peuples  féroces  &C 
arbares,  comme  Strabon  le  rapporte  au  Livre  7.  de  mê- 
me que  piufieurs  autres.  11  fuit  de-la  que  les  Gétes  étoient 
déjà  connus  du  tems  de  Darius  Hyilafpes ,  qui  occupa  le 
Trône  des  Perfes  plus  de  cinq  cens  ans  avant  la  venue  de 
Jefus-Chriil  ^  fuivant  la  commune  opinion  des  Chroaoio- 
giftes. 

Arien  ,  Quînt-Curfe,  &  d'autres  qui  décrivent  les  ac- 
tions d'Alexandre  le  Grand  ,  racontent  ,  qu'avant  q  jc 
d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Perfes,  il  paffa  avec  ^es 
Troupes  le  Mont-Hœmus ,  &  marcha  contre  le  Ro  des 
Triballiens,  qui  n'ofant  l'attendre  ,  fe  retira  avec  les  fien^ 
nés ,  pour  fa  fureté ,  a  Peucé ,  Ville  fituée  entre  les  bouches 
par  lefquelles  Tifter  feprécipite  dans  lePont-Euxin.Qu  1- 
qu'Alexandre  fît  paffer  le  Fleuve  a  un  Pétachement  de  Ca- 
valerie ,  afin  d'avoir  cette  gloire,  il  rebrouffa  chemin  avec 
Ion  Armée  ;  &  il  y  a  des  Auteurs  qui  fe  font  imaginés ,  que 
ce  fut  moins  par  envie  de  tourner  îes  armes  contre  les  Per- 
fes ,  que  dans  la  crainte  que  les  Gétes  ne  traveriafTent  ou 
ne  fiffent  échouer  des  defleins  qui  lui  étoient  fuggerés  par 
Ion  ambition. 

C'eft  ce  qu'a  éprouvé  Lyfimachus,  un  de  fes  SuccefT^urs 
.dans  le  Roïaume  de  Macédoine  &  de  fhrace.  Etant  allé  a 
la  te  te  de  fes  Troupes  faire  la  guerre  a  cette  Nation  belli- 
queufe, il  fut  défait  dans  une  Bataille  ,  &  pris  prifonnier  , 
quoiqu^pn  le  relâchât  avec  autant  4^  générofité ,  que  les 
lome  K.  IL  Partie.  E 
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reur  aiant  marché  contre  eux ,  les  battit  dans  plufieurs  ren- 
contres, &  les  défît  entièrement  en  peu  de  tems,  de  manière 
qu'il  remplit  d'Efclaves  de  l'un  &  l'autre  féxe  les  Provinces 
de  l'Empire  :  viéloire  pour  laquelle  le  Sénat  lui  dédia  un 
Ecu  d'or ,  &  dans  le  Capitole  une  Statue  pareillement  d'or, 
après  fa  mort.  Malgré  une  perte  fi  confidérable  ,  les  Gétes 
retournèrent  tenter  fortune  fous  l'Empire  d'Auré.ien ,  Suc- 
cefleur  de  Claude  y  &  engagèrent  dans  la  Pannonie  contre 
les  Légions  Romaines  un  combat  fi  opiniâtre  ,  que  la  vic- 
toire rtlla  douteufe;  &  qu'oubliant  leur  défaite  ^  ils  devin-; 
rent  plus  hardis. 

Dans  le  quatrième  Siècle  ,îls  portèrent  le  fer  &  le  feu 
dans  la  Mœfie  &c  la  Thrace  ^  ptndant  que  Conflantin  le 
Grand  étoit  a  Theffalonique  ,  &  ce  grand  Empereur  aïant 
été  à  leur  rencontre  ,  les  tailla  en  pièces  ,  comme  le  difent 
TAnonyme  de  Valefe,  Zozîme ,  Eufebe  &  d'autres,  ce  qui 
occafiona  la  guerre  avec  Licinien.Enl'annèejô/.ils  retour- 
nèrent de  nouveau  iniefler  avec  leurs  armes  les  Provinces 
de  l'Empire  d'Orient,  Valens  fc  mit  en  devoir  de  les  re- 
pouffer  y  &  après  une  guerre  de  deux  ans  9  dans  laquelle  la 
fortune  favorifa  tantôt  un  Parti  tantôt  lautre^on  fit  en  569. 
la  Paix  avec  Athanaric  leur  Roi ,  (ùivant  Ammien  au  Livre 
27.  Zozime  ,  Liv.  4.  &  Themifle  dans  l'Oraif.  10.  mais  en 
l'année  575.  ils  rompirent  le  lien  facré  de  la  Paix ,  &  fe 
jetter ent  fur  la  Thrace^  oîi  ils  commirent  toutes  fortes  d'hof- 
tilités.  Forcés  cependant  en  '^76.  par  l'inondation  formi- 
dable des  Huns  ^  d'abandonner  leur  Patrie  y  ils  fe  réfugie<- 
rent  fur  les  terres  de  l'Empire  Romain  ,  &  fe  mirent  fous  la 
protection  de  TEmpereur  Valens,  qui  les  reçut  avec  bonté; 
mais  Tannée  fuivanie ,  d^Hôtes  qu'ils  étoient ,  ils  devinrent 
ennemis  y  &  ravagèrent  le  Pais  oti  ils  avoient  trouvé  afyle. 
Pour  remédier  a  un  fi  grand  mal  y  &  punir  une  pareille  in-- 
gratitude  &  une  infolencefiinouïe^Valens  ne  fut  pas  plutôt 
de  retour  d'Orient  a  Conflantinople  y  qu  il  marcha  contre 
eux  avec  fes  Troupes ,  fans  attendre  celles  que  l'Empereur 
Gracien  lui  envoïoit  de  renfort.  Les  aïant  rencontrés  h 
douze  milles  d'AndrinopIe,il  les  attaqua  avec  confiance  le 
neuvième  jour  d'Août  ;  mais  il  fut  reçu  avec  tant  de  réfolu«  . 
tion  y  que  fon  Armée  aïant  été  défaite  ,  il  eut  lui-même  le 
malheureux  fort  que  tout  le  monde  fçait  y  en  forte  que  les 
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Gétes  avoient  montré  de  bravoure  dans  l'adlion.  Dromt- 
ehœîei  porrà  ^  qui  atnte  fucc<iïorum  Ahxandri  Alogni  ,  Ge- 
tarum  liex  fuit,  Lyfîmacum  cum  infuam  pctepatan  vivum  re— 
degrjjet  j  à  quo  hello  eraî  impetiuiî ,  Û"  hfpitio  excepium  y 
compofitû  amkitia  àimiftt.  Strabon  ,  Liv.  7.  pag.  109. 

Peu  après  les  Géces  entendirent  de  plus  près  le  bruit  de 
la  Renommée  ,  qui  publioit  les  vidloires  du  Peuple  Ro- 
main dans  l'Epire,  l'Achaye  ,  la  Macédoine,  l'illyrie,  les 
Pannonies,  la  Grèce  &  la  Thrace.  Redoutant  fa  puinance 
formidable ,  ils  craignirent  de  devenir  l'objet  de  (es  triom- 
phes ,  &  ils  prirent  le  parti  de  réprimer  leur  humeur  mar- 
liale  ,  &de  vivre  tranquilles  dans  les  bornes  de  leur  Pais, 
Cependant  après  s'être  ainfi  contenus  durant  tant  d'années, 
leur  valeur  fecoua  avec  violence  le  joug  qu'ils  lui  avoient 
impofé ,  dans  le  tems  que  l'Empire  Romain  étoit  au  faîte  de 
la  grandeur,  &:  quAugulte  étoit  couronné  de  lauriers.  Us 
inondèrent  la  Dacie  6c  les  Pannonies  ,  qui  furent  ravagées 
&  laccagées,  &  aiant  pénétré  jufqu'à  l'illyrie  ,  ils  mirent 
Augurte  dans  la  nécelTîté  de  ramafler  fes  Légions  ,  pour 
s'opjiofer  a  leur  fureur  ,  &  les  punir.  A  cette  nouvelle  ils 
fe  retirèrent  dans  leur  Patrie  avec  tant  de  promptitude,  que 
les  Légionsd'Augufte  ne  trouvèrent  plus.a  leur  arrivée  dans 
l'illyrie  ,  perfonne  avec  qui  mefurer  leurs  armes.  Atqut 
etiam  nuper  cùm  Auguflus  C afar  exercitutn  ûdversûs  eos  miitC" 
ret ,  &c.  Strabon,  Liv.  7.  pag.  210. 

Je  n'ai  point  vu  dans  tout  ce  que  j'ai  lu  ,  que  les  GélCS 
aient  fait  aucun  mouvement  durant  le  premier  Siècle  du 
Chril^ianifme.  Dans  le  fécond  Trajan  aiant  fait  coollruîre 
un  Pont  célèbre  fur  le  Danube  ^  pafia  ce  Fleuve  avec  les 
Aigles  de  l'Empire  ,  &  mit  au  nombre  des  Provinces  de 
l'Empire  la  Dacie  ultérieure  voîfine  des  Gétes. 

Du  tems  de  Galien  ,  dans  le  troifîéme  Siècle  ,  ces  Peu- 
ples allerentjufquesdans  l'IllyriejmaisrEmpereur  Gai. en 
s'étant  jette  fur  eux  toui-a-coup  ,  en  maflacra  un  grand 
nombre,  quoiqu'il  s'en  fauva  quelques-uns.  Irrités  cepen- 
dant par  Macrien,  ils  fe  liguèrent  avec  les  Nations  voî- 
fines ,  &:  entrèrent ,  au  nombre  de  trois  cens  vingt  mille 
hommes  armés,  dans  les  Provinces  foumifes  a  l'Empire 
Romain ,  ravageant  la  terre  même  d'où  ils  tiroient  leur  fub- 
liftence,  au  grand  préjudice  des  Habitans.  Polllon  le  ra- 
conte ainlt  dans  la  Vie  de  Claude,  Ôc  ajoute  <}ue  cet  £nipe> 
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reur  aïant  marché  contre  eux ,  les  battit  dans  plufîeurs  ren- 
contres, &  les  défit  entièrement  en  peu  de  tems,  de  manière 
qu'il  remplit  d'Efclaves  de  Tun  &  Tautre  féxe  les  Provinces 
de  TEmpire  :  viéloire  pour  laquelle  le  Sénat  lui  dédia  un 
Ecu  d*or ,  &  dans  le  Capitole  une  Statue  pareillement  d'or, 
après  fa  mort.  Malgré  une  perte  fi  confidérable ,  les  Gétes 
retournèrent  tenter  fortune  fous  TEmpire  d'Auréiien ,  Suc- 
cefleur  de  Claude ,  &  engagèrent  dans  la  Pannonie  contre 
les  Légions  Romaines  un  combat  fi  opiniâtre  9  que  la  vic^ 
toire  refla  douteufe^  &c  qu^oubliant  leur  défaite  ^  ils  devin<^ 
rent  plus  hardis. 

Dans  le  quatrième  Siècle  ,ils  portèrent  le  fer  &  le  feu 
dans  la  Mœfie  &  la  Thracc  ,  pendant  que  Conftantin  le 
Grand  étoit  a  Thefifalonique  ,  éc  ce  grand  Empereur  aïant 
été  a  leur  rencontre  ,  les  tailla  en  pièces  ,  comme  le  difenc 
TAnonyme  de  Valefe,  Zozime ,  Eufebe  &  d'autres ,  ce  qui 
occafiona  la  guerre  avec  Licinien.Enrannee567.ils  retour- 
nèrent de  nouveau  infefter  avec  leurs  armes  les  Provinces 
de  TEmpire  d'Orient.  Valens  fe  mit  en  devoir  de  les  re- 
pouffer ,  &  après  une  guerre  de  deux  ans  9  dans  laquelle  la 
fortune  favorifa  tantôt  un  Parti  tantôt  rautre,on  fit  en  569. 
la  Paix  avec  Athanaric  leur  Roi ,  (ùivant  Ammien  au  Livre 
27.  Zozime  ,  Liv.  4.  &  Thcmifte  dans  TOraif.  i  o.  mais  en 
Tannée  373.  ils  rompirent  le  lien  facré  de  la  Paix  ,  &  fe 
jetterent  fur  la  Thrace^  oîi  ils  commirent  toutes  fortes  d'hof- 
lilités.  Forcés  cependant  en  376.  par  l'inondation  forml* 
dable  des  Huns  ^  d'abandonner  leur  Patrie  y  ils  fe  réfugiè- 
rent fur  les  terres  de  l'Empire  Romain  ,  &  fe  mirent  fous  la 
protedlion  de  TEmpereur  Valens ,  qui  les  reçut  avec  bonté  ; 
xnais  l'année  fuivame ,  d^Hôtes  qu'ils  étoient ,  ils  devinrent 
ennemis  ^  &  ravagèrent  le  Pais  oh  ils  avoient  trouvé  afyle« 
Pour  remédier  a  un  fi  grand  mal  9  &  punir  une  pareille  in*-- 
gratitude&une  infolencefiinouïe,Valens  ne  fut  pas  plutôt 
de  retour  d'Orient  à  Conilantinople ,  au  il  marcha  contre 
eux  avec  fes  Troupes ,  fans  attenare  celles  que  l'Empereur 
Gracien  lui  envoïoit  de  renfort.  Les  aïant  rencontrés  à 
douze  milles  d^Andrinople,il  les  attaqua  avec  confiance  le 
neuvième  jour  d'Août  ;  mais  il  fut  reçu  avec  tant  de  réfolu-  . 
tion ,  que  fon  Armée  aïant  été  défaite  ,  il  eut  lui-même  le 
malheureux  fort  que  tout  le  monde  fçait  ^  en  forte  que  les 
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Jornandes ,  d'Olaus  Magnus  ,  de  Wolfangue  Lacîus ,  nî 
de  plufieurs  autres  y  qui  parlent  de  la  tranftnigration  des 
Gots  de  la  Scandinavie  aux  dernières  extrémités  des  bords 
du  Danube  ^  fans  la  prouver.  D'ailleurs  Jornandes ,  qui  en 
a  fait  mention  le  premier ,  vivoit  deux  mille  ans  après  que 
les  Gétes  ont  commencé  d'être  connus  ;  &  comme  lés  Ro- 
mains ni  les  Grecs  n^avoient  alors  aucune  connoiflance  de 
la  Scandinavie  ni  de  ia  Gocie  Septentrionale ,  je  juge  qu'il 
s'efl  laifle  tromper  par  la  reflemblance  du  nom  de  Getes 
corrompu  en  Gots^  comme  fi  Ton  ne  pouvoir  pas  dire  pouf 
la  même  raifon  qu'ils  font  venus  de  la  Province  de  Cet  en 
Paleftine  ,  laquelle  eft  plus  proche  &  écoit  plus  connue. 
Les  Sçavans  n  ignorent  point  combien  cette  reflemblance  de 
noms  a  oa:afî  mné  d'erreurs  ,  en  faifant  donner  à  des  Vil- 
les &c  llaces  des  Fondateurs  qu'elles  nont  jamais  eus.  On 
en  a  même  une  preuve  peu  loin  d'ici  ;  car  quelques  uns  ont 
cru  fur  ce  eul  fonviement ,  que  Novesétoit  une  Colonie  de 
Nove  en  Paleftine  ,  &  Efcalona  une  Colonie  des  Afcalo-* 
nirtes  ;  ce  qui  a  fait  dire  a  Alclépiades  de  Myrlée,  qu;^  plu- 
fieursPcupîades  d'Efpagne  croient  desFondations  des  Grecs. 
Eli  Sparcien,  qui  fleurit  fou^  l'Empire  de  Conflantin,dit 
expreflfcment  dans  la  Vie  d'Antonin  Caracalla,que  lesLa* 
tins  ont  appelle  Gots  les  Gétes:  Et  Goti  Geta dicerentur ^ 
pag.  7  î  I .  variorum  ;  changeant  du  premier  nom  1'^  en  0  , 
quoiqu'il  foit  difficile  de  découvrir  en  quel  tems  s'efl  faite 
cette  altération.  Les  Ecrivains  les  plus  éclairés  font  du  mê« 
me  fentiment.  Strabon  marque  au  Livre  7.  que  de  fon  tems 
la  Langue  des  Gétes  étoit  la  même  que  celle  des  Thraces  ; 
ce  qui  lui  fait  dire  que  les  Grecs  ont  tenu  pour  confiant ,  que 
les  Gétes  tiroient  leur  origine  des  Thraces  :  Gract  Getas 
exijlimaverunt  Thraciam  ejjegentemi  &c  après  avoir  cité  le  paf» 
fage  de  Menander.  Omnes  enim  Thraces  j  Getafed  maxime^ 
&c.  ils  font  tous  de  Thrace,  mais  principalement  les  Gé- 
tes ,  il  ajoute  :  Equidem  nojîrd  atate  ALlius  Catus  extrans 
JJlrumfitis  partipus  à  Getis  ;  qu(e  gens  eodem  cum  Thracihuî 
fermone  utitur  y  tria  miltia  hominum  in  Thraciam  traduxit^ 
Si  la  Langue  des  Gots  de  Scandinavie  eft  la  même  que  la 
Theutonique,  comme  le  veut  >X  olfangue  Lacius ,  je  ferai 
porté  a  croire  que  les  Theutons  ont  peuplé  la  Scandinavie 
&  la  Gocie ,  &  non  pas  que  les  Habitans  de  la  Scandina- 
vie (Se  de  la  Gocie  ont  donné  la  Langue  aux  Theutons  àc 
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Allemaiis ,  aufquels  je  laiffe  cette  difpute.  Enfin  rejettant  la 
futilité  de  la  refl'emblance  des  noms  de  Rois,  &  de  perfon* 
nés,  d'oîi  l'on  ne  peut  tirer  aucun  argument  fur,  il  fuit  du 
fil  de  THiftoire ,  tel  que  je  Tai  expolé ,  que  les  Gors  qui  ont 
régné  en  Efpagne,  n'étoient  point  originaires  de  la  Gocie 
de  Scandinavie ,  mais  des  Getes  ,  qui  habitotent  Tun  &c 
l'autre  bord  du  Danube  ou  de  Tliler  ,  près  de  fon  emboa« 
chure  dans  la  Mer  Noire. 


CHAPITRE    VIII. 
Saint  MilUn  n'a  point  été  Moine» 

§..  h 

LE  glorieux  Saint  Millan ,  natif  de  Berceo  dans  la  Rio 
ja,  également  admirable  par  fes  vertus  &  f^s  miracles;^ 
a  fleuri  dans  le  fîxiéme  Siècle  de  TEglife.  Saint  Braulion  , 
Evêque  de  Saragoffe ,  a  écrit  fa  Vie ,  &  c'eft  de  lui  que 
tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint,  ont  emprunté  ce  qu  ils 
*n  ont  dit. 

Saint  Millan  fit  dans  fa  jeuneïïe  la  profeflfîon  de  Berger, 
&  touché  de  TEfprit  Divin ,  il  chercha  pour  Maître  de  la 
perfedtion  Chrétienne  Saint  Félix  Prêtre  ,  Anachorète  du 
Château  de  Bilibio  ,  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès. 
Rcfolu  de  vivre  dans  une  plus  grande  retraite ,  il  quitta  fon 
Maître ,  &  pafTa  dans  une  folitude  proche  du  lieu  de  fa  naiC* 
fance.  II  fe  flatoit  d*y  être  ignoré  de  tout  le  monde  ;  mais 
l'odeur  de  fcs  vertus  fe  répandit  tellement  dans  ces  quar- 
tiers ,  qu'il  fut  bientôt  troublé  par  un  concours  prodigieux 
de  perfonnes,  qui  vinrent  s'adreflfer  k  lui  pour  leurs  befoins 
fpirituels.  Voulant  fe  délivrer  de  ces  importunités  ,  fuir 
les  applaudifl'emens  des  hommes ,  &  jouir  de  la  tranquil- 
lité intérieure  de  fon  ame ,  il  fe  confina  dans  Tendroit  le 
plus  efcarpé  des  Montagnes  appellées  Montes  Dijlercios  ^ 
où  il  vécut  quarante  ans  ,  comme  un  autre  Saint  Paul , 
dans  une  mortification  &  une  contemplation  continuelle. 
Comme  la  Renommée  ne  permit  point  encore  que  fes  ver- 
tus reflaffent  cachées  dans  ce  lieu ,  Didime  ,  Evéque  de 
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Tarrazone ,  qui  en  eut  connoifTance ,  le  tira  de  Ton  aimable 
folitude ,  pour  lui  conférer  la  Cure  de  Berceo  ,  où  il  repri- 
noit  les  vices  par  fa  vie  édifiante  ,  6c  encourageoit  a  la 
vertu  par  fes  fages  confeils.  Le  Saint  y  fit  éclater  une  cha- 
rité finguliere  pour  les  pauvres  ,  jufques-la  qu'il  les  foula- 
geoit  dans  leurs  befoins  ,  quand  il  le  falloit  ^  avec  les  re-* 
venus  mêmes  de  TEglife.  Les  Eccléfiafliques  de  cette  Pa- 
roifle ,  a  qui  la  vertu  &  l'exemple  du  Saint  reprochoient 
tacitement  leur  vie  déréglée  ^  prirent  de-la  occafion  de  Tac- 
cufer  auprès  de  leur  Prélat,  de  difliper  les  biens  de  l'Eglife 
au  granct  préjudice  de  celle-ci,  L'Evêque  les  crut  légère- 
ment ,  &  aïanc  mandé  le  Saint ,  il  lui  fit  une  févere  répri- 
fnande.  Saint  Millan  la  reçut  avec  toute  la  patience  &c  l'hu- 
siilité  podible }  mais  përfuadé  que  la  haine  &  l'envie  de  * 
fés  Eccléfiafliques  n'en  rederoient  pas  là  y-  il  prit  le  parti  y 
pour  fuir  leur  perfécution  ^  de  quitter  fa  Cure  ,  &  de  fe  re« 
tirer  au  même  endroit ,  oii  il  avoit  vécu  précédemment. 
Quelques  Prêtres  &  femmes  dévotes  fe  joignirent  k  lui^ 
pour  apprendre  ,  fous  un  fi  grand  Maître ,  les  faintes  voies 
de  la  perfeâion  Chrétienne.  Il  vécut  ainfi  quelques  années^ 
&  étant  mort  au  Seigneur  dans  un  âge  très-avancé,  fes  Dif? 
ciples  Tenterrerent  dans  l'Oratoire  qu'il  avoit  bâti- 

Plufieurs  Auteurs  modernes  veulent  que  Saint  Millan  ait 
été  Abbé  &c  Moine  ;  mais  il  ne  fut  ni  l'un  ni  lautre  y  félon 
moi.  On  en  a  des  preuves  très  -  fortes.  Premièrement  Saint 
Braulion  dit  au  Paragraphe  23.  que  Saint  Millan  ^  âgé  de 
plus  de  quatre- vingts  ans,  vi voit  avec  des  filles  qui  avoient 
voué  leur  virginité  ,  6c  qu'accablé  de  travaux  &  de  dou^ 
leurs  y  il  étoit  aflfiflé  Se  foigné  par  ces  fervantes  de  Dieu  : 
Utique  habit  abat  cumfacris  virginibus  ,  &  cèm  effet  ab  o6lo^ 
gejsmo  vitafua  ^  &  deinceps  anno  labore  Sanâio  y  doloreque 
confhricius  ,  omnia  officia  y  ut  pater  poterat  y  anctllarum  Dei 
minifierio  fufcipiebat  i  de  forte  qu'étant  attaqué  de  l'hydro- 
pifie  j  il  permet  toit  à  ces  faintes  filles.de  panfer  Ton  corps  : 
Cum  hydropis  laboraret  valetudine  ab  eifdem  fanâlis  fœminis 
corpus  fuum  labarifineret.  Puifqu'il  étoit  fi  expreflTément  dé- 
fendu aux  Moines  par  tant  de  Conciles  ,  de  vivre  avec  des 
femmes  9  ni  de  recevoir  leur  adiflance  y  il  fuit  par  une  bon- 
ne conféquence  y  que  Saint  Millan  n'étoit  pas  Moine  a  l'â- 
ge de  plus  de  quatre-vingts  ans  ,  fi  des  vierges  vivoient 
alors  avec  lui  Ôc  le  foignoieot^lin'efl  pas  néceij^ire  de  m'ar« 
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Vaio  appelle  Citîionat  Abbé  ,  &:  enfuite  Prêtre.  D'ailleurs 
comme  les  digniiés  d'Abbé  &c  de  Prêtre  font  fi  dillinctes  , 
qui  dit  Prêtre  ne  dit  point  *\bbé  ,  parce  que  dans  les  Mo- 
nafteres  il  y  avoir  des  Prêtres  qui  n'étoieni  point  Abbcs ,  ôc 
<jue  ircs-fouvent  les  Abbés  n'éioient  pas  Prêtres.  Par  confé- 
quent  lorfque  Saint  Bratilion  a  marqué  que  Saint  Milianfut 
Prêtre,  il  n'a  pas  pu  confondre  fous  cette  exprefïîon  la  qua^ 
Jité  d'Abbé.  La  conléquence  eft  claire.  Le  Glorieux  Saint 
Benoît  a-t-il  été  Prêtre,  ou  non  ?  S'il  fa  été  ,  comme  plu- 
iieurs  de  fes  cnfans  le  prétendent ,  pourquoi  n*a  -  r  -  il  pas 
fupprimé  le  titre  d'Abbé  ,  pour  ne  fe  contcmerquedufeul 
nom  de  Prêtre  ,  puifque  dans  ce  lems  les  Abbés  qui  éioienc 
Prêtres  ,  ne  gardaient  que  le  dernier  titre  &  fupprimoienc 
le  premier  ?  Si  Saint  Benoît  n'a  poim  été  Prêtre ,  parce  qvc 
les  Auteurs  les  plus  proches  de  fon  tems  ,  qui  ont  écrit  fa 
Vie  &c  fes  allions  ,  n'en  parlent  point  ;  iaint  Braulion  qui 
a  fleuri  fi  peu  de  tems  après  Saint  Millan,  n'aianc  poin'  dit 
que  le  même  Saint  Millan  ait  été  Moine  ôc  Abbé  ,  c'efl  un 
flgne  qu'il  n'a  été  ni  l'un  ni  l'autre. 

Au  furplus  ,  fi  Saint  Millan  avoir  été  Moine  &  Abbé  , 
ç'auroit  été  une  grande  inattention  de  la  part  de  Saint  1  rau- 
lion  de  nePav'oir  par  marqué,  à  moins  que  Lithonat,  Ge- 
ronce  &  les  autres,  ne  le  lui  euflent  pasdir  ;  ce  qui  n'eft  1  as 
vriifemblable ,  parce  que  comme  l'h-tat  MonalUque  eft  fi 
digne  d'éloges,  fi  baint  Millan  lavoii  prol'efTé  ,  ils  n':u- 
roicntpaspu  le  taire.  Saint  Ifidor,'&  Saint  lldcfonfeéioiLilC 
fi  con\'aincus  de  cette  vérité  ,  que  dans  les  Hommes  llhf- 
tres  ils  ne  manquent  jamais  de  dire ,  quand  un  Evoque  a  iié 
Moine  ou  Abbé.  Comment  pouvoir  donc  prélumer  que  les 
Difciples  de  Saint  Millan  n'euflent  point  appris  a  Saint 
Braulion,  que  leur  Maître  avoit  été  l'un  &  l'autre  ?  Com- 
ment pouvoir  pareillement  s'imaginer,  que  Saint  Braulion 
le  fçachant ,  eût  pafié  fous  filence  cette  particularité  Soup- 
çonnera-t-on  que  c'ait  été  par  malice  ?  Il  n'ell  pas  podible 
d'avoir  une  pareille  penfée  de  Saint  Braulion,  Il  faudroit 
donc  dire  que  Saint  Braulion  a  manqué  à  fon  obligation.  Si 
quelqu'un  en  effet  écrivoit  la  Vie,  &  les  mîracks  de  Saint 
Léandre  ou  de  Saint  Bernard ,  &  ne  marquoit  point  que 
le  premier  a  été  Moine,  &  le  fécond  Moine&  Aboéiquoi- 
^qu'il  déclarât  que  Saint  Léandre  fut  Evéque,  &  Saint  Ber- 
nard Prêtre ,  tout  le  monde  diroit  qu'il  n'auroii  point  rem- 
Tome  X.  II.  Partie  F 
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pli  Ton  obligation  ,  par  fon  filence  fur  ce  qui  leur  fait  tanf 
d'honneur.  Cet  exemple  eft  fcnfible.  Mais  comme  l'on  ne 
peut  pas  dire  que  Saint  Brauliftn  n'ait  point  fatisfait  a  fon 
obligation  ,  en  écrivant  la  Vie  &c  les  miracles  de  Saint  Mil- 

.  lan  ,  it  faut  feperfuadcr,  ques'il  n'a  point  marqué  qu'il  aie 
été  Moine  &  Abbé ,  c'a  été  parce  qu'il  n'eu  a  ea  aucune 
connoifTance. 

Je  puis  ajouter  qu'Ufuard ,  qui  a  vécu  dans  le  neuvième 
Siècle  ,  &  qui  a  écrit  fon  Martyrologe  vers  l'an  8  i  2.  par 
ordre  de  Charlemagne  ,  n'a  point  donné  non  plus  a  Saint 
Millan  le  titre  de  Moine  ni  H'Abbé.  C'cft  ce  qui  eft  aite/Ié 
parfes  propres  paroles  au  douzième  jour  de  Novembre,  où. 
on  lit  :  Jpud  Provtnciam  Tarraconenfem  ,  CivitateTiraJàna^ 
Beati  ^milinni  Prejhyreri  j  Ù"  Confejforis  ^  cujus  admira-' 
hilcm  vitam  Braulio  Cafar/iugujïanus  Epifcopus  Jîmplici  fer- 
tnone  âefcrtpfit,  11  a  étéfuivi  par  le  Martyrologe  Komain  , 
qui  dit  :  Turiafone  in  Hifponia  TarraconenJÎ Benti  j^mi/îtrui 
Prejhyteri  ,  qui  innumeris  tniraculis  claruit ,  tujus  adwirabi- 
lem  vitam  Sjn6î,us  Braulius  Cœfamu^ajianus  Epifcoptts  Jn»'  j  j 
plici fermons  defcripfit.  Pierre  Gelafino  &  d'autres,  DefiHI 
traitent  point  autrement.  "^^^ 

Dans  le  dixième  Sie'cle,!e  ComteFerdinand  Gonçalfzne 
l'appelle  ni  Moine  ni  Abbé  dans  le  Privilège  des  Offrantes 
faites  à  Saint  Millan,  lequel  fut  expédié  en  l'année  972- 
de  rtre,  &:dont  le  Père  Alartinez  rapporte  le  Texte  Latio. 
Don  Garcie  le  Trembleur  ne  lui  donne  f  oint  pareiliemfnt 
d'autre  Titre  que  celui  de  Prêtre,  fans  faire  aucune  men- 
tion s'il  a  été  Moine  ni  Abbé,  dans  le  Diplôme  par  lequel 
il  confirma  au  Monaflcre  du  Saint  en  l'année  j^yS.  del'Èrc, 
les  terres  de  Revenga ,  que  Sicorius  avolt  données  au  Saint  : 
ifia  conjjTftiamus  vobis  Ahhati  Domino  Gowejfûr.o  ,  catetif- 
que  fervis  Dei  in  Archifîerio  Sanêli  AimiUani  Prefhytert  Do^ 

.  mino  minijlr/jr.tibu!  y  &^c.  Ncus  vojons  donc  que  ceux  qui 
ont  fait  mention  de  Saint  Millan  dans  les  Siècles  VU.  IX- 
'&  X.  n  ont  point  dit  qu'il  ait  été  Moine  ni  Abbé. 

Le  Roi  Don  Sanche  le  Grand  aiant  paffé  le  Carême  dans 
le  Monallere  de  iiaint  Millan  ,  &  fait  expoftr  fes  Reliques 
en  l'année  1  o  j  ^ .  donna  a  l'Abbé  Don  Sanche  Se  au  Mo- 
naftere  du  Saint ,  en  mémoire  de  cette  Tranflation  ,  un 
Bourg  &  d'autres  chofes.  Il  dit  alors  que  fa  volonté,  fom 
goût  &  fa  dévotion  le  ponant  a  relier  ^  peadam  les  faints 
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jours  du  Carême  ,  dans  la  Maifon  de  Saint  Millan  ,  Prêtre 
-&  ConfefTeur  de  Dieu,  animé  fur  tout  de  rEfprit  Célefle , 
&c.  Sandoval  produit  ce  Privilège  dans  les  Fondations  y 
Paragraphe  10.  page  27.  au  revers  ,  où  Ton  voit  qu'en  ap- 
pellant  6aint  Millan  ,  Prêtre  &c  ConfefTeur  de  Dieu ,  il  ne 
le  nomme  ni  Moine  ni  Abbé. 

Don  Sanche  IV.  Roi  de  Navarre ,  l'appelle  feulement 
Prêtre,  &Confefl[eur  de  Jefus-Chrift ^  dans  la  Lettre  d'im- 
munité qu'il  accorda  en  faveur  du  Monaftere  de  Saint  Mil- 
lan, en  Tannée  i  loô.deTEre,  qui  répond  a  celle  de  1068. 
du  calcul  Chrétien  :  Facio  carîam  ad  honorem  San6li  jEmi- 
Jiani  Prejhyteri ,  &  Confefforis  Ckrijli  ^  &c.  Don  Alfonfe 
VI.  Roi  de  Caftille ,  fit  le  vingt-cinq  de  Novembre  de 
l'année  1089.  une  donation  a  Saint  Millan  ^  qu'il  appelle 
feulement  Prêtre  &  célèbre  Confeffeur  de  Jefus-Chrift.  San- 
doval la  rapporte.  Enfin  dans  la  Préface  de  la  Tranjlaîion  de 
Saint  Millan^écriie  enVznnée  1067.  par  Ferdinand,  Moine 
de  ce  Monallere ,  on  lit  :  Prafatio  in  Tranjlatione  ^ancli 
^miliani^PraJhyteri  à  Ferdinando  ipfms  Monajlerii  Moriachoy 
^nforte  que  Ferdinand  même ,  Moine  de  ce  Monaftere , 
ne  donne  point  a  Saint  Millan  d'autre  titre  que  celui  de  Prê- 
îre.  On  voit  donc  que  dans  cinq  cens  ans  &  plus ,  Saint 
Millan  n'a  été  reconnu  ni  pour  Moine  ni  pour  Abbé.  Pair 
conféquent ,  fuivant  la  Régie  de  critique  reçue  ,  nous  ne 
devons  point  nous  perfuader  qu'il  l'ait  été. 

^.  I II. 

En  vain  on  allègue  que  Saint  Eugène,  Métropolitain  de 
Tolède  ,  lui  donne  ce  titre  dans  les  Vers  qu'il  a  écrits  en 
l'honneur  de  l'Eglifc  de  Saint  Millan  :  Verjus  Sanâli  Euge- 
nii  Epifcopi  Toletani  de  Bajilica  Sandli  jEmiliani  AJonachi  , 
comme  le  Père  Mabillon  le  marque  dans  les  Annales  de 
l'Ordre  deSnint  Benoît  •  pag.  684.  Le  Père  Sirmond  a  inféré 
ces  mêmes  Vers  dans  la  Colledlion  qu'il  a  fait  imprimer  a 
Paris  en  Tannée  161 9.  &  ils  font  a  prefent  dans  le  Tome 
2.  de  fes  Ouvrages  in-folio^  mais  on  n'y  trouve  point  au  Ti- 
tre le  mot  de  Monachi^  non  plus  que  dans  le  Manufcrit  de 
l'Eglife  de  Tolède  ;  d^où  il  fuit ,  que  ce  mot  eft  ajouté. 

On  ne  doit  p  is  plus  infifter  fur  ce  que  Saint  Ildefonfe  par- 
lant de  Saint  Brauîion  dans  la  Continuation  des  Hommes  Illuf- 
très  de  Saint  Ifidore  ^  dit  au  chap.  1 2.  Scripjlt ,  &  vitam 

V  ij 
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Vatretn  ,  hac  efi  ,  immaculatum  Je  cuflodire  ah  hoc  fœculo  ; 
ce  qui  ell  la  même  chofe ,  que  s  il  difoit  :  Pour  être  Reli- 
gieux ,  la  véritable  Religion  eft  de  fe  conferver  fans  aucune 
fouillure  de  crimes  dans  ce  fîéèle.  Par  conféquent  on  ap- 
pelle Religieux  les  hommes  pieux ,  dévots ,  &  toujours  en  ^ 
garde  contre  le  crime  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  que  Saint  Brau-  * 
lion  a  dit  qu'il  fe  trouva  a  Tenterrement  de  Saint  Millan  un 
grand  nombre  de  Religieux. 

Cela  fe  confirme  par  le  Texte  même  de  Saint  Braulion  ,' 
lorfque  parlant  d'Aféle,  Prêtre  ,  Compagnon  du  Saint,  il 
dit  au  Paragraphe  27.  Tune  ejus  heatiffimi  viri  fludio  cor  fus 
tjus  deportatum  cum  multo  Religioformn  ohfequio  ^  depojitum 
eji  y  uoi  &  manet  infuo  Oratorio.  Par  ces  paroles  :  Viriflu-^ 
dio  y  il  annonce  les  foins  &  les  mouvemens  que  le  Prêtre 
Afélc  s'ell  donné.  Celles  de  multo  ohfequiù  peuvent  s'appli-» 
quer  a  la  cérémonie  de  la  fépulture  de  Saint  Millan  ;  ce  qui 
ne  parort  pas  vraifembiable^  parce  que  la  cérémonie  aireâ 
laquelle  on  enterra  le  Saint,  diK  être  la  même  que  l^Eglife 
©bfervoit  alors  y  &  il  n'étoit  pas  néceffaire  pour  cela,  qu'A- 
féle  fe  donnât  tant  de  foins  ni  de  mouvemens.  Si  on  Tattri^ 
bue  aux  regrets  &  aux  pleurs  de  ceux  qui  vivoient  avec  le 
Saint ,  les  foitx3  &  les  mouvemens  d'Aféle  étoient  pareille- 
ment inutiles.  Si  c'eft  au  nombre  de  perfonnes  qui  aflîfterent 
a  l'enterrement ,  &  qui  vivoient  avec  le  Saint,  Aféle  pou- 
voit  encore  s'exemter  tous  ces  foins  &  mouvemens ,  parce 
quViant  vécu  avec  le  Saint,  c'étoit  la  moindre  chofe  qu'ils 
duffent  faire,  que  de  fe  trouver  a  fon  enterrement  ;  mais 
d'ailleurs  ceux  -  ci  n'étofent  pas  en  grand  nombre.  Il  faut 
donc  entendre  le  multo  obfequio  du  grand  concours  de  per- 
fonnes dévotes  des  environs  ,  qu'Aféle  invita  a  l'enterre- 
ment du  Saint  ;  en  forte  que  le  mot  de  Religioforum  fe  prend 
ici  dans  fa  première  flgoification  ^  Se  non  dans  celle  qu^oa 
lui  donne  aujourd'hui. 

§.  I  V- 

On  s'appuie  encore  fur  le  témoignage  d^iine  pierre  d'af- 
bâtre  o6logone ,  dont  on  fait  grand  cas  ,  qui  a  des  carac- 
tères gotiques  gravés  des  deux  côtés ,  &  qui  a  été  durant 
plufieurs  Siècles  dans  le  Tombeau  de  Saint  Millan.  Voici 
ce  que  dit  Tlnfcripiioa;  FurgatiJ^mi  Jpojlolicique  viri  jEmi- 
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ce  qu^on  veut  perfuader  a  la  faveur  de  l'Epîtaphe  y  n'a  au- 
cune vraifemblance. 

On  reconnoît  d'ailleurs  que  ces  paroles  :  Tandem  Mor^ 
nafticam  profeffusfub  régula  admirahilis  BenedtSli  curam  ge-^ 
rens  Abhatialem  ,  ne  font  point  du  fîxiéme  Siècle.  Que  l'on 
voie  le  cas  que  le  P.  Mabillon  en  a  fait ,  de  même  que  de  la 
pierre  ,  au  Tome  i.  des  A6les  des  Saints  Bénédiélins,  dans 
le  Prologue  même  en  traitant  du  tems  de  l'introdudlion  de  la 
Régie  de  Saint  Benoît  en  Efpagne.  Après  avoir  parlé  de  la 
pierre  dont  il  eft  ici  queftion  ,  il  ajoute  ,  n'en  étant  point 
content  ,  qu'il  eft  vraisemblable  y  que  Saint  Martin  de 
Dume  apporta  la  Régie  de  Saint  Benoît  en  Efpagne ,  lorf- 
qu'il  y  vint.  Si  le  Père  Mabillon  n'a  donc  ipu  aucun  égard  à 
cette  pierre,  lui  qui  étoit  un  Antiquaire  iî  fameux,  pour> 
quoi  être  étonné  que  je  la  rejette. 

Il  en  efl  de  même  de  largument  tiré  des  monumens  que 
Ton  aonferve  dans  les  Archives  de  Saint  Millan.  Ony  voit, 
dit-on ,  entre  autres  chofes  une  Bible,  écrite  en  Tannée  662* 
par  un  Moine  de  cette  Maifon  ,  appelle  Chifo  ,  &  après  le 
Livre  des  Machabées ,  il  y  a  un  Catalogue  des  Abbés  du 
même  Monallere  ,  depuis  Saint  Millan  jufqu'a  Martin  IL 
dans  lequel  on  lit  :  IJiiJunt  Abbaîes  poji  S.  Âlmilianum  teni'^ 
pore  Abbatis  Mà^ini. 

Cithonatus  Abba.  .  .  .  .Era  dcxii 57^ 

Joannes  Abba.  .  .  •  .  .  .Era  dcxxviii 590. 

Faulus  Abba Era  dcx^ 602. 

Alartinus  Abba.  .  •  »  . .  Era  dclxx.  ......  652. 

Joannes  Abba ErancLxxiv.  .  •  e.  .636. 

Petrus  Abba Era  dclx\   •  >  •  •  •  ^652. 

Par  ces  mots  :  Pofl  S.  jEmilianum  ^  il  femble  dire  que 
Saint  Millan  a  été  Abbé.  Cela  fe  confirme  par  un  autre  Ca- 
talogue dans  un  volume  gotique  auflî  ancien  ^  qui  con- 
tient entre  autres  chofes  une  Expojition  du  Moine  Saint  Béat, 
Trèire,  fur  fApocalypfe.  Albin  ÏQ,  copiée  en  Tannée  670.  & 
comptant  les  Abbés,  il  en  met  neuf  jufqu'a  Benoît^  Martin 
II.  fon  prédéceffeur  compris,  en  forte  qu'il  faut  que  Saint 
Millan  ait  été  Abbé.  Ce  Catalogue  eft  le  même  que  le  pre-* 
nûer,  en  ajoutant  Martin  IL&  Benoit»  Toute  la  différence 
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ne  confilte,  qu'en  ce  qu'il  ne  marque  point  l'année  de I'Ft^ 
qu'ils  furent  élevéi  à  la  dignité  d'Abbé,  6c  qu'il  appelle  Ci- 
ihonat  itaint. 

Quoique  quelques-uns  fe  prévalent  tant  du  premier  Catar* 
logue ,  il  efï  évidemment  faux.  H  fuppofc  que  Cithonat 
mourut  en  590.  puifqu'il  met  en  cette  même  année  l'Abbé 
Jean  ;  ce  qui  e(l  une  fauflèté  manilcile.  Cithonat  vivoït  du 
ïems  que  Saint  Eraullon  étoit  Evêque  de  Saragorte.  La  preu- 
ve s'en  tire  de  la  f^ie  même  que  Saint  Braulion  a  écrite  de 
Saint  Millan  ,  &c  au  commencement  de  Uquelle  il  a  mis  ces 
mots  :  f^olo  autem  ut  quia  Snnciî^unus  vir  Cithonatus  Pref- 
byter  atque  Geronrius  adhuc  in  corporc  degunî^  otniiia^  qua  in 
eofcripjt  j  ante  i^i  recognofcim  ,  que  le  Tradudleur  a  rendues 
ainfi  :  £t  je  veux  que  le  très-Suint  Cithonat  Prêtre  &  Gévonce 
revoient  cet  e'crit ,  puifqu  ils  vivent  encore.  Alaxime,  Evê- 
que de  SaragofTe,  foufcrivit  en  614.  au  Concile  d'cgara. 
Suppofons  qu'il  foit  mort  l  année  fuivante.  Saint  Jeatk,  frère 
deiaint  Braulion,  lui  fuccéda  dans  l'Epifcopat  ,  corameU 
elt  marqué  parSaint  lldefonfe  dans  les  Hommes  U/uJireSyçh2p. 
6.  Il  fur  douze  ans  Evêque ,  &  Saint  Braulion  fon  frère  le 
remplaça  ,  comme  il  eft  encore  dit  par  le  même  Saint  llde- 
fonfe auchap.  12.  11  fuit  donc  par  un  calcul  mathématique, 
que  Saint  Braulion  a  commencé  doccuffcr  le  Siège  Epif- 
copal  de  Saragoflc  en  l'année  627.  ou  62S.  Suppofoos  à 
prefent  qu'en  62g.  il  ait  achevi  la  Vie  du  Saint.  Si  Citho- 
nat vivait  en  cette  année  ,  &  fi  Saiiu  Braulion  l'appelle 
alors  Abbé,  quel  crédit  peut  mériter  le  premier  Catalogue, 
qui  le  met  mort  en  ji^o.  11  fuit  encore  du  téraoig;nagc  du 
même  Saint  Braulion,  pour  le  tems  de  la  mort  de  Saint  Mil- 
lan ,  qu'il  y  avoit  cinquante-quatre  ans  que  Cithonat  éioit 
Abbé  ,  quoique  le  CatalogLie  mette  dans  cet  efpace  detenns 
les  Abbés  Jean  &PauL  Ce  Catologueelldonc  évidemment 
faux  ,  &  celui  qu'on  en  a  tiré.  Cithonat  y  efl  appelle  Saint, 
&  nous  ne  le  trouvons  dans  aucun  Martyrologe.  On  dit 
d'ailleurs  que  le  fécond  Catalogue  eft  dans  un  volume  go- 
tique ,  qui  contient  entre  autres  chofes  l'ExpoJîtion  de  Saint 
Béat  fur  l'Àpocaîypfe.  Mais  fi  tout  ce  volume  e.1  d'une  mê- 
me main  ,  VExpofition  de  Saint  Béat  précède  ou  furt  le  Ca- 
talogue ,  &  dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  il  clltrès-Faux  qu'Al- 
bin l'ait  copiée  en  l'année  670.  Saint  Béat  n'a  fleuri  qu'un 

Siccle 


J 


ET   JUSTIFICATIONS.  49 

Siècle  après,  vers  Tan  784,  On  n'a  donc  pas  pu  écrire  foa 
Expofttion  en  670.  lorfqu'il  n'étoit  peut-être  pas  même  en- 
core ne. 

$.  V. 

On  tire  du  contenu  de  la  Vie  que  Saint  Braulîon  a  écrite 
de  Saint  Millan ,  diffêrens  raifonnemens  &  diverfes  conjec- 
tures ,  pour  affurer  que  le  Saint  a  été  Moine  &  Abbé ,  con- 
formément au  Texte  de  Sandoval.  Premièrement,  de  ce 
que  Saint  Millàn  ,  dépouillé  de  la  Cure  de  Bercéo ,  faifoic 
tous  les  jouh  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  Alendians 
qui  avolent  recours  a  lui ,  &  de  ce  que  ces  aumônes  étoient 
en  argent,  comme  il  fuit  du  Texte  de  Sandoval,  qui  dit  au 
Paragraphe  2u.  P étantes  confuetam  fubjidii  flipem  ^  carc'eft 
ce  que  lignifie  le  mot  Latin  Stifs  ,  on  infère  qu'il  devoit 
être  Moine  &  Abbé,  &  vivre  en  Communauté  ;  parce  que 
s'il  avoit  -été  Anachorète ,  &  avoit  vécu  au  milieu  des  bois, 
il  ne  pouvoit  point  avoir  de  biens  pour  faire  journellement 
des  aumônes.  \ 

Ce  raifonnement  eft  très-foible.  Saint  Millan  a  bien  pu  , 
étant  fi  connu  par  fa  fainteté  &  par  fes  miracles ,  faire  1  au« 
mône  tous  les  jours  ,  en  vivant  avec  fes  Ecciéfiaftiques , 
fans  être  Moine ,  ni  Abbé.  Il  la  faifoit  des  grandes  charités 
qu'il  recevoit  lui-même  ,  comme  font  encore  aujourd'hui 

f)lufieurs  Gardiens  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  qui,  par 
es  aumônes  qu  on  leur  fait,  font  en  état  de  beaucoup  don- 
ner ,  quoiqu'ils  n'aient  ni  biens ,  ni  revenus.  C'eft  ce  qui 
eft  arrivé  a  Saint  Jean  d'Ortéga ,  qui  n'a  jamais  été  Moine, 
mais  Prêtre  ;  a  Saint  Philippe  Néri ,  &  au  vénérable  Père 
Ferdinand  de<^oDtréras,  qui  n'étant  qu'un  pauvre  Ecclé- 
liaftique  ,  racheta ,  avec  les  aumônes  qu'on  lui  faifoit ,  un 
grand  nombre  des  Chrétiens ,  qui  gémififoient  dans  l'efcla- 
vage.  Comme  Saint  Millan  étoit  donc  fi  connu,  que  pour 
fuir  la  multitude  de  perfonnes ,  qui  alloient  le  trouver  j 
lorfqu'il  vivoit  dans  l'Oratoire  ,  oii  il  fut  enterré  ,  il 
quitta  cette  demeure,  &  fe  retira  dans  l'intérieur  des  Mon- 
tagnes ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  par  Saint  Braulion,  dans  le 
Paragraphe  3 .  de  Sandoval  ;  il  eft  fur  que  quand  il  fut  re- 
tourné à  fon  Oratoire ,  après  avoir  été  Curé,  les  gens  des 
environs  dévoient  le  vifiter  plus  fouvent ,  6c  les  autnônes 
être  plus  abondantes.  Par  conféquent  il  pouvoit  tous  les 
TomeX.  II  Partie.  G 
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hln  une  Boulangerie ,  c'eil  que  le  Saint  a  vécu  dans  une  ef^ 
péce  de  Communauté. 

Quatrièmement  on  dit  :  Saint  Millan  a  accepté  l'héritage 
<jue  le  Sénateur  Sicorius  lui  a  donné ,  quoique  Saint  Brau- 
lion  n'en  parle  point, puifque  c'eft  un  fait  attefté  parla  con- 
firmation du  Roi  Don  Garcie  le  Trembleur  :  donc  Saint 
Millan  a  vécueA  Communauté,  &  a  été  Moine^Sc  Abbé.  Je 
ne  conçois  pas  comment  on  tire  cette  conféquence  de  Tante- 
cèdent.  Les  Eccléfiadiques  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe^ 
avant  que  l'on  donnât  cette  Maifon  a  l'Ordre  de  Saint  Jé- 
rôme y  acceptoient  des  héritages  &  donations  î  ce  qui  fe  pra- 
tique encore  de  la  part  des  Eccléfiafliques  &  des  dévotes, 
qui  vivent  dans  des  Oratoires  ou  Maifons  de  retraite.  Les 
Moines  n'étoient  donc  pas  les  feuls  qui  reçuffent  des  héri- 
tages &c  donations  :  par  conféquent  on  a  tort  de  faire  lar- 
gument  qui  fuit  :  Saint  Millan  a  accepté  la  donation  de  Si- 
corius :  donc  il  fut  Moine.  Tout  le  défaut  de  ce  raifonne* 
ment  confifte ,  en  ce  que  l'on  confond  les  efpéces ,  &c  que 
Ion  juge  ,  qu'être  Moine  ou  vivre  dans  une  efpéce  de 
Communauté  ,  étoit  la  même  chofe.  11  eil  fur  que  Saint 
Millan  a  vécu  en  Comnmnauté,  parce  que ,  de  même  qu'il 
prit  Saipt  Félix  pour  fon  Maître,  Aféle,  Cithonat,  Siphrqp 
nius  ,  Géronce  &  d'autres  ,  ont  été  le  trouver  dans  fon 
premier  Oratoire  ,  fur  le  grand  renom  de  fa  Sainteté,  pour 
s'inftruire  dans  la  voie  du  Salut ,  &  ont  vécu  avec  lui  juf- 
qu'a  fa  mort  i  mais  il  eit  faux  qu'il  ait  été  Moine. 

Cinquièmement  :  fuivant  le  Texte  de  Saint  Brauliondans 
Sandoval ,  Paragraphe  2i.  les  voleurs  rodoient  autour  de 
l'habitation  de  Saint  Millan  ,  ce  qui  annonce  néceffaire- 
xnent  qu'il  avoit  quelque  chofe  a  voler.  Or  il  n'eft  pas 
croïable,  dit-on,  qu'un  Saint,  qui,  comme  un  autre Elie 
ou  Saint  Paul ,  avoit  éprouvé  durant  quarante  années  en- 
tières, la  Providence  fpéciale  de  Dieu  pour  tout  ce  qui  lui 
étoit  néceflaire  a  la  vie,  eût  gardé  des  effets,  ni  des  ali- 
mens  pour  lui  feul ,  s'il  n^avoit  pas  eu  d'autres  perfonnes  a 
fa  charge.  Mais  ce  difcours  ne  prouve  rien  autre  chofe  que 
les  précédens  ,  fçavoir  que  Saint  Miilan  vivoit  dans  quel- 
que efp.xe  de  Communauté. 

De  ce  que  Cithonat  fut  Abbé  ,  après  la  mort  de  Saînt 
Millan,  il  ne  fuit  pas  que  le  Saint  l'ait  été.  Après  que  Saint 
Millan  fut  mort,  fes  Difciples  ont  pu  faire  de  fon  Oratoire 

Gij 
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CHAPITRE    IX. 

Introduéîion  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  en  Ejpagne. 

9 

PO  u  a  traiter  cette  matière ,  il  faut  commencer  par  faire 
deux  iuppoiîtions  :  la  première  y  qu'avant  que  le  glo«- 
rieux  Père  Saint  Benoît  eut  écrit  fa  Régie  ,  il  y  avoit  déjà 
des  Moines  &  des  Monafteres  cfx  Efpagne,  comme  il  e(l 
confiant  par  le  frxiéme  Canon  du  Concile  de  Saragoffe  y  cé- 
lébré l*an  5  8o,  parla  Lettre  de  Saint  Syrice,  Pape,  a  Hymer^ 
Evêque  de  Tarragonne ,  &  par  le  onzième  Canon  du  Con- 
cile de  Tarragonne ,  qui  fut  tenu  en  Tannée  516.  La  fé- 
conde fuppofition  eil ,  que  Saint  Benoît  n'a  point  écrit  fa 
Régie  avant  Fannée  529.  ou  5^30.  comme  le  penfentYepes, 
Sandoval ,  le  Père  Mabillon  ,  le  Cardinal  d'Aguirre  dans 
les  Notes  qu'il  a  mifes  au  Concile  de  Tarragonne,  &  pref^ 
que  tous  les  Ecrivains  Bénédiftins  ;  parce  qu'il  eft  fur ,  que 
jufqu'a  ce  tems ,  la  Régie  de  ce  grand  Patriarche  n'a  pu 
s'introduire  en  Efpagne,  &  que  c'a  été néceffairement  après» 

Le  Père  Berganza ,  dans  l'Hiftoire  de  TAbbaye  de  Cer»» 
dagne  qui  eftun  tréfordeconnoiffances  &'d'érudition  pour 
les  Antiquités  d'Efpagne ,  s^efForce  de  prouver  dans  le  To- 
me premier ,  Liv.  i.  chap.  7.  que  la  Reine  Dona  Sanche, 
femme  dj^  Théodoric  Amalius  ,  qui  fe  dit  Fondatrice  de  ce 
Monaftere  ,  fit  demander  des  Moines  a  Saint  Benoit  pour 
cette  Maifon  ;  que  le  Saint  P^rîarche  lui  en  envoïa  cinq^ 
vers  Tan  5  3  7  .  &  que  ce  furent  les  premiers  qui  apportè- 
rent la  Régie  en  Efpagne.  11  allègue  d'abord  la  Tradition 
de  ce  Monaflere  ,  &  quelques  Infbriptions  en  pierre  ,  quH 
Fatteftenr,. 

Suivant  ce  que  j'ai  écrit  dans  là  troifiéme  Partie  de  moa 
Hiftoire  ,  Je  ne  puis  me  difpenfer  de  tenir  pour  fufpeél  ou^ 
faux ,  le  récit  du  mariage  du  Roi  Théodoric  d'Italie ,  avec 
FEfpagnote  Dona  Sanche.  Nous  fçavons  qu'en  493.  ce 
Monarque  époufa  Anafléde  ,  ou  Audofléde  ,  fœur  du  Roi 
Glovis  ;  qu^en  la  même  année,  Alaric  ,  Roi  des  Vifîgots, 
prit  pour  femme  Theudicote,  fille  de  Théodoric,  Roi  d'I- 
>  que  Théodoric  ne  put  venir  en  Efpagne  avant  l'année 
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iire  en  Efpagne,  puifqu'il  en  étoit  dehors.  Pour  fe  con- 
vaincre du  dernier  point,  il  peut  lire  le  Cardinal  Baronius^ 
le  Père  Pagi ,  Sponde ,  Sigonîus  &  d^autres ,  ekpuis  Tannée 
yo8.  jufqu'a  celle  de  523.  dans  laquelle  Amalaric,  petit 
hls  de  Tnéodoric,  commença  a  régner.  Ajoutons  encore 
que  Ton  ne  fçait  point  en  quel  tems  mourut  Anafliéde ,  fem- 
me de  Théodoric.  Si  elle  vivoit  encore  au  delk  de  Tannée 
510.  c'eft  une  preuve  évidente  de  la  fauffeté  du  récit. 

Antoine  Yepes  a  prétendu  que  la  fainte  Régie  s*eftintro- 
duite  en  Eijpagne  en  Tannée  537*  mais  le  fçavant  Père  Ma- 
billon  a  meprifé  cette  opinion  dans  le  Paragraphe  vi.  de  la 
Préface  des  A^ts  des  Saints  de  TOrdre  de  Saint  Benoît , 
comme  fondé  feulement  fur  Tautorité  du  faux  Maxime  ;  car 
c'efl  ainfî  que  le  Père  Mabillon  appelle  celui-ci  Pfeudo-Ma^ 
ximi. 

Le  même  Père  Mabillon  convient  au  nombre  74.  de  la 
difficulté  de  marquer  le  tems  de  Tintrodudlion  de  la  Régie 
de  Saint  Benoît  en  Efpagne ,  &  d'indiquer  celui  a  qui  on 
en  a  Toblîgation  :  At  quo  Autore  demum  ^  quove  tempore 
Benedidlina  Régula  ^  vigere  in  Hifpania  cœpit  ?  Fateor  ^  hic 
tniki  harere  aquam.  Il  foupçonne  cependant  que  ce  fut  Saint 
Martin  de  IXime  ,  qui  venant  de  Paleftine  par  Tltalie  ap- 
porta de  ce  dernier  Païs  la  Régl#  de  Saint  Benoît ,  &  Tin- 
rroduifît  en  Galice  dans  le  Monaflere  de  Dume  ;  mais  cette 
conjefture  eft  purement  arbitraire.  Ilparoît  plus  naturel  de 
croire  ,  que  comme  Saint  Martin  de  Dume  fe  fit  Moine  en 
Paleiline  ,  il  apporta  la  Régie  que  Ton  fuivoit  dans  fon 
Monaftere  ,  &  qui  pouvoit  être  a  peu  de  chofe  près  une  de 
celles  que  Luc  Homenius  rapporte  dans  le  Tome  premier 
du  Livre  des  Régies  i  parce  qu'il  ne  paroît  pas  par  la  Fie  du 
Saint,qui  a  été  inférée  par  le  même  Père  Mabillon  dans  le  pre- 
mier Tome  des  ASles  des  Saints  Bénédidtins,que  Saint  Mar- 
tin de  Dume  foit  paffé  de  Paleftine  en  Galice  par  Tltalie. 
J'ignore  donc  quel  eft  le  fondement  que  ce  fçavant  Ecri- 
vain a  pu  avoir.  * 

D'autres  croient  y  comme  le  rapporte  le  même  Père  Ma- 
billon ,  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  eft  entrée  en  Efpagne 
du  tems  de  Saint  Millan.  Ils  allèguent  pour  raifon  la  pierre 

*  On  peut  voir  dans  ma  Préface  que  j'allcguc  en  faveur  de  cette  opi- 
ou  Diilettation  >  à  la  tête  du  fîxiéme  nion,  tk  qui  nie  paroilfeni  devpir  ccic 
ïonie  de  ma  Traduûion  >  les  raiibns     de  quelque  poicUi 
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qu'il  y  avoit  dans  le  tombeau  du  Saint 
Père  Mabillon  méprifece  monument,  de 
&  Pérez ,  ainlîque  je  l'ai  déjà  dit  dans  le  chi 
î^  ell  inutile  de  lïi 'arrêter  ici  à  les  ré/uter. 

Pour  moi  il  me  femble  que  la  Réglede  i 
entréu  en  Efpagne,  qu'après  que  les  haraz 
tans  ont  eu  fait  la  conquête  de  ceite  Péninfu 
efl:  fondée  fur  ce  qu'on  ne  trouve  jufqu'aii 
ni  dans  les  Ecrivains  EfpagDols ,  ni  dan 
Ibit  de  ce  tems  ou  très-proclie  delà  ,  aycu 
p^r  lequel  il  foit  conftaté  que  la  Régie  df 
été  profefféeen  Efpagne.  Jl  n'en  eftrien  dî 
Martin  de  Dume  ,par  Saiotlfidore,  ni  par 
Tolède  y  ni  par  Saint  Ildefonfe ,  quoiqu'il 
ble  que  le  dernier-  eût  négligé  d'en  faire  q 
s'il  Tavoit  profeflee,  comme  il  a  fait  a  l'ég 
nat.  Saint  IHdore  parle  de  Saint  Martin  a 
Ecrivains  chap.  22.  Se  marque  :  Ecchfiaj 
Monajieria  candidat  y  fans  rien  dire  de  plu; 
écrit  de  Saint  Léandje ,  fon  frère,  qu'il 
vouloir  dire  fous  quelle  Régie  :  il  en  efl  d 
de  Jean  de  Biclar  6c  d'Evtrope.  Saint  Ile 
pareille  conduite  dans  la  continuation  del'i 
Ifidore.  Parlant  au  chap.  4.  de  Donat,  au 
Jean  de  Saragode ,  au  chap.  7.  de  Saint  1 
politaio  de  Tolède,  &  dans  les  autres  de 
Evêque  de  Gîrone ,  des  Eugenes  ,  Métro 
léde  ,  il  fe  contente  de  marquer  qu'ils  ont 
dire  un  feul  mot  de  la  Régie  de  Saint  Bei 
garde  le  même  filence  dans  la  Vie  de  Saini 
qu'il  dife  que  ce  Saint  embralTa  la  Vie  W 
qu'il  y  a  de  plus  fort,  c'cft  que  dans  tous 
ne  trouve  pas  feulement  le  nom  de  Saîr 
donc  point  encore  découvert  dans  les  Sié( 
cun  Auteur  fur,  qui  attefte  que  la  Régie  d 
été  obfervée  alors  en  Efpagne.  Il  femble  i 
Jofeph  Pérez  en  convient  ingéuuement 
Apologie  page  109.  ainfiquelePereBerg 
premier  chap.  6.  nomb.  77.  où  il  dit  :  0/ 
être  furpris  que  les  Auteurs  qui  ont  écrit  a 
t Efpagne  par  les  Maures  ^  nefijfent  nulle  m 
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4e  Saint  Benoît  y  non  plus  que  cT aucun  autre. 
Les  autorités  de  1  Abbe  P 


Polemius  y  de  Drumarius  &c  de 
l'Abbé  Don  Pelage ,  que  le  Père  Léon  de  faint  Thomas 
produit  dans  fon  Livre  intitulé  ^  Benedidlina  Lufitania ,  font 
d'Auteurs  entièrement  inconnus,  dont  les  ouvrages  n'ont 
point  été  mis  au  jour  i  ce  qui  efl  caufe^que  je  les  méprife. 
J'en  fais  de  même  de  l'autorité  des  modernes  »  qui  ont  écrie 
depuis  deux  fîécles  y  a  caufe  du  grand  éloignement  qu'il  y 
a  entre  eux  &  la  matière  que  Ton  traite ,  fuivant  la  Régla 
de  Critique  qui  efl  fi  bien  établie.  Enfin  il  s'agit  ici  d'une 
queftion  de  fait ,  &  de  même  que  les  Jurifconfultes  ont  pour 
axiome  :  Eruhejcimus  càmfme  lege  ioquimur  ^hs  Hifloriens 
ne  peuvent  écrire  touchant  des  événemens  arrivés  long- 
rems  avant  eux ,  que  fur  le  témoignage  d'Auteurs  contem- 
porains dignes  de  foi ,  ou  qui  aient  du  moins  fleuri  prefque 
dans  le  même  tems.  Faute  donc  de  ces  témoignages,  je  crois 
que  la  Régie  de  Saint  Benoît  n'eft  point  entrée  en  Efpagne. 
jufqu'au  huitième  Siècle ,  dans  lequel  le^  Arabes  conquirent 
cette  Péainfule. 

D'ailleurs  il  eft  clair  que  tous  nos  Auteurs  modernes,  de- 
puis l'année  1 500.  jufqu'a  prefenr,écrivent  que  les  Monafté- 
res  qu'il  yavoit  en  Efpagne  dutemsdesGocs ,  profefToient  la 
Régie  de  Saint  Benoît  ;  il  eft  clair,  dis- je,  que  ces  Auteurs, 
que  le  Père  Jofeph  Pérez  cite  dans  fes  Diflertations  page 
10^.  nomb.  j.  de  même  que  le  Père  Berganzadans  le  Liv. 
I.  chap.  6.  n^ont  pu  parler  ainfldes  Monaftéresquiétoient 
en  Efpagne  ,  avant  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  fut  écrite. 
Ils  n'ont  pu  le  dire  que  de  ceux  qu'il  y  a  eu  en  Efpagne  de- 
•puis  l'année  530.  jufqu'à  celle  de  712.  mais  cela  ne  paroît 
pas  vraifemblablp  aux  hommes  fenfés«  Comment  en  eflèt: 
^ft-il  croïable  que  les  Moines  qu^il  y  avoit  auparavant  ^ 
changeafFent  &c  abandonnaffent  entièrement  leurs  propres 
Régies  qu'ils  avoient  profeffées  ,  &c  dan$  Jefwelles  ils 
avoient  été  élevées ,  pour  fuivre  celle  de  Saint  BeRît,  fans 
y  avoir  été  contr^iints  par  une  caufe  fupérieurc  f  Ne  paroî- 
troit-il  pas  aujourd'hui  impraticable  &c  incroïable,  que  les 
Religieux  Mendians  quittaffent  de  leur  propre  mouvement, 
fy  fans  une  force  fupérieure ,  leurs  Régies  &c  Conftitutions, 
éc  en  reçuffent  d'autres ,  lorfque  l'on  apprend  par  leurs 
Chroniques  combien  il  en  a  coûté  de  peine  pour  établir  les 
réformes  de  quelques-uns  de  ces  Or4res  ? 

Tome  X.  Partie  II.  H 
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Il  efl:  en  outre  fur  que  Saint  Ifidore  a  écrit  ui 
les  Moines  de  fon  tems ,  au  moins  pour  ceui 
cèfe  ,  en  adouciflant  la  rigueur  des  ancieni 
voient ,  comme  le  dit  la  Préface  qui  efb  a  la  rê 
gle.  Il  y  avoit  donc  du  tems  de  Saint  Ifidore^ 
l'année  6^6.  des  Moines  qui  obfervoient  la  r 
ciennes  Régies  >  ce  qui  ne  peut  s'entendre  d 
Saint  Benoît ,  laquelle  eil  en  tout  parfaite ,  ti 
douce.  Voici  ce  que  dit  fatnt  Ifidore  en  par! 
nés  :  Praterea  quifquis  vejîrum  illam  univerjam 
plinam  contenait  appetere  ,  fergat  in  quantum  ] 
duum  illum  limitem  ^  atque  angujhtm  levigatt 
^ui  veto  tanta  jujja  priorum  expiere  nequier 
mite  difciplina  grejfus  conjîituat  ,  nec  ultra  dt 
fonat.  Par  conféquent  il  y  avoit  alors  des  ^ 
gardoient  leurs  Régies  primitives ,  &  qui  i 
ibus  la  Régie  de  Saint  Benoît. 

Dans  l'Appendice  du  Marca  Hifpanica ,  M 
qui  efl  une  courte  Hifloire  du  Monailére  de 
chevêque  Marca  »  dit  que  l'Abbé  Arnufle  fu 
raconte,  le  premier  qui  apporta  la  Régie  d 
en  Catalogne,  qui  l'y  enfeigna,  &  qui  la  pi 
tablit  dans  ce  Monaftere  :  Hic  etiam  Arnulfus 
Tes  noflras  Regulam  Patris  nojîri  BenedicH  , 
vojiro  Monafierio  primitus  conjîjtuijfe  refertuj 
doit  y  avoir  nul  égard ,  parce  qu'il  ne  pa 
bruit  commun  ,  qui  n'ell  d'aucun  crédit  , 
du  moins  que  très-peu. 

A  l'exemple  de  la  Jurifprudence  qui  a  rec 
jertures,  lorfque  les  faits  ne  font  point  cor 
ioriens  en  font  aufil  ufage  ,  au  défaut  de  ré: 
iîtifs  &  exemts  de  ttoutc  exception.  Ceux  qi 
de  mon  jwjs  ,  ont  emploie  cette  voie.  La  pr 
ture  efl  au  Père  Jofeph  Péi  ez ,  qui  raifonne  ; 
perte  de  l'Efpagne  ,  pluficurs  Moines  fuù 
des  Mahoméians  ;  pafîercnr  de  l'Andaloulîe 
me  de  Léon  ,  &  y  fondèrent  de  nouveaux  î 
la  prGlc(ftion  des  Rois^  comme  l'Abbé  Op 
Samos  en  l'année  S6i.  l'Abbé  Alfonle,  ce' 
fn  S74,  ctli;i  dcSaint  Michel  d'Efc^lada  d: 
née  i  celui  de  Saiiu  îvlauia  de  Caftaiiéda  ôi 
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<fl  conftant  qu'on  y  obferve  aujourd'hui ,  &  qu'on  y  a  ob* 
fervé  précédemment  la  Régie  de  Saint  Benoît  :  il  fuit  donc 
<]ue  ces  Moines  la  profefToient  dans  les  Monafléres  qu  ils 
abandonnoient  :  la  Régie  de  Saint  Benoît  étoit  donc  en  vi-r 
guer  au  moins  dans  l'Andaloufie ,  &c  par  conféquent  du 
lems  des  Gots. 

Cette  conjeélure  qui  paroît  auffi  certaine  au  Père  Pérez 
que  Texiftence  des  Monafléres ,  eft  très-foible.  Ce  qu'il  fal- 
loit  prouver  f  c'efè  qu^on  obfervoit  dans  ces  Monatléres  la 
Régie  de  Saint  Benoît,  avant  le  Concile  de  Cpyança.  Quoi^ 
qu'il  foit  confiant  qu^après  la  perte  de  l'Efpagne ,  la  Reli- 
gion Chjrétienne  s'y  maintint ,  &  qu'il  y  avoit  en  Anda-* 
loufie  des  £vêques,  des  Eccléfîafliques  ^  des  Moines  &c  des 
Religieux  ,  comme  on  le  voit  par  tant  de  Prêtres  &c  Moi- 
nes, qui,  au  rapport  de  Sainte  Euloge^  ont  reçu  la  Cou- 
ronne du  Martyre  >  on  ne  lit  point  que  les  Moines  profef- 
fafTent  la  Régie  de  Saint  Benoît*  Il  eft  très*naturelque  ceux 
(qui ,  de  gré  ou  de  force ,  ont  pafTé  de  l'Andaloude  dans  le 
Roïaume  de  Léon  &;  de  Galice ,  aient  apporté  leur  propre 
Régie ,  &  Taient  obfervée  dans  les  nouveaux  Monafléres  , 
]ufqu^a  ce  qu'il  leur  fut  ordonné  par  le  Concile  de  Coyança 
d'adopter  celle  de  Saint  Benoît  ;  de  même  que  les  Moines 
<ie  Cîteaux,  les  Religieux  de  Saint  François  &c  ceux  de  Saint 
Dominique,  ont  apporté  leurs  propres  Régies,  quand  ils 
font  entrés  en  Efpagne  ,  &  les  ont  gardées. 

Le  Père  Berganza  y  dans  la  réponfe  réfléchie  a  mes  fon- 
demens  ,  Tom.  2.  de  fes  Antiquités  ^  a  formé  d  autres  con- 
jedlures  pour  aflTurer  fon  opinion.  Sans  entrer  dans  le  grand 
détail  que  fa  vafle  érudition  &c  fon  éloquence  lui  fournif« 
fent,  je  me  contenterai ,  en  homme  qui  a  Tefprit  plus  con-> 
cis ,  d^expofcr  la  force  de  fes  argumens  dans  une  méthode 
€n  meilleure  forme.  11  fuppofe  d'abord ,  qu'en  France  les 
Régies  Monafliques  qui  ont  précédé  celle  de  faint  Benoît  ^ 
itoient  tellement  tombées  dans  l'oubli  ,  que  l'Empereur 
CHarlemagne  demanda  s'il  y  avoit  eu  des  Moines  dans  les 
Oaules  »  &  fous  quelle  Régie  ils  vivoîent ,  avant  que  la 
Régie  de  Saint  Benoît  y  entrât,  parce  qu'on  lifo't  que  Saint 
Martin  ,  qui  a  vécu  longtems  avant  Saint  Benoît ,  avoii  été 
Moine  &  en  avoit  gouverné  d'autres.  Voici  les  propres 
termes  du  Capitulaire  11.  de  l'année  811.  chap.  12.  fui- 
yant  l'Edition  d'Etienne  Baluze  :  fhia  Régula  Monacki  vi- 

Hij 


V 


a 


ET    JUSTIFICATIONS.  6t 

ùpud  Grâces  ^  notifftma  fieret  y  &  qu*a  fa  perfuafion  les  Mo- 
naftéres  de  France  rembrafTerent,  le  Père  Pérez  veut  que 
les  Monaftéres  d'Efpagne  Taïent  aufïî  embraffée,  parce 
u'on  ne  peut  pas  s'imaginer  que  Saint  Grégoire  eût  moins 
e  zélé  pour  les  Moines  de  cette  Péninfule  ,  ni  ceux-ci 
moins  de  foumiflîon  ôc  de  refpeél  pour  les  Décrets  de  Saint 
Grégoire. 

Ce  raifonnement  eft  défedlueux  en  plufîeurs  points.  Pre- 
mièrement ,  Saint  Odilon  ne  dit  pas  que  Saint  Grégoire  le 
Grand  enjoignit  &;  ordonna  aux  Moines  de  l'Eglife  La- 
tine&  de  TEglife  Grecque,  d'obferver  la  Régie  de  Saint 
Benoît ,  &  on  ne  trouve  pas  non  plus  pareille  chofe  dans 
les  Ouvrages  de  Saint  Grégoire.  Il  dît  feulement  qa'il  fit  ea 
forte  qu'elle  fût  très-  connue  de  plufîeurs,  non-lèulement 
chez  les  Latins  ,  mais  chez  les  Grecs  :  Ordinavit. . .  .  plu^ 
ribus  innotefceret ,  &  nonfolàm  afud  Latinos  ^fed  eîiam  apud 
Gracos  notifftma  fierez.  Tout  Grammairien  connoîtra  que  ce 
lî'eft  point  la  enjoindre  de  garder  &  obferver  la  Régie  de 
Saint  fienoît.  Secondement ,  il  eft  faux  que  tous  les  Monaf- 
téres de  France  Taient  embraffée  par  ordre  de  Saint  Gré- 
goire ,  parce  que  ce  ne  fut  qu'en  vertu  des  Capitulaires  i* 
6c  2.  de  Carloman ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  &  que  Saint 
Grégoire  mourut  en  Tannée  604.  En  troifîéme  lieu ,  on 
prouveroit  par  la  même  autorité  que  les  Moines  Grecs  au« 
roient  auffi  reçu  la  Régie  de  Saint  fienoît ,  ce  qu'on  ne  peue 
affurer  fans  un  témoignage  pofîtif* 

Le  troifîéme  raifonnement  du  Père  Berganza ,  eft  que 
dans  la  Gaule  Narbonnoife  ^  foumife  aux  Rois  Gots  j  il  y 
a  eu  des  Moines  qui  ont  profeflé  la  Régie  de  Saint  fienoît; 
&  delà  il  conclut  qu'il  y  en  avoit  auflt  en  Efpagne  du  tems 
de  la  Domination  des  Gots.  A  cela  il  ajoute  que  Saint  Julien^ 
Archevêque  de  Tolède  ,  a  vu  &  fréquente  dans  fon  Dio- 
cèfe  des  Moines  Bénédidlins  ;  d'oii  il  fuit  qu'il  y  en  avoit 
en  Efpagne.  Pour  répondre  a  ce  raifonnement ,  il  ne  faut 
rien  de  plus  que  celui  ci  :  Il  y  a  en  Efpagne  des  Moines  qui 
vivent  lous  la  Régie  de  Saint  Benoît  :  donc  il  y  en  a  dans 
tes  Roïaumes  du  Mexique  &  du  Pérou  qui  font  foumis  au 
même  Monarque.  La  conféquence  efl  mauvaife.  Du  tems 
des  Gots  il  y  a  eu  des  Moines  fiénédidlins  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  :  donc  il  y  en  a  eu  en  Efpagne.  Pour  ce  qui 
eil  de  ce  que  le  Père  Berganza  raconte  de  Saint  Julien^  Ar>t 
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chevêque  de  Tolède ,  il  ne  fuffit  pas  qu^ll  le  dife  ,  il  faut 
le  prouver. 

Le  dernier  raifonnement  qui  eft  TAchile  du  Pcre  Ber- 
ganza ,  &  par  lequel  il  fe  flatte  de  rendre  fon  opinion  évi- 
dente,  fe  fonde  fur  ce  que  Citruinus,  qui  fut  Abbé  de  Cha^ 
tre^  de  TOrdre  de  Saint  Benoît ,  affifta  comme  Vicaire  de 
TEvêque  de  Carcaflbnne  au  Concile  XIII.  de  Tolède,  &c 
rétablit  TObfervance  Monaftique ,  qui  ne  pouvoir  être  que 
celle  de  Saint  Benoît  qu'il  profefToit ,  conformément  a  ces 
Vers  &  a  cette  Epitaphe  de  fon  tombeau, que  le  Père  Ma-» 
billon  rapporte ,  de  mêmegue  les  Sainie-Marthe,  au  Tom^ 
I .  de  leur  Galliana  Chriftiana  ^  en  pariant  des  £vêquei 
d'Albi: 

Hefperias  rigîdus  cenfbr .  perTenit  ad  oras^ 

Ricufque  Antiquos  refticulife  ferunt. 
In  Tolecano  Cœcu  Cicruinus  obvivic 

Carcafonenns  munus  Epifcopii. 

Ce  raifonnement  eft  très  -  éloigné  de  Tévidence  dont  le 
Père  Berganza  fe  flatte ,  parce  que  les  Vers  ne  méritent  au*- 
cune  foi.  Ils  difent  que  Citruinus  aflifta  au  Concile  de  To*« 
léde ,  en  qualité  de  Vicaire  de  TEvêque  de  Carcaflbnne^ 
Mais  quelle  autorité  peut  avoir  un  Vicaire  d'Evêque  ,  pour 
réformer  des  Monaitéres  ?  En  fécond  lieu  ,  ce  n^eft  qu'avec 
un  mot  vague  y  tel  que  celui  àt  ferunt  Scfertur  ^  qui  n'efl 
d'aucun  poids  dansTHifloire,  qu'on  le  dit  Réformateur  &c 
Cenfcur  des  anciens  Rits.  D'ailleurs  quand  il  feroit  vrai 
qu  il  eût  reformé  un  ou  plufieurs  Monailéres  en  Efpagne  , 
il  ne  fuivroit  pas  que  ces  Monaftéres  obfervaffent  la  Régie 
de  Saint  Benoît.  Quoique  pour  détruire  cette  conféquence, 
je  puffe  produire  quantité  d'exemples  ,  je  me  contente 
d'obferver  que,  fous  le  Régne  des  Rois  Catholiques,  on 
réforma  dans  leurs  Roïaumes, par  ordre  du  Pape,  quelques 
Maifons  Rcli^^icufes,  &  que  les  Réformateurs  n'etoicnt  point 
des  njcmes  Ordres  ,  mais  de  celui  de  Saint  Dominique. 

La  féconde  propofuion  cil,  qu'avant  le  Concile  de  Coyan- 
ça  ,  tous  les  Monaitéres  des  Roïaumes  de  Léon  &  de  Caf- 
lille,  n'^ohfervoient  point  la  Régie  de  faint  Benoît  ,  parce 
que  le  Chapitre  du  Concile  porte  :  Ut  omnes  Abbatcs  fe , 
cîr  Fratres  jîios^  &  Monafleria  :  &  Ahhaîijjafe^  (^  Moniales 
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fuas  ^  &  Monafleria  fecundum  B^  Benedidii  regain  ftatuta. 
La  conftrudlion  Grammaticale  &  littérale  de  ce  Canon  eft, 
que  tous  les  Abbés  fe  gouvernent  eux ,  leurs  frères  &  leurs 
Alonailéres ,  de  même  que  les  Abbeffes ,  elles,  leurs  Rtli- 
gîeufes  &  leurs  Monaftcres  ,  fuivant  les  Statuts  de  Saint 
lienoît.  Il  tî'eft  pas  nécefTaire  de  choifîr  ici  pour  Juges  les 
Maîtres  de  Grammaire ,  il  ne  faut  que  s'adreffer  aux  enfans 
qui  fortent  de  leurs  ClafTes.  Voïons  donc  Tancienne  Tra- 
dudtion  que  le  Cardinal  d^Aguirre  rapporte.  La  voici  :  En 
èfegundo  titulo  eftahlecemos  y  que  los  Ahades  j  e  los  Monges^ 
è  los  Monajierios  tengan  la  Régla  ^  è  ejlahlecimientos  ^  que  y 
fsdio  S.  Benito  i  c'eft-a-dire  ;  Nous  enjoignons  en  fécond 
lieu  aux  Abbés,  aux  Moines  &  aux  Monaftéres  d'obferver 
)a  Régie  ôc  les  Statuts  que  Saint  Benoît  leur  a  donnés.  Otir 
a  oublié  dans  cette  Traduélion  les  Abbeffes  &  leurs  Reli- 
gieufes ,  &  on  a  mal  rendu  les  paroles  :  Secundùm  B.  Be^ 
nediEli  regant  Jiatuta  i  car  elles  ne  difent  point  d'obferver 
la  Régie  &  les  Statuts  que  Saint  Benoît  leur  a  donnés.  Je 
demande  k  prefent  a  mes  Adverfaires ,  a  qui  de  TOriginal 
ou  de  la  Tradudlion ,  on  doit  donner  plus  de  foi.  Tout 
homme  fenfé  dira  que  c^eil  a  TOriginal.  Si  j'infère  donc  du 
Texte  original,  que  tous  les  Monaftéres  ne  fe  gouvernoient 
point  alors,  fuivant  la  Régie  de  Saint  Benoît,  pourquoi 
vouloir  répondre  avec  le  Texte  de  la  Tradudtion  f  Mais 
comme  le  Père  Berganza  me  regarde  pour  un  mauvais  Lo- 
gicien ,  je  vais  faire  un  argument  plus  en  forme. 

Quand  on  enjoint  par  ce  Canon  y  fuivant  le  Texte  ori- 
ginal ,  a  tous  les  Abbés  ^  de  gouverner  leurs  Monaftéres  , 
conformément  a  la  Régie  de  Saint  Benoît,  on  ordonne  une 
chofe  nouvelle  ou  non.  Eft  ce  une  chofe  nouvelle  ?  Cène 
peuvêtre  que ,  parce  que  tous  les  Alonaftéres  ne  fuivoienc 
pas  la  Régie  de  Saint  Benoîf.donc  tous  les  Monaftéres  n*ob- 
fervoîent  pas  auparavant  la  Régie  de  ce  Saint.  Si  ce  n'a 
pas  été  une  chofe  nouvelle ,  maïs  recommendée  précédem- 
ment,  il  faut  que  le  Père  Berganza  nous  dife  déterminément 
en  quel  tems  cela  a  été  ordonné  en  Efpagne  ,  comme  nous 
le  fçavons  a  l^égard  de  la  France.  Il  me  détrompera,  je  lui 
en  aurai  Tobligation  ^  &  j^avouerai  de  bonne-foi  mon  er-- 
feur. 

Le  Père  Berganza  réplique  a  mon  argument  avec  le  pre-^ 
jaaler  Caiioii  du  même  Concile ,  qui  dit  :  Statuimus  ut  umtf- 
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quipjue  Epifcoptis  Ecclejiarum  Mimjierium  cum  fuis  Clericis 
ordtnateteneaî  iti  Jèdibus  fuis  i  c'eil-z-dire  :  Nous  enjoïgaons 
à  chaque  Evêque  de  faire  remplir  exaftement  dans  fa  Ca- 
thédrale le  miniftére  Ecjlcfiallique  a  fon  Clergé.  De  cet 
antécédent,  on  ne  peut  pas  conclure  que  touies  les  Eglifes 
Cathédrales  ont  obfervé  le  minlftére  &  l'ordre  Eccléallt- 
que.  11  en  fait  enfuite  de  même  avec  le  iroifiéme  Canon, 
qui  ordonne  que  tous  les  Eccléfiafliques  foie  m  fous  laju- 
rifdiftion  des  Evêques  ,  qui  interdit  aux  Laïques  tout  pou- 
voir fur  les  Eglifès  &  les  Eccléfiaftiques,  &i.c.  Rcgardera- 
t-on  comme  un  bon  raifonnement  dédire,  que,  '}ufqu*k 
la  célébration  de  ce  Concile  ,  toutes  les  EgUfes  Se  tous  les 
Eccléfuftiques  n'étoient  point  fubordonne's  aux  Evêques  l 
I!  eft  clair  que  non  ;  la  conféquence  ell  donc  mauvaife.  Le 
Concile  ordonne  a  tous  les  Monaftéres  d'obferver  la  Ré- 
gie de  Saint  Benoît  i  donc  cette  Régie  n'y  éioit  pas  obfer- 
vce  par-tout. 

La  modeftie  ne  me  permet  pas  de  mettre  ma  Logique  en 
parallèle  avec  celle  du  Père  Berganza,  Je  lui  dirai  feule- 
ment que  le  fécond  Canon  de  ce  Concile  diffère  beaucoup 
du  premier  &c  du  troifiéme,  parce  que  ces  deux-ci  font  pour 
des  chofes  qui  étoient  prefcrites  auparavant  dans  l'Eglife. 
La  Difcipline  Ecléfiaftique  a  commencé  avec  l'Eglife  mê- 
me ,  &  il  ne  faut  pas  beaucoup  d'érudition  pour  le  prou- 
ver ,  puifque  l'on  en  trouve  quelques  témoignages  dass  les 
Epîtres  de  Saint  Paul.  Avec  le  tems  elles'eil  accrue,  &  f^ 
rigueur  s'eft  modérée  en  quelques  points ,  comme  otl  le 
peut  voir  dans  le  Père  Thomaflln.  La  fubordinatton  des 
Eccléfiaftiques  a  l'égard  des  Evêques  ,  ell  de  Droit  Divin , 
&  Saint  Paul  l'enfeigne  auffi.  L'exemption  des  Eccléfiani- 
ques  ell  pareillement  de  Droit  Divin,  parce  que  ce  font 
des  Minières  de  Jefus-Chrîft ,  quoiqu'elle  n'ait  pu  avoir 
lieu  fous  le  Régne  des  Empereurs  Païens.  Quand  les  Dé- 
crets des  Conciles  concernent  une  matière  qui  eft  déjà  rc- 
gltîe  ,  ils  ne  tendent  qu'a  rétablir  l'Obfervance  rellchée, 
parce  que  cette  Obfervance  étoit  déjà  établie  auparavant. 
Pour  que  la  parité  foit  égale  ,  il  faut  donc  montrer  que  U 
Régie  de  Saint  Benoît  étoit  déjà  établie  en  Efpagne  ,  afin 
que  nous  puidlons  nous  perfuader  que  le  Canon  ne  routp 
point  fur  une  chofe  nouvejle,  mais  fur  une  chçfequi  exif- 
Xs>\x  précédemment. 

lïofia. 
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Enfin  ,  pour  me  débarrafler  de  tout  le  refle  que  le  Père 
Berganza  écrit  ^  toute  la  queftion  traitée  catégoriquement 
fe  réduit  a  ce  que  le  Père  Berganza  me  fourniffe  pour  fon 
opinion  des  témoignages  dignes  de  foi  ;  parce  qu'eu  fait 
d  Hiftoire  on  ne  croit  les  chofes  qu'on  ne  voit  pas,que  quand 
elles  font  atteftées  d'une  manière  incontettable.  Que  le 
Père  Berganza  me  produife  donc  des  témoignages  de  cette 
efpéce  ,  je  ne  lui  demande  rien  de  plus  ,  &c  s'il  le  fait^ 
j'embrafferai  fon  fentiment  avec  tout  le  plaifîr  pofïîble  » 
mais  tant  qu'il  ne  le  fera  point ,  c'eft  trop  prétendre  que 
d'exiger  que  je  croie  aveuglément  ce  qui  ne  me  paroît  pas 
digne  de  foi.  Âinfî  chacun  peut  abonder  dans  fon  fentiment, 
comme  dit  TApôtrev,  parce  que  ce  n'eft  point  par  des  dif- 
putes ,  mais  par  des  râlions  que  les  entendemens  fe  laiffent 
convaincre. 

Pour  ce  qui  efl  du  fameux  Père  Jean  Mabillon  y  dont  on 
ne  peOt  faire  d'affez  grands  éloges  9  je  ne  doute  point  que 
dans  quelques  endroits  il  ne  fe  foit  laiffé  emporter  par  fon 
affection  pour  la  Régie  qu'il  profeflbit.  Mais  je  demande  au 
Père  Berganza  ,  oli  peut-on  mieux  connoître  ,  fur  quelque 
point,  le  fentiment  d'un  Auteur,  que  dans  l'endroit  o\x  ce 
même  Auteur  le  traite  ex  profejfo  ?  C'eft  la  ou  il  expofe  & 
marque  fon  véritable  fentiment.  Si  donc  le  Père  MabiJlon^ 
au  Tom.  i.  des  Annales  Bénédiélincs,  dans  la  Préface  Pa- 
ragraphe 6,  traitant  de  l'entrée  de  la  Régie  de  faint  Benoît 
en  Efpagne  ,  avoue  (  qu  on  me  permette  d^  parler  ainfi  ) 
qu'il  eft  dans  le  bourbier  ^  pour  marquer  le  tems  auquel 
cette  Régie  s'eft  introduite  dans  notre  Péninfule,  il  eft  clair 
qu'il  a  connu  la  difficulté  de  le  fixer ,  comme  l'on  en  eft: 
convaincu  par  ces  paroles  :  At  quo  Auîhore  demum  :  qum)e 
tempore  Benediâiina  Régula yvigere  in  Hijpania  cœpir  :  fateor 
hic  mihi  harere  aquam.  Les  ouvrag^du  Père  Mabillon  font 
dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté,  tout  le  monde  peut  les 
confulter.  Je  ne  puis  aflez  être  étonné  de  voir  tout  ce  que 
le  Père  Berganza  avance  a  cette  occafion  contre  la  Critique, 
en  difant  que  c^eft  une  doétine  des  gens  du  Nord,  &  que 
)*en  fais  mauvais  ufage.  La  première  inveélive  eft  le  difçours 
commun  de  tous  ceux  y  qui  reconnoiflent  que  la  Critique 
détruit  clairement  leurs  opinions  mal  fondées.  A  l'égard  du 
mauvais  ufage  qu'il  prétend  que  j'en  fais ,  il  ne  peut  en  être 
|e  juge.  Qu'il  en  laifle  la  décifion  a  d'autres  ,  &  en  atten-; 
Tome  X.  IL  Partie f  I 
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dant,  je  lui  répéterai  ,  que  je  le  fupplie  de  me  convaincre" 
fur  cetre  maticre  par  des  témoignages  exetnts  de  toute  ex- 
ception ,  &  je  lui  pi  otefîe  de  nouveau  ,  que  je  me  retrac- 
terai fur  le  champ  ,  Se  que  je  feconnoîtiai  avec  lui  que  tous 
Jes  Monafléres  qu'il  y  avoii  alors  ,  &c  qui  ie  font  confervés 
jufqu'à  prélent ,  profelTent  depuis  ce  tems  la  Régie  de  faîot 
Benoît. 

La  TradutSion  du  Monaflére  de  Sahagun ,  que  le  Car- 
dinal d'Aguirre  rapporte  dans  leTom.  5.  des  Conciles  page 
212.  dit  :  En  iiofegotido  îitolo  efiallkiimos  j  que  loi  ÂbbadcSf 
è  /os  Monges  ,  è  ios  Monafierios  tetigan  la  Régla  ,  è  /os  ejla- 
hlecmmmo'  ,  que  y  es  dio  San  Benito.  Les  dernières  paroJcs 
quey  es  dio  San  Benito  j  ne  font  point  conformes  au  Texte 
Laiin.  Si  elles  veulent  dire  que  faint  Benoît  leur  avoit  don- 
né fes  Statuts  ,  cela  ed  faux  ,  parce  que  faint  Benoît  n*a 
point  donné  en  perfonne  de  Régie  aux  Moines  d'Efpagne, 
&  qu'on  ne  Ht  point  qu'il  ait  envoie  dans  ce  Païs^aucun 
Difciple  ,  comme  il  a  envoie  faint  Maur  en  France  ,  & 
iàint  Placide  en  Sicile.  Pour  tout  ie  relie  on  peui  fe  rap* 
peller  ce  que  j'en  ai  dit.  fl 


CHAPITRE      X. 


■  *      Bernard  d'el  Carpo,  fl 

ON  me  reproche  aufil  de  n'avoir  point  parlé  de  Ber- 
nard d'el  Carpio  ,  ni  de  fes  exploits  ,  quoiqu'il  en 
foft  fait  mention  par  l'Archevêque  Don  Roderic,  au  Liv. 
4,  chap.  9.  par  Don  Luc  de  Tuy  ,  dans  la  Chronique  Gé- 
tiérale  ^  Part.  2.  par  Don  Alfon'e  de  Carrhagêne  ,  chap.- 
y6.  par  Don  Rodrigue  Sanchez,  Part.  j.  chap.  12.  par 
Diégce  de  Valéra  ,  parGaribay,  l^iv.  9.  chap.  14.&  if, 
qui  renvoie  à  ce  qu'en  dit  Florïen  d'Ocampo  ,  par  le  Perc 
Mariana ,  Liv.  7.  chap.  16,  par  Ambroife  de  Morales, 
Tcm.  j.  Liv.  I  î-  chap.  4.  par  Ferdinand  Ferez  de  Guz- 
man  ,  dans  V /îppràiation  des  Hijlones ,  Liv.  î.  lit.  5.  chap, 
2.  par  le  Doifïeur  Lozano  ,  dans  !e  Tome  1 .  de Davidpei^ 
fiécuté;  par  l'Evêque  Sandoval ,  dans  fon  Hijioire  des  £u/- 
jwi ,  &  par  plufieurs  autres  Modernes  i  fur-tout  par  Ara-» 
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3broîfe  de  Morales  qui  a  le  mieux  examiné  cette  matière,  de 
même  que  l'Evêque  Sandoval  en  traitant  du  Roi  Don  Al- 
fonfe  le  Chafte ,  pag.  166.  Plufîeurs  révoquent  en  doute 
ce  qu'on  écrit  communément  de  Bernard  d'el  Carpio ,  & 
je  n'ai  trouvé  fon  nom  dans  aucune  Charte,  quoiqu'on  y 
voie  ceux  d'autres  Gentilshommes  moins  qualifiés  que  lui  ^ 
<jui  foufcrivoient  aux  Diplômes  des  Rois ,  conformément  a 
l'ancien  ufage.  Ain(i  ils  fe  contentent  d'affurer  que  Bernard 
d'el  Carpio  a  exiilé  j  mais  ils  tiennent  la  plupart  de  fes  ac- 
tions pour  fabuleufes. 

Tous  les  Auteurs  cités  ci  deffus  racontent ,  que  le  Roî 
Don  Alfonfe  le  Chafte  eut  une  foeur  appellée  Doiîa  Ximéne, 
quiépoufa  fecrettement  SancheDiaz,  Comte  de  Saldaiia^ 
éc  que  de  ce  mariage  naquit  Bernard  d'el  Carpio  ;  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  informé  de  ce  manque  de  refpeâ  9  en  fut 
tellement  irrité  ,  qu'aïant  mandé  aux  Etats  de  Léon  le 
Comte  Sanche  Diaz  ,  il  le  fît  arrêter  &  enfermer  dans  le 
Château  de  Lune ,  oîi  on  lui  creva  les  yeux ,  par  ordre  du 
même  Monarque  ,  &  que  Don  Alfonfe  fit  élever  Bernard 
avec  grand  foin  dans  les  Afturies.  Pour  ce  qui  concerne  les 
Etats  de  Léon ,  on  reconnoît  que  c'eft  une  fable,  parce  que 
cette  Ville  étoit  déferte  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  le 
Chafte ,  puifque  tous  les  Hiftoriens  Efpagnols  ,  depuis  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand ,  conviennent  qu  elle  fut  rebâtie 
&  repeuplée  par  le  Roi  Don  Ordono»  I. 

Examinons  a  préfent  les  principales  aâions  de  Bernard* 
Nous  verrons  que  tout  le  récit  qu'on  en  fait ,  n'^  qu'un 
îittxx  de  contes  extra vagans,  dénués  de  toute  vraifemblance. 
Tous  les  Auteurs  qui  font  mention  de  Bernard  ,  difent  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  le  Chafte  9  n'aïant  plus  aucune  efpé- 
rance  d^avoir  des  enfans  ^  offrit  fes  Domaines  a  Charles  le 
Grand  ,  Roi  de  France ,  ce  qui  indifpofa  fort  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Roïaume  ;  qu'en  conféquence  Charle- 
magne ,  (  c'eft  ainfî  que  le  Vulgaire  appelle  ce  grand  Prin- 
ce )  paffa  les  Pyrénées  avec  fes  Troupes  ;  mais  que  le  Roî 
Don  Alfonfe  fe  repentant  de  l'avoir  appelle  ,  marcha  con- 
tre lui ,  accompagné  de  Bernard  d'el  Carpio,  &  fécondé  de 
Marlilio  ,  Gouverneur  ou  petit  Roi  de  SaragofTe  ;  que  les 
deux  Arm  5es  s'étant  rencontrées  a  Roncevaux  ,  celle  de 
France  fut  défaite  avec  perte  de  fes  principaux  Généraux  ; 
que  Charlemagne  ainfi  battu ,  fe  rerira  en  France  avec  les 
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dant,  je  lui  répéterai ,  que  je  le  Aipplie  de  me  convaincre 
fur  celle  maiitre  par  des  icmoignages  exemts  de  loute  ex- 
ception, &  je  lui  pioierte  de  nouveau  ,  que  je  me  retrac- 
terai iur  Je  champ  ,  &  que  je  l'econnoîtiai  avec  lui  que  tous 
Ie>  Monafléres  qu'il  y  avoit  alors ,  &  qui  le  font  confervés 
jufqu'à  prélent ,  profelTeni  depuis  ce  lems  la  Régie  de  faînt 
Benoîr. 

La  Tradudion  du  Monaflére  de  Sahagun  ,  que  le  Car- 
dinal d'Aguirre  rapporte  dans  leTom.  3.  des  Conciles  page^ 
212.  dit  :  En  twfegondo  titolo  epdhhàcmos  j  que los  AhbadeSf 
è  los  Manges  ,  è  ios  Monaperios  tetigan  la  Reg/a  ^  è  /os  cfla~ 
hlecimiemo'  ,  que  y  es  dio  San  Benno.  Les  dernières  paroies 
que  y  es  dio  San  Beniro  ,  ne  font  point  conformes  au  Texte 
Larin.  Si  elles  veulent  dire  que  faint  Benoît  leur  avoit  don- 
né fes  Statuts  ,  cela  eft  faux  ,  parce  que  faint  Benoît  n'a 
point  donné  en  perfonne  de  Régie  aux  Moines  d'Efpagne,. 
&  qu'on  ne  lit  point  qu'il  ait  envoie  dans  ce  Païs^ucun 
Difciple  ,  comme  il  a  envoie  faint  Maur  en  France  ,  fie 
faint  Placide  en  Sicile.  Pour  tout  le  refle  on  peut  fe  rap- 
peller  ce  que  j'en  ai  dit. 


CHAPITRE     X. 

■  *      Bernard  d'el  Carpo. 

ON  me  reproche  auffi  de  n'avoir  point  parlé  de  Ber- 
nard d'el  Carpio  ,  ni  de  fes  exploits  ,  quoiqu'il  en 
foît  fait  mention  par  l'Archevêque  Don  Roderîc  ,  au  Liv. 
4.  chap.  9.  par  Don  Luc  de  Tuy  ,  dans  la  Chronique  Gé* 
n^rale  ^  Part.  2.  par  Don  Alfonle  de  Carthagêne  ,   chap, 
^,  par  Don  Rodrigue  Sanchez,  Part.  3.  chap.  ri.  par    ',' 
Diégne  de  Valéra  ,  par  Garibay ,  Liv.  9.  chap.  14.  &  i^.    h 
qui  renvoie  à  ce  qu'en  dit  Florien  d'Ocampo  ,  par  le  Pcrc    f: 
Mariana,  Liv.   7.  chap.    16.  par  Ambroife  de  Morales,    Ù 
Tom.  j.  Liv.  13.  chap.  4.  par  Ferdinand  Ferez  de  Guz-  '■'<- 
man  ,  dans  V /appréciation  des  Hijlotres  ,  Liv.  ç.  tit.  y.  chap.  ^  î 
2.  par  le  DofteurLozano  ,  dans  le  Tome  i.  de  David  per-  >^- 
Kcuté;  par  l'Evêque  Sandoval ,  dans  fon  hiiflotre  des  Èvl-  ^^~ 
fwf ,  &  par  piufiews  autres  Modernes  »  fur-tout  par  Ain-?  ~'' 
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f>roife  de  Morales  qui  a  le  mieux  examiné  cette  matière,  de 
même  que  l'Evêque  Sandoval  en  traitant  du  Roi  Don  Al- 
fonfe  le  Charte ,  pag.  166.  Plufîeurs  révoquent  en  doute 
ce  qu'on  écrit  communément  de  Bernard  d'el  Carpio ,  & 
je  n'ai  trouvé  fon  nom  dans  aucune  Charte,  quoiqu'on  y 
voie  ceux  d'autres  Gentilshommes  moins  qualifiés  que  lui  ^ 
<jui  foufcrivoient  aux  Diplômes  des  Rois ,  conformément  a 
l'ancien  ufage.  Ainfi  ils  fe  contentent  d'aflurer  que  Bernard 
d'el  Carpio  a  exirté  ,  mais  ils  tiennent  la  plupart  de  fes  ac- 
tions pour  fabuleufes. 

Tous  les  Auteurs  cités  ci  deffus  racontent ,  que  le  Roî 
Don  Alfonfe  le  Charte  eut  une  foeur  appelléeDoiîaXiméne, 
4qui  époufa  fecrettement  Sanche  Diaz  ,  Comte  de  Saldaîia  ^ 
éc  que  de  ce  mariage  naquit  Bernard  d'el  Carpio  ;  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  informe  de  ce  manque  de  refpedl  9  en  fut 
tellement  irrité  ,  qu'aiaiit  mandé  aux  Etats  de  Léon  le 
Comte  Sanche  Diaz  ,  il  le  fit  arrêter  &  enfermer  dans  le 
Château  de  Lune ,  oîi  on  lui  creva  les  yeux ,  par  ordre  du 
même  Monarque ,  &  que  Don  Alfonle  fit  élever  Bernard 
avec  grand  foin  dans  les  Arturies.  Pour  ce  qui  concerne  les 
Etats  de  Léon,  on  reconnoît  que  c'ert  une  fable,  parce  que 
cette  Ville  étoit  déferte  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  le 
Charte ,  puifque  tous  les  Hirtoriens  Efpagnols  ,  depuis  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand ,  conviennent  qu  elle  fut  rebâtie 
&  repeuplée  par  le  Roi  Don  Ordono»  L 

Examinons  a  préfent  les  principales  aâions  de  Bernard. 
Nous  verrons  que  tout  le  récit  qu'on  en  fait ,  n'^  qu'un 
tiflu  de  contes  extra vagans,  dénués  de  toute  vraifemblance. 
Tous  les  Auteurs  qui  font  mention  de  Bernard  ,  difent  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  le  Charte  ,  n'aiant  plus  aucune  efpé- 
jrance  d*iavoir  des  enfans  ^  offrit  fes  Domaines  a  Charles  le 
Grand  ,  Roi  de  France ,  ce  qui  indifpofa  fort  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Roïaume  ;  qu'en  conféquence  Charle- 
magne ,  (  c'ert  ainfî  que  le  Vulgaire  appelle  ce  grand  Prin- 
ce )  paffa  les  Pyrénées  avec  fes  Troupes  ;  mais  que  le  Roî 
Don  Alfonfe  fe  repentant  de  l'avoir  appelle  ,  marcha  con- 
tre lui ,  accompagné  de  Bernard  d'el  Carpio,  &  fécondé  de 
JVlariilio  ,  Gouverneur  ou  petit  Roi  de  Saragoffe  ;  que  les 
deux  Arm'es  s'étant  rencontrées  a  Roncevaux,  celle  de 
Vance  fut  d;:faite  avec  perte  de  fes  principaux  Généraux  I 
t  Charlemagne  ainiî  battu  y  fe  relira  en  France  avecli 
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débris  de  fon  Armée ,  &  qu'on  fiit  redevabi 
toire  k  la  valeur  &  au  courage  de  Bernard  c 

Telle  efl  en  abrégé  cette  aaion  de  Beriui 
mais  la  Chronologie  en  démontre  évidem.ii 
La  Bataille  de  Roncevaux  fe  donna  en  l'ano 
il  eft  marqué  par  les  mêmes  Auteurs  que  j'ai 
Don  Alfonfe  le  Chafle  commença  k  régn< 
Bernard  d*el  Carpio  efl  donc  né  après  ceto 
que  la  Bataille  de  Roncevaux  ne  doit  point' 
le  Régne  de  Don  Alfonfe  ,  &  que  Bernard 
trouver  treize  ans  avant  que  d'être  né.  U  el 
que  tout  ce  conte  eft  une  chimère  &c  une  fàl 

On  dit  encore  qu'après  cette  aâion ,  comi 
Carpio  ignoroit  fa  naiflance  ^  &  la  détend 
dans  le  Cnftteau  de  Lune ,  fes  parebs  ei^;ag 
mes  à  le  lui  dire  ;  que  Bernard  alla  alors  de 
réUrgiflement  de  ion  père,  &  que  le  Roi  jui 
relâcher  ,  tant  qu'il  vivroit.  Mais  eft-U 

2u'un  Seigneur  fi  brave,  qui  fit  \  Roncevai 
datantes ,  pût  ignorer  quel  étoit  fon  pen 
Je  ne  parle  point  de  rentrée  de  Don  Bi 
avec  des  Troupes ,  ni  de  la  Bataille  que  Bei 
&  dans  laquelle  Don  Buefe  perdît  la  vie  , 
été  facile  à  un  vaflal ,  fans  la  permiHlon  de 
de  raflembler  des  Troupes ,  &  de  faire  une 
un  autre  Roïaume.  Qui  voudra  voir  cett? 
crite  pli|f  au  long ,  n'a  qu'a  lire  Ambroife  i 
Ils  décrivent  enfuite  les  grandes  allions 
le  Régne  de  Don  Alfonfelîl.  dit  le  Grand 
à  régner  en  Tannée  876.  Onaflurequ'illel 
grandes  Batailles  contre  les  Mahométans 
taffe  de  lui  aucune  mention  fous  les  Régnes  < 
mire  I.  fie  du  Roi  Don  Ordono ,  père  du  R 
ni  dans  les  combats  qu'ils  livrèrent  aux  M 
dit  que  Bernard  d'el  Carpio  contribua  pa 
célèbre  viâoire  ,  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
furies  Mahométans  ^  Polvorofa  en  Tanné 
que  par  un  bon  calcul  Bernard  devoït  avo: 
86.  ans.  N'eft-ce  pas  Ik  un  âge  bien  prop( 
mettre  en  campagne,  fupporter  les  fatigu 
&c  les  incommodités  de  l'air ,  fie  être  en  éta 
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Roî  par  une  vigueur  néceffaire  une  vi(floire  fi  fignalée  ?  Ja- 
mais cela  ne  pourra  paroître  vraifemblable  a  un  homme 
fenfé. 

On  ajoute  qu'après  avoir  rendu  fervîceau  Roî  dans  cette 
occafion  &dans  d'autres^  Bernard  d'el  Carpio  lui  demanda 
l'élargiffement  de  fon  père ,  qui  nViant  que  vingt  ans , 
lorfqu'il  fut  arrêté  ,  &  enfermé  dans  le  Château  de  Lune  , 
&  étant  refté  quatre-vingt  fix  ans  dans  la  prifon ,  devoir 
être  alors  âgé  de  1 06.  ans  ;  que  le  Roi  Taiant  refufé  ,  Ber- 
nard fe  dénaturalifa ,  quitta  la  Cour,  &c  bâtit  entre  Albc 
de  Tormes  &c  Salamanque  ,  un  Château  auquel  il  donna 
fon  nom  d'el-Carpio  ;  que  delà  il  fit  des  courfes  &  des  dé- 
gâts fur  les  terres  du  Roi  Don  Âlfonfe,  avec  des  Troupes 
qu'il  ramafla  ,  &  en  partie  de  concert  avec  les  Mahomé- 
tans  î  que  les  Vaffaux  du  Roi  fi  violemment  pcrfécutés , 
eurent  recours  a  leur  Souverain  ,  &  le  prièrent  de  répri- 
mer Taudace  de  Bernard  ;  que  le  Roi  envoïa  contre  lui  fon 
Armée  ,  commandée  par  les  Comtes  Don  Arias  &  Don 
Tybalte,  qui  fiirent  défaits  &  pris  prifonniers  par  Bernard  ; 
ainfi  de  plufieurs  autres  extravagances  ^  par  exemple  que 
Bernard  battit  le  Roi  en  rafe  campagne  ;  que  le  Roi  lui  fie 
dire ,  qu'il  relâcheroit  fon  père  &  le  lui  rendroit ,  s'il  lui 
renvoïoit  les  Comtes  prifonniers,  ôc  lui  livroit  le  Château 
d'el-Carpio  ;  que  le  Comte  aïant  accepté  la  propoficion  , 
remit  le  Château  ;  que  le  Roi  envoïa  enfuite  quérir  au  Châ- 
teau de  Lune  le  Comte  Sanche  Diaz  par  les  Comtes  Don  Arias 
&  Don  Tybalte  ;  que  comme  ceux-ci  trouvèrent  que  le  Roî 
avoit  fait  mourir  le  Comte  ,  ils  habillèrent  richement  le 
corps  du  défunt ,  l'accommodèrent  artiftement  avec  des 
bâtons  par  deffous  les  habits ,  le  mirent  &c  l'attachèrent  fur 
un  cheval ,  de  crainte  qu'il  ne  tombât ,  &  le  conduifirent 
à  Salamanque,  d'oîi  le  Roi  &c  Bernard  fortirent  au  devant 
de  lui  ;  mais  que  Bernard  s'étant  approché  de  fon  père  pour 
lui  baifer  la  main ,  &c  aïant  reconnu  qu'il  étoit  mort  >  il  fie 
éclater  fa  vive  douleur ,  &  alla  enfuite  en  France  &  a  Pa- 
ris ,  oîi  le  Roi  Charles  le  Chauve,  (  car  ce  n'en  peut  être 
un  autre ,  )  lui  donna  de  grofles  fommes  d'argent ,  des  ar- 
mes &  des  chevaux ,  &  qu'aïant  repafle  les  Pyrénées  ,  il 
gagna  troi^  Batailles  fur  les  Maures  ,  &  conquit  Balbaftro, 
Sobrarve  &  Montblanc.  DonPrudeneedeSandoval,  dans 
ÏHiJioire  des  Eveques  pag.  247.  dit  qu'une  Chronique  Por^ 
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tugaife  met  fa  mort  èa  Taïui^e  9  a  5 .  de  TJ 
la  887.  de  Jefus-Chrill  i  en  fone  que,  fi 
bique ,  Bernard  mourut  "k  l'âge  de  96;  ai 
quit  avant  Temprifonnement  de  fon  pei 
de  Lune  ,  &  avant  le  Commencement  ( 
Alfonfe  le  Chafle ,  qui  monta  fur  le  Tr6 
comme  je  l'ai  dit ,  dans  le  mois  de  Sepie 
Pour  démontrer  la  faufleté  de  tous  ces 

,  d'expofer  les  difproportions  qu'ils  ren^i 
mes ,  comme  l'âge  du  Comte  Don  Sanc 
Bernard,  la  valeur  du  Roi  Don  Aifonfe 
de  la  Ville  de  Salamanque  qui  étoit  alors 
on  en  trouve  un  témoignage  plus  fort 
Générale.  Après  avoir  marqué  tout  «  qi 
Bernard  d'el  Carpio ,  elle  ajoute  k  la  pi 
réflexion  fur  tous  ces  événemens  :  Mas  f 
mos  en  nada  de  todo  ejh ,  que  aqui  havem 
muerte  de  San  Dia%  tafia  en  aquefte  loga 
verdaderas  ,  las  quafesficieron  ,  y  compuft 
^s  >  pw  ende  no  afirmamot  nos,  nin  deck 
ca  no  lo  pAemos.pi^r  cierto  ,fi  non  quant 

juglares  en  fus  camares.  La  Chronique  aiï 
toutes  ces  allions  de  Bernard  ne  fe  trouv 
HiAoires  véridiques  écrites  par  des  hom 

3u'on  en  avoît  feulement  oui  le  récit  dans 
es  Baladins  chamoient.  Telle  eft  l'ori 
Que  l'on  juge  du  cas  que  l'on  en  doit  £11 
D'ailleurs  rien  de  tout  cela  ne  fe  trouv 
Ecrivains  dignes  de  foi ,  tels  que  le  Ro 
Grand  dans  fa  Chronique^  Sampire,  la 
MiUan  &c  le  Moine  de  Silos.  L  Arche vê 
e(l  le  premier  qui  en  a  parlé  >  &;  les  autr 
examen  ;  mais  l'Archevêque  Don  Rode 
plus  de  trois  cens  ans  après  ce  fameux  réi 
régies  de  la  faine  critique  ,  fon  lémoign 
parce  que  les  chofes  ne  fe  font  paHees  n 
de  celui  de  fon  père  ,  ni  de  celui  de  fo 
peut-être  de  celui  de  fon  bis-aïeul. 

Quelqu'un  de  ceux  que  nous  appellon 
tés  y  pourra  peut-être  dire  que  la  perfoni 
Carpio  &c  fes  allions  font  des  chofes  di 
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ce  que  j'ai  dit  jufqu'icî ,  prouve  bien  que  les  aélîons  qu'on 
raconte  de  lui ,  font  fabuleufes ,  mais  non  pas  que  la  per- 
fonne  de  Bernard  foit  fuppofée  ;  que,  fuivant  Sandoval, 
c'eft  une  tradition  que  Bernard  d'el  Carpio  eft  enterré  k 
Aguiiar  de  Campo  ,  &  qu'on  y  montre  fon  tombeau ,  en 
forte  qu'on  peut  le  comparer  a  la  perfonne  du  Cid,  qui  a 
cxifté  réellement ,  quoiqu'on  rapporte  de  lui  quantité  de 
chofes  fabuleufes  ,  qui  n'ont  aucun  fondement. 

Mais  on  répond ,  qu'il  y  a  une  grande  différence  entre 
le  Cid  &  Bernard  d'el  Carpio,  On  trouve  dans  des  Mo- 
naftéres  &des  Eglifes  un  grand  nombre  de  Chartes  ancien- 
nes &  fûtes  ,  qui  attellent  Texiftence  de  fa  perfonne.  Il  en 
eft  parlé  dans  les  Annales  de  Tolède  &  de  Compoftelle^ 
&  par  tous  les  Hiftoriens  depuis  Don  Roderic  ,^  qui  vint 
au  monde  foixante  ans  ou  environ  après  la  mort  clu  Cid  ^ 
arrivée  l'an  1099.  On  voit  tout  le  contraire  dans  ce  qui  re-« 
garde  Bernard  d'et  Carpio.  Il  n'eft  fait  de  lui  aucune  men- 
tion dans  les  Privilèges  ou  Chartes  jufqu'à  Don  Roderic  ; 
ce  qui  fuflSt  pour  juftifier  mon  filence  a  fon  fujet ,  auprès 
de  toute  perfonnne  fenfée  &  judicieufe ,  m'étant  propofé 
de  bannir  les  fables  de  notre  Hiik)ire ,  fans  aucun  égard  a 
la  tradition  populaire ,  qu'on  allègue  d^Aguilar  de  Campo^ 


CHAPITRE     XI. 


Des  Rois  de  Navarre  &  êi  Aragon. 

LEs  premiers  commencemens  du  Roïaume  de  Navarreï 
quoique  très-  illuftre  par  lui-même,  puifqu'il  a  fourni 
des  Rois  a  la  Caftille  &  a  l'Aragon ,  font  fi  obfcurs  que 
les  Hiftoriens  d'Efpagne  &  quelques-uns  de  France  ,  per- 
fuadés  de  la  difficulté  de  découvrir  le  tems  de  fon  origine  ,' 
fe  font  donné  beaucoup  de  peine  pour  y  parvenir ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  Garibay ,  Zurita,  Mariana,  Abarca, 
Oihenarc,  &  Pierre  de  Marca  dans  l'Hiftoire  de  Bearn.  Le 
Père  Jofeph  Moret  n'a  pas  peu  travaillé  auflî  fur  cette  ma- 
tière ,  non  plus  que  le  Père  Dominique  Ripa.  J'ai  expofé 
mon  fentiment  a  ce  fujet  dans  la  quatrième  Partie ,  année 
8y  }•  ôc  j'ai  alors  infinué  le  fondement  fur  lequel  je  m'ap-*. 


I 
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puïe.  Comirte  il  eft  contraire  a  une  opinion  très-reçue  ,  je 
crois  qu'il  n'aura  pas  été  goûté  de  tout  le  monde  ;  mais 
n'aïant  écrit  que  pour  ceux  qui  ne  s'en  laifTent  point  im- 
pofer  par  des  récits  populaires  >  je  dois  fatisfaire  les  plus 
fcrupuleux. 

Prévenus  que  l'Antiquité  rend  les  chofcs  plus  refpefta- 
bles  ,  quelques  Hiftoriens  voulant  donner  plus  d'éclat  au 
Roïaume  d'Aragon,  écrivent  qu'à  Sobrarve  quelques -uns 
des  Gentilshommes  Chrétiens  ^  qui  s'étoient  retirés  au  pied 
des  Pyrénées  pour  fe  garantir  des  Sarrazins ,  lorfque  cèux<< 
cl  firent  la  conquête  de  l'Efpagne  ,  élirent  un  Roi  pour  les 
gouverner.  Ils  ajoutent  que  cette  éleélion  fe  fit  dansJ'Her-!- 
mitaze  de  Saint  Jean  de  la  Péna  ;  que  le  premier  Roi  qu'ils 
choiîirent  ^  fut  Don  Garcie  Ximenez  y  a  qui  il  en  fuccéda 
d'autres,  fur  le  nombre  defquels  les  Auteurs  ne  s'accordent 
point ,  ôc  que  tous  ces  Rois  précédèrent  Inigo  Arifta,  prci 
mier  Roi  cies  Navarrois ,  qui  réunit  au  Roïaume  de  Na- 
varre la  Souveraineté  antérieure  de  Sobrarve.  Quelques- 
uns  même  donnent  tant  d'ancienneté  a  ce  Roïaume ,  qu'ils 
en  mettent  le  commencement  en  l'année  716.  deux  ou  qua^ 
tre  ans  après  la  perte  de  l'Efpagne  ;  d'autres  le  fixent  en 
Vannée  724.  &  pîufieurs  dans  les  années  fui  vantes  :  ce  qui 
m'a  très- étonné  de  la  part  d'un  Ecrivain  fçavant  &  élo- 
quent 5  fur-tout  dans  un  tems  ,  où  l'on  a  porté  tant  de  lu- 
mière dans  les  ténèbres  de  raniiquité. 

L'opinion  la  plus  reçue  ,  fuivant  l'Archevêque  Don  Ro- 
deric  ,  les  Rois  Don  layme  &  Don  Pédre  d^Aragon ,  &  le 
Prince  Don  Carlos  de  Viane,eft  que  les  Navarrois  élurent 
Roi  Inigo  Arifta  ^  dont  ils  continuent  h  fucceflîon  ']uf- 
qu'a  Don  Sanche  le  Grand.  Les  uns  ont  tiré  leurs  connoif- 
fances  du  Monaftére  de  faint  Jean  de  la  Péna  ^  &  d'autres 
du  Monaftére  de  Léyre ,  fans  s'accorder  fur  l'année  de  l'o- 
rigine de  ce  Roïaume.  Ils  allèguent  auflî  les  uns  &c  les  au- 
tres y  différentes  Chartes  &c  divers  Privilèges  ,  qui  méri- 
tent peu  d'égards ,  au  jugement  du  fçavant  ^  judicieux  & 
éloquent  Dodeur  le  Père  Pierre  d'Abarca,  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  ,  dant  V Avant-Règne ^  nomb.  2.  pour  les  rai- 
fons  qu'il  infinue,  aflurant  d'ailleurs  que  le  Moine  de  LcyrCj 
qui  a  écrit  la  fucceflîon  des  Rois  de  Navarre ,  a  fleuri  ven 
Tan  1070  &  que  la  Chronique  de  faint  Jean  de  la  ?ém 
eft  de  trois  cens  ans  poftérieurc.Ondit  que  Pierre  Alarfilic 
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41  compofé  cette  Chronique ,  &  c^eft  aînfi  que  Zurîtâ  Tap- 

Ï^clle  dans  les  Indices.  Le  même  Marfilio  eft  Auteur  d^une 
lifloire  des  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  dont  il  y  a 
dans  la  Bibliothèque  du  Koi  une  Copie  autentique,  que  Doa 
Jean  de  Banos  a  donnée  d'une  autre ,  qu'il  avoit  dans  uu 
ancien  Manufcrit.  Elle  finit  à  la  tranftation  du  corps  de 
Don  Alfonfe  IV.  Roi  d'Aragon,  au  Couvent  de  Saint rran- 
cois  de  la  Ville  de  Lérida,  laquelle  fe  fît  le  dix  -  feptiéme 
jour  d'Avril  dé  Tan  1 369.  en  forte  que  l'on  reconnoît  fou 
peu  d'ancienneté  pour  des  é\  énemens  fî  reculés.  Sa  Chro- 
nologie eft  à  peu  près  la  même  que  celle  de  Gaubert  Fa^ 
brice  ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Sans  m'arrêter  aux  difputes  particulières  au  (ujet  de  cha-« 
que  Roi  contefté ,  dans  lefquelles  il  y  a  beaucoup  d'écueils^' 
&  d'embarras ,  ]e  prendrai  feulement  la  grande  route  des 
Hifloires  les  plus  refpedlables^tantd'EfpagnequedeFran-- 
ce  ,  qui  ont  été  mifes  au  jour  par  André  du  Chefne  dans  Its 
fept  Tomes  des  Auteurs  Contemporains  ^  &c  je  ferai  ufage  de 
plu  fleurs  connoifTances  9  tirées  des  Ecrivains  Arabes  qui 
font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France ,  defquelles  ou 
a  l'obligation  à  l'Abbé  de  Longuerue  9  homme  très- ver fé 
llir-tout  dans  ce  genre  d'Ecrits  ,  &  très-connu  en  Europe 
des  Gens  de  Lettres.  Avec  ces  fecours  je  vais  démontrer 
qu'avant  Tannée  870.  un  peu  plutôt  oii  un  peu  plus  tard  9 
il  n'y  a  point  eu  de  Roi  en  Aragon  ni  en  Navarre ,  maïs 
feulement  des  Comtes  ou  Gouverneurs  que  les  Rois  de 
France  y  mettoient ,  pour  garder  &  gouverner  ces  Fron- 
tières ,  lans  que  je  puiffe  dir^  pofîtivement  en  quelle  année 
ces  Etats  commencèrent  a  avoir  le  titre  de  Roïaumes. 

Il  faut  d'abord  fuppofer  que  dans  la  tragique  invafion  de 
l'Efpagne  par  les  Sarrafîns  9  toute  la  Péninfule  fut  foumife 
a  leur  domination ,  a  l'exception  des  Afluries,  des  Monta^ 
gnes  de  Burgos  ,  de  Trafmiéra  ,  d'Alava ,  de  Bifcaye  i 
d'Orduiia ,  &  du  territoire  de  Pampelune  ;  ce  qui  fait  dire 
au  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand  dans  fa  Chronique  ou  Hif<* 
toire  :  Aiaba  namque  BizKaya  y  Aiaone  y  &  Urduha  à  fuis 
incolis  reperiuntut  jemper  ejfe  pojfeffa  j  ficut  y  &  Pampilona  ^ 
Degius  j  &  Berroza  y  comme  on  le  lit  dans  le  Manufcrit  de 
Tolède  9  qui^  eft  plus  correâ9  que  celui  de  Sandoval.  On 
voit  par-la  que  Pampelune  ne  tomba  point  en  la  puifTance 
de«  Sarrafîns ,  a  leur  première  invafion ,  &  je  me  perfuade 
Tome  X.  IL  Partie  ^ 
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qu'après  la  perte  de  TEfpagne ,  les  Navarrois  s'unirenr  oxx 
Ailuriens  &  Montagnards  fous  une  même  domination  ^ 
pour  pouvoir  réfifler  a  l'Ennemi  commun ,  au  moins  dans 
le  tems  du  Roi  Don  Alfonfe  IL  furnommé  le  Catholique. 
C'eft  ce  qu'on  peut  juger  par  le  même  Don  Alfonfe  le 
Grand ,  qui  dit  de  Don  Froiia  fils  de  Don  Alfonfe  le  Ca« 
tholique ,  qu'il  vainquit  &c  domta  les  Vafcons  rebelles  r 
VafcoPies  révélantes  fuperavit  ûtque  edomuit  i  car  il  ne  peuc 
être  queflion  des  Vafcons  de  France ,  &  il  efl  clair  qu'il 
parle  de  ceux  d'Efpagne.  Or  comme  on  ne  peut  appeller 
rebelle,  que  celui  qui  fe  fouilrait  de  l'obéiflance  du  légi« 
dme  fupérieur ,  il  fuit  par  une  conféquence  légitime  ,  que 
puifque  Don  Froiia  foumit  les  Vafcons  rebelles ,  ceux-ci 
ctoient  auparavant  fes  véritables  fujets ,  &  fous  fon  Gou« 
vernement  comme  fous  celui  de  leur  Roi  légitime.  Je  n'i- 
gnore point  les  différentes  interprétations  que  l'on  veut 
donner  aux  paroles  du  Roi  Don  Alfonfe ,  &  qui  font  tou« 
tes  contraires  a  leur  fèns  littéral.  Si  les  paroles  de  la  fainte 
Ecriture  doivent  s'entendre  littéralement  9  lorfqu'il  n'en 
peut  réfulter  aucun  inconvénient ,  pourquoi  n'en  doit  -  il 
pas  être  de  même  de  celles  des  Hiflûriens ,  fur-tout  quand 
il  n'y  a  nul  inconvénient  a  craindre  ?  D'ailleurs  le  Roi  Don 
Alfonfe  s'exprime  de  même,  lorfque  parlant  encore  du  Roi 
Don  Froiia  ,  il  dit ,  qu'il  détruiut  les  Galiciens  rebelles  : 
Galle cia  populos  contra  fe  révélantes  Jimul  cum  patria  devaf* 
îavit.  Il  n  y  a  perfonne  qui  n'entende  par  ces  paroles  , 
que  les  Peuples  ae  Galice  éioient  fous  la  aomination  Se  dé- 
pendance de  Don  Froiia  L  Ce  Prince  a  régné  depuis  757. 
jufqu'en  768.  Il  fuit  donc  que  jufqu'alor  s  les  Vafcons  d*EC- 
pagne  n'ont  point  eu  de  Rois  particuliers. 

Il  efl  confiant  par  les  Hifloircs  d'Efpagne  &  par  celles 
de  France  ,  qu'après  ce  tems  Charlemagne  ,  Roi  de  Fran- 
ce j  entra  en  Efpagne  par  la  Navarre  avec  une  puifTante 
Armée,  a  la  foUicitaiion  d'ibni  -  Alarab  &  d'Abiotar, 
Gouverneurs  de  SaragoiTe  &  de  Wuefca ,  &  prit  Pampc- 
lune  en  Tannée  778.  qu'a  fon  arrivée  à  Saragofle,  les  deux 
Gouverneurs  fe  reconnurent  ks  VafTaux  ;  que  rappelle 
par  la  révolte  des  Saxons,  il  retourna  en  France  }  ar  la 
Navarre,  &  rafa  les  murs  de  Pampelune,  pour  empêcher 
les  IJabitans  de  cette  Ville  &:  les  \  afcons  de  fon  territoire 
de  fe  révolter  ,  &c  qu'au  paffage  des  Pyrénées  fon  arrière- 
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garde  elTuïa  la  fameufe  déroute  de  Roncevaux.  Aînd  Pam- 
pelune  &c  la  Navarre  furent  dès-lors  fous  la  dominatioa 
Françoi(ë« 

On  fçait  qu'en  Î06.  les  Vafcons  de  TAquitaîne  s'érant 
révoltés ,  ceux  d'Efpagne  en  firent  de  même  ,  &  que  Louis 
ie  Pieux  aïanr  paffé  les  Pyrénées  à  la  tête  de  fes  Troupes  ^ 
japrès  avoir  domté  les  premiers  y  les  Habitans  de  Pam- 
pelune  &  les  autres  Vafcons  des  environs  allèrent  lui  ren- 
dre robéiffance.  Ceft  ce  qu'on  apprend  à'Eginardj  du 
Moine  de  Saint  Cibar  ^  des  Annalfs  de  Loifel ,  &  de  cel- 
les de  Tilly.  Le  Père  Daniel  dans  THiftoire  de  France  , 
Tome  I.  ait  a  la  même  année,  que  Louis  alla  de  Tortofe 
à  Pampelune  avec  fon  Armée,  aïant  TEbrea  la  main  g;au-< 
che,  &  enleva  Pampelune  aux  Mahométans.  H  efl  donc 
fur  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  Rois  en  Navarre.  On 
(çait  pareillement  avec  certitude ,  que  pour  n'avoir  rien  k 
craindre  de  la  part  des  Navarrois ,  en  repayant  les  Pyré- 
nées ,  il  emmena  en  otage  les  femmes  &  enfans  des  prin- 
cipaux d'entre  eux  ,  laiflant  ce  Pais  fous  fa  domination. 

Quatre  années  après  >  c'efl-adire  en  8io«  le  Roi  Louis 
apprit  qîie  les  Vafcons  d'au-delà  des  Pyrénées  fongeoient 
à  fe  révolter.  Pour  les  réduire  ,  il  raflembla  fes  Troupes  , 
&c  fe  rendit  avec  elles  à  la  Ville  d'Auch  ,  oU  il  manda  les 
principaux  fauteurs  de  la  rébellion.  Sur  le  refus  que  ceux- 
ci  firent  d'obéir  ^  il  entra  dans  leur  Pais  à  main  armée  , 
poha  par  tout  la  défolation^  &c  força  ainfi  les  Rebelles  de 
venir  implorer  fa  clémence.  Aïant  enfuite  paflfé  les  Pyré- 
nées y  il  arriva  à  Pampelune ,  oU  il  s'arrêta  quelque  tem9 
k  donner  les  ordres  convenables  pour  le  bon  Gouverne- 
ment &  la  fureté  de  ces  Frontières.  Sur  le  point  de  s^en  re- 
tourner ,  il  fit  pendre  un  des  Séditieux  qu'on  attrapa  y  & 
prit  les  femmes  &  enfans  des  principaux  du  Païs ,  qu  il  gar-> 
da  jufqu'a  ce  qu'il  fût  au-delà  des  Pyrénées,  afin  de  s  afTurer 
de  ces  Peuples*  Tout  ceci  efl;  rapporté  par  V Auteur  de  I2 
Vie  de  Louis  le  Pieux  dans  les  Écrivains  Contemporains  de 
Fithée.  Il  fuit  donc  que  dans  ce  tems  il  n'y  avoit  de  Rois 
propres  ni  a  Pampelune ,  ni  en  Navarre. 

Vers  Kan  816.  les  Vafcons  François  fe  foulevercnt& 
refuferenc  l'obéififance  a  Louis  ie  Pieux ,  qui  fit  marcher 
contre  eux  fon  Armée  ^  &  les  châtia  févercment  »  mais 

Kij 
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léde.  Pour  fe  maintenir  dans  fon  ufurpacion,  il  époufa  une 
fille  de  Garcie  ,  Seigneur  des  Navarrois  ,  &  Succeflbur,  a 
ce  qui  parole ,  du  Comte  Don  Sanche. 

Le  Roi  Mahomet  ne  fçut  pas  plutôt  la  révolte  de  Muza, 
qu'il  envoïa  avec  fes  Troupes  un  de  fes  Généraux  ^  appelle 
Iben-Hamar  *  ,  pour  réprimer  fon  audace  ;  mais  Muza 
qui  de  fon  côté  s^étoit  pourvu  de  Troupes ,  marcha  contre 
le  Général  de  Mahomet  ^  &  eut  le  bonheur  de  le  défaire. 
Mahomet  furieux  du  mauvais  fuccès  ,  mit  aufli-tôt  contre 
Muza  une  nouvelle  Armée  fur  pied  ,  &  en  donna  le  Com- 
mandement a  un  autre  Général  nommé  Âlporz  ;  mais  celui- 
ci  ne  fut  pas  plus  heureux  que  le  premier ,  ce  qui  fit  que 
Mahomet  fe  aéiîfta  alors  de  fa  prétention.  Après  ces  deux 
vidloires,  Muza  voulant  contenter  fes  Troupes^  paffa  avec 
elles  en  France  par  les  Pyrénées ,  afin  que  le  pillage  &  le 
butin  fuffent  la  récompenfe  de  leur  valeur.  Deux  Généraux 
François  voulurent  s'oppofer  à  fes  entreprifes  par  la  voie 
des  armes  ;  mais  Muza  toujours  heureux  les  battit  &  les  prie 
pfifonniers  ,  en  forte  que  n'aiant  plus  d'obftacle  afurmoa- 
ter ,  il  pilla  &  faccagea  toutes  les  Eglises  &  Places  de  la 
Province ,  qui  fut ,  à  ce  que  je  croîs  y  celle  de  Bearn  ,  & 
chargé  de  dépouilles  &  de  richeffes,  il  repafla  les  Pyrénées^ 
&  entra  triomphant  dans  SaragofTe. 

A  la  faveur  de  ces  viftoires ,  &  des  richeffes  qu^il  avoîc 
gagnées  ^  Muza  s'en  orgueillit  tellement ,  qu'il  ordonna  a 
fes  gens  de  Tappeller  Roi ,  pour  être  le  troifîéme  qui  por- 
tât ce  titre  en  Efpagne.  Le  Texte  du  Roi"  Don  Alfonfe  dit  : 
JJnde  oh  a€la  viâiorite  caufam  îantum  in  fuperbia  intwmât , 
ut  fe  à  fuis  terîium  Regem  in  Hijpania  appei/ari  pr^eceperit  : 
paroles  defquelles  on  eft  en  droit  d'inférer  qu'on  ne  con- 
noiffoit  en  Efpagne  que  deux  Princes  qui  euffent  le  titre  de 
Rois  y  fçavoir  le  Roi  de  Léon  &  le  Roi  de  Cordouc,  d'où 
vint  que  Muza  voulut  être  le  troifîéme.  Il  n'y  avôit  donc 
aucun  Roi  nulle  part  ailleurs  ,  &  par  confequent  la  Na- 
varre n'en  avoit  point  encore  eu,  félon  moi,  durant  tout 
Iç  tems  précédent. 

Il  faut  donc  placer  le  commencement  du  Roiaume  de 
Navarre  vers  l'an  860.  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plustard^ 
dans  lequel  les  principaux  Navarrois ,  voular^t  fè  gouver- 
ner par  eux-mêmes  ,  &  fans  dépendre  d'aucun  autre  ,  s'aC» 

* Ccû  le  mcmeque  Ferriras  appelle  fous  l'année  ^5.4.  IbenfiamuRi 
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femblerent  a  Saint  Jean  de  la  Péna ,  Se  élurent  pour  Roî 
Don  Garde  Ximénez ,  dont  la  poftérité  vint  fucceflive^ 
ment  jufqu'au  Roi  Don  Sanche  le  Grand,  &  a  Tes  enfans. 

Pour  faire  voir  la  difproportion  de  releûion  de  Garcie 
Ximénez ,  premier  Roi  de  Navarre ,  quant  au  tems  dans  le- 
quel on  la  met ,  je  vais  expofer  le  lentiment  de  Gaubert 
Fabrice  de  Vagad.  Cet  Auteur  dit  que  Garcie  Ximénez  fut 
élu  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  IL  qui  remplit  le  Siège 
de  Saint  Pierre  depuis  Tan  71  j.  jufqu'en  751.  fousTEm* 
pire  en  Orient  de  Léon  Illr  furnommé  Tlfaurique  ,  qui 
monta  fur  le  Trône  en  Tannée  741.*  dix  ans  après  la  mort 
de  Grégoire  IL  &  fous  le  Régne  en  France  cle  Chilptnc 
IlL  qu^on  ne  trouve  point  dans  la  fuccefîion  des  Rois  de 
France  ,  &  qui  par  conféquent  ne  peut  être  un  autre  que 
Chilpéric  IL  lequel  commença  k  régner  Pan  7 17.  &  mou- 
rut en  722.  fi  c'eft  Childéric  IV.  dit  le  Simple  **,  il  par- 
vint a  la  Couronne  en  741 .  &  fut  dépofé  Pan  750.  L'année 
de  TEre  que  marque  Gaubert  Fabrice  eft  7  J4.  qui  répond  \ 
celle  de  716,  de  Jefus-Chrift.  On  voit  donc  les  erreurs 
monftrueufes  d'une  pareille  Chronologie***,  qui  fe  trou- 
ve auflî  défeélueufe  dans  d'autres  points  femblables.  De 
tout  ceci  on  peut  inférer,  que  la  véritable  fuite  des  Rois  de 
Navarre  eft  celle  que  j'ai  mife  dans  la  quatrième  Partie  de 
PHiftoire  d'Efpagne  ****. 

Par  le  fil  de  la  même  Hifloîre  ,  on  reconnoît  auflî  com- 
bien eft  fabuleufe  Porigine  du  recouvrement  de  la  Catalo* 
gne  par  les  douze  Gentilshommes  François  ou  Allemands, 
de  qui  Pon  dit  que  defcendent  les  principales  htniilcs  de 


*  Ce  fut  celle  de  la  mort ,  &  non 
pas  de  fon  avcncment  à  l'Empire  1  le- 
c[\\t\  appartient  à  Tan  7i<?.  comme  il 
eft  marque  dans  les  Tablettes  Chro- 
nologiques de  Mr#  TAbbc  Langlet  du 
Frefnov. 

*Ml  faut  lire  Childcric  111.  qui  fut  le 
dcmicr  Roi  de  France  de  ce  nom  ,  &: 
en  qui  finit  la  première  Kace  des  Prin- 
ces qui  ont  occupé  ce  Trône. 

*'*  lUlcs  font  confiantes  ,  fuivant 
Tebri  KAs  i  mais  ii  cet  Auteur  ne  s*c- 
toitpas  lui-n".cme  trompe  fur  l'année 
de  Ta',  éiument  de  Léon  111.  à  l'Hm 
pire  d  Orient ,  &:  écarté  de  la  Chro- 


Childéric  III.  fur-tout  pour  le  pre- 
mier f  qui  ,  félon  eux ,  fut  élevé  au 
Trône  (i;r  la  fin  de  Tannée  7 1 5.  &:  qui 
rc|;na  cinq  ans  &'quclaues  mois,  il 
ne  les  auroit  pas  trouvées  telles. 

*•  ♦*  Cette  conféquencc  ne  me  parole 
pas  iciauflî  sûre  quePf  rreras  la  jui;e» 
pour  les  raifons  marquées  dans  la  No- 
te précédente.  Il  n'en  eft  cependant 

)as  moHis  certain,  que  les  Navarrois 
n'ont  point  eu  de  Rois  particuliers 
avant  Tan  8 s  7- comme  je  l'ai  démon- 
tré dans  ma  Préface  on  Diflcrîarion 
Guicft  à  la  léte  du  troifiéme  Tome 
de  ma  TraduÛion  ,  Se  qu'on  le  voit 


ïioloi;ic  que  fuivcnt  les  Hillor-cns  de  ||  par  le  iccit  h.ftoriquc  que  Fe2ir£ra« 
f  laiice  pour  les  Rois  Chilpcric  11.  &  Il  iaic  dans  ce  Chapitic, 
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Catalogne  :  fable  populaire ,  que  Pierre  Tomich  a  fait  im- 
primer ,  &  qui  a  été  méprifée  par  Jérôme  Paul  &  Jérôme 
^urita  ^  parce  qu'on  ne  trouve  rien  de  ce  récit  dans  les  Au- 
teurs anciens^  &  que  des  Hifloriens  prefque  contemporains 
décrivent  le  commencement  &  le  progrès  du  recouvre- 
ment de  la  Catalogne,  attribuant  le  commencement  de  cette 
cntreprife  a  Charlemagne  »  Roi  de  France»  &  la  fuite  à  l'Em- 
pereur Louis  le  Pieux  fon  fils  ,  comme  je  l'ai  marqué  dans 
le  cours  de  mon  Hilloire^ 


mmmmiÊmmmmmmmmmU  i  


CHAPITRE     XII. 
Des  Comtes  C^  Juges  de  Cafiille. 

ÏL  paroît  que  par  un  excès  de  bonté  pour  moî ,  le  Père 
Berganza  a  apporté  un  foin  particulier,  dans  le  Tome  2. 
Liv.  5^  chap.  j.  a  obferver  mes  inattentions.  Cet  Ecrivain 
me  reproche  d'avoir  écrit  dans  ma  quatrième  Partie  ,  que 
les  Comtes  de  Caflille  cherchoient  a  fe  révolter  contre  le 
Roi  Don  Ordognoou  Ordono  IL  Au  nombre  ly.  il  dit 
que  Sampire ,  dans  la  Copie  imprimée  &  dans  d^autresMa- 
nufcrites  qu'il  a  vues,  accufe  feulement  les  Comtes  de  Ca- 
ftille  d'avoir  paru  Rebelles  au  Roi  :  Direxit  Burgispro  Co^ 
mitihus  y  qui  tune  eandem  terrain  regere  videhantur  y  &  erant 
et  rebeles.  Le  Père  Berganza  ajoute  ,  que  pour  ce  qui  eft  de 
dire ,  que  les  Comtes  cherchoient  avec  beaucoup  de  diffi- 
mulation  a  fc  révolter  ,  que  le  Roi  connoifToit  déjà  par  ex- 
périence le  peu  de  cas  qu  ils  faifoient  de  fes  ordres ,  ôc  tout 
le  refte  ;  il  eft  évident  que  ce  ne  font  que  des  interpréta- 
tions &  additions  pour  dégrader  le  refpe(5l  &  Texaditude 
avec  lefquels  les  Comtes  de  Caftille  déferoient  aux  Rois 
d'Oviédo  :  Lo  demàs  yCommo  es  decir  y  que  con  ^an  dijftmuh 
intentahan  los  C  ondes  rehelarfe  y  que  y  à  ténia  experiencia  de  et 
poco  cafo  yquehacian  de  lo  que  les  mandaha  y  y  lo  rejiante ,  co^ 
nocidamente  es  interpretacion  y  y  addicion  y.  con  que  fe  vulnera 
el  reJpetOy  &  puntualtdad  con  que  los  C  ondes  Cajlellanos  aten^ 
dian  à  los  Reyes  de  Oviedo,  Je  voudrois  lui  demander  fi  ces 
mots  :  Et  erant  ei  rebeles  ,que  l'on  trouve  dans  la  Copie  im- 
primée &c  dans  d'autres  Manufcrites  y  ont  une  autre  inter- 
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prétationque  la  tradudlion  littérale:  Et  lui  Aoient  rebelles f 
Si  quelqu'un  peut  être  rebelle,  fans  chercher  à  le  devenir  î 
Si  fe  révolter  efl  autre  chofe  ,  que  de  fe  foulever ,  &c  de  fe 
Ibufiraire  de  robéiffance,  qui  efl  due  au  Prince  légicinne? 
Et  fi  avant  ce  tems  les  Rois  de  Léon  étoient  les  légitimes 
Rois  &  Seigneurs  de  Caftille  ?  Le  Père  Berganza  ne  peut 
rien  nier  de  tout  ceci ,  parce  que  fcs  propres  Ecrits  l'afTu- 
rent  au  chap.  4,  du  même  Livre  ,  où  il  marque  dans  le  nom- 
bre 38.  que  les  Caftillans  piqués  de  ce  que  le  Roi  Don  Or- 
dcno  avoit  mis  dans  la  prifon  de  Léon  les  Comtes  qui 
gouvernoient  les  Départemens  de  Caftille ^^  offenfés  des 
outrages  qu'ils  avoient  éprouvés  dans  les  affairiesqui  ^volent 
été  portées  &  examinées  au  Tribunal  de  Léon  ^fongerent  à 
Tecouer  le  joug  pefant  de  cette  dépendance,  &  élirent  pour 
Juges  fuprêmes  Nuno  Rafura  &  Lain  Calvo ,  pour  termi- 
ner par  eux-mêmes  les  Procès  ,  &  éviter  rappel  aux  Juges 
de  Caftille  :  Sentidos  ios  Caflellands  de  que  flKey  Don  Ordonf 
huviejje  puejlo  en  la  carcel  de  Léon  à  Ios  C ondes  y  que  governa^ 
h  an  Ios  partidos  de  Cajiilla ,  y  defazonados  de  Ios  defafueros  ^ 
que  havian  exferimentado  en  las  caufas  viftas  en  el  Tribunal  de 
Léon  y  traîaron  eckar  de  Ji  jel  pefado  yugo  de  efta  dependencia^ 
y  paj^aron  à  elegir  por  fupremos  Jueces  à  Nuno   Rafura, 
y  a  Lain  Calho  y  para  que  en  ellosfe  terminaffen  las  caufas  ^ 
y  fe  obviejfe  el  recurfo  de  apelar  à  Ios  Jueces  de  Léon.  Ce  font 
les  propres  termes  du  Père  Berganza ,  d'où  fe  tire  le  Sylf 
logifme  fuivant. 

Les  Sujets  qui  fe  fouftraîcnt  aux  Juges  légitimes  cowmi^ 
par  le  Roi,  font  rebelles  au  Roi  même  :  les  Caftillans  fe 
font  fouftraiis  aux  Juges  légitimes  du  Roi,  &  ont  élu  pour 
Juges  fupremes  Nuno  Rafura  &  Lain  Calvo  ,  pour  termi- 
ner par  eux-mcmes  les  Procès,  &  éviter  Tappel  aux  Juges 
deLéon,commis  parle  Roi  légitime  ;  donc  les  Caftillans  fu- 
rent par-la  rebelles  au  Roi.  La  Majeure  eft  inconteftable 
dans  la  Jurifprudence  ;  le  Père  Berganza  écrit  &  avoue  la 
Mineure  :  nul  Logicien  ne  peut  héfiter  à  accorder  la  con- 
féquence. 

Pour  fe  tirer  d'affaire  le  Père  Berganza  allégve  que  les 
inots  :  Et  eram  ei  rebeles  ^viq  fe  trouvent  point  dans  la  Co- 
ie  du  Moine  de  Silos ,  en  parlant  des  Comtes  de  Callille. 

ais  s'ils  font  dans  THiftoire  imprimée  de  Sampire,  &dans 
d'autres  Manufcrites,  comme  il  en  convient  lui-même,  ainfi 

que 


Al  ai! 
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ue  dans  deux  autres  Copies  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
u  Roi,  quelle  faute  ai-je  commife  quand  j'ai  dit  qu  ik  cher* . 
choient  a  fe  foulever  &  révolter  ?  Dire  que  je  dégrade  le . 
refped  &  Texaâitude  des  Comtes  de  Caftille  ,  c  ell  pail- 
ler par  pure  caprice.  Grâces  a  Dieu  ,  jamais  la  pauion 
n'a  dirigé  ma  plume.  Tout  le  relie  eft  un  raifonnement  cap* 
tieux  du  Père  Berganza  ;  mais  on  reconnoît  déjà  que  tous 
ces  traits  infultans ,  &c  ce  ton  impérieux  viennent  de  la  plu** 
me  qui  a  retouché  1  Ouvrage. 

Afin  de  montrer  cependant  au  Père  Berganza  que  ce  que 
je  dis  efl  atteflé  par  les  meilleurs  Hifloriens  d'Efpagne , 
après  Don  Roderic  &  Don  Luc,  je  vais  produire  le  témoi- 
gnage de  quelques-uns.  Don  AlfoUife  de  Carthagêne  ,  Evê« 
que  de  Burgos,  parlant  fur  cette  maiiere  ,  dit  au  chap.  58» 
J2uam  obrem  Capellani  Kegihus  Legionis  ex  tune  in  antea  rebe^ 
larunt  y  &  fihi  duos  Judices  conjiituerunt.  On  voit  qu  il  fait 
ufage  de  1  expreflion  rehelarunt. 

L'Ëvêque  Don  Rodrigue  Sanchez  d'Arévalo,  parlant 
de  Don  Ordoho  &  de  la  mort  des  Comtes  ,  marque  :  Fa^ 
tendum  eft  enim ,  auod  jujiafuit  Régis  indignatio  contra  Comi-^ 
tes  9  qui  vocati  à  liegefuoprojujio  &  pio  belloy  venir e  contemp^ 
ferunt ,  oîi  il  fait  connoître  la  caufe  de  la  mort  des  Comtes. 
Ambroife  de  Morales  dit  au  Liv.  16.  chap.  4.  que  les  Ca- 
flillans  rebutés  de  tout  ceci,  &  réfolus  de  fe  révolter  ou- 
vertement, &  de  fe  rendre  indépendans,  élurent  deux  Ju- 
ges, pour  être  leurs  Chefs ,  &c  les  gouverner  en  paix  &  en 
guerre  :  Notudieronfufriryà  todo  ejio  los  Cajlellanos  ,  y  tfcor- 
dando  de  rehelarfe  ahiertamente ,  yponerfe  en  libertad  j  eligie-^ 
ton  de  entre  si  dos  Jueces  ^  que  fuejjen  fus  cabezas  ,  &  los  go-' 
vernajfenen  paz  ,  y  enguerra.  Peut-il  s'expliquer  plus  claire- 
ment ?  Mariana  ^  parlant  du  Roi  Don  Froyla  &  des  Caftil- 
lans  au  Liv.  S.  dit  que  les  Caflillans  refuferent  publique- 
ment Tobéiiïance  au  Roi,  &c  fe  révoltèrent  :  Al  quai  quitaron 
publicamente  la  obediencia  y  yfe  rebelaron. 

L'Evêauede  Sandoval dans rH//?o/re  des  Evêques^  faifant 
mention  de  Don  Ordono  IL  a  la  pag.  254.  dit ,  que  l'éclat 
&  les  exploits  de  Don  Ordono  ont  étéobfcurcis  par  la  mort 
des  Comtes  de  Cattillc ,  qui  le  fie  paffer  pour  cruel ,  &  que 
quoiqu'on  ne  fçache  point  ce  qui  le  porta  a  faire  cette  juftî- 
ce ,  il  y  a  apparence  que  les  Comtes  s'attirèrent  ce  châti- 
ment par  les  défobéiflances  aufquelles  les  plus  puiflàns  Sei- 
TomeX.  II  Partie.  L 
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que  ce  Prince  aïant  été  obligé  d'aller  fixer  fa  demeure  s^ 
Oviédo ,  quand  il  fuccéda  au  Roi  Don  Âlfonfe  le  Chafle 
fon  oncle  ^  laifTa  aux  Caflillans  ,  pour  le  Gouvernement. 
Politique  &c  Militaire,  les  deux  fameux  Juges  Nuno  Nuiiez 
&  Lain  Calvo  :  ^uando  fucedià  en  la  corona  al  Rey  Don  Alon* 
Jo  elCaftofu  tio^fiendoleprecifo  fajjar  à  adminijirarla  en  Oviedo^ 
déjà  à  los  Cajiellanos  aqueltos  dos  tan  nomhrados  JueceSj  Mili^ 
tar  ^y  Politico  ^  Nuno  Nme% ,  y  L  ain  Calho.  Ainfî  les  uns  &C 
les  autres  déplacent  de  leur  plein  gré  l'événement ,  contre 
l'autorité  de  tant  d'Ecrivains  y  parce  qu^il  ne  leur  paroît  pas 
vraifemblable  que  les  Comtes  de  Caftille  fe  fuflent  laifTé  ar- 
racher des  mains  la  Dignité  ^  l'honneur ,  ôc  la  Jurifdidlion; 
ce  qui  eft  auilî ,  comme  je  le  dirai ,  un  des  principaux  fonde* 
mens  pour  fe  perfuader ,  que  le  tout  n'elt  qu'un  Conte  & 
qu'une  fable«    . 

Je  conviens  que  l'omiffion  de  Sampire  fur  ce  point  n'eil 
pas  par  elle-même  une  preuve  fuffifante  ,  lorfque  le  fait  eft 
attelcé  par  d'autres  Auteurs  contemporains  ,  ou  prefque  du 
même  tems  ;  mais  quand  iL  n'a  pour  garants  que  des  Au- 
teurs 9  qui  lui  font  poftérieurs  de  deux  Siècles  j  tels  que 
l'Archevêque  Don  Roderic  à  Tégard  de  cet  événement , 
leur  témoignage  9  en  bonne  régie  de  Critique,  ne  doit 
point  être  reçu.  En  vain  le  Père  Berganza  allègue  qu'Ifî** 
dore  de  Béja  ne  fait  dans  Ton  Ouvrage  aucune  mentiion  du 
Roi  Don  Pelage  fon  Contemporain  ^  &  que  cependant  ce 
n'efl:  pas  un  argument  fuffifant  pour  nier  le  Régne  de  Don 
Pelage.  Tout  le  but  de  l'Ouvrage  ,  qui  n'ous  tS,  fefté  d'Ifi-* 
dore  ,  eft  de  décrire  les  adlions  &  les  guerres  des  Maho- 
métans  ^  &  de  leurs  Gouverneurs  en  E^agné.  Ainfi  com-' 
me  le  Régne  de  Don  Pelage  n'entroit  pas  dans  fa  matière, 
il  n'efl  pas  étonnant  qu'il  n^^n  isiit  point  parlé.  Mais  que 
Sampire  qui  écrivoit  l'Hifloire  des  Rois  de  Léon,  n'ait  pas 
dit  le  mot  d'un  événement  fi  confîdérablëy  fon  filence  étaïé 
par  d'autres  raifons  Qie  prévient  fortement. 

Le  principal  appui  ell  le  peu  de  vrai£emblaiu:e  ;  parcf  iqu^* 
comme  le  marque  le  Père  Bergaijiza  a  la  pag.  .1 84.  Gopçale 
Tellez  étoit  Comte  de  Catf Ule  en  8^7.  a  fa  pagr  iSj.  NHn'Oi 
Nunez  l'étoit  en  8p^.  à  la  pag.  1 86«  Ferdinand  reçoit  en 
902.  a  la  même  page ,  Gonçale  Fernandez  Tétoit  en  9^  2« 
a  la  pag.  187.  Ferdinand  Afur  l'étoit  en  9 14.  Garibay  rap'- 
porte  au  Livre  9.  chap.  26*  un  Privilège  d}i  Comte  Fexdi;-^ 
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nand  Gonzalez  en  faveur  du  Monaftére  de  iilos ,  daté 
29.  de  Maidel'an9  57.  de  l'Ere,  qui  répond  a  l'année  y:  ^ 
de  Jefus-Chvift,  &  fuivam  la  pag.  i87'  Nuno  Fernandéz 
étoit  Comte  de  Caftille  en  921.  après  quoi  on  trouve  pref- 
que  toujours  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez. 

Mais  fuivant  un  Auteur  très-  fçavant  dans  l'Hiflo-re  Gé-^ 
néaIogique,nous  trouvons  qu'en  902.  DonVerdmand  UiaZj 
fils  de  Uon  Diégue  Rodriguez ,  &  pe  it  fiU  de  Don  H  odri- 
gue,  étoit  Comte.^eCaftil!e;qu'en  9i9.ilfuirempbcédai 
le  Comté  par  Con  Gonça'e  h  ernandez  ,  &  que  celui-ci  e 
pour  Succetîeur  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,  dont  les  ex- 
ploits &  la  dignité  de  C'  mte  de  Caliille  commencerenr  vers 
i'an9jo.  ou  environ.  Cela  pôle,  comment  eft- il  vralfetn- 
blable  que  les  Caflillans  aient  élu  deux  Juges ,  l'un  pourVe 
Politique,  &  lautre  pour  le  Militaire,  laUTani  les  Comtes 
Jàns  pouvoir  ni  autorité  ,  &  que  les  Comtes  fe  foient  laiflé 
priver  du  Gouvernement  &  de  la  Seigneurie  Je  n'y  trouve 
alTurement  nulle  vraifemblaiice,  fur-tout  parce  qu  après  1» 
nomination  des  Juges  ,  on  ne  parle  en  aucune  manière  de 
leur  fucceffion  &  continuation.  Malgré  donc  toutre  que  le 
Père  Berganza  raconte  des  deux  Juges  ,  je  ne  nie  pas  moins 
le  fait ,  parce  qu'on  reconnoît  par  le  Latin  poU,  &  très- 
différent  de  celui  de  cet  âge,  que  les  titres  de  NuiîoRafura  &c 
de  Lain  Calvo  ne  font  point  de  ce  tems ,  mais  beaucoup 
poflérieurs.  D'ailleurs  j'ai  déjà  dit  qu'on  tient  régulièrement 
pour  impoUlble  dans  1  Hiiloire  ,  tout  ce  qui  elt  dénué  de 
yraifemblîmce. 


CHAPITRE     XIIL 
De  la  Souveraineté  du  Comte  Ferdinand' Gonçalez,* 

POoB  ce  qui  efl  de  la  Souveraineté  du  Comte  Ferdi- 
nand Gonçalez  en  Caftille  ,  un  Moderne  a  écrit  \ia 
Anti-Ferreras  ,  intitulé  :  Défenfe  du  Comte  Ferdinand  Gon~ 
Calez  ,  Comte  Souverain  de  Cajiille  ,  fous  l^nom  emprunté 
d'un  Bénédiftin  ;  car  il  n'eft  pas  croiable  qu'un  enfjnt  du 
Patriarche  Saint  Benoît  ait  pris  la  plume  avec  fi  peu  de  mo- 
deftje,  &  une  liberté  H  choqoantc.  J'en  aï  beaucoup  rh  j  V  ' 
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caufe  du  mépris  que  tout  l'Ojvrage  mérite,  quoique  je  nVic 
pas  moins  déploré  les«  impollures  de  TAutcur ,  fa  dcmau- 
geaifon  d'écrire  ^  &  foa  peu  de  difcerncmctu. 

A  l'égard  de  fes  impollures.  Ai- je  nie  que  Ferdinand  Con* 
calez  fil^y  deGonçale  Fernandez,  fuivant  Don  Louis  de  Sa- 
lazar  y  Caftrodans  VHiJloire  de  la  Mailon  de  Lara  ,  ait  été 
Comte  de  Cailille  y  6c  enfuite  !:20uverain  de  ce  Païs  ?  QuW 
voie  a  Tannée  807.  dans  ma  quatrième  Partie.  L^\utcurcn 
convient  lui-même  ,  dans  la  Conférence  i.  Paufe  2.  pag« 
I  5.  en  rapportant  que  fous  Tannée  y }  J.  jcd  foisquc  le  va- 
leureux Ferdinand  Gonçalez  ,  Seigneur  de  Lara ,  étoit 
Comte  de  Caftille,  &  que  c'ell  la  premfcre  mémoire  (Tire 
que-Toa  a  de  Ferdinand  Gonçalez,  alors  fimple  Comte  de 
Callille  y  &  par  la  fuite  Comte  indépendant  6c  Souvoraia 
de  cette  Province. 

Quand  on  av^oue  que  Ferdinand  Gonçalez  a  été  Comte 
deCaflille ,  &  Souverain  de  ce  Païs ,  efl-ce  lui  faire  quelque 
tort? Où  font  donc  tes  autres  infultes  ?  Décrire  l'artifice  6c 
les  moïens  par  lefquels  il  parvint  a  la  Souveraineté,  n'en  efl 
pas  une.  Au  furplus  Don  Louis  de  Salazar  y  Caflro,  un  des 
nommes  les  plus  habiles ,  Ta  fait  avant  mol  dans  VHiJloire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Lara  ,  Lîv.  i.  chap.  1.  Si  j'ai 
donc  offenfé  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  ,  on  dcvroie 
bien  plus  fe  plaindre  de  ce  grand  Hiftorien*  Cela  fuffit  pour 
diflîper  cette  impofture ,  6c  je  ne  m'arrêterai  point  a  dé^ 
truire  les  autres,  parce  que  c'ell  dommage  de  perdre  le  tems 
qui  eil  (1  précieux, 

La  démanzeaifon  d'écrire ,  que  les  Latins  appellent  Pru-^ 
ritus  y  efl  inuipportable  dans  cet  Auteur ,  qui  fc  perfuade 
ue  Dieu  lui  a  donné  de  l'éloquence.  A  quelle  fin  ti\  1» 
aufi  des  Juges  de  Caflille ,  avec  tant  de  déclamât ion^- 
importâmes  ?  Cela  a-t-il  du  rapport  au  Comte  Ferdinand 
Gonçalez  y  ou  a  fa  Sou veraineté  ?  Il  eflclair  que  non»  Pour** 
quoi  donc  cette  Pauje  dans  la  défenfe  de  ce  Comte  ?  hft*  ce 
pour  mertIPl'éleétion  des  Juges  de  Caftille  fur  la  fin  rfu  Ké*- 
gne  de  Don  Froyla  I.  ou  au  commencement  de  celui  du  K  oi 
Don  Alfonfe  le  Chafle,  contre  l'autorité  de  TArchevéque 
Don  Roderic  ,  &  die  tous  les  autres^  laquelle  lui  paroit  ft 
eftimab  e  &  fi  refpecbble  ?  A  quoi  bon  la  fondation  dû  Mo* 
nallére  d'Arlaoza  Se  d'autres  ,  avec  les  Chartes  de  la  fonda* 
lioa  en  Langue  vulgaire ,  tradiûces  ijins  douce  du  mauvab- 
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Latin  des  anciennes  ,  quoiqu'il  eût  dû  les  produire  dans  cette  ' 
Langue?  A  quel  but  rapporter  lesTranflations  des  Reliques 
des  Sainis Martyrs  Vincent,  Sabine  &  Chriftete  î  La  répu- 
putaticm  du  Comte  Ferdinand  Gonçalez  eft-elle  intérefTéc 
dans  tout  cela  ?  Mais  comme  ce  JVioine  luppo(é  imprime 
aux  dépens  des  infenfés  .  il  s'inquiéie  peu  de  fatiguer  les 
preflcs,  &de  gâter  du  papier,  jul"qu"acequ*ilfoii  dccrom- 
pc  par  le  défaut  de  débit. 

Le  difcerneraent  ert  dans  les  Lettres  Sacrées  &  ProGi- 
nes,  le  fymbolede  Udifcrction,  &  on  connoit  facilement 
combien  cet  Auituren  apeu.  La  meilleure  paniede  ccqu'il 
*;crit ,  elt  tirée  de  la  Chronique  du  Comte  Verdinand  Gon- 
zalez ,  qui  a  dté  compoféc  vers  l'an  i  joo.  par  Don  Oan- 
^led'Arrédondoj  Abbé  d'Arlanza  ,  &  dont  il  y  a  une  Co- 
pie fort  ancienne  dans  la  EibliothOque  du  Roii  &  comme 
l'Auteur, qui  s'eneiirervi,  aconnutrès-tardNcbrija,  cUe  a 
dû  lui  paroitre  unircfor,  faute  défaire  attention  que  ce  qui 
n'cft  pas  atiefté  par  des  Auteurs  Contemporains  aux  éyéne- 
mens  qu'il  rapporte,  à  caufe  de  réioignement  de  plus  de 
cinqSiécIes,nemérite aucune  foi,  outre  qu'elle  raconte  un 
grand  nombre  de  fiits  qui  ont  déjà  été  reûités  par  plufieurs 
Auteurs  Efpagnols. 

Enfin  le  Içavant  &c  judicieux  Père  Pierre  d'Abarca  a  écrie 
plus  que  moi  au  fujetdu  Comte  Ferdinand  Gonçalez,&  de  fa 
dépendance  des  Rois  de  Léon  ,  dans  le  Tome  i.âesAnajtUs 
4'/irûgon.Sousie  Régne  du  Roi  DonSancheGarciele  Rc- 
iUuratcur.il  dît  au  nombre  II.  que  rien  de  root  ceJa  ne  s'ac- 
corde avec  le  tems,ni  avec  les  foibles  forces  que  le  Comte  Fer- 
dinand GonçaIczavoitalors,commefimpleCorrégidord'un 
Département  pour  le  Roi  de  Léon  :  A^flda  ie  (/îo/è  ajir/fj  ûw 
hstiewpos  jycon  las  jlacasfuerzai^que  aïoi  ténia  cl  Conde Fer- 
nauGonzahz^como  Joh  Conegidorkeun  Parâdo^porellley  de 
Léon.  Quoique  le  même  Auteur  marque  auffitoutcctjuc  j'ai 
rapporté  du  Comte  Ferdinand  Gonçalez,  fousie  Kéï^e  du 
Roi  Garcie  Sanchez,  Succeffeur  de  Don  Sandil  Oarcic, 
tous  les  reproches  tombent  fur  moi.  Ce  pj-océdé  cache  fans 
doute  quelque  myftére  fecret ,  que  le  tems  découvrira. 

Don  Louis  de  Salazar  dansleLiv.  i.de  h  Maifon deLare, 
chap.  5.  dit  ,  que  U  Chronique  Générale  raconte  du  Comte 
Don  Garcie  Ferdandez,  &  de  Dona  Aba  fa  femme,  descho- 
fcs  iropraticables ,  &  meprifée*  par  les  meilkurs  Ecrivons 
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Efpagnols.  Apres  avoir  marqué  qu'il  les  paffe  fous  fîlence , 
pour  ne  pas  perdre  le  temsa  les  réfuter,  il  ajoute  ,  qu'il  a 
aufTi  omis  dans  le  chapitre  précédent  pour  la  même  raifon^ 
les  hauts  faits  &c  les  contes,  qui  fe  débitent  fans  aucune  pro- 
babilité ni  fondement,  au  fujet  du  Comté  Ferdinand  Gon- 
zalez :  Por  laquai  Oinitimos  tambien  en  el  capitula  antecedente^ 
los  cahallerias  y  cuenîos  ,  que  fin  probabilidad ,  ni  razon  aigu- 
na  fe  atrihiiyeii  al  Conde  Fernan  Gonzalez.  Puifque  cet  Au- 
teur parle  ainfi  avec  tant  de  raifon ,  il  femble  qu'il  écoit  plus 
juile  qu'un  homme  qui  eft  fi  pénétré  de  zélé  pour  la  gloire  du 
Comte  Ferdinand  Gonzalez,  cherchât  a  bannir  &  diflîper 
les  contes  &:  les  fables,  par  lesquelles  l'ignorance  ou  la  ma- 
lice paroît  vouloir  Tobfcurcin  Ce  feroit-la  défendre  le  Com- 
te Ferdinand  Gonzalez ,  au  lieu  defuppofdr  fauflement  des 
outrages  ,  pour  ternir  la  candeur  de  celuiqui  n'a  fait  aucune 
infulte  au  Comte.  Mais  }'ai  dit  que  cela  renferme  quelque 
Biyftere. 

Pour  ce  qui  efl  du  commencement  de  la  Souveraineté  de 
Caftille,plufieurs  Auteurs  ont  écrit,  que  ce  fut  Tefifet  d'une 
vente  que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalets  fît  d'un  Cheval  &c 
d'un  Vautour  au  Roi  Don  Sanche ,  &  j'ai  touché  ce  trait 
dans  mon  Hidoire.  J^ai  omis  enfin  plufieurs  autres  chofes  y 
parce  que  je  les  ai  regardées  comme  des  fables  &  des  con- 
tes ,  dont  les  meilleurs  Hilloriens  d'Efpagne  ne  font  aucun 
cas.  Dans  le  Chapitre  fuivant  je  vais  parler  des  fept  Infans 
de  Lara  &  d'autres  particularités. 
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CHAPITRE     XIV. 

Infar^sdé'Lààraàf^  autres  fdrtkuiarités. 


EN'tre^  autres  reproches  que  me  font  ceux  duî  ont  Tu 
mon^tlifloire  avec  le  plus  d'attention ,  eft  r  omilïîoii 
de  Taventure  tragique  &  déploràbie  des  feptiofansde  Lara^ 
fils  de  Gonçile  Guftios,' Seigneur  de  Lara^  &  de  Don» 
Sanche  Vélazquez  ,'ftçur  jde'Ruy  ou  Rodrigue  Vêlazquei^ 
Seigneur  de  BàrbàdîHo,  mari  dé  DonaLambra.  On  dit  qu'Us 
furent  livrés  entre  les  mains  des  Mahométans  dans  les  Plaines 
d'Âraviana,  avec  Nuiio  Salidoi  leur  Gouverneur  ^par  Ko- 
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Ce  Comte ,  piarce  que  Don  Garcîe  Fernandez  ne  parvint  a  la 
dignité  de  Comte  de  Caftille ,  qu'après  la  mort  de  fon  père, 
qui  arriva  Tan  970.  comrye  tout  le  monde  en  convient. 
Si  cet  événement  eft  donc  arrivé  en  965.  ce  n'a  pu  être  du 
téms  du  Comte  Don  Garcic ,  &  fi  c'a  été  du  tems  de  ce 
Comte,  ce  n'a  pu  être  en  Tannée  9^5. 

Dans  cette  Relation  on  marque  que  Doîïa  Lambra,  puif- 
fante  Dame  dans  la  Buréba,  qui  époufa  Ruy  Vélazquez, 
oncle  des  fept  Infans  ,  comme  frère  de  Dona  Sanche  leur 
mère ,  étoît  confine  germaine  du  Comte  Garcie  ;  en  forte 
qu^elle  devoit  être  fille  de  quelque  frère  ou  fœur  de  Fer- 
dinand Gonçalez ,  ou  de  quelque  frère  ou  fœur  de  Dona 
Sanche  femme  de  celui-ci.  On  ne  voit  pas  cependant  com- 
ment cela  peut  être,  ni  d'un  côte  ni  d'autre.  Ce  ne  fut  pas 
en  ligne  paternelle  ;  car  elle  auroit  dû  être  fille  d'un  frère 
ou  d'une  fœur  du  Comte  Ferdinand  Gonçalez  ;  &  petite- 
fille  du  Comte  Don  Gonçale  Fernandez,  &  on  ne  décou- 
vre point  cette  filiation.  11  ne  paroît  pas  non  plus  que  c'ait 
été  en  ligne  maternelle ,  parce  que  Dona  Sanche  étoit  de  la 
Famille  Roïale  de  Navarre. 

Je  paflTe  fous  filence  la  célébration  des  noces,  auxquelles 
affifterent,  a  ce  que  l'on  dit ,  tant  de  Seigneurs  de  Caftille, 
Léon ,  Galice ,  Portugal ,  Bifcaye ,  Navarre  &  Aragon , 
qu'il  n'auroit  pu  s'en  trouver  davantage ,  fiç'avoit  été  le 
mariage  d'un  Koi  puiflTant.  Je  tiens  donc  tout  ce  fafte  pour 
nullement  vraifemblable  ,  a  caufe  du  peu  de  puiflTance  des 
Seigneurs  particuliers  de  Caftille  &  de  Léon  ,  d'où  il  fuit 
auffi  qu'il  n'y  a  aucune  vraifemblance  dans  le  nombre  de 
Troupes  qu'on  veut  que  Ruy  Vélazquez  eût  a  fa  foldc. 

Ce  qu'on  ne  peut  diffiniuler,  indépendamment  du  mécon- 
tentement de  DonaLambra  ,  &  de  tout  ce  qui  la  concerne , 
c'eft  qu'on  ne  découvre  point  comment  Ruy  Vélazquez 
étoit  ami  du  Roi  de  Cordouë,  ni  comment  Gonçale  Guf- 
tîos  s'eft  perfuadé  que  le  Roi  de  Cordouë  devoit  envoïer 
a*  Ruy  Vélazquez  quelque  groflfe  fomme  d'argent.  On  ne 
trouve  de  tout  ceci  aucun  titre  ;  au  contraire  on  dit  que 
ce  fut  fous  prétexte  de  piller  les  Peuples  foumis  au  Roi  de 
Cordouë ,  que  Ruy  Vélazquez  envoïa  les  fept  Infans  a  la 
boucherie.  On  ne  peut  donc  pas  découvrir  ie  commence- 
ment de  cette  amitié  avec  le  Koi  de  Cordouë,  qui  fut  Al- 
hacan  IL  depuis  l'année  96 1.  jufquen  p/ô,  qu'lflTanlL  fon 
Toma  X.  Partie  IL  M 
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fils  lui  fucccda  a  Tâge  de  dix  ans,  fous  la  tutelle  de  Mahomet 
Alhagil  Almançor ,  un  des  plus  grands  ennemis  que  les 
Ilois  Chrétiens  aient  eus  dans  cet  Empire  Mahomécam.  Tout 
cela  cft  donc  incroïable.  Il  en  tft  de  même  du  foin  qu'une 
fœur  du  Roi  de  Cordouëprit  de  Tilluftre  prifonnier  Gonça- 
le  Guftios,  qui  eut  d'elle  Mudarra,  &  de  tout  le  refte  que  la 
Chronique  rapporte  ,  &  les  autres  Ecrivains  après  elle.  On 
ne  voit  dans  tout  ce  rccit  nulle  vraifemblance,  .&  c'ell  pour 
cetre  raifon  que  je  l'ai  banni  de  mon  Hifloire. 

Suivant  ce  principe,  j'aurois  dû,  difent  quelques-uns^ 
omettre  auffi  Rodrigue  Diaz  de  Vivar  furnommé  leCid^ 
parce  que  fcs  adlions  font  pareillement  mêlées  de  plufîeurs 
îables  dénuées  de  toute  vraifemblancje.  Mais  on  répond  que 
la  perfonne  du  Cid  efl  très-conftatée  par  les  Hiftoiressùres 
d'Efpagne,  &  plufîeurs  de  fes  expéditions  très-certaines, 
comme  la  Conquête  de  Valence  &  d'autres ,  quoique  dans 
fa  Vie  quelques  Ecrivains  aient  fuppofé,  par  envie  d  aug- 
menter fa  gloire  ,  quantité  de  chofes  ,  dont  on  a  reconnu 
la  faufleté  par  la  Chronologie.  11  n'efl  fait  au  contraire  au- 
cune mention  de  la  perfonne  de  Gonçale  Guftios,  ni  de  Mu- 
darra  ,  ni  de  Ruy  Vélazquez ,  dans  nul  Auteur  sûr  de  cet 
âge,  ni  dans  les  Privilèges,  ni  dans  les  Ecrits  de  ce  tems. 
Ainfi  je  regarde  le  tout  comme  un  Roman  fait  pour  amu- 
fer.  Qu^on  life  Don  Louis  de  Salazar  y  Caftro,  qui  traire 
de  tout  cela  avec  beaucoup  d'exadlitude  &  de  circonfpe- 
dlion  dans  le  Tome  i.  d!e  la  Maifon  de  Lara,  Liv.  i. 
chap.  2. 

Dans  la  fixiéme  Partie,  année  i  245.  jVi  marqué  que  Don 
Fileclaceétoit  Evêque  de  Coimbre,  &  il  me  femble  avoir 
lu  cela  quelque  part  ;  mais  j'avoue ,  que  quelque  recherches 
que  j'aie  faites  dans  mes  Originaux  &  mes  papiers  ,  je  ne  Taî 
pu  trouver.  11  peut  très-bien  fe  faire  que  ce  foit  une  équi- 
voque ou  une  inadvertcnce  de  ma  part, ou  une  faute d'Im- 
preflîon.  Ainfi  on  ne  doit  faire  aucun  cas  de  cette  connoif- 
fance,  &  il  faut  s'en  tenir  au  jugement  de  TAcadcmie  de 
Portugal,  lequel  mérite  afTurément  la  préférence. 

A  l'égard  du  mariage  de  Don  Sanchc  Capet  ,Roi  de  Por- 
tugal, avec  Dona  Mincie  Lopcz  de  Haro  ,  quoique  le  Pcre 
Don  Jofeph  Barbofa,  Clerc  régulier',  le  nie ,  j  ai  entre  mes 
mains  une  DWiertation  trcs-fc^avante  d'un  Gcntiiliommc  en 
fa  faveuri  ôc  couimc  rx\cadémic  lloïale  en  portera  le  ju- 
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gementavec  fon  impartialité  ordinaire,  je  fufpcnds  le  mien. 
J'aurai  encore  commis  beaucoup  d'autres  fautes  ,  parce  que 
dans  une  Hiftoire  fi  longue,  il  eft  moralement  impoflîble  de 
ne  fc  point  tromper.  Quel  eft  l'Auteur  ,  fi  attentif  qu'on  le 
fuppofe  a  ce  qu'il  écrit,  qui  ne  tombe  quelquefois  dans 
Terreur  ?  Nos  Ecrits  fe  fentent  toujours  des  foiblefles  de  la 
nature  humaine,  aufquelles  nous  fommes  fujets,  &  pourvu 
que  la  malice ,  la  pafTion  ou  l'intérêt  ne  dirige  point  la  plu- 
me,  tout  le  refte  eft  excufable. 

Nos  fequimur  frohahilia  y  nec  ultra  id  quod  ver  if  mile  ejl  pro-^ 
gredi  pojfumus ,  &  refellere  fine  pertinacia  ,  &  refelli  fino 
iracundia  paraît  fiimus.  Cic.  Tufcul.  Quasft.  Lib.  2. 
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